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PREFACE 

DU    TRADUCTEUR 

POUR  LE  TOME  SEPTIEME- 

Ni  vu  ifans  te  Tome  précédent  les 
troubles  affreux  dont  l'Aragon,  la  Ca- 
talogne &  la  Valence  furent  agitées, 
après  la  mort  du  Roi  Don  Martin,  i 
i'occa/îon  de  la  fucceflion  au  Ttône. 
Quoiqu'ils yfoient  décrits  aflèz  au  long  ,  jufqu'à 
leur  fin  ,  leteftetir  p'eft  point  énccire  entièrement 
fatisfaft.  Plus  tes  événemens  l'intéreflertt ,  plus  il  eft 
curieux  de  connoître  parfaitement  tesdroîts  de  tous 
les  f  rétendans  à  cette  Monarchie ,  afin  de  pouvoir 
juger  lui-mênre  dans  urte  afeire  fi  délisate-  Il  les. 
cherche  dans  Ferreras,  &  it  n'eiï  trouve  qu'une  lé- 
gère idée  :  eiicofe  faut-il  qu'il  mette  fon  efprit  i 
la  gcne  pouf  la:  découvrir,  &  qu'il  l'ait  continuelle- 
liietrt  tendu ,  de  crainte  de  la  perdre  de  vue.  Pouf 
lemédier  à  ces  inconvéniens ,  je  vais  expofer  les  rai.- 
Tomef^ll,  * 
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fbnsfur  lefquelles  chaque  Concurrent  a  la  Couronne 
<l*Aragon  fondoit  (ts  prétentions»  Je  rapporterai  les 
différens  moïens  que  les  uns  &;  les  autres  employè- 
rent pour  les  faire  valoir ,  né  m*étendant  que  fu^ 
ce  qui  n'eil  point  dans  Ferreras ,  ôc  ne  touchant  que 
légèrement ,  &  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  l'intelli- 
gence de  ce  trait  d'hiftoire ,  ce  qui  eft  raconté  par 
cet  Auteur. 

Les  Compétiteurs  étoient  au  nombre  defèpt,cinq 
Princes  fie  ^eux  PrincefTes ,  qui  fortoient  tous  de  la 
Maifon  royale  d'Aragon.  Trois  des  Princes  defcen- 
doient  du  Roi  Don  Jayme  II,  d'Aragon  en  ligne 
mafculine  »  fçavoir  Don  Alfonfe ,  Duc  de  Candie  , 
petit-fils  de  ce  Roi ,  fie  fils  de  l'Infant  Don  Pedre  > 
Don  Jayme ,  Comte  d'Urgel ,  fils  de  Don  Pedre , 
auffi  Comte  d'Urgel ,  Ôc  petit-fils  de  l'Infant  Don 
Jayme ,  qui  avoit  reçu  ce  Comté  du  Roi  Don  Al- 
fonfe IV.  fon  père ,  fils  &  fuccefleur  du  Roi  Don 
Jayme  IL  fie  Don  Frédéric ,  Comte  de  Lune ,  fils'na* 
turel ,  mais  légitimé  de  Don  Martin ,  Roi  de  Sicile  , 
petit-fils  de  Don  Martin ,  dernier  Roi  d'Aragon.  Les 
deux  autres  épient  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Caf. 
tille  ^  fie  Louis  d'Anjou ,  Duc  de  Calabre  fie  Comte 
de  Guife»  Ils  prétendoient  à  la  Couronne  par  leurs 
mères ,  le  premier  comme  fils  de  Dona  Eléonore  ^ 
Reine  de  Caftiile,  (ôeur  aînée  des  deux  derniers  Rois 
d'Aragon ,  Don  Jean  fie  Don  Martin ,  fie  fille  du  R.oi 
Don  Pedre  IV,  Le  (ècond  fondoit  fon  droit  fur  ce 
qu'il  étoit  fils  de  Doii^  Yolante  ,  Reine  de  Naples, 
fille  de  Don  Jean  pénultième  Roi  d'Aragon,  Enfin 
les  deux  Princeffes  étoient  la  même  Dona  Yolante , 
mçrç  du  Duc  de  Calabre^  fie  Do^a  Ifabelle  femme  4^ 
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Comte  d'Urgel,  &  fille  du  Roi  Don  Pedre  IV.  Ce 
feui  e^pofé  mffic  pour  faire  connoître  i  quel  degré 
chaque  Prétendant  tehoit  à  la  Mai(ôn  Royale  d'A- 
îagon,  &  à  la  pcrfonne  du  dernier  Roi.  Aurefte, 
on  peut ,  fi  l'on  veut ,  voir,  l'arbre  généalogique  qui 
eft  dans  les  Révolutions  d'Efpagne  du  Père  d'Or- 
léans, d'où  j'^  tiré  la  meilleure  partie  de  ce  qui 
précède  ,  comme  appauenant  de  droit  à  mon  iùjet. 
Malgré  la  proche  parenté  des  deux  PrincefTes, 
Doiia  Yolante  &  Dona  Ifabelle  ,  avec  le  dernier 
Roi  d'Aragon ,  puifque  l'une  étoit  fa  focur ,  &  l'au- 
tre Ùl  nièce ,  on  ne  fit  pas  grand  cas  de  leurs  pré- 
tentions. Elles  citèrent  cependant  l'exemple  de 
Doiia  Pétronille  ,  qui  avoit  fuccedée  en  l'année 
1 1 37.  à  la  couronne  d'Aragon  y  après  la  mort  du 
Roi  Don  Ramire  II.  dit  le  Moine  fon  père ,  SI  qui 
avoit  porté  ce  Roïaume  dans  la  Maifon  des  Comtes 
de  Barcelonne  par  fon  mariage  avec  le  Comte  Don 
Raymond  V.  Elles  cherchèrent  auffi  à  fe  prévaloir 
de  la  décifion  des  Jurifconfultes  en  faveur  de  Doiia 
Conftance,  lorfque  le  Roi  Don  Pedre  IV.  fon  père, 
quin'avoit  point  encore  d'enfans  mâles  voulut  lui 
affurer  le  trône ,  au  préjudice  de  l'Infant  Don  Jayme 
frère  du  même  Don  Pedre ,  &  de  la  déclaration  que 
ce  Roi  rendit  en  conféquence  le  vingt  -  troifié  me 
jour  de  Mars  1 3  47.  mais  on  leur  oppofoit  la  Loi  &c 
l'ufàge  que  le  Roi  Don  Jayme  I.  avoit  introduits  par 
fon  Teftament ,  en  excluant  de  la  fucceffion  à  la  cou- 
ronne toutes  les  femmes ,  tant  qu'il  y  auroit  un  mâle 
coUotéral  iflu  du  Sang  roïal  d'Aragon.  En  vain  elles 
objeâioient  que  le  Roi  Don  Jayme  I.  n'a  voit  pu  faire 
cette  fubibitution  par  fon  TeAament ,  aïant  donne 
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de fon  vivant  a  Tlnfànt  DonPedre  (on  fils,  les Roïau- 
mes  d'Aragon  &  dé  Valence ,  &  le  Comté  de  Bar- 
celonne  i  on  leur  répondpit  que  le  Teftament  de  ce 
grand  Roi  étoit  antérieur  à  la  donation ,  &  que  Don 
Jayme  I.  étoit  en  droit  d*y  inférer  cette  claufe,  puifl 
qu'il  régnoit  encore  alors  ,  &  autorifé  à  déroger  par 
la  à  l'ancienne  &  prétendue  coutume ,  qui  permet- 
toit  aux  femmes  de  monter  fur  le  Trône ,  en  vertu, 
de  ce  qu'il  avoit  tant  contribué  par  {es  conquêtes  à 
aggrandir  la  Monarchie  Aragonnoifé.  On  ajoutoit 
qu'il  tfêtoit  plus  permis  de  s'écarter  de  cette  di/po- 
fition ,  parce  que  tous  les  Rois  qu'il  y  avoit  eu  en 
Aragon  depuis  Don  Jayme  I.  ju(qu*à  Don  Martin , 
t'avoient  confirmée  par  leurs  Teftamens ,  &  que  ce 
n'étoit  même  qu'en  conféquence  de  cette  fubftitu- 
tion ,  que  plufieurs  d'entr'euj:  étoient  montés  fur  le 
Trône >  en  forte  qu'elle  avoit  toute  )a  force  qu'on 
pouvoir  exiger  pour  la  regarder  cemme  une  Loi  & 
un  ufage  immuable.  A  l'égard  du  Roi  Don  Pedre 
IV.  cri  prétendit  que  ce  Prince  ^  en  déclarant  Dona 
Confiance  fa,  fille  habile  â  fuecéder  à  la  Couronne ,  à 
Pexclufîon  de  l'Infant  Don  Jayme  (on  oncle ,  n'avoit 
écouté  que  (à  haine  pour  l'Infant  (on  frère ,  U  que 
fon  amour  paternel.  On  (outint  qu'il  étoit  lui-mcme 
convaincu  de  Pinjuftice  de  ce  procédé ,  quoiqu'il  eût 
pour  liii  l'approbation  de  piufieurs  fameux  Jurifr 
confultes,  qui,  partifans  des  anciens  ufages,  étoient 
fans  doute  charmés  d'avoir  occafion  de  Tes  remettre 
en  yigueur ,  (ans  ^inquiéter  même  s'ils  étoient  réels 
ou  non ,  &  de  fiater  en  mêmertems  le  Roi  Don  Pe- 
4te.  Son  Teftament  qui  fut  fait  en  l'année   137^. 
ptpit  la  pièce  fur  laquelle  on  fondoie  cette  opinion^ 
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pirce  que  ce  Prince ,  à  l'exemple  des  Rois  fes  pré- 
déceilèurs ,  y  exclue  les  femmes  de  la  fuccedion  au 
Trône ,  ordonnant  que  Ces  (ucceflèurs  fèroient  l'In- 
fant Don  Jean  &  {es  defcendans  mâles  nés  en  légi- 
time mariage,  à  leur  défaut  l'Infant  Don  Martin  , 
{es  £ls ,  fes  petits-fils,  &  arrière  petits-fils  j  &c  en  cas 
qu'ils  manquaffent  les  uns  &  les  autres ,  le  fils  qu'il 
pourroit  laiflèr  de  la  Reine  Sfortia  fa  femme. 

Les  Ambaffadeurs  Caftillans  &  le$»Agcns  de  l'In- 
fant Don  Ferdinand,  qui  étoient  guidés  par  une  con- 
fultation  de  Vincent  Arias  de  Valbuéna  ,  Evcque  de 
Plafencia ,  &  fameux  Jurifcoufulte,  prirent  une  route 
toute  oppofée  pour  détruire  les  prétentions  des  deux 
Princefïes.  Ils  commencèrent  par  révoquer  en  doute 
que  la  Reine  Doiia  Pétronille  eut  pu  fuccéder  de 
droit  à  la  Couronne  d'Aragon  ;  Enluite  ils  inflnue- 
rent  que  cela  ne  s'étoit  fait  que  pour  le  bien  réci- 
proque des  Aragonnois  &  Catalans,  dont  les  intérêts 
ïe  trouvèrent  par -là  réunis  à  perpétuité  i  mais  ils 
fbutinrent  que  le  Droit  commun  y  étoit  contraire , 
te  que  Dona  Pétronille  étoit  par  fon  état  incapable 
d'occuper  le  Trône.  Ils  ajoutèrent  que  le  Roi  Don 
Alfbnie  fon  fils  n'a  voit  pu  fubflituer  par  fbn  Tcfta- 
ment  le  Roïaume  d'Aragon  ,  le  Comte  de  Barce- 
ionne ,  &  fes  autres  Domaines  à  fa  fille,  au  défaut  de 
poftérité  mafculine  $  parce  que  cettedifpofition  étoit 
oppofée  au  droit  d'Aragon ,  8c  au  bien  public ,  leC 
quels  ne  permettoient  pas  que  la  Couronne  tombât 
en  la  puifTance  d'une  femme ,  qui  étant  un  enfant 
&  un  mineur  perpétuel  ne  peut  gouverner  un  Etat. 
Ils  dirent  que  ç'avoit  été  pour  cette  raifon  qtie  le 
.R<oi  Don  Jayme  I.  avoit  fait  une  fubilitution  en  fa- 
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veur  des  mâles ,  &  ils  s'cfForccrent  de  prouver  que 
bien  loin  de  donner  par-là  atteinte  aux  Loix  &  aux 
uiàges  du  Roïâume,  il  n'avoitfait  que  les  confirmer. 
De* là  ils  conclurent  que  les  Prîncefles  Doiia  Yo- 
lante  &  Dona  Ifàbelle  ne  pouvoient  en  aucune 
manière  difputer  la  Couronne  aux  autres  Concur- 
rens.  Enfin  ils  prétendirent  que  quand  même  il  fe- 
roit  vrai  que  les  femmes  puflent  fuccéderà  la  Cou- 
ronne ,  ce  ne  pouvoit  jamais  être  qu'après  l'extinc- 
tion de  tous  les  mâles  fortis  du  Sang  roïal ,  com- 
me il  étoit  facile  d'en  juger  par  ce  qui  s'étoit  pra- 
tiqué en  dernier  lieu  à  l'égard  du  Roi  Don  Martin  , 
qui  avoit  été  appelle  au  Trône ,  &  reconnu  par  le 
mfFrage  des  trois  Nations ,  après  la  mort  du  Roi 
Don  Jean  fbn  frère  ;  préférable  ment  à  l'Infante 
Dona  Jeanne  fa  nièce ,  fiUe  aînée  de  celui  -  ci ,  & 
Comtefle  de  Foix  ,  qui  s'étoit  cependant  portée 
héritière  de  la  Couronne. 

Quand  oh  eut  ain(î  combattu  &  détruit  les  pré- 
tentions des  deux  Princeffes ,  il  n'y  eut  plus  que  les 
cinq  Princes  qui  refterent  fur  les  rangs.  Avant  que 
l'on  eut  pris  des  arrangemens  pour  terminer  ce 
grand  Procès ,  le  Duc  de  Candie  qui  étoit  dans  un 
âge  très-avàncé ,  dépêcha  vers  le  Parlement  de  Ca- 
talogne un  Gentilhomme  avec  des  Lettres  Paten- 
tes ,  par  lesquelles  il  montroit  le  droit  qu'il  croïoit 
avoir  au  Trône.  Il  difbit  qu'on  ne  pouvoit  douter 
que  la  Courotme  ne  lui  appartînt  légitimement  , 
wr-tout  en  vertu  de  la  fubfHtution  portée  par  le 
Teftamentdu  Roi  Don  Jayme  Ldit  le  Conquérant , 
parce*  que  toute  la  poftérité  mafculine  &  légitime 
de  ce  PiiAce  en  ligne  dire^e>  aïaut  fini  en  la  perr 
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/bnne  du  Roi  Don  Martin  ,  on  devoit,  fiiivant 
l'intention  de  Don  Jayme  I.  le  Conquérant ,  recon* 
noître  pour  Roi,  celui  qui  iflii  de  (on  fangpar  les 
mâles ,  &  en  légitime  mariage ,  avoit  l'avantage  de 
le  toucher  de  plus  près.  Il  faifbit  enfuite  oblervec 
qu'il  l'emportoit  par-là  fur  tout  Cts  Compétiteurs , 
parce  que  né  de  l'Infant  Don  Pedre ,  fils  légitime 
du  Roi  Don  Jayme  H.  il  avoit  eu  pour  bis-ayeul  le 
Roi  Don  Pedre  III.  aux  deicendans  de  qui  le  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  Ton  père  avoit  fubfli» 
tué  les  Roïaum^^'Aragon  &  de  Valence ,  avec  le 
Comté  de  BarcoRine  9  qu'il  étoit  neveu  du  Roi 
Don  Alfonfe  IV,  coufin  germain  du  Roi  Don  Pe- 
dre IV.  &  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  des  deux 
derniers  Rois ,  Don  Jean  &  Don  Martin  i  &  qu*a 
tous  ces  titres  il  étoit  facile  de  connoître  combien 
fes  prétentions  étoient  mieux  fondées  que  celles  de 
tous  (es  Concurrens.  C*étoit-là  en  général  la  fub- 
ftance  de  là  Requête  qu'il  envoya  de  Candie  le  deu- 
xième jour  de  Septembre  de  l'an  141 1.  au  Parle- 
ment de  Catalogne ,  qui  n*y  fit  aucune  réponfè  , 
ne  voulant  point  s'arroger  le  droit  a  lui  leul  de 
prononcer  fur  la  validité  de  Ces  moïens. 

Le  5  de  Mars  de  l'année  fîiivante ,  ce  Duc  étant 
mort ,  Don  Alfonfe  fon  fils ,. Comte  de  Dénia  &  de 
Ribagorce ,  fe  porta  pour  héritier  de  tous  fes  biens, 
&  de  Ces  prétentions.  Don  Jean ,  Comte  de  Prades ., 
oncle  du  Comte  de  Dénia ,  &  fîrere  du  feu  Duc , 
crut  alors  pouvoir  reclamer  la  Couronne  par  pré- 
férence à  fon  neveu ,  fous  prétexte  que  comme  la 
repréfèntation  n'avoit  point  lieu  fuivant  les  Loix  du 
Païs ,  il  fuccédoit  aux  droits  de  fon  frère  aîné ,  parce 
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qu'ail  touchoit  de  plus  près  que  fon  neveu  à  la  Tige 
Roïale.  Il  envoya  en  conféquence  Ces  Procureurs  i 
Cafpé  ^  où  k  procès  toucnant  la  fucceffion  à  U 
Couronne  devort  ctre  jfugé-  définitivement  y  mais  il 
ne  tarda  pas  à  être  déboute  de  fa  demande.  On  dé- 
clara que  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Don  Martin'  > 
les  droits  perfonnels  étoient  devenus  héréditaires  > 

Î>arce  que  la  fucceillon  ayant  été  ouverte!  dés-lors , 
es  enfans  ne  pouvoient  être  privés  d'un  bien  que 
leur  père  leur  auroit  tranfmis ,  Ci  Con  bon  droit  le 
iui  avoit  fait  adjuger  fur  le  chan^ 

Quoique  le  nouveau  Duc  de^?andîe  fut  par-U 
fnaintenu  contre  Ton  oncle ,  il  n'en  eut  pas  plus  de 
fuccès  dans  fa  prétention  au  Trône.  Sa  qualité  d'ar- 
rière petit-fils  |ae  Roi ,  ou  fi  l'on  veut  de  petit-fils ,. 
comme  repré{èntant  le  feu  Duc  fon  père ,  en  ligne 
direâie  &  mafculine^  fit  d'abord  quelque  impreflion  î 
mais  ksi  Avocats  de  Don  Jayme  ,.  Comte  d'Urgel ,. 
prouvèrent  que  dans  les  fublbitutions  lés  defcendans 
mâles  de  la  branche  aînée  y^  excluent  toujours  ceux 
de  la  branche  cadette ,  &  que  par  conféqiiênt  le  Duc 
d'Urgel,  qui  fortoit  en  droite  ligne  du  Roi  Don 
Alfonfe  IVe  de  voit  abfolument  être  préféré  au  Duc 
àc  Candie  ,  qui  deficendoit  de  l'In£int  Don  Pedre: 
irere  cadet  dé  ce  Roi.. 

On  ne  put  fe  refufer  aces  raifons  ;  mais  le  Comte* 
«i'Urgd  n'en  avança  pas  plus  Ces  affaires.  Du  vivant 
du  feu  Roi  ^  il  avoit  fait  inutilement  tolit  ce  qu'il 
avoir  pu ,  pour  engager  ce  Prince  à  lui  affurer  la- 
Couronne.  Laurent  de  Valla  rapporte,  que  la  Com- 
teffe  fat  mère  &  l'Infante  Dona  Ifabelle  fà  femmev 
aUerent  trouver  le  Roi  Don  Martin.  d'Aragon ,  lôr^ 

qu'on? 
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^u'on  eut  défefperé  de  fa  guérifbn ,  &  le  fupplierenc 
de  déclarer  le  Comte  d'Ureel  fon  héritier  au  Trône  , 
afin  de  décharger  fa  coafcience  ^  &  de  prévenir  les 
maux  dont  la  Monarchie  étoit  menacée.  Il  ajoute 
ue  la  ComtefTe ,  furieufe  de  ne  rien  obtenir  par  fès 
bllicitations  &  fes  prières ,  prit  le  Roi  à  l^eftomac  , 
un  jour  qu'il  étoit  très-afToupi ,  &  lui  cria  que  la  fuci 
ceifion  à  la  Couronne  appartenoit  au  Comte  Ton  fils , 
&  que  c'étoit  contre  toute  raifbn  &  juftice  qu'il  vou- 
loir l'en 'priver  r  mais  le  Roi  fe  contenta  de  lui  ré* 
pondre  qu'il  n*en  croïoit  rien  >  &  au  même  indanf 
Don  Guillaume  de  Moncada  >  &  un  des  Confeillerâ 
de  Barcelonne  s'étant  approchés  du  lit,  retirèrent  1.» 
main  de  la  Comtefle  ,  &  lui  dirent  d'avoir  pour  U 
Roi.  le  reiped:  qui  lui  étoit  dû.  Lorfque  le  Roi  Don 
Martin  fut  mort ,  le  Comte  aufïî  violent  que  fa  mère 
voulut  d'abord  fe  faire  reconnottrè  de  force.  Il  cher- 
cha à  femer  par^tout  la  divifion  >  il  prit  les  armes , 
appeiia  \ts  Anglois  à  fon  fecours,  &  follicita  même 
l'appui  du  Roi  de  Grenade»  Quoiqu'on  trouvât  le 
moyen  de  lui  réfifter ,  &  même  de  réprimer  £bn  au- 
dace, avec  des  Troupes  Caftillannes  que  le  Gou- 
verneur d'Aragon  fit  demander  à  l'Infant  Don  Fer- 
dinand ,  il  commit  lui  U  fes  Partifans  de  Ç\  grands 
€xch  ,  qu'il  fe  rendit  odieux  a  tout  le  monde  , 
même  aux  Catalans ,  qui  avoi|lnt  paru  au  commen- 
cement portés  pour  lui*  On  eut  horreur  devoir  qu'il 
vouloir  s'ouvrir  un  chemin  au  Trône ,  &  s'y  afleoit 
avec  fcm  épée  teinté  dû  fang  des  Sujets  &  de  fes 
Compatriotes  \  &  de4a  vint  peut-être  que  l'on  écouta 
favorablement  à  Cafpé ,  tout  ce  qu'on  allégua  con- 
tre lui ,  pour  prouver  j  que  quciiqu*il  fortît  en  ligne 
Tome  m  ** 
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direde  &  raafculinedu  Roi  Don  Pedre  IV.  fils  Ôç 
fuccefleur  du  Roi  Don  îayme  II.  il  étoit  un  parent 
trop  éloigné  du  feu  Roi  Don  Martin ,  pour  devoir 
le  remplacer.  Ses  Avocats  eurent  beau  appuyer  fur 
ce  que  le  feu  Roi  Don  Martin  l'a  voit  fait  Gouver-» 
neur  Général  &  Connétable  du  Royaume  ,  deux 
Charges  qui  ne  fe  donnoient  communément  qu'aux 
plus  proches  parens  de  la  Famille  Royale ,  Se  même 
qu'aux  fils  aînés  de  Roi,  ou  à  ceux  qui  étoient  ^eC» 
tinés  pour  le  Trône  ,  les  Agens  de  Tlnfànt  Don 
Ferdinand  firent  voir  que  le  Roi  Don  Pedre  IV, 
étant  parvenu  à  la  Couronne  comme  fil;^  aîné  du 
Roi  Don  Jayme  IV.  en  avoit  exclu  fes  autres  frere^ 
&  leurs  defcendans ,  pour  tout  le  tems  que  fa  pofté-r 
rite  fubfifteroit.  Pour  montrer  d'ailleurs  que  l'on  ne 
devoit  rien  inférer  de  ce  que  le  Comte  Pon  Jayme 
avoit  été  revêtu  par  le  Roi  Don  Martin  des  dtw^ 
premières  Chargés  de  l'Etat ,  ils  rappellerent  la  ré- 
ponfé  que  ce  même  Roi  avoit  faite  à  la  Comteflb 
Douairière  d'Urgel ,  quand  celle-ci  fe  porta  a  la  vio- 
lence dont  j'ai  parle, 

Comme  le  Comte  de  Lune  étoit  trop  jeune  pour 
foutenir  fes  droits  avec  toute  la  force  qui  conve? 
noit ,  des  Députés  des  Parlemens  d'Aragon ,  de  Car 
talogne  &  de  Valence  Ce  rendirent  a  Cafpé ,  afin  de 
prendre  foin  de  fes  intérêt^.  Ils  repréfenterent  que 
le  Roi  Don  M^^rtin  Con  grand-pere  l'ayant  légitimé 
ar  Lettres  données  à  Barcejonne  le  1 4  d'Avril  de 
'an  1405.  à  la  prière  de  Don  Martin,  Roi  de  Si- 
cile ,  l'avoit  lui-même  mis  au  nombre  des  Compé- 
titeurs ,  quand  01^  avoit  agité  en  fa  préfènce  ,  dans 
^çtte  même  aiinée  |  l'aCairç  de  la  fucçeflion  ^  la  Cou- 
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£onne  d'Aragon  ,  très -peu  de  tems  après  fon  ma- 
riage avec  Doâa  Marguerite,  petite-fille  de  Don 
Jean ,  Comte  de  Prades ,  frère  de  Don  Jayme ,  Com- 
te d*Urgel.  De-lâ  ils  voulurent  inférer ,  que  le  Roi 
fon  aïeul  l*avoit  lui-même  reconnu'  capable  de  lui 
fuccéder ,  ôc  que  le  défaut  de  naifTance  ne  pouvoit 
par  confequent  lui  être  préjudiciable  en  aucune  ma- 
nière ,  ayant  été  réparé  par  le  Roi  Don  Martin  d'A- 
ragon, &  enfuite  par  le  Pape  Benoît  XIII.  Ils  cher- 
chèrent âuffi  à  réveiller  en  fa  faveur  l'affèdion  que 
l'on  avoic  eue  pour  le  Roi^  de  Sicile  fon  père,  a  qui 
l'on  étoit  redevable  du  recouvrement  de  la  meil- 
leure partie  de  la  Sardaigne  >  mais  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent dire  ôc  £ùtt  fut  inutile* 

Quelques-uns  répondirent ,  que  pour  pouvoir  re- 
garder Don  Frédéric  comme  fils  naturel ,  il  falloic 
commencer  par  démontrer  ,  qu'il  étoit  né  d'une 
femme  qui  n'avoit  eu  commerce  qu'avec  le  Roi 
Don  Martin  de  Sicile  ,  &  que  fon  père  n'a  voit  point 
eu  dans  le  mcme-tems  d'autres  concubines ,  ce  qui 
n'étoit  pas  poflîble  ,  puifque  Don  Frédéric  avoir  une 
fœur  de  (on  même  âge  ,  appellée  Dona  Eleonore* 
D'autres  ajoutèrent  qu'on  ne  devoit  d'ailleurs  re- 
garder la  démarche  du  féu  Roi  d'Aragon,  que  com- 
me une  tentative  bazardée  par  quelque  vue  pohti<' 
^ue,  parce  qu'en  légitimant  Don  Frédéric  fon  pç- 
tit-fils  ,  il  avoir  déclaré  exprelîément  qu'il  n'entcn- 
€u>ic  point  le  rendre  habile  a  fuccéder  dans  lés 
Royaumes  d'Aragon,  de  Valence,  de  Sardaigne, 
de  Corfe  &  de  Maïorque,  ni  dans  les  Comtes  de 
Barcelonne,  Rouflîllon  &  Cerdagne,  mais  (eulement 
dans  tout  ce  que  le  Roi  Don  Martin  de  Sicile  fon 
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pere  lui  laifleroit ,  foit  par  Teftatnent  ou  par  do-.' 
nation ,  fans  préjùdicier  en  riçn  toutefois  aux  enfans 
légitimes  que  le  même  Roi  de  Sicile  pourroit  avoif. 
Pour  prouver  la  fagefle  de  cette  reftrid^ion ,  on  cita 
l'ufage  &  U  loi*  reçue  dans  le  Royaume  de  Valence^ 
où  la  légitimation  d'un  fîls  né  d'un  commerce  dé- 
fendu eft  de  nul  effet.  On  obferva  gulïi  que  Don 
Martin ,  Roi  de  Sicile ,  n'avoit  point  compté  non 
plus ,  en  demandant  a  fpn  pere  cette  légitimation  , 
d'être  autorife  par  -là  à  tranfmettre  fon  Royaume 
&  (es  droits  à  Don  Fré(ieric  fon  fils  «  Se  que  tout 
fon  but  étoit  de  pouvoir  lui  laiflfer ,  comme  il  le 
fit  par  fon  Teftament ,  le  Comté  de  Lune  ,  la  Sei- 
gneurie de  Ségorbe,  &  d'autres  Etats  qu'il  avoii 
eus  de  la  fucceflîon  de  la  Reine  Dona  Marie  fa 
mère ,  fille  &  héritière  univerfelle  de  Don  Loup , 
Comte  de  Lune.  Pour  ce  qui  étoit  de  la  légitimation 
faite  par  Benoît  XIIL  le  vingtième  jour  du  mois 
d'Août  de  l'an*  1410.  dans  la  Tour  appellée  d'el 
Rey  du  Roi ,  hors  d€s  murs  de  Barcelonne  y  après 
la  mort  de  Don  Martin ,  Roi  d'Aragon ,  on  fou- 
tint  &  on  prouva  que  ce  Pape  ne  s'étoit  propofé 
par-là  que  de  mettre  Don  Frédéric  &  fa  poftérité  en 
état  d'occuper  le  Trône  de  Sicile  ,  en  cas  que  Iç 
faint  Siège  dont  ce  Royaume  étoit  un  Fief,  &  au- 
•  Mil  Benoît  XIII.  prétendoit  qu'il  étoit  dévolu  par 
^a.  mort  des  deux  Rois  du  nom  de  Martin,  pere  & 
fils ,  jugeât  à  propos  de  le  lui  accorder.  "•*  Enfin 

.     *  M.  d'Egli  dans  fQn  HiAoijce  des  Rois  des  deux  Sicilçs ,  de  la  Maiftm 

de  France^  frmble  rèprochçr  à  Don  Martin  ,  Roi  d'Aragon ,  dé  s'être 

•  remis  en  poffeflîon  du  Royaume  de  Sicile ,  aprfes  la  mort  du  Roi  Don 

Martin  fon  fils ,  nonobftant  les  dernières  difpofitîons  de  c^lui-ci^  &  ïçt 

J-etircs  dp  légitimation  ^u'il  avoît  accordées  à  Don  Frédéric  fon  petit 
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on  démontra  que  les  Aragonnois >  Catalans,  &;  Va- 
lenciens  ne  dévoient-  pas  avoir  plus  de  déférence 
pour  un; pareil  droit -j  que  les  Siciliens,  qui  bien 
loin  de  le  recon^oîcre ,  avôient  envoyé  ^rotefter ,  • 
de  même  que  les  autres  Infulaires ,  qu'ils  receyroient 
pour  leur  Roi  ^  celui  qui  auroit  les  uiârages  d^s  trois 
Pariemêns*     •         "^  '  — . 

■  -  .  •  .  *    • 

Malgré  toiit  ce  qu'on  avôit  allégué  contre  lés' 
deux  PrincefTes  Don  a  Yolaiite  &  Dona  Ifabelle ,  la* 
Reine  Dona  Yolante  d'Aragon,  mère  de  la  pre- 
mière ,  &  vôuve  du  Roi  Dbn  Jean ,  n'abandonna  pas- 
les  intérêts  de  Louis  d'Anjou  fori  pètit-fils  ,  Duc  de 
Calabre.  Elle  lut  d'àbôrd  '  fécondée  par  le  Roi  de 
France ,  qui.  envoya  À  cet  effet  des  AmDafladeurs  Ç 
mais  ceuxrci  ayant  reçu fë  quatrcu  des  neuf  Juges  ^  4 
ladécKîort  defquels  les  trbis^  Parlemens  étoientcoh-* 
venus  de  s'en'  tàpporteP,  ih>  né  voulurent  point  pa^ 
rokre  à  Cafpé,  où  cette  grande  ^tfiire  dfevôiécfre 
éécidé^.  Tout  ce  qu'ils  firénl ,  {«"réduifit  à  éxpofec 
le  iiijet  de  kurambaffade  aux  Parlement' d'Aragon 
Jèc  de  Catalogne  i  avalu  l'Afl€*nb}é«;  At  Cafpé  i  "  i 
çrotafteï  qiiië  Uiirant  l^esà^séft  ^que- kf^«iilêUi--Mat 
tre  avoir  fait  faire  des  copies  des  Teftâmens-îdes 
Rois,  prédéceffeurs  de  Don  Martin,  pat  deshonV- 
mes  tre^çavans  .eii  Droit  Canon  &  Civil ,:  il  étoit 
xonftantqae! la  Couronne  d'Aragon  appartetipit  aii 
Duc  de  Çalabre  î  di  à  faire  envifager,  qu'en  k dé- 
férant à  ce  Prince,  il  én-réfiïheroit  de  grands  avan- 
--tages  pour  U  Monarchie  ^  par>la  réunion  des  Roïau- 

•       *•*  *  *"  **  .»"- 

-  fih;-  Il  veift  que  ç*àit  été  en  vertU  du  Teftament  du'Roî  DonFréjedc 
«^ premier;] mais Zut&tà  jiuteqae  leSlc^i  Don  MiurijaidisSîi^né  avoit  nfli- 

*tué^  pai;jronTcft^pien;,rAragpnnpis  fcxjpéce  hcriiiçr  ^sct  Roysi  îurae, 

^comme*  il  rétoit  de  pîein  droit.      ^^ 
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mes  de  Jérafalen^  .&  4eï  Sicile  ,  du  Duché  d'Anjou  y 
&rur-tauç  di^  Çpmtç  depravencfi  <jui>ayoit  apparW 
tenu  anciennement ,  aux  Rois  ^*Af igôtï ,  ^  .par  i*é* 
traite  alliance  qu'if  y;  auroii  pour. toujours  entte  les 
Royaumes  d'Aragon  $ir  de  France^  A-  leur  défaut 
la  Reine  Dona  JV^olaiite  ,:.graAd*merè  du  Duc  de 
Calabre,  envoya  des  Agens  a  Cafpé  pour  foutéiiiil: 
en  fon  nom'  les  droits  .3e  fon-petit-fils^j  nw;is  elle 
dit  fe  chagrtri  de .  voir  toutes  ies  ©fpcrances  s'&* 
dipièr.  Les  AmbafTadeurs  CaftiUans  &.. Agens  de? 
rinfânt  Doiï  {Ferdinand,  repréfênterent,  que  puif- 
qu'après  la  mort  du  Roi  Don  Jean^  la  Reine  Dbna^ 
.Yolantc  de  Sicile  &  la  Comtefle  dç  Foix  .fa  fœur 
aînée ,  toutes  deux  filles  de  ce  Prince  ,  a  voient  été' 
privées  du  Trône  y  comme  femmes  ,&  incapables  de 
régler  >  dans  le  tems  que  Louis  d*^Anjou,  Due  de 
Qalabrejja^étoit  ni  né,. ni  même  conçu,  on  voïoit 
çlairemeiit  que  ce  jeune  Duc  ne  pouvoit  prétendre 
à  la  Couronne ,  ni  par  repréfentatiort  ,  ni  par  lui- 
pj^mej,  le  fçeptre  .écaac  paffë  à  Don*  Martiu  Coa 
ior^U.y  qui  en  niouriiït'ilç  tranfmettoit  de  droit  i 
jÇbçi'pîus  p^^eb^.  parent  légitime  r  majeur^  &  en  étac 
dç.gouvernejri'A  cette.occafion  ils  citèrent  l'exem-' 
pie  de.  Don  JçCfin  IL  Roi  de  Cajftille  ,  qui  fur  l'avis 
diçs  plus  fameux  lurifç^onfukes defes  Etats,,  ne vott- 
iloU  point  .dan$W.  ca$  préfent  entrer  &i  concurrence 
•avec.l'Iftfant  Don-  Fcrdiriand  fon  ontîe^ qdoiqu'il> 
fôt  fils-du  ifrere  aîné  de  cet  Infant  ^  uniquement  en> 
confidération  de  ce  qu'il  étoit  mineur  ^  fie  2  un  dé* 
gré  de  parenté  plus  éloigné  que  fon  oncle,  eut  Roi 
Don  Martin  d'Aragon  ,  comme  il  l'àvoit  fuit  noti- 
fier aux  Parlemens  d'Arsgon  pc  de  ÇatialognerDe-il 
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ils  concluoiènt' qu*il  n*y  aVôk^juc  rimant  Don  Fer- 
dinand qui  eût  dirûit  à  la  Couronne ,  parce  qu'étant 
fils  d'une  four  cônfarigUiilt  éc  utérine  des  Rois  Don 
Jean  &  Don  Martin ,  il  touchoit  de  plus  près  au 
dernier  Roi ,  que  le  fils  de  la  nièce ,  &  par  confé- 
Quent  que  tous  les  autres  Préténdam.  Ils  ajoute* 
rent  encore  que  c'étoit  même  le  Sentiment- du  fèii 
jloi  Don  Martin  ,  qui  avoit  kii-méme  décidé  la 
queftion ,  en  déclarant ,  quand  oh  agita  devant  lut 
l'affaire  de  la  fuçcélifion  au  Tronc,  comme  Laurent 
de  Valla  le  rapporte,  que  Dofi  Férdirtand,  Infant 
de  Caftillé ,  *voitf,  en  qualité  dé  Ton  plùsproche  p»* 
rent ,  des  droits  pîiis  notoires  &  itiieux  londés  que 
ceux  du  Comte  d'Urgel  &  dû  Duc  de  Candie ,  &  de- 
voit  être  préféré  noi|-(êùlement  a  ces  deux-çi,  mais 
au  Duc  de  Calabre ',  qui  n'étoit  que  (on  petit  neveu. 
Sur  ce  fondement-,  l*lnfànt<Doh  Ferdinand,  qui 
jae  doutoit  nullement  dç  la  juftice  dé  fa  caufe,  n'eut 
pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Martin  fba 
Oncle,  qu'il  te  porta  foh  héritier, 'Quelque  tenisâu-» 
paravàntle  Roi  Don  Martin  lui  avoir  envoyé  proi 
pofer  une  eiitrevûë  a  Sarràgoffe ,  ôc  Alvare  Garcie 
ide  Sainte  Marie,  Auteur  contemporain,  aflfure  que 
ce  fut  à  deflèin  dé  prendre  enfêmble  des  mefures 
pour  lui  aflurei'  le  Trône  comme  àfon'  pluis  proche 
parent,  eii  '<à's  qii'il •mbur'Qt-fânà  enfant  légitime v 
mais  la  mauvàifé  fàntéduRoi^ôz:  lès' grandes  occu- 
pation$.  de  l'Infant ,  qui  fâifbit  ajorsc  lé  uége  d'An- 


mirent  pômt  d'âllét  au  rendëi^vdus.  Quand  le  Roi 
Don  Martin  fut  mort ,  l'Infant  >Don  Ferdinand, 
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qui  en  reçut  la  nouyelle  à  Antéquéra,  déekra  dans 
Ton  Camp  ,  après,  ayoir  fait  la  con«|ucte  de  cette 
Ville ,  qa*il  acceptoic  l'Mritage  de  tqus  les  Royau- 
mes &  Etats  qui  formoient  la  Monarchie  Aragon- 
noife  ,  &  qui  lui  étoient  dévolus  de. plein  droit. 
Voici  la  teneur  de  Ta^e  qu'il  fit  dreiïèr  en,  confér 
qucncç^ 

»  Je ,  Don  Ferdinand  Infatit  de  Caftille  ,  Sci- 
^  gneur  de  Lara^  Duc  de  Peiiafiel^  Comte  d'Al- 
.  3>  buquerque  &  de  Maïorga ,  &  Seigneur  de  Caftro 
»  &  de  Haro,  vous  fais  Tçavoir,  à, vous  Prélats, 
»  Comtes,  Riches-hommes,  &  Chevaliers  ,  qui  êtes 
■»  avec  moi  dans  cette  Ville  &  ce  Camp  d'Antéquéra 
V  pour  la  guerre  contre  les  Maures ,  que  je  {iiis  le 
plus  proche  parent ,  l'héritier  légitime  de  la  C0U7 
ronne  ,  &  Maifon  Royale ,  des  Royaumes  ,  Prin. 
cipautés ,  Duchés ,  Comtés  j  Seigneuries ,-  Villes  y 
»  Terres  ,  &  biens  meublçs  &  immeubles  d'Ara- 
»  gon ,  &  qu'ils  m'appartiennent  de  droit  ,.  com- 
*  me  je  Cms  réfolu  de  le  prouver  en  tems  &  lieu 
^  devant  qui  il  conviendra  ,  &  ain(ï  que  je  le  dois , 
toutes  fois  &  quantes  j*€n  ferai  requis.  Dans  cette 
perfua/ion  je  vous  découvre  nvoncœur  par  ces  Pré- 
lèntçs,  &c  pai;  ce  monument  authentique  &  en  for» 
me  de  m^}i  droit ,  à^  vous  &  à  tous  autres  qui 
a?  pourroît  ,avotr  connoiffancede  cçtte  pièce  ,  de 
»  mênie  qu'aux;  Royaumes ,  Principautés ,  Duchés  y 
*>  Seigneuries  ,  liles  &  Terres  d'Aragon  >  jis  vous 
»  déckre  &  notifie  mon  intention  «  en  vous  faifànc 
fçavoir  que 'f  ai  accepté  âc<pe  j'accepte  ledit  hé- 
ritage ,  ô^  les  Royaumes  d'Aragon ,  de  V^ence, 
de  Majiprquç.,  &  de  Sicile  app.ellée  Trinacrie  &  Iç 
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«>  Comté  de  Barcdonne ,  avec  tous  les  'autres  Du- 
»  chés ,  Comtés,  Seigneuries ,  Illes ,  Terres  &  biens 
meubks  &  immeubles  que  ladite  Couronne  & 
Maifbn  Roiale  ont  pofTédés  &  pofledent  ,  en  un 
»  mot  tout  ce  qui  leur  appartient  ou  pourra  appar- 
»  tenir ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  parce  que 
»  rhéritage  &  tout  ce  qui  eft  mentionné  ci  -  deifus , 
•>  font  à  moi ,  comme  au  plus  proche  parent  du  feu 
»  Roi  Don  Martin ,  &  de  ladite  Couronne&  Mai- 
»>  fon  Roiale  ,  &  a  l'héritier  univerfel  du  même 
»  Roi  pour  tout  ce  qui  eft  marqué  précédemment. 
»  Je  requére  en  conféquence  une ,  deux  &  trois  jfbis , 
»  avec  toute  l'inftance  que  je  puis  ,  &  que  mon 
«>  droit  exige,  &  dans  la  meilleure  forme  &  manière 
»  que  je  dois  ,  tous  les  Prélats ,  Ducs  ,  Comtes , 
»  Vicomtes,  Gentilshommes,  Chevaliers  &  Gou- 
»  verneurs,  tous  les  Jurats,  Confuls  &  Tribunaux 
»'  de  Juftice  &  toutes  les  Cités  ,  Villes  &  Places  des 
»  fu/Hits  Royaumes  &furdites  Terres  d'Aragon,  de 
»  me  remettre  ledit  héritage ,  &  de  m'en  donner  la 
»  pofleffion  naturelle  &  Civile ,  réellement  &  d'ef. 
fet ,  comme  je  fuis  prêt  &  difpofë  à  la  recevoir 
perfonne ,  le  plutôt  qu'il  me  fera  pofïîble ,  Se 
à  envoyer  mon  Procureur  avec  des  pouvoirs  fuffi- 
fàns  pour  tout  ceci.  Et  attendu  que  j'ai  été  oc- 
i>  cupé ,  de  que  je  le  fuis  encore  clans  la  guerre 
»  contre  les  Mahométans ,  ennemis  déclarés  de  la 
»>  /âinte  Eglife  notre  Mère  uni verfelle ,  de  lafàinte 
»  Foi  Catholique  &  de  tout  le  Peuple  Chrétien  j 
»  que  le  Roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  mon  Seigneur 
«>  &  frère,  avoit  projette  &  commencé  cette  guerre , 
»■  ayant  ramafte  à  cet  effet  de*  tréfors,  &  fiit  pro- 
Tome  FIL  '  *  *  ^ 
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»  vifibn  de  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflâire  pour  la 

»  poulïer  avec  vigueur  -,  qu'il  m*a  laifle  la  tutelle 

»  du  Roi  fbn  fils  »  mon  Seigneur  &: neveu,  avec  le 

»  Gouvernement  de  Tes  Royaun\es  i  &  que  j'ai  «ta 

»  &  fuis  forcé   de  continuer  cette  .guerre  ,    tant 

»  en  confidération  de  l'étroite  parenté  qu'il  y  avoitL 

»  entre  le  feu  Roi  de  Caftille  &  moi ,  &  de  la  fidé-r 

»  lité  &  de  l'attachemeot  que  je  dpis  au  Roi  fon 

»  fils  mon  Seig«^eur  &  neveu  ,  que   pour  r-éron- 

»  dre  à  la  confiance  qu'il  m'a  témoignée  en  m^_ 

»  nommant  Tuteur  &  Gouverneur  de  feis  Royaur. 

»  mes  ;  je  ne  puis  partir  fi  r  tôt  d'ici  pour  aller  danç. 

V  les  Royaumes ,  Seigneuries ,  Iflcs  &,  Terres  d'À^^ 
»  ragon ,  fans  qu'il  en  réfultât  un  grand  préjudic(^^ 
»  pour  le  Roi  mon  Seignçur ,  &ç  pour  les  fidèle^, 
a»  Chrétiens  qui  pourfuivent  ici  avec  moi  la  le<Ste 
»  &  l'Alcori^n  de  Mahomet  en  combattant  pour  la, 
»  Loi  de  Jefus  -  Chrilt.  Toutes  ces  confédération^ 
»  m'engagentdpnc  à  |àire devant  vous,conime  eri 
a>  préfenee  de  perfonnes  nobles  &  de  probité  ,  la 
»  fufdite  déclaration  ,  acceptation  ô^  réquifition  , 

V  proteftant  une  ,deux  &  plufieurs  fois  ^  que  j'en- 
a>  tens  que  inpn  droit  fbit  maintenu  &  confèrvé  p^r- 
»  deflTus  tout,  pour  rpoi  &:  pour  mes  héritiers.  Je 
»  promets  aum  de  partir  au  plutôt  ^  Iç  plus  promp-r 
»  tement  qu'il  me  fera  ppifible,aYeç  la  grâce  de 
»  Dieu  ,  &  d'aller  danç  les  Etats  d'Aragon  faire  de 
»  tiouveau  en  personne,  ladite  réquifition  &  pro-. 
»  teftation,  ôt  tout  ce  qu'un  héritier  légitime  &  vé- . 

V  ritable  doit  faire  de  droit  &;  de  fait  à  l'égard  de 
»>  toutes  les  chofes  mentionnées  ci-defTus ,  &  de  cha* 

»  çune  d'elles  en  parcicuUer.  Aiofi  je  vous  priç  ^  ^ 

•  •  •    •       •     •  p 


.  ji. 


T>ÔUR  LÈ'TOME   SÎPTIE'ME.     19 

»  Vous  fomme  de  m'être  témoins  de  l'acceptation , 
■»  téquifîtion,  demande  &  proteftation  que  je  fais 
»  devant  vous ,  &  j'exige  des  Notaires  qu'ils  me  dé- 
»   livrent  des  expéditions  fignées  &  en  bonne  forme 
»  du  préfent  Ade ,  autant  &  toutes  les  fois  que  j'en 
»  aurai  befoin  pour  la  confervation  de  mon  droit 
»  &  de  celui  de  mes  héritiers.  Fait  dans  le  Camp , 
»  devant  la  Ville  d'Antéquéra,  le  Mardi  trentième 
»  jour   de  Septembre  de  l'année  1410.  de  Jefus^ 
»   Chrift.  »»  Tel  fut  l'A  de  que  l'Infant  Don  Ferdi- 
nand fit  faire  en  préfence  des  Maréchaux  Diégue  de 
Sandoval  ,&  Pierre  Gonçalez  de  Herréra  j  de  Jean 
de  Sotomayor,  Gouverneur  ou  Adminiftrateur  de  la 
Grande  Maîtrife  d'Alcantara  }  du  Docteur  Alfonfe 
Femandez  d'el  Caftillo  ,  &  de  Ferdinand  Vazquez  , 
Chancelier  du  même  Infant,  lefquels  fîgnerent  tous 
comme  témoins.  On  le  trouve  dans  Zurita,  au  Liv* 
XL  de  fes  Annales,  Par.  3.  Ch.  5>*  &  comme  il  s'agit 
d'un  événement  (î  fîngulier ,  j'ai  crû  faire  plaifir  aa 
Leâ:eur>  en  lui  donnant  ici  Ja  TraducStion  de  cette 
pièce ,  qui  fait  juger  de  l'efpérance  &  confiance  que 
l'Infant   Don  Ferdinand  avoit  de  réuflir  dans  fà 
prétention* 

Quoique  cette  acceptation  parût  être  faite  en  pu- 
blic &  adreffée  a  tout  le  monde ,  elle  refta  très  fè* 
crette ,  jufqu'à  ce  que  les  Parlemens  d'Aragon  ,  de 
Catalogne  &  de  Valence  tinflènt  leurs  Aflemblées 
afin  de  prendre  les  mefures  convenables  pour  pro* 
céd€J|l^  la  décifion  juridique  d'une  fi  grande  alFairei 
L'Intant  l'ayant  renouvellee  &  confirmée  a  Médina-* 
d'el-Campo ,  le  quatorzième  de  Mai  de  l'année  fui-s 
vante  ^  en  préfence  de  Don  Alfonfe  ^  Evêque  dé 
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Lcôn ,  Grand  Chancelier  de  Don  Alfonfe  de  Caftii- 
le  ,  fils  de  llnfant  j  de  Don  Diégue  Lopez  de  Sttt- 
niga  3  Grand  Jufticier  ou  Bailli  de  la  Maifon  du 
Roi  de  Caftille  i  de  Don  Alfonfe  Henriquez,  Grand 
Amirante  de  Caftille ,  &  de  Don  Guttierre  Gomez 
de  Tolède ,  Archidiacre  de  Guadalajara.  Sqs  Agcns , 
les  Ambaffadeurs  Caftillans  la  notifièrent  au  Parle- 
ment de  Catalogne ,  le  huit  du  mois  de  Juin  fui- 
vant ,  avec  une  proteftation  en  faveur  des  droits 
de  l'Infant  &  une  fommation  de  donner  au  plutôt 
à  ce  Prince  la  poifeifion  civile  ,  naturelle  &  cor- 
porelle des  Royaumes  &  Seigneuries  de  la  Couronne 
d'Aragon ,  &  de  le  reconnoître  pour  leur  Roi  &  Sei- 
gneur naturel ,  en  lui  rendant  l'hommage,  ôclui  prê- 
tant le  ferment  de  fidélité  j  fuivant  l'ufàge  de  ces 
Royaumes.  Ils  remirent  en  mcmc-féms  a  ce  Parle- 
ment des  Lettres  du  Roi  de  Caftille ,  datées  de  Val- 
ladôlid  du  dix-neuviéme  jour  de  Mai  de  l'an  1 4 1 1. 

{)ar  lefquelles  ce  Prince  invitoit  &  preffoit  les  Cata- 
ans  de  déférer  à  Don  Ferdinand  fon  oncle  la  fouve-. 
raineté ,  qui  lui  étoit  dévolue  de  plein  droit ,  comme 
au  plus  proche  parent  du  feu  Roi  Don  Martin  >  mais 
le  Parlement  de  Catalogne  répondit ,  que  fans  avoir 
recours  à  la  voie  myftérieufe  d'acceptation  d'héri- 
tage ,  qui  étoit  inutile  quand  on  avoit  le  droit ,  &  la 
raifon  pour  foi ,  l'Infant  auroit  pu  fe  contenter  de 
déclarer  de  bouche ,  que  fâ  volonté  avoit  été  &  étoit 
d'accepter  la  fucceillon  des  Royaumes  Se  Seigneuries 
de  la  Couronne  d'Aragon ,  qu'il  précendoit  Jtti  ap- 
partenir. On  ajouta  qu'on  ne  pouyoit  rien  réioudre 
fur  cette  affaire ,  fans  la  participation  &  l'agrément 
4e$  autres  Royaumes  &  Seigneuries ,  principalemenç 
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it  càufè  du  grand  nombre!.  deCtJttcujrbefts  ydmt  il 
convenoit  dTexamincr  ;  ks  droits' dfunç  tnankre  juri- 
dique, £c  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  faire; pour  obli- 
ger l'Infant ,  c'étoic  d^accélérér  autant  qji'il  f eroit  po{^ 
fîble  la  décifion  de  ce  procès.  .    . 

Au.mois  de  D^œmbrefudvznr;  arriva  a  Alc^niz 
une  autre  Ambaflàde  fblèmnelle  de  la  bart  du  Roi  de 
Caftille  &  de  l'Infànc  Don  (Ferdinand  ion  oncle.  Les 
Ambaflàdeurs  étoient  Don  Sanche  de  Roxaz ,  £yé- 
que  de  Palence,  Don  Alfon^  iHenriquez  ,  Grand 
Amirante  de  Caftille ,  oncle  de  Hnfant  Don  Ferdi- 
nand, Don  Diégue  L&pez  de  Stuniga, Grand. Bailli 
de  la  Maifbn  du  Roi  de  Caftillej&  les  Dddeurs  Pierre 
Sanchezd'el  Caftillo,  Jean  Rodriguez  de  Salaman- 
que  ,  &  Gonçale  Rodriguez  de  N^ra  ,  Ardbidiacre 
d'Almaçan.  Ayant  obtenu  audience  duiParlement 
d'Aragon,  qui  etoit  àflemble  dans  cette  Ville,  un 
(âmedi,  feiziéme  jour  de  Décembre,  ilspréfentérent 
des  Lettres  du  Roi  de  Caftille  qui  renfermoient  en 
fubflance  les  mêmes  chofes  que  celles  adrcflecs  au 
Parlement  de  Catalogne.  Dans  le  difcours  qu'ils  pro- 
noncèrent âlôfs ,  ils  s'^étendirent  beaucoup  fur  les 
vertus  &  les  excellentes  qualités  de  l'Infant  Don  Fer- 
dinand ,  &  ils  le  donnèrent  pour  un  Prince  fi  accom- 
pli, qu'il  ne  pouvoir  maiaquèiî  de  faire  la  félicité 
deis  Peuples  qui  lui  feroicftit  ioumis.  ïkle  juftifierent 
enfuite  d'avoir  fait  pafler  desTroupe$  dans  lés'  Etats 
d'Aragon ,  &  ils  ptoteftererit  que  ç'avoit  été  unique- 
ment pour  s'opp<)fer  a(ix  entreptifes  des  mal-inten- 
tionnés j  Se  que  fi  cotitre  fon  intention  6c  celle  à^a 
Roi  de  CîCftflle ,  elles  âVôièrit  «cojtimis  quelques  dé- 
fordres ,  ils  oâroienti  de  la  parc  du  Roi  leur  Maître, 
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gon  ,  ils  en  cônclurçnt'  qu'il  étoit  en  cette  qualité  .;* 
fon  feul  héritiei*  natujel  ,&  légitime.  A  cette  occas- 
fion  ilsintiauççefif  qiifi/iiç'avçitété  à,paiîeU  titie  que 
ic  Roi  Doft  Alfpijie  IL  éfûjo  parvenu,;  siu  Trône i, 
parce  que  k  K^mi  C^oîIa  Pétrooifle  ;fa  jnere  y  aïanf 
fuccédè  contre  toiv  droit  au  Roi  Don  Raiftirerle 
Moine  Ton  per<^  ptrirqu'elle  en  étoit  incapable  par 
fa  qt^iicé  f^ç  i^riime ,  elle  ne  pouyoit  kildi  tranfmet*- 
tte^t»i  par  Tçftamçnt^  ni  par  donation ,  jii:.autre- 
piçna  Ils  dirent  que  la.  Couronne  appàrtenjdjt.  a  ce 
prince  3,  uniquement  en  confidération  de  ce  qu'il 
étoit  petitrfîls  du  Roi  Don  Ramire ,  &  celui  qui  lui 
touchoit  dç  plus  près  par  lapàreticé.  A  cet  exemple  > 
dont  ils  crqïoi&nt  pouvoir  fe  prévaloir,  quoique 
dans  leur  ralfonnement  on  entrevoie  plus  de  fubti- 
lité  que  de  folidicé  ,  ils  joignirent  celui  du  dernier 
Roi ,  que  les  peuples  ^voient  reconnu  par  préfe-* 
rence  a  tout  autte ,  feulement  à  caufe  de  fa  qua* 
lité  de  frère  &  de  parent  le  plus  proche  du  défunt. 
Comme  c'étoit-U  le.prin^ipai  fondement  du  droit 
de  l'Infant,  ce  fut  aufli  le  point  fur  lequel  ils  ap« 
puïerent  le  plus  y  ^  foit  que  leurs  railons  fuifenc 
goûtées  des  neuf  Cdmmiflàires^  ou  que  ceux-ci  étant 
moins  des  Jugie;  que  des  £leâeurs ,  comme  le .  Père 
d'Orléans  le  veut  idans  fes  Révolutionis  d'Efpagne  , 
enflent  plus  égard  au  bien  de  l'£tat ,  qu'a  l'équité  des 
prétentions  ^  l'Hiflojre'nôus  apprend  que  le fceptre 
fut  déféré  à  l'Infànr  Don  Ferdinand ,  à  la  joie  de  toii» 
les  Peo|>les  de.  U  Monarohte  Aragôntloifeé 
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Embarras  du  Roi  d'Aragon    pour    continuer    la  guerre, 

p/f^.ij4.    ,  .  . 

Ce  Prince  Se  le  Duc  de  Lorraine  mettent  leurs  troupes  en 

quartiers  d'hiver ,  p^rj.  ijç. 
Ftats  d'Aragon  à  Monçon  ,  pag.  1^5. 
Irruption  du  Comte  de  Foix  en  Navarre ,  fdg.  25  5. 
Il  fe  retire  en  France ,  pdg.  256. 
Mon  de  Gafton  (bnfils ,  fdg.  x^6. 
Etats  de  Navarre  à  Tafalla  ,  &  a(^ai^na^de  l'Evêque  de  Pam» 

pelune  ,  pdg.  1J7. 
Glorieufe  expédition  de  Loup  Vazquez  d'Acuna  contre  les 

Mahomérans ,  p4^.  157. 
Lettre  de   l'Archevêque  de  Tolède  au   Roi  Don  Henri , 

Le  Roi  De  France  eft  porté  à  demander  en  mariage  la   pré*- 
tendue  fille  de  ce   Monarque  pour  Charles  fon  frère  >. 

Impofture relevée  ,  p^l;^^^* 

Le  Roi  Don  Henri  va  a  Madrid ,  donne  Efcalona  au  Gran<f- 

Maître  de  S.  Jacques  ^  &  retourne  à  Ségovîe  ,  fag.  %  ^  9. 
Remontrances  &  propofitions  infru  Aueufes  des  Princes  Dot> 

Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  au  Roi  de   Caftille ,  fdv.  160^ 
Ils  vont  à  Duénas  ,  ic  font  avec  auflî  peu  de  fucccs  denoo- 

velles  inftances  auprès  du  Roi  yfdg^  169. 
Suite  de  la  brouillerie  entre  Don  Âlfonfe  d'Aguilar  &  le  Coxx»; 

te  de  Cabra ,  fdg.  i6u 
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Surprife  de  la  Fortercfle  de  Simâncas  par  l'Amirantc ,    &  de 

Ximénapar  le  DiK  de  Médina-Sydonia , p4^.  i6i. 
Troubles  en  Bifcaye  appaifés  ^pag.  16%. 
Suite  de  la  guerre   entre  le  Grand-Maître  d'Alcantaraôc  le 

ClàWÎQï  y  pag.  265. 
Défaite  du  premier  par  le  dernier ,  pag.  kîj  • 
Don  Aîvar  de  Zuiiiga  s'empare  de  Confuégra  &  s'y  fortifie, 

Autrrs  troubles  dansle  Royaume  de  Léon  ,  pag.  16  \ 
Fin  tragique  de  la  Comteflc  de  Ste  Marthe  ,  pag   16  ç. 
Ambaltadedu  Roi  de    France  pour  le  mariage  du  Duc  de 
Guiennc    avec  la  prétendue  fille  du  Roi    Don   Henri  , 

p^g.  iG  . 

Entrevue  du  Grand- Maître  de  S.  Jacques  avec  TAmirante  , 

pag.  z6ç.  ^ 
Guerre  civib  àValladoIîd,  péig.  16^^ 
La  Princeffe  Donalfabelle  accouche   d'une  fille  ,  pMg.  z6i. 
Déclaration  du  Roi  en  faveur  de  Dona  Jeanne  fa  prétendue 

fille  ,   pag.  x66. 
Cette   Prînceflê  eft  fiancée  avec  le  Duc  deGuienne  ,  p.  167, 
Furieux  ouragan  ,  pag.    xCj. 
Lettres  du  Roi  aux  Seigneurs  Se  Villes  ,   pdg.  z6S. 
Leurs  effets  ,  pag.  168* 
Manifefte  de  la  PrincelTc  Dona  Ifabelle  en  faveur  de  fon 

droit  à  la  Couronne  de  Caftillc  ,  pag.  168. 
Invention  des  Corps  de  quatre  Saints  Martyrs  ,  pag.    16^. 
Prife  de  ^deux  Châteaux  par  les  R  oïaliftes ,  pag,     16^. 
Complot  pour  l'enlèvement  des  deuxiilles  de  ut  Comteflè  de 

Médellin  ^    pag.  %6)- 
Elles  font  alÏÏégês  dans  le  Monaftére   de   Guadaloupe, 

pag.  170. 
Diégue  d'el-CaftîUo  eft  commis  par  le  Roi  pour  faire  le- 
ver le  fiége,  pag.  170. 
Obftination  des  Aflîégeans  pour  avoir  les  deux  Demoifel- 

Usypag.  271. 
Ils  les  enlèvent  de  force  du  Monaftére  ^  p4g.  171. 
Le  Comte  de  Coria  engage  la  Ville  Capicsue  de  fon  Comté  , 

au  Comred'Albe  de  Termes^  pour  fecourii  Alcantara, 

pag.  17 1 . 

Il  n'en  tire  aucun  avantage  ,  pag.  171. 

La  ComtefTe  de  Plafencia  court  rîfque  d'être  enlevée  en  rou- 
te ,  &  perd  une  partie  de  fes  bagages  ^  pag.  171. 

Le  Prieur  de  Saint  Jean  défait  par  le  Gouverneur  deCoufué- 
gra,p^^.  17,% 
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La  Navarre  Se  le  Comte  de  Foîx  méconcens  du  Roi    Don 

Jean,  p^^.  17  j. 
Troubles  en  Sardaigne  ,  pag.  174. 
Etats  de  Catalogne  a  Monçon  ,  fag.  174. 
La  guerre  fe  rallentiten  Catalogne  ,  pag.  174. 
Erars  d'Aragon  à  Saragofle  ,    pMg.  174. 
Mort  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  obftination  des  Barcelonnois 
^    rebelles,  p^(;.  274. 

Le  Roi  de  Fonugal  arme  pour  pafTer  en  Afrique,  p^^.  175. 
Mort  de  Don  Ferdinand  ,  Duc  de  Vilce  ,  pM^.  ij6. 
L'Archevêque  de  1  oléde  va  faire  le  ficge  de  la  FortereCTe  de 

Pérales  ,  pag.  ^j6. 
Il   eft  contraint  de  le  lever  ,    p4g.  276. 
Le  Roi  de  Caftille  empêche  un  duel ,  p^g,  27  t. 
Deux  Brefs  du  Pape  contre  l'Archevêque  de  Tolède  &  l'Evc- 

que  de  Ségovie ,  p4g.  177. 
Le  Roi  veut  faire  faire  le  Procès  à  TArchevcque  de  Tolède  , 

Iic  en  elt  détourné  par  le  Grand-Maître  de  S.  Jacques 
p^g'  178. 
Il  transfère  la  Cour  à  Ségovie  ,  pdg.  178. 

Violence  de  1  Archevêque  de  Tolède  >p^^.  Z79. 

Troubles  en  Bifcaye,  pag.  179. 

LcsdeuxFadtionsfe  donnent  bataille  proche  deMungia,|^,i8o. 

Le  Roi  donne  inutilement  Sépulvéda  au    Grand-Maître  de 
Saint  Jacques ,  pMg.  181. 

Il  lui  accorde  la  Villed'Alcaraz ,  pag.  18  x. 

Les  Habitans  fe  révoltent ,  pag.  18 1 . 

Villalva  prife  par  le  Comte  de  Benaventé,  pdg.  281. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  manque  de  s'emparer  de  Tordéfii- 
las  ,pAg.  28:. 

Guerre  civile  à  Médina  d'el-Campo  ,  p4g.  184. 

Stratagème  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  pour  s'affûrer  de 
Tolède ,  pag.  184. 
I  Troubles  dans  cette  Ville ,    pag.  18  j. 

Le  Roi  de  Caftille  veut  contraindre  les  Princes  Don  Ferdi- 
nand &  Dona  Ifabelle  de  (brtir  du  Roiaume^p^^.  18  f« 

Réduâion  de  la  Fortere(red'Alcantara  par  Don  Alfonfe  de 
Monroy,  pAg.  i8(>. 

ICe  Seigneur  eft  contraint  de  s'endé{àifir  ^p^g.  287. 
Stratagème  du  Grand-Maitre  de  S.  Jacques  pour  exciter  du 

trouble  à  Séville,  pag.  187. 
Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon ,  Comte  d'Arcos  ,    devenu 
fon  gendre^&Marquis  de Cadiz>£avorife  fon  deffeln,  p.  :88. 
Mort  du  Pape  Paul  IL  Sixte  IV«  ion  SuccefTeur ,  p  j;.  i88. 
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Le  ddinal  Don  Rodrigue  de  Borgîa ,  Légat  en  Efpagne  , 

pa^.  189'. 
Commencemens  des  troubles  de  Sérille  ,  pég.  189. 
Les  Faâions  des  Guzmans  &  des  Ponces  en  viennent  aux 

mains  ,  pa^,  189. 
Suite  de  cette  guerre  civile,  pag.  3189. 
Les  Ponces  ont  ledefTous,  pMg.  190. 
I  Le  Marquis  de  Cadiz  eft  contraint  de  s'enfuir  à  Alcala  de 
I      Guadayra  ,  pag,  191. 
Il  le  rend  Maître  de  Xcrez  de  la  Frontière ,  pag.  191. 
Le  Duc  de  Médina- Sydonia  envoie  trop  tard  du  fecours  à 

cette  Place  ,  pag.  191. 
Le  Roi  approuve  &  autorife  le  Marquis  de  Cadiz ,  pag.  292. 
Il  fait    demander  une  entrevue    au  Roi    de  Portugal , 

péig.  19}. 
Le  Duc  de  Médina- Sydonîa  &  le  Marquis  Je   Cadiz  font 

fur  le  point  d'en  venir  à  une  bataille  ,  pag.  2^3. 
Ils  fe  retirent  &  font  une  Trêve,  pag.  293. 
Le  Roi  de  Portugal  fcdifpofe  à  porter  la  guerre  en  Afrique , 

pag.  294. 

Il  y  paffcen  personne,  &  fait  la  conquête  d'Arzîle,  p.  294* 
La  Ville  de  Tanger  a  le  même  fort ,  pag.  1^6. 
Retour  du  Roi  de  Portugal  dans  fes  Etats ,  pag.  1^6. 
Le  Roi  de  Caftille  part  pour  aller  s'aboucher  avec  lui  ^ 

p^.i^C. 
Entrevue  de  ce- deux  Princes  ,  p^^.  197* 
Le   Roi  de  Caftille   pafTe   dans  le  Roïaume  de  Jacn  , 

pag.  297. 
L'Archevêque  de  Tolède  veut  tirer  de  Médina  de  Rioféco  le 

Prince  Dca  Ferdinand  &  la  Princeflc  Doiia  Ifabelle  ^ 

pag.  298- 
Il  tient  confeîl  àcefujet  ^  P^g-  298. 
Il  part  pour  Icxécutîon de  (on projet , pag.  299.. 
Les  Princes  vont  le  joindre  à  Ehiénas ,  pag.  299. 
Ils  pafTent  avec  lui  dans  la  nouvelle  Caftille ,  pag.  2  jf . 
Guerre  înteftîneà  Séville  ,  pag.  300. 
Retour  du  Roi  à  Tolède  ,  &  mort  de  Dona  Marie  dePorto^ 

carréro,  femme  du  Grand^Maître   de  Saint    Jacques  ^ 

pag.  j-o. 

Irruption  des  Mahométans  de  Grenade  furies  terres  des  Chré* 

tiens  y  pag.  joi. 
Le  Marquis  de  Cadiz  la  venge ,  pag.  302. 
Suite  de  la  guerre  de  Catalogne  »  &  fuccés   du  Roi   d'Arar- 

gon  ,  fag.  joi. 
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Ce  Prince  court  un  grand  danger  ,  au  fiége  de  Pcralada , 

Perpignan  fe  livre  à  lui ,  jjag.  j  o  j . 

Pcralada  fe  foumet  &  tout  T Anipourdan ,  pag.   j  o  j . 

Barcelonnc  eft  bloquée  ,  &  fes  Troupes  battues  ,  fag.   )  04. 

Suites  de  la  vidtoire ,  fétg.  j  04. 

Traité  d  accommodement  entre  le  Roi  Don'Jean  &  le  Comte 

&  la  Comteffe  de  Foix ,  touchant  le  Roiaume  de  Navarre, 

f^g.  304.  ^ 

Les  Beaumonts  en  font  mécontens ,  féig.  jo j. 
Le  Maréchal  Don  Pedre  de  Navarre  projette  de  s'emparer 

dcPampelune ,  fag.  jof. 
Il  en  forme  l'entreprifc  ,  fdg.  jotf. 
Son  malheureux  fort ,    fag.  507. 
Le  Grand- Maître  de  S.Jacques  veut  marier  la  Princeffc  Do* 

lia  Jeanne  avec  rinfant  Don  Henri  neveu  du  Roi  d'Ara« 

gon, p4g.  507. 
Tentative  inutile  du  Duc  de  Médina  -  Sydonia  fur  Xcrcz, 

M-  joS. 
Trêve  entre  lui  &  le  Marquis  de  Cadiz ,  fag.  j  C9. 
Don  Alfonfe  de  Monroy  reprend  Âlcantara ,  fag.  joj. 
AmbafTade  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  d'Aragon  ,  &  au 

Prince  Don  Ferdinand,  fag.  3 09. 
Guerre  civile  à  Carmone ,  fag.   j  i  o. 
Les  Sévillanois  fecourent  leurs  Partifans ,  fag.  j  i  o. 
Ils  retournent  viftorîeux ,  fag.  j  1 1 . 
Troubles  à  Tolède ,  vag.  j  i  j , 
Le  calme  y  eft  rétabli  ^pag.  j  i  z. 
Il  s'y  allume  une  nouvelle  guerre  ^  fag.  j  1 1. 
Autre  trouble  à  Ségovie  ,  fag.  j  1 3 . 
Le  Grand*  Maître  de  S.  Jacques  veut  s'atucher  les  Mendo- 

2as,p4ç.  }i3. 
Il  s'abouche  avec  eux  ,  fag.  j  14. 
Ligue  conclue  entre  eux ,  &  mariage  du  Grand-Maître  avec 

Dona   Marie    de  Vclafco  ,  fille  du  Comte   de  Haro  ^ 

Arrivée  en  Efpagne  du  Car(tinal  Don  Rodrigue  de  Borgia  » 

Légat  du  Pape,  fag.  5 1  j. 
DifFércns  événemens,  f^g^i^S* 
Stratagème  d'un  Soldat ,  fag.  3 1 6. 
Son  fucccs  ,  fag.  j  i  (T. 

Le  Roi  d'Aragon  achevé  de  foumetrre  TAmpourdan  ,  p.  j  17. 
Il  aflîége  Barcclonne  ,  pa^.  317. 
Le  Prince  Don  Ferdinand  fon  EU  va  le  voijr  >  p^j-  5 17« 
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Il  reçoit  à  Tarragone  le  Légat  y  te  les  ArobafTadeurs  du  Duc 
de  Bourgogne  ,   pag.  j  8. 

Les  Franç^>is  &  les  Lorrains  tentent  inutilement  de  fecourir 
Barcclonne  ,  pag.  3 1 8. 

Le  Lég.it  va  trouver  au  ficge  le  Roi  d'Aragon ,  &  paflc  en- 
fui te  à  Tortofe ,   pag.  518. 

Retour  du  Pruice  Don  Ferdinand  en  Caftille ,  p-rf.  319* 

Renouvellement  d'alliance  entre  le  Roi  d'Aragon  &  le  Duc 
de  Bourgogne,  p^^.  519- 

L  Evcque  de  .Stguença  va  à  Valence  ,  par  ordre  du  Roi 
Don  Henri ,  complimcnteç  le  Légat ,  qui  pafle  en  CaC- 
tîlle,  p4g.  jzo. 

Arrivée  &  réception  du  Légat  à  Madrid,  p4f,  320^ 

Son  audience  du  Roi  de  Caftiile ,  pag.  511. 

Suite  du  fiége  de  Barcelonne ,  pag.  3^1. 

Cette  Ville  confent  de  fe  foumettre ,  p^ig.  311. 

Elle  capitule,  pag.  jn. 

Le  Roi  d'Aragon  y  fait  fon  entrée  ,  &  confirme  les  Privilè- 
ges de  la  Ville, p4g.  31.*. 

Autres  événemens  qui  en  furent  la  fuite ,  pag.  313. 

Troubles  en  Aragon  ^  pag.  32^. 

Le  Roi  d'Aragon  envoie  une  Flotte  eaSardaigne  &  en  Sicile, 

Affaires  de  Navarre ,  pag.  3 1  j. 
Mort  du  Comte  de  Foix  y  pag.  3  î  y. 

Le  Corps  de  Saint  Ferdinand,  Infant  de  Portugal,  eft rache- 
té ,  &  apporté  d'Afrique  à  Lisbonne,  pag.  32^. 
Le  Roi  de  Portugal  fait  une  Maifon  au  Prince  Don  Jean 

AfTemblée  du  Clergé  de  Caftiile  à  Ségovîe,par  ordre  du 
Légat ,  pag.  3 17. 

Elle  accorde  au  Pape   un  Subfidc  pour  la  guerre  contre  le 
Turc,p4^.  3 17. 

Le  Légat  du  Pape  retourne  en  A  ragon  ,  pa^.  318. 

Don  Henri ,  Infant  d'Aragon ,  paife  enCaftilte  pour  époufer 

la  Prînceffe  Donâ  Jeanne ,  pag.  ;i8. 
Il  fait  éclater  fon  orgueil ,  pag.  378. 

Le  Grand.  Maître  de  S.  Jacques  obtient  du  RoiTAlcazar  de 
Madrid  ,  pag.  ^i^. 

L'F  vêque  de  Cordoue  contraint  de  s'abfenter  de   fon  fiége  , 
Soulèvement  à  Cordoue  contre  les  nouveaux  Chrétiens , 

.  ff/     Î29- 

1  unition  de  celui  qui  en  fut  Fauteur ,  pag,  j  3  0. 

Elle 
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Elle  occafionne  ie  plus  grands  trou  blés  yfg    ici  i 

Les  nouveaux  G>nveràS'  malcraicés  en  dîffétens  endroits , 

Châtiment  de  quelque^  féditieux  y  fa^,  ^  3 1 . 
Baleine  monftrueuie  tuée  fur  la  cote  de  Portugal ,  pag.  jjij 
I  Irruption  des  Mahoméuns   dans   le  Roïaume  de  Jacn  , 

:  Sédition  à  Jacnr  contre  les  nouveaux  Convertis ,  fc  mort  da 
Connétable  Don  Michel  Luc ,  fmg.  351. 
Suite  de  ce  trouble  ,  pag.  5 }  i. 
.  Le  Comte  de  Haro  fait  Connétable  ,  ic  TEveque  de  Siguen« 

ça  Chancelier ,  pag,  5 } }. 
'  Le  Marquis  de  Cadiz  s'emparetl'Alanîs  ,  pétg.'^y^. 
On  tient  Confeil  à  Séville  à  cette  occafion  >  pag.  ;  j  j  ; 
:  Le  Duc  deMédina-Sydonia  va  afliéger  Alanis ,  pag.  3)4; 
Le  Marquis  de  Cadiz  tente  .inutilement  de  faire  lever  le  ûé^r 

.  Réduâbn  de  la  Place ,  pjtg:  j  5  j. 
Le  Marquis  de  Cadiz  s'en  dédommage ,  p4(^.  33  61 
Il  no(è  combattre  le  Duc  deMedina-Sydonia ,  pag.  33^. 
Celui  ci  fe:  ligue  avec  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Doiia'. 

Ifabelle  ,.  p4f .  3^37- 
Suite  de  la  guerre  entre  le  Duc  de  Médiina-Sydonîa  &  le  Mar« 

quiî  de  Cadiz  ,  pag:  337. 
Deux  frères  du  prenûer  vont  en  courfè ,  pag.  3  3 8« 
Ils  perdent  la  vie ,  pdg.  338. 
Mort  de  Don  Alfome  de  Fonfica  ^  Archevêque  de  Séville  ;. 

P^&^  3  59-  ,  , 

^  On  en  nomme  déux^pout  le  remplacer ,  p4g.  33^. 

Difpofîtions  du  Roi  pour  pacifier  la  Ville  de  Tolède ^f.  )  jp.-- 
■Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  tâche  de  le  difltiader  de  mad- 
rier Dona  Jeanne  avec  Tlnfant  Don  Henri',  pag.  340. 
.Ses^ronféils  à'ceteffety^^^.  340.    ~ 
L'Evcque  deSiguença  &  André  de  Cabrera   ennlomicnt  de  ' 
r    plus  iages  au  Roi ,  pagt  341. 
Stratagème'  du  Grand- Maître  de  S.  Jacquerpour  avoir  TAlca- 

zar.  de  Ségovte ,  pag.  341. 
-  André  de  Cabréra^Commandant  de  la  Place  »  le  fait  échouer^ , 
pag.  341. 
Le  Roi  rétablît  le  calme  àSégovie ,  8c  Don  Pedre  Gonçalez ,  ^ 

Evcque  de  Siguença ,  ,eft  créé  Cardinal ,  pag.  3  41. 
Nouvelles  démarches  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  au^, 
'.  près  il  R.oi  iz:  Portugal,  pour  lui  faire  ipoufcr  la  Priftr 
I     ceffe  Dxîfia  Jeanne ,  pag^  j  4.J* 
'-        Tmcr/f.  ^     d- 
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Ses  tenotives  inutiles  (ùr  la  Vil|e  ie  Tolède  »  p4£.  )4j; 
Arrivée  du  Ctuipeau  de  Cardinal  à  TEvêque  de  Siguença  ; 

qui  eft  nommé  le  C^rdind  dEjfàgnt^  pag.  ;45. 
Mécontentemeac  dé  llnfant  Don  Henri ,  de  fa  mère  ic  dit 

Comte  deBenav«nté  Con  oncle  ,  fsg.  34;. 
;Conrocation  des  Etats  à  Saiote  Marie  de  Niéva  ^  fdg^  344; 
Réglemens  qui  y  furent  faits  ,  fag.  j  44. 
Pierre  de  Zufiiga  défait  te  pris  prifonnier  par  les  Habitans 

d'Aranda  de  Ducro  ^f^l-  )4f« 
Ceux-ci  livrent  leur  Ville  a  la  PrinceflèDona  Ifabelle^p.  54  fj 
Acharnement  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  pour  avoir 

ITAlcazar  de  Scgovie,p4^.  34^. 
André  de  Cabcéra  r^fulié  de  Lui  remettre  cette  Forteretlê  l 

pag.  7,4,6.' 
Ses  reprifentatloRs  &  celles  de  Do&a  Béatriz  de   Bobadilla 

au  Roi ,  péLg.  ^^6. 
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Dona  Kabelle  à  rAlcazar  de  Ségovie .,  p4j^.  34S« 
Ils  Ty  déterminent ,  pag.  348. 
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Le  Roi  foA  frère  a  une  enaevûe  avec  elle ,  pag.  349. 
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Ségovie,f>4^.35o. 
Concile  Provincial  de  Tolède ,  tenu  à  Aranda  ,  pag.  %$Jm 
LesConvertîs  pcrfécutés  veulent  s'établir  àGilbraltar^p. 3  52^ 
Ils  jfont  de  nouveau  maltraités  ,  pag.  f$i. 
C?ux  de  Sévil]^  fe  précaucionnent  contre  la  perfécution  ^ 

pag.^  J5J,. 
Perice  guerre  entre  le  Comte  de  Cabra,  te   Don  Alfonfe 

d'Aguilar  ,p4^.  }jV 
Quelques  Barques  deCadiz  vont  encourfe  dans  le'Guadal*? 

auivir,  pag.  353. 
Elles  fontprefque  toutes  enlevées  parles  Habitans  de  Sao- 

Lucar,prf^.  ÎÎ4- 
Echec  que  reçoit  le  Marquis  de  Cadiz  de  la  part  des  5éfiUa« 

nois.,p4j.  5Ç4. 

Médina-Sydonia  efl:  mal  ^iàèt,pag.  355. 

On  en  donne  avis  au  Marquis  de  Cadiz  ,  pag.  3  y  y; 

Ce  Seigneur  fe  difpofe  à  s'en  emparer ,  p^if.  35$. 

Succès  de  cette  entreprife ,  pag.  j  jtf.  ^ 

Le  Gouverneur  périt ,  &  la  Forterefle  refte  ao  Marquis  l 

Don  Alfonfe  de  Monroy  élu  Grand-Maître  d'Alcantara 
les  CoBimcodeurs  ics  paoUans^pis;.  357. 
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placer, p4j.  jy8. 
Perpignan  &  Elnc  fccouent  le  joug  de  France  ,  &  rentrent 

fous  la  domination  du  Roi  d*^Aragon ,  pag.  3  y^. 
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Celui  d'Aragon  promet  delà  défendre  en  perfonne , p4g.  $61  m 
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L'Àmîrantc  tente  inutilement  de  détourner  le  Prince  de  le 

fo^cenir  ,  pdg.  3  74. 
Procédé  înfultant  du  Comte  dcBcnavcaté  à  Tégatd  du  Mar- 
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laCa(lille,p4g.  588. 
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pag.fSS. 
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P^g'  389* 
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Elargiflîcment  du  Marquis  de  Vnléna ,  pag.  390. 
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Dofîa  Ifabelle,  Infante  de  Caftille ,  promife en  mariage  an 

Dauphin  de  France ,  pag.  3  ^  i« 
Ambailàde  du  Roi  d'Aragon  enf  rance,p4^.  391. 
Le  Roi  de  France  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  contre 

celui  d'Aragon  ,  pag  39^. 
Il  donne  ^ordre  de  recommencer  \cs  hoftîlités  ,  pdg.  393. 
On  tient  inutilement  à  Paris  des  conférences  pour  la  Pais 

entre  les  deux  Couronnes ,  péig.  393. 
Les  François  foçdent  fui  le  iCoowU<ui  »  pag.  )94«w 
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Le  Prince  Don  Ferdinand  va  fecooder  le  SLoi  d*&ragon  (bor 

'  père,  p4f.  35^7. 

Troubles  en  Aragon ,  pag.  jqS, 

Le  Prince  Don  Ferdinand  paflê  à  Barcclonnc  ,  p«jî.  35??- 

Dona  Jeanne^  Infante  d'Aragon  »  promife  en  mariage  à 

Don  Ferdinand  ,  Roi  deNaples  ,  fag.  398. 
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Eine  adiégée  par  les  François  ^  psgé  400. 
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Succès  du  Yoïage  de  Loup  d'Alouquerque ,   pdg,  4 1  tf . 
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Remontrances   quiû   font  faire  au  Roi  de  Portugal  i 
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pMg,  419. 
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Irruption  en  Portugal ,  pug.  4^3. 
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P'*i-434- 
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I  Détention  de  mort  de  fon  Envoyé,  pag.  jj©. 
i  Grande  famine  dans  l'Eftrémadure ,  pag.  ^  ^o, 
^  Le  Rpi  de  Portugal  envoie  des  Troupes  pour  fe  iaifîr  de  Me* 
rida,  pag.  çjo. 
Stratagème  du  Grand- Maître  de  S.  Jacques  pour  em|>êcher 

Alfonfè  de  Monroy  de  les  joindre ,  pag.  j  3 1* 
Il  fe  difpofeàles  combattre ,  p^^.  y  31. 
On  en  vient  aux  mains ,  &c  les  Portugais  ibnt  défaits ,  pa^ 

'Châtiment  d'un  des  Rébelles  prifonniers  ,  &  récompenfè  du 
Grand  Maure  de  S.  Jacques  ,  pdg,  «  ;  ). 
;  Comcefle  àa  .McdelUn  ic  JDon  Alfoufe  de  Monroy  &« 
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mentent  la  guerre  avec  le  Portugal,  pMg.  535;. 
Dtijpoficions  de  la  Reine  Dona  IfabeUe ,  pour  achever  de: 

foumettre  toute  TEdrémadure ,  pdfr.  j  j  ^. 
Dona  Béatrix ,  Infante  de  Portugal ,  chargée  par  leRbiDom 

Alfonfe  (on  beau  frère ,  de  ménager  la  Paix  avec  la  Caf • 

tille,  pa^.  y $4.. 
Siège  de  Mérida  par  orâro  de  la  Reine  Dona  Ifabblle ,  p4^v 

Sis- 
<3elui  dit  Médcllin,  pag.  53^, 

Rcduftion  de  Léytola ,  fag.  f  3  (î. 

"Don  Alfoniè  dé  Monroy  s'-cmpare  déM6ntanrh'es;pi«g.  53  (?•- 
La  Reine  fait  aflléger  cette  Foncrefle,  pag.  y  }6.  - 
Les  Caftillans  fe  retranchent  devant  cette  Place,  pag.  si7^' 
'La.  Reine  Donal&bellc  paiTe  à  Alcantara^,  pdg.  y  37. 
Elle  y  a  une  entrevue  avec  Tlnfante  Dona  Béatrix  de  Por- 
tugal ,   touchant  la  Paix ,  pag.  y  3  7^ 
Le  R'or  de  Portugal,  paroît  peu   porté  à  la*  Paix ,.  pag,. 

Il  s'y  prête  enfin.. Principales  conditions  du  Traité,  pag., 

yjS.. 
Dona  Jeanne  prétendue  fille  dû  feu  Roi  Don  Henri  fe  fait* 

Reli^eufe  de  Samte  Claire,  à  Coimbre.,  pag.  yjj. 
Erreurs  de  Pierre  d'Ofina  condamnées ,  pag.  y  3  9* 
Mort  de  S;  Jean  de  Sahagun,  pag.  y4c. 
Prife  de  Tarente  dans  IcRoïaumc  deNaplss  par  lésTxirc^;, 

•    pag.^i^o: 

Mort  &  Sépulture  de  Don  Jean,  Roi  d'^Aragon  ^  pag.  y4o. 

Sa  poftéritc  &  fon  caraAere,  pag:  y  41* 

Don  Ferdinand  fon  fils  lui  (uccéde  à  la  Couronne  d'Aragon; , 

:    &  va  àSaragofTe  confirmer  les  Privilèges  de  ce  Rpïaume  » . 

Il  donne  diflFérens  ordres ,  pag.  y 4 2; 

Ce  Prince  palTe  à  Barcelonne ,  &  en  fait  de  même  iqu'àSa-^- 

ragoffe    p^g.  y4i.. 
ïi on  arrivée  à  Valence,  où  il  confirme  pareillement  les  Pri- - 

viléges  de  ce  Roïaume  ypag*  543^ 
Son  retour  à  Tolède,  &naiflànce  de  la  Pxincefle  Dona  Jean— 
;    nefafille,p4g.  y43.. 

Ratification  de  la  Paix  par  le  Roi  de  Portugal,  pag.  y4j. 
Dôfia:  Léonore  proclamée  Reine  de  Navarre ,  pag.  y  44.. 
^a  Mort ,  fon  Teftament ,  fa  Poftéricé  &  fa  Sépulture ,  pag. . 

Nouveaux  xroubles  dans  le  Roïaume  de  Navarre ,  p.  y4  y  i . 
Prife  de  plufièurs  Vâiffèaux  Caftillans  >  chargés  d  or  par  tes 
'   Po«ugaîs  ,  f  4(^.  y  45 ,  Gcuxnci; 
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Portugais,  p^^.  54 f. 
Ceux-ci  font  une  irruption  en  Galice,  &  font  battus,  féig* 

Accommodement  du  Marquis  de  Villéna  avec  le  Roî  Doa 

Ferdinand  &  la  Reine  Dona  tfabelle,  54  f. 
Etats  Généraux  à  Tolède,  p4^.  ^4^. 
Châtiment   de  plufieurs    Criminels  &  Malfaiteurs ,  fdg^ 

Ordre  obfervé  par  le  Roi  &  la  Reine  pour  Texpédition  de 

toutes-  les  affaires ,  fag^  5  ^&. 
Leur  zélé  pour  Tadminidration  de  la  Juffîce,  fag.  ^47. 
Les  Députés  aux  Etats  demandent  la  révocation  des  Grâces 

accordées  par  le  Roi  Don  Henri  Vl.fâg.  J47» 
On  procède  à  cette  affaire ,  fég.  j  48. 
Le  "Prince  Don  Jean  eft  reconnu  dans  les  Etats  héridct  prfc- 
!     fomptif  de  la  Caftille  ,  fsg.  54s. 
.  André  de  Cabrera  fait  Marquiis  dé  Moya ,  fag.  j,^^. 
Confirmation  delà  Paix  entre  la* Caftille  &  la  République 

de  Cènes,  P4g.  545^. 
Conquête  de  Vlue  de  Ganarié  pat  Pierre  dé  Véra  pour  les 

Rois  Catholiques,  fag.  y4c^. 
Reddition  du  Château  de  Montanches , /4^.  çjo» 
Expédition,  des  Turcs  en  Italie  ^  &  préparatifs  du  Roi  Doa- 

Ferdinand  contr'cux  ,  fog.  f  5  o* 
Fermeté  de  la  Reine  Dona  Ifabellé  pour  la  Juftice  ,  fâg^ 

;  Ordre  qu'elle  donne' pour  rentière  exécution  du  Traité  de 

Paix  avec  le  Portugal ,  prff.  jfi. 
Dona  Béatrix  Infante  de  Portugal  ^  paiTe  aulE  à*  Moura  à  cef 

efFet,p4^.  jji. 
Profefiïon  de  Dbna  Jeanne  au  Monaftere  de  Sainte  Claire 

de  Coimbre  ^  fdg.  551. 
Conteftacion  entre  W  Caftille  Se  lé  Portugal' ^  touchant  lai 

remife  des  otages  pour  là  Paî»,  pug.  j  j  1. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  donne  différens  ordres  en  Aragon  9t. 

I     Catalogne ,  p4/.- 5  j  3; 
Origine  de  rinquîfition  en- Efpagne,  fog.  ^53. 
-Sonpremiei?  Tribunal -établi  à  Séville,  vag.  f^^ 
La  Cour  de  Portugal  quitte  Lisbonne,  a;  caufe  de  la  peftis:* 

»  4  î  1.  \  Les  Rois  de  GaftîUe  &  dfe  Portugal  fe-  donnent  des  otage»i 
f     réciproques ,  dont  Tlnfente  Doiia  Béatrix-  eft'  dcpofitaire^. 

Ils  entreprennent deiéralidir  U tiûti«ai4i:eeiv43alice 9  f.s¥S'*^ 
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Mimftres  chargés  de  cette  comnûflîon  »  p^^^  55^. 
Leur  fermeté ,  p4i^.  ^57. 
Succès  de  leurs  travaux,  fdg.  y  ^7. 
'  Etats  d' Artagon  à  Calatayud ,  féig.  ^  57. 
Le  Roi  Don  f  er^nand  prête  les  mains  à  pacifier  la  Navarre^ 

X.es  Etats  de  ce  Roïaume  s  a(!èmblent  à  Tafalla  /p.  ;  58. 
Leurs  difpoiltions  à  l'égard  de  François  Phoebus  ^  iiéritier  de 

cette  Couronne  ,p^^.  f{8. 
Réconciliation  des  deux  Chefs  des  Beautnonts^  8c)  des  Agra« 

monts  ^p4j,  yj9. 
On  fadt  en  Galice  an  Armement  pour  chalTer  les  Turcs  dl- 

talie,p4j.  159- 
Il  n'eft  d'aucune  utilité ,  p^^.  ^Go* 
Querelle  entre  deux  jeunes  Seigneurs ,  fag,  5^0. 
Fermeté  de  la  Reine  dans  cette  occadon  ^  fé^.  561. 
Punition  de  i'un  des  deux  ^  féîg.  5 1^  2 . 
Le  Prince Doii  Jean  reconnu  héritier  pré(bmptif  de  laCoii« 

ronne  d'Aragon ,  dans  les  Etats  à  Calatayud  ,  p^j.  ^6^m 
Troubles  dans  le  Roi'aumede  Léon  ,  appaifés,  fdg.  ^6). 
Entrée  du  Roi ,  de  la  Reine  &  duPrince  leur  £is  à^Saragofle^ 

Pcfte  horrible  en  Andaloufie ,  p4r^.  5(4. 

On  reconnolt  à  Barcelonue  le  PriAce  Don  Jean  pour  héd- 
rier- pté£>mptff  ^  fag.  {(4. 

Il  en  eft  fait  autant  à  Valence  ,  fdg.  ^6  s* 

Hoftilicés  BéciprQ(}ues.de4a'  part'  des  Chrétiens  «Se  des  Ma- 
bométansylSc  pri(è  de Zahara par  les  derniers,  pdg.  5^5. 

Plttiieuri^Apoftats  punis  par  l'Inquifition,  Bc  fuite  de  quan- 
tité de  Juifs  jpsg.  06. 

Mort4e  Don  Allonge  V.  Roi  de  Portugal.  Don  Jean  IL  fba 
fils  le  remplace,  pdg.  ^66. 

Etats  de  fottugal  à  Evora ,  fdg.  5  ($7. 

On  découvre  des  inc^Çigencea  du  Doc  de  Bragance  arec  lea 
Rois  de  Cotftille^  pég*  $67. 

Fermeté  du  Rot  Don  f  ercfiaaud  pour  Iburnir  &s  Droits  con- 
.  tre  le  Pape ,  pdg;  y6i^ 

Les  Chrétiens  reulent  recouvrer  Aihama  for  lei  Mabomé- 
tans ,  pdg.  j  69. 

La  Fortereffe  eft  prife  par  eicalade ,  pdgj.  5^9* 

Qi\  fouuiet  ia  Ville  ;  pugi  $  70. 

Elle  eft  afliégée  par  le  Roi  de  Grenade ,  p^/v  570. 

I^es  Mahometans  font  des  di?e£fioos  ^  éc  toitt  ktttvs  par 
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On  fê  dîrpo&  à  feccnirîr  Aliiama ,  f4g.  ^yxl 

Levée  du  {tége»&  retraite  du  Roi  àt^GieaaÀtyfâg.  jju 

RécoiiciUation  da  Duc  de  Médtna  Sydeniâ ,  &^\|  Marquis 

deOulis^  pég.  yju 
Le  Roi  Don  Ferdinand  veut  entrer  cbtBs^le^Roïaume  de  Gre« 

nade,  &  en  eft  détourné^  fag.  57;* 
La  Reine  -  Dona  Ifabelle.  va  &  trouver  à  Gordouë  ^  fdg^ 

Î75- 
AUiama  affiégée  de  nouTeau  par  le  Roi  deGrenade ,  f  4^ 

574- 
La  Reine  Dona  Ifabelte  veut  qi^'^on  la  fècoure,  p^rg*  574^ 

Le  Roiifon  mari  part  à  cet  eoèt»  fâg.  575; 

Le  Siège  eft  levé  une  féconde  fois ,  fdg.  575. 

La  Reine  donne  différens  ordres  pour  la  guerre  contre  let 

Maliométans ,  fdg.  fy6. 

NaîtTance  de  Dona.  Marie,  In£inte  de  Ca(fflle  rp/tg. .  f-^e^ 

Le  Roi  Don  Ferdinand  va  faire  le  ùige  de  Loj^,  /^f. 

577- 
Vigoureuie  réliftance  des  Affiégés ,  pég.  577. 

Levée  du  fîége»  &  rade  combat  entre  les  Chrétiens  &  ks^ 

Mahomécans ,  pag»  577» 

Retour  du  Roi  Don  Ferdinand  à  Covdouë,  pdg.  57^. 

Irruption  des  Mahométans  du^Âré  de  Tarife ,  pag^  57^^ 

Alhamai  affi^gée  une  troifiéme  fois  par  les  Manométans  ^ 

P^Jf-  579* 
Elle  eft  encore  délivrée ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  Ik  met  et» 

état  de  défeafe  »  p4j^^  5^o. 
Mort  de  Don  Alfonfè  Carrillo  ^  Ardkevéque  de  Toléde;^ 

Le  Cardinal  Mendoza  le  remplace ,  pag.  5$o. 
rLe  Roi  Don  Ferdinand  offre  ùl  médiation  pour  pacifier  11^ 

talie^p4^.  5SK 
Oit  continue  ht  conquête  des  Canaries^  psg.  5  S  i . 
Le  Roi  0c  la  Reme  donnent  diâFérens  ordres  pour  |i  guerre 

de  Grenade ,  p4|(.  58^- 
Abul-Hafcen»  Roi  de  Grenade,  &  rend^odieux  à  âis  fujet»^ 

péig.  fSx. 
It  eft  détrâné ,  Ar  Abo^AbdéU  fon  fils  proclamé  en^  fk  place  ^ 

p4g.  5*4^ 

CanetéL  pillée  &  ruinée  par  les  Mahométans  »  8c  rétablie  pacr 

DonPedre  Henriquer,  pag.  58}. 
Français  Pheefrus  vient  cendre  potTeffien  de  la  Namrre,  dt 

s*en  faire  couronner  Roi,  pag.  y^j. 
Il  eàercfie  à  aifôrecla  ttanqii»litc  danrce  Roïaome^ipi^ 
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Erreurs  de  Pifoina  à  fonTujet^ relevées,  p^^.  5 S4« 

La  pefte  concinue  eil  Portugal ,  p/ij^.  584. 

Diégue  d'Azambuia  jecce  les  fondemens  du  Fort  de  Saint 

Georges  de  la  M  ne  ,  ScpatTe  auxJndes;  p^^.  5-85. 
Ambadade  (ans  effec  du  Roi  de  Portugal  en  Caftille  ,  p4^« 

Le  Duc  de  Bragance  &  le  Marquis  de  Moncé-Mayor  iba 

frère,  fufpeds  au  Koi  de  Portugal ,  fdg,  5^6. 
On  convient  de  mectce  fin  au  Séqueftre  ^a  Prince  Don  Al- 

fonfe  de  Portugal ,  &  de  l'Infante  Dona  Ifài>elle  de  CaP- 

tîUc,  p4j.  58<. 
Dona  Jeanne  de  Caftille  fort  du  CouTcnc  de  Sainte  Claire» 

p4g.  i?6. 
Divers  ientimens  ^ur  cet  événement^  fétg.  587* 
e  Roi  Don  Ferdinand  cherche  à  iparier  une  de  (es  01es  avec 

Le  Roi  de  Navarre ,  fdg.  5  S7. 
AdèmbJce  de  la  Confédération  à  Pinto ,  p4/«  587. 
L'Italie  pacifiée  par  les  ibins  du  Roi  DonFerdin 

588-     , 
Le  i'ape  accorde  des  grâces  aux  Rois  Catholiques  pour  la 

guerre  de  Grenade  «  fdg.  588. 
Mort  de  François  Phœbus  ^  Roi  de  Navarre.  Catherine  fa 

fccur  lui  fuccéde  ,p4Ç.  J.88. 
Les  Rois  Catholiques  la  demandent  en  tnatiage  pour  le 

Prince  Don  Jean  leur  fils,p4^.  589* 
Troubles  en  Galice  «  p4g.  5  89. 
La  Mort  du  Comte,  d^-  Léœo;s  en  cavtle  de  nouveaux  , 

Ils  font  tous  appaifés  :,  p4r^.  ;9o* 

Rufe  &  fourberie  d'un  Soldat  Chrétien ,  pii|.  590, 

Sa  puilition,  p4g*  59 u  .'   •i 

Plufieurs  S^eigneurs  Chré^ens  partent  pour  fiàre.une  irrup- 


Ferdinand ,  p4^« 


ttpn  /qr  :1qs  _  terres,  des  Mahométans ,  fsg.  59t.' 
Ordre  de  leur  marche.  Us  ib  jettent  iisr  le  Terricoife  de 

Mala^  »  f^g'  5  9  î- 
Mauvai«  fucccs  de  cette  expédition^  fdg.  593. 
Aj£kion  hardie  fit  vigoureuse  d'un  Chrétien.  p4i{.  59;^ 
Abo-Abdéli ,  Roi  de  Grenade  ^  fe  met  en  campagne  avec  une 

Armée ,  fdg.  594. 
Il  ihfulte  Lucéna ,  &  fait  le  dégaç  ^  p^^.  ^94.    . 
Il  -fe  retire ,  &  le  Compe  de  Cabra  va  avec  /d^amces  k  fa 

pourfuice,  fdg.  ^^^. 
Dlfpofition  de  r Armée. Mahométanne^p^^.  ;9^.. 
Ordre  4e  l'Armée  Chrétienne  y  f^g^  j^^ 
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On  tm  vient  à  une  Bataille  «  &  les  M^omécans  font  jd^  . 
faits,  pag.  j9^. 

l-çsChrédeus  pourfaivetit  les: Fuyards,  pMg.  ^97. 

Le  Roi  Abo-Abdélieft  faic  prifoonier^  &c  conduic  à  Lucé^ 

On  continue  la  pourfuîte,  p4^.  y 98*    . 

Perte  que  firent  les.  Mahométatis ,  p^g*j98» 

Le  Roi  Don  Ferdinand ,  &  la  Reine  Dona  liàbelle  partent^ 
le  premier  pourrAndaloufic»  âc>la  iècoadepottr  les  Fron- 
tières de  Navarre  ,  fag.  5  9'9,  t     . 

Arrivée  du  Roi  Don  Ferdinand  a  Gotdouc\  p4|^'.  ^99. 

On  y  amené  le  Rpi  Ab^*Abdéli ,  s{m  di  enfarte  conduit  Se 
enfermé  à  Porcuiîâ ,  pég.  600*         ,  '  '\      ^ 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  met  en  campagne  »  p^^.  tfoo. 

Ordre  de  Bataille  de  Ton  Armée ,  pag.  601. 

Illora  brûlée  ,  &  fon  Territoire  faccagé,  pég.  tou 

On  fait  le  dégât  dans  d'autres  endroits,  pdg.  60 u 

Prife  &  dcftruftion  de  Taxara ,  pdg.  6ou 

La  Plaine  de  Grenade  faccagéc,  pag.  60^. 

Retour  du  Roi  &  de  fbn  Armée  à  Cordouc ,  pag.  tfoj. 

On  traite  de  la  liberté  du  Roi  Abo-  Abdéli ,  pa^.  £04. 

^e  Prince  a  une  audience  du  Roi  Don  Ferdinand^  pag^ 
«04.  /  *    '    '- 

Il  cft  remis  en  liberté  ^  &  itctottwe  à  Grenade ,  pag^  60  j* 

Piété  du  Roi  Don  Ferdinand  ^i^^g.  606. 

Irrujjrfon  &  déroute  d  un  Parçl  Muhométan ,  pag  ^o4. 

Le  Marquis  de  Cadiz  donne  ia  j^naUè  aux  Fuyards ,  pag. 

Il  veut  furpendre  Zahara ,  pag.  Coj. 

Succès  de  (on  encreprîfe ,  pag.  6o8* 

Le  Roi  &  la  Reii^  h  font  Duc  de  Cadîz ,  pag.  6dS. 

Stratagème  du  Comte  de  Tcndîlla  à  Alhama ,  pag^  ^oj* 

La  Reine  Dona  ïfabelle  paffeen  Bifcaye,  pag.  609, 

Le  Roi  &  elle  fe  rejoignent  à  Vi&oria,  où  le  Comte  de 

Cabra  &  Diégue  de  O>rdouë  (ont  magnifiquemem  reçus, 

pag.  609. 
Convocation  des  Etats  d'Aragon  à  Tarazone.  pag.  4 10^ 
Règlement  en  faveur  des  Vauaux  de  Rémenca ,  pag.  4 1  o« 
EtaolilTenient  de  difFérens  Tribunaux  d'Inquiution  dans  les 

Roïaumes  de  Tolède ,  Caftille  ic  Léon ,  pag.  6 1 1  • 
Pierre  de  Torquémada ,  Oominicaîn ,  premier  Ccand  laqrn- 

fiteur ,  pag.  4 11. 
Mort  de  Louis  XL  Roi  de  France,  qui  ordonne  asparar 

vaot la xcftituôoA  du BLouflOlon,  pag^  tiu 
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1483.    Le  Duc  de  Braga&ce  aDpnente  U  défiasccdu  Reï  de  Pw-' 
tugal,  fég.  611. 
Fia  &  féqii^e  eatie  les  Rots  de  Ca^te  &  «te  Pattugat  « 
.    p4g.  61 1. 
Le  Duc  de  Biagaoce  eft  atrSté ,  Se  00  lui  ^c  fod  précis  , 

p*g.  61  i. 
Retraite  de  deui  ée  Tes  &eres  ,  &  de  fcs  cniàBs  en  CaiW*^ 

P4£.   61  î. 

CondaninadoR  &  exécution  du  Dae  ,  fug.  St^- 
Gueire  Civile  dans  le  Royaume  de  Grenade  ,  fug.  6t^ 
Abut-Hafcén  rétabli  fut  le  Ttâne  de  Grenade ,  pMg.  61^ 
Doiia  Catherine  de  Fcni  .  proclamée  Reine  de  Nantrft^ 
p^.  6.4. 


ECRIVAINS 


NATIFS    DESPAGNE, 
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Léon  &de  Séviile^  Ambafladeut  du  Roi  Don 
Jean  auprès  de  l'Empereur,  du  Duc  de  Milan  de 
du  Roi  de  France,  Evêque  d*Oviédo,  Gouver- 
iietM:  du  Château  Saint- Ange  ,  Al  enfuite  Evêque 
de  Zamora  ,  de  Calahorra ,  fie  enfin  de  Faïence  ; 
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d^Arméc  : 
Un  Traité  où  il  explique  en  quel  tems  il  eft  permis 
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de  Sïiînt  Paul  : 
Pçs  Cpmmentaîres  fur  rApocalypfe  : 
[      Une  Logique ,  &  une  Phyfîquc  :  ,       •  *  -    *     • 

Le  Verger  des  Demoifelles  de  qualité  : 
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Un  Livre  de  la  Noblefle  &  Probité  : 
Un  Livre  de  Généalogies  : 
Xe  Cérémonial  des  Princes  p 
La  Traduâion  de  l'Arbre  des  Batailles. 
Ferdinand  de  Corduë ,  habile  Philofophe  ^  &  d'une  érucfi* 

tion  profonde  ; 
Le  moïen  de  chercher  6c  trouver  ce  qu'on  peut  fça- 

voir. 
La  Difcrétion  de  l'Efprit  : 
Le  Droit  du  Pape  fur  les  Annates  : 
La  PùifTance  du  Pape  fur  le  Temporel  ^ 
Le  Myftere  dnPallium  Pontifical 
Don  Jean  Moles  Margarît  i  Catalan  ^  Evêque  de  Gkone; 

Délégué  des  Rois  d'Aragon^  8c  Cardinal  de  la 

Sainte  Eglife  Romaine  ; 
Les  Paraliporaenes  de  l'Hiiloîre  d^Efpagae  ea  dir 

Livres: 
Un  Livre  pour.  l'Education  du  Prince  Don  Ferdi- 
nand* 
téfi  Père  Loui;  d'Efcobar  ^  de  ÎOrdre  de  Saint  François  ; 

Les 
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Les  quatre  cens  Réponfes  *tux  quatre  cens  Deman- 
des de  rAmirant^. 
Dlégtse  Rodriguez  d^Alméla ,  Familier  de  TEvêque  Don  Al- 

phonfe  de  Cartagcne ,    Chapelain  &  Hiftorio- 
graphe  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  ; 
Cas  que  Ton  doit  faire  des  Hiftoîres  : 
Compilation  des  Batailles  rangées  : 
Compilation  de  l'Hiftoire  générale  d'Efpagne  : 
Compilation  des  Miracles  de  faint  Jacques  : 
Diverfes  Lettres.  ' 
Pierre  Diaz  de  la  Coftana ,  attaché  au  Collège  de  faînt  Bar- 

thélemî  de  Salamanque  ,  &  Profeflcur  de  Théo- 
logie de  laprès-midi  dans  cette Univetfité, Cha- 
noine &  Doïen  de  TEglife  deToléde  ; 
Un  Traité  de  la  Confeflfion  facramentale  contre 

Pierre  d'Ofma  : 
Un  autre  des  dix  Préceptes  du  Décaloguc ,  6c  des 
fept  Péchés  mortels. 
Pierre  Garcie  de  Valence ,  natif  de  Xatîva  ,  Dofteur  en 

Théologie  de  TUniverfité  de  Paris  ,  &  Evêque 
de  Cerdagne  ; 
Douze  Conclurions  contre  l'Apologie  de  Jean  Pic 
de  la  Mirandole. 
Aîphonfe  de  la  Torre  ,  Bachelier  es  Arts  ; 

La  vue  déleâable  de  la  Philofophie  &  des  Arts  li- 
béraux : 
Différentes  Poëfies. 
Le  Père  Don  Jayme  ou  Jacques  Pérez  de  Valence,  natif 

d'Ayora,dans  le  Diocèfe  d*Orihuéla,  de  TOr- 
dre  de  faint  Auguftin  ,  Evêque  de  Chryfopolis  , 
&  Coadjeâeur  de  Don  Rodrigue  de  Borgia  ou 
Borja  ,  Archevêque  de  Valence  ; 
Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  : 
Des  Commentaires  fur  les  Cantiques  : 
Une  expofition  des  Cantiques  de  la  Sainte  Ecriture 

de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament  : 
Sur  le  Cantique  Te  Dtum  Laudamus  : 
Tome  yil.  h 
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Des  Queftîons  contre  les  Juifs. 
Alponfe  de  Palence  >  Familier  de  Don  Alphonfe  de  Carta- 

gêne ,  Evêqae  de  Burgos  ,  &  enfuite  de  Don  Al- 
phonfe Carrillo ,  Archevêque  de  Tolède ,  op- 
Fofé  au  Roi  Don  Henri  IV.  &  grand  Partifan  de 
Infant  Don  Alphonfe  ^  Grammaicien  ôc  Hifto- 

rien  , 
Un  Diûionnaire  Latîn-EfpagnQl  : 
Trois  Livres  de  Synonymes  : 
Dix  Livres  fur  l'Antiquité  de  l'Ëfpagne  : 
Une  Chronique  d'Henri  IV. 
Des  Décades  de  THiftoir^  de  fon  tems  : 
La  perfedion  du  Triomphe  Militaire. 
Il  a  Traduit  en  langue  Cadillanne  ; 

La  guerre  des  Juifs  ,  écrite  par  Jofeph ,  &  l'Ouvra* 

ge  du  même  contre  Appion  Grammairien  : 
Les  Vies  de  Plutarque  : 
Le  Miroir  de  la  Croix  : 
La  Vie  de  famt  ildephonfe  : 
Les  Moeurs  des  Canariens  y  &  d'autres  chofes. 
Alponfe  Diaz  de  Montalvo ,  Profefleur  en  Droit  à  Salaman- 

que  9  Concilier  des  Rois  Catholiques  ^  a  écrit  ; 
Une  Glofe  fur  les  Droits  de  la  Couronne  d'Efpagne  : 
Une  Glofe  fur  les  Sept  Parues  du  Roi  Don  Alphoor 

•fe  ;  &  d'autres  .petits  Traités. 
Jean  Lopez  de  Ségbvie ,  natif  de  cette  Ville ,  Profefleur  de 

Jurifprudence  à  Salamanqu^,  Chanoine  de  Doïea 

de  rÈglife  de  Ségovie  ; 
Un  Traité  du  Mariage  &  de  la  légitimation  : 
Un  autre  fur  la  liberté  ËccléHa&ique  : 
Un  Livre  de  PAlliance  des  Princes  : 
Un  autre  touchant  la  guerre  &  les  Soldats  : 
Un  autre  de  l'héréfie  Ôc  de  la  réconciliation  des  Hé-* 

rétiques» 
Paul  de  Hérédia^  AragonaoLs  converti  du  Judaïfme  à  la 

Religion  Chrétienne  ; 
Un  Traita  des  Myftereis  de  la  Foi  contre  1^  Juifs  : 
Ls  Couronne  Roïale  pour  l'Immaculée  Coaceptioa 

de  la  Sainte  Vierge  :. 
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Les  Lettres  fur  les  fecrets  de  Néhumî ,  Juîf ,  pour 
la  venue  du  Meflîe. 
Ferdinand  de  Méxia  ,  Echevin  de  Jaën  ; 

Le  véritable  Nobiliaire  des  Armes  ôc  Armoiries, 
Julien  de  Tolède  ,  Médecin  des  Rois  Catholiques  ; 

Le  régime  dans  la  boiflfon  pour  fe  préferver  de  la 

Pierre  : 
Un  Traité  des  Jours  critiques. 
Michel  Pérez ,  natif  de  Valence  ; 

La  Vie  &  les  vertus  admirables  de  la  Sainte  Vierge. 
Dcm  Pedre  Ximenez  de  Préxamo ,  natif  de  la  Rioja ,  atta-^ 

ché  au  Collège  de  faint  Barthélemi  de  Salaman* 
que>  Difciple  de  Toftat,  Profefleur  de  Théolo- 
gie d'après-midi  dans  cette  Univerfité  ,  Chanoine 
Afagiftral  de  rEgîife  de  Tolède  ,  un  des  princi- 

I)aûx  Théologiens  de  TAffemblée  d'Alcal a  contre 
es  erreurs  de  Pierre  d'Ofma ,  Evêque  de  Bada->^ 
joz,  &  enfuite  de  Corîa  j 
Des  Commentaires  fur  Saint  Matthieu  : 
La  Deftruâion  des  erreurs  contre  les  clefs  de  TEglife  : 
Le  Flambeau  de  la  vie  Chrétienne.  '   ' 

Jérôme  de  Torrellas ,  Valencien  ,  Aftrônome  ,  6c  Médeci» 
de  DoKa  Jeanne ,  Reine  de  Naples  ; 
Un  Traité  des  Figures  Aftrologiques. 
Le  Pesc  Gaubert  Fabrice  de  Bagud  >  Moine  de  Citeaux  y  & 
Hiftoriographe  des  Rois  d*Aragon  ; 
La  Chronique  des  Rois  de  Spbrarve  ^  d^ Aragon  £c 
de  Valence. 
DxMi  Georges  Manrique^fils,du  Comte  de  Parédes  de  Na-«- 
'  va ,  excellent  Poëte  de  fon  tems  y  a  fait  plufieurs 
f  oefîes ,  doftt  il  ne  refte  que  pçu  de  chofe  ;  la  prin- 
cipale ,  à  laquelle  Ff an<joi^  de  Guzmaç  a  .ajouté 
une  Glofe ,  eft  celle  ; 
Qoc  f  Ame  enderftiiç  fe  réveille. 
Guillaume  de  Zif  entfef  rai ,  natif  de  Tarragone  y  qui  a  étudié 

&  vécu  à  Paris  5 
Des  Commentaires  (m  la  Pragmatique  ^anâion  ^ 

dans  lefquels  il  traite  :        ^  - 

hij 
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•    I.  De  la  pulflance  du  Concile  Général  >  &  du  choix 
des  Ëvêques: 
IL  Comment  fe  doit  entendre  la  Régie  du  Concile 

dcBâle: 
IIL  Des  retenues  du  Pape  fur  les  Bénéfices  : 
IV.  De  la  prérogative  des  Rois  dans  les  Dignités 

éleâives  : 
La  fuccedion  des  Rois  de  France. 
Le  Père  Gonçale  de  Frîas  ,  Moine  de  faiat  Jérôme ,  dans 

le  Monaftere  du  Parral  de  Ségavie  ; 
Un  Traité  de  la  Pliilofophie  Morale  &  de  £cs  parties  : 
Une  expofition  des  Cantiques  : 
Deux  Livres  de  Sermons  : 
Un  Livre  de  Lettres  : 

L'Hiftoire  de  la  fondation  de  fon  Monaftere. 
Jean  ^iphonfe  de  Benaventé,  natif  de  cette  ViUe ,  &  Pro- 

fefleur  en  Droit  Canon  dans  l'Univerûté  de  Sala- 
manque  ; 
Un  Traité  de  la  Pénitence  ^  &  des  a£fces  des  Péni-: 

tens  &  des  Confeffeurs  : 
Un  Difcours  en  Êiveur  des  Sciences  •  &  fur  Tatt  d'é« 

tudier  fie  de  lire  : 
Un  Livre  où  il  traite  de  la  mémoire  fie  de  la  pre-^ 

nonciation  : 
Des  Répétitions  fie  interprétations  de  dififérens  Ca.^ 

nons  : 
Sur  les  Ethiques  fie  la  Réthonque  d^Ariftote: 
Sur  les  Evangiles ,  fie  d'autres  chofes. 
Le  Pete  Jean  Sobrino  y  Portugais  ^  de  l'Ordre  de  Notcef 

Dame  du  Carmel; 
Uti  Livre  touchant  Péquité  dans  le  commerce  t 
Un  autre  fur  le  jeu  de  Dés  : 
DifFérens  Sermons  : 

Un  Traité  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  r 
Un  autre  fur  la  manière  d'entendre  la  Meflfe^  fie  plu^ 
fleurs  autres  chofes. 
Alphonle  de  Soto ,.  natif  de  Badajoz  y  fie  célèbre  Jurifcoxsi?^ 
fuite  àRoifSics. 
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Une  Gtofe  fut  les  Régies  de  la  Chanceiletîe  : 
Un  Livre  au  fujct  d'Innocent  VIII. 
Un  autre  touchant  le  Jubilé  fixé  par  Sixte  IV. 
Un  autre  intitulé  :  La  Chambre  Apoftolique  : 
Un  autre  fut  le  fiitur  Concile  : 
Le  Père  Pierie  de  Caftroval ,  natif  de  Mayorga ,  de  l'Or- 
dre de  faint  François ,  Leâeur-Jubilé  &  Gardien  : 
Des  Commentaires  fur  les  Ethiques  ou  Livres  de 
Morale  d'Ariftote,  imprimés  fans  indication  d'aa- 
née  ni  de  lieu. 
T  icrre  Tomich ,  Gentilhomme  Catalan  ; 
L'Hiftoire  des  Comtes  de  Barceloone  &  deî  Rois  d'Âtagon.: 


Explication  des  Sujets  des  P^i^nettes  <T  àes  Lettres  grifes, 

LA  Vignette  de  la  dixième  Partie  reprèfente  Don  Hen- 
ri IV.  dit  l'Impuiflant ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  rend  une 
viHre  à  Dona  Ifabelle  fa  foeur  dans  le  Château  de  S%ovie, 
où  ils  fe  réconcilient  en  apparence  j  après  de  fortes  btouîl- 
leries,  touchant  la  fucceflion  au  Trône. . 

La  Lettre  grife ,  le  même  Roi ,  qui  fe  promené  en  pu- 
blic dans  la  Ville  de  Ségovie ,  avec  fa  fœur ,  tenant  le  che- 
val de  cctre  PrincefTe  par  la  bride ,  pour  montrer  leur  union. 

La  Vignette  de  la  onzième  Partie ,  la  proclamation  de 
la  Reine  Dona  Ifabelle  &  du  Roi  Don  Ferdinand,  à  Së- 

fovie  ,  dans  l'année  1474.  après  la  mort  du  Roi  Don  Henri 
V.  en  préfencè^e  la  première,  &  en  l'abfencc  du  fécond. 
La  Lettre  grife ,  l'arrivée  &  entrée  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand dans  cette  même  Ville. 
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D  I  XIÉME  PARTIE. 

QUINZIÈME    SIÈCLE- 

A  R  M I  les  HiftorïeDS  qui  me  ferveat  ■ 


1 


de  guides  ppyr  l'Hifloire  de  Don  Henri  *"  r'^cj*" 


IV.  Roi  de  Çaftille ,  il  y  en  a  trois  prin- 
cipaux dont  les  Ouvrages  font  manut 
fctits.L'ùn  cft  Diègue  Heaftquez  d'el-Cajitl- 
lo  y  Chapelain  du  même  Roi  ;  le  fécond 
le  _ ^ a  Croix  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Jé- 
rôme ,  Leacur"  en  Théolofiie.  6c  Pr^fês  du  Monaftétc  de  cet- 
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■'     ',■—  te  Cour  ,  qui  a  été  fondé  pat;  le  mêmff  Monarque  :  ces  deux 

J^'a''"^*''"™^^9"^^-"*^-?^^*^^^*"*^o"P  d'afFe£lion  pour  ce  Prince. 

I4Ï4.     Alfonfe  de  PaJenàe  q^  eft  uniyerfeUànent  connu  pour  ayoïr^ 

étépcu  attaché  à  ce  Roî ,  flÉ  s'être  laiffégagner  parfes  Ad-, 

.     ,     ;  verlaires,eft  le  rroifiéme.  En  garde  contre  ces  deux  écueîls, 

3'aî  taché  de  découvrir  la  vérité  >  ou  le  plus  de  vraifemblance  , 

iui  les  points  touchant  lefquels  ces  Auteurs  font  oppoféSf. 

en  conférant  ce  qu'ils  difent  avec  les  autres  Ecrivains  t  &tts 

écouter  la  pailioa  ni  le  zélé  f  afin  de  remplir  les  Loix  de 

k  Jean  JI;  koide 

[àrds  pour  ES  Hot 

e^furentlç^Màr- 

aei  Grand-Maî- 

.  Majordome  du 

de'Piriégo  flcdd 

,  /i'.  r&a^f^.&)e']*M:^fi^-1)«|'Dj^^  dé  Cor- 

■      ^oub,-^%tTteuï'OTBailravSmf  cette  nouvelle  les  Seigneurs , 

^wi  ^toieQfr-abfenfcy  acc^wntreiw  -à.  "Valladolid  pâ«t  ba^wia 

ih^  au  Mouteau  MonAtque.'  Dé  ce  nombre  furent  Dûa  Pe- 

dre  deV^lafcp,  Courte  de tiaroj  Don  Alfbnfe  Pipdentel^ 

Comte  3e  Benaventé ,  Don  Gafton  de  la  Cetda ,  Comte  de 

Médina-Céfir>  DSti  Yfiigo  t^oûâfe  d9~Meiidûza  ,  Marquis 

de  Santillafrà  ,  Don  Aîvatde  'ZmJgA  i  Comte  de  Plafencia  > 

Donjcan  Ûlanpqufij  Comte  de  C^ftanéda  ^  Don  Roderic 

Manrjt^e ,!  Cdmtt  dt  Parédes»  DoÀ  Gabcid  Mxnrîique  , 

Cofhce  d'OcTocàe ,  Dïir  Feâre  Alvarsz  Oilorio  ,  Omoc  de 

Traftamare,  DonPedred'Acunay  Comte  deValenee,  Jeaa 

de Sîlvà,  premier  Porte-Enfeîgne ,  Bc  Seigneur  de  Cifuemes  , 

&  Pierre  d'Acùffit  j  Seigneur  de  DueSas  &  de  Tariégo  , 

3Vï!t'un  ^and  QumbEeiie'DéputésdesScigiujursabftiis/K 

ceux  de&  Vilies, 

*^"-^lSî    ^- ®  y  '^"*^  *"^*  ^ufieuts  Prélats,  &  entr'auteestes  Ar- 

sdgnotn  hri  chêvêquës  Don  Altonib  CairUlo  >  dc  Totéde^  Don  Rode- 

fenSiîinbpin-jicàè  Lunê ,  dèSaiht  Jacques;  Don  Aïfcpfetde  Fooféfca  , 

■"^         de  laîyillÈiÔclès  Evêques  Don  Alfonfe  de  earragêne,de 

^urgo'srD'oh  Pedre  dé  Cafiille  y  de  Palenoei  Dùiv  Loup 

de  Barrîentos  f  de  Cuen^a  ;  Don  Louis  d'A^uAay  de'^égo* 

vie  ;  Don  YnigoManrîque>  d'Ovîédo  ;  Don  Pedre  de  Vaca  , 

de  Léon  ;  i)oh  An<»ife  de  Madri^ ,  d'Avila  ;.  &  Don  Gon-, 

çâle  d*YUefca5  ,  dèÇbr(^û&Ils~«urent  tous  l'honneur  de 
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haSfer  kœaiii  aa  Rot  >  à  qui  ils  rendûrent  hommage^  &  prê-  Anne'e  ui 
terent  k  feraient  dô  fidélité  en  h,  mani«e  aecoutumée.  Le      J.  c. 
Mmvean  SouverAin  voulant  fignàlet  le.  cottineneèment  de      ^^^^ 
fiur  Régne  par  de»  ttaits  de  démen^re  ^nhedeis  yettus  qui 
fendjcntk»  Ptinoes^ph»  îUnftcesV  ocdonna  xie' rgmecrre  en 
liberté  Don  Diégue  Manrique  y  Comte  de  Trévilia  y  qui 
étoit  pîtibniûer  dans  le  Palais  de  Ségoirie  ^  de  hii  fît  cendre 
fes  Etats  >  il  traita  de  même  Don  Feidtnand:  Alyarea  de  To 
lédc>  Comce  d^Albn  >;à  la  fblMdtationi  du  Marquis  de  San* 
ttliane  :  graèea >  dont  toàsilcs  Ocaadb  ibr  Rimàumê  le.cetner« 
cienûii  CoanDe  il  s'éàera  eaBœ'liES)Chapeladns  ai  ceux  da 
feu  Roi  fon  pece  une  difput^  fur  la  piéfëance  y  il  ordonna 

Su  ils  prendroient  leur  rang  fiiivant  leur  ancienneté^  ^  que 
ean  Alfonfe  Chirin  auroit  le  pas  fut  tous  les  auttes^  4n>mme 
premier  Chapelain;  de  forte  quek  conteâatîqa  ceifa  (  ^  X 

Le  Roi  Don  Henii  penÊi  «rabocd  à  envôïf c:àfie  Ambai>    Renouyet 
lade  en  France  y  pour  renoiTMdler  Eancknne.  attUance  de  h  If^f^"^'^/ en- 
Caflille  avec  cette  CoutoflitiCé  Itclrai^  à  cet  ctEscDva  Jean  tre  la  Caftiiie 
Manuel  y  fon  premier  Garde  y  <fÀ  étok  du  Sot^  Robl  dâ  &  ^  France* 
Caftille^  le  Doreur  Ortuno  Vela£qiie2  de  Cuellar  y  Doîfcra^ 
de  Ségovie  tf,  PsotonoiaiBe  Apoftoliqus  y  ^cie  Doreur  hU 
€anlè  dé  Par  ^  tousr  tr<Bi&  de  Ion  Cboleii;  Aprèa  qu'il  leur 
«ur  diQoné  fiés  iidkuûiens  6ciés  pouvoirs.  fulfi&nA^  il  les  fit 
partir»  Les  Andaftdbuxs  armés  eaF'raRde>  Aïo^itraoès-bcen 
reçus  du  Roi  Charles  VIL  Msà»  comme  lema  Pouvoirs  ne 

inflracUons;  ij  «1  a'epoc  icticMiiasa  ea  KJafttiJsœponr  en  avoir 
d'autiEs»  En  asanr  auxs  jreçu  dk^  très  -  amples  pour*  tout  y 
il  rejoignir  prâmpoensnir  fes  deux  Collègues  a  Fads  y  an 
l'on  cenouveiJh.  raidèmie  alliance  ,  êc  la  b^nne  correfoon- 
d^mce  encQB  laCaâille ôl  latF'raaee.IDepids le  Régne  d'Hen- 
n  IL  triiaïeul  di'Henii  IV.  leaCaôiliahs  ne  pouvoient  pa£^ 
ier  en  Angletecre^nL  ieg.  Angjioié  en  Caftille^  fiuis  le'PalFe- 
port  &  la  periniffion  dst  Rxn  dé  France  )  msds  dans  cette  oc- 
cafjon  Charlps  ViL  dérogea  :à  ^Det  uË^e.  Aînii  il  firt  arrêté 
que  les  CaâiUansiiauroienr  plus  bêfbin  pour  aller  en  An* 
gieterrc  y  que  de  là  pemi&iBmde  lear  ILch  y  ia^uelle  fuf«- 
firoii:  pareilement  pour  qiur  Vingt  Vaîf&aux  puilenc  paflier 
^ft  Caûëie  j^  chargés  derjBAonde  âc.  de  narchaodlÊas  ;  À  que 
tous  tes.  ^x£'i:çtidmù  que  cbnneroietu:  dans  la  fiike  les  |ioîs 

Ji)  HfiNRIQUfiX   I>*£I.-CaSTIL].0  ,  AuOlltB.  AS.  JELULB^CB. 

Aij 
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'■  ',"      de  France  aa  leurs  Amiraux  ^Teroient  expédiés  au  namdiî 

^h^c^     Roi.de  Caftil^  j  fens  quoi  flstferoîent  de  nulle  valeur.  On 

us4*      nomma  de  part  fie  d'autre  Trélbrier  du  produit  des^Sauf-con^ 

duits  Alfonfe  d'Arcée  >  Schbvin  deBurgos.  Enfin  après  que 

tout  fut  réglé  ^  les  AmbafTadeurs  s'en  retournèrent  très-fa^ 

tisfaits  dû  Roi  de  France  (  ^  )* 

Propo£dons     Pendant  ce  tems-là  Dona  Marie^  R eine  d'Aragon^  travaillî» 

d'accommo-  ^  terminer  avcc  le  Roî  Don  Henri  fon  neveu  >  yaccommode«> 

RoT^Don"   «lent  qu'elle  avdirdéjafoct  avancé  avec  le  feu  Roi  Don  Jean 

Henri  au  Roifon  frere^  Le  RioiDtài  Hctsàl,  qui^étoit  perfuadé>  comme  le 

Navarre.  £j^^  ^^  ^^^      -^  ^  qn  il  coûvcnoit  pour  la  tranquillité  de  fes 

Sujets, que ie  Roi  de  Navarre^  Don  Alfonfefon  fils^fic  Don 
Henri^  nl&de  l'Infant  Don  Henri  ^  n  eufFent  pas  un  pouce  de 
terre  enCaflxlle ,  fie  qui:  d'ailleurs  ne  pou  voit  leur  rendre  leurs 
Etats  >  parcequQÀ.eaavolt  donné  fie  aliéné  la  meilleiirè  par- 
tie ,  o^rit  dei  païer  tous  les  '  ans  au  Roi  de  Navarre  trois  miK* 
lions  fie  dehit  de  Mâravédis  ^  pourvu  qu'il  renonçât  à  tous  fes 
droits  en:Câ(lillc;doq  cens  .mille  Maravidis  à  Don  Henri^ 
fils  de  rinfant  Don  Henri ,  pour  tous  les  droits  que  (on  père 
avôit  dans  le  Roïaume^  &  a  Don  Al£3nfe  d'Aragon  y  dû  du 
Roi  de  Navarre  >>Qcaqd*Maîtrê  dé  Calatrava  ,  pareille  fom« 
me  dé  cinq  cens  mille  Maraviéd&^  à  condition  qu'il  fe  dé> 
Merbit  de  la  GranderMaitrife  de  Caktrava  >  fie  qu^on  ren>- 
drbit  toutes  les  Commanderics  que  le;  même  Ordre  avoit 
dans  les  Roïaumes  d'Aragon  fie  de  Valence  y  en  dédomx 
mageant  d'une  manière  équivalente  les  perfoimes.  qui  les 
po&doient.  Les.  autres .  conditions  qu'il  propofa  >  fiirèht 
qu'on  rendroit  i!ans  aucune  difficulté  toutes  les  Places^  dont 
on  s'étoit  emparé  ^fqu  alors:  par  la^  voie  dçs  Armes  ^  à  leurs 
Propriétaires  r  Que  TAmirante  de  Caftille  fie  tes  antres  Sei^ 
gneurs  qui  avoient  fuivi  le  pard  du  Roi  de  Navarre  ^  fefoient 
rétablis  dans  leurs  Bienis  y  Charges  y  D^mtés  fie  Emplois  > 
à  lexception  de  quelques  Seigneurs  fie  Gentîlsliommes  qu'il 
tndiquerok  ^  Qu^il  remettroit  tous  les  Domaines  de  l'Ami^ 
jante  entre  les  mains  du  Comte  de  Valence  y  pour:  en  faire 
la  refôtutîon  y  excepté.  Rioféco  fie  Palençuéla  qu'il  gan- 
deroit  durant  trois  an^  y  conome  des  aiTûrances  de  la  fidélité 
du^êœe  Amirauté  ;  Qu'il  donneroit  au  Ror  de  Navarre 
dix'fept  mille  Florins  pour  la  ViUb  d'Anença  >  en  diédom- 
magement  des  dépendes  qu'il  avait  Eûtes  pour  fortifier  flç 
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'défendre  cette  Place  ;  Eirfîn  que  ni  le  Roi  de  Navarre  ^  m  ^kne'e  j>b. 
Don  Alfonfe  fon  fils ,  ni  Don  Henri  fon  neveu  ,  ni  Ferdi-   .  j.  c. 
nand  de  Rops  ^  ni  les 'autres  Seigneurs  qu'il  nommeroit  ,      ^^^^^ 
ne  pourroient  rentrer  en  Caûille  fans  fa  permiflliom  II  pro^ 
mit^  fi  le  Roi  de  Navarre  fie  les  autres  vouloient  accepter 
ces  conditions  y  d'envoïer  des  Plénipotentiaires  à  Agreda  , 

5 our  y  conclure  avec  les  leurs  le  Traité  d'accommodementr 
'ous  ces  Préliminaires  furent  arrêtés  le  huitième  jour  d'Oc^ 
tobre  entre  le  Roi  Don  Henri  y  la  Reine  Doiia  Marie  d'A« 
ragonfa  tante  ^  fie  Ferrîer  de  Lanuza  >  Grand-Bailli  d'Aragon.; 
On  ajouta  feulement  qu'on  mettroit  fin  dans  le  Congrès 
d'Agréda  aux  différens  du  Prince  Don  Carlos  de  Navarre 
avec  fon  Père ,  ôc  que  le  Roi  Don  Henri  ôc  la  Reine  d*A- 
xagon  feroient  garants  de  ce  qui  feroit  réglé  à  ce  fujet^ 

Dès-  que  cela  fut  fait  ^  la  Reine  Dona  Marie  prit  congé  du 
Roi  fon  neveu  ,  fie  partit  pour  Agréda ,  accompagnée  de 
Fënier  de  Lanuza  >  afin  de  mettre  la  dernière  main  au  Trai^ 
té  (  y^  ). 

.  La  Reine  d'Aragon  6c  Ferrîer  de  Lanuza  fîrent  auffitôr  Iça-  On  canViems: 
voir  à  Don  Jean ,  Roi  de  Navarre ,  qui  tenoit  à  Barcelonne  ^o^n  "^e  ^enir 
les  Etats^  de  Catalogne ,  les  difjpofitions  où  étoit  le  Roi  Don  un  Congrès*. 
Henri;  fie  quoique  k  Roi  de  Navarre  eût  beaucoup  de  peine 
k  confentir  de  renoncer  aux  grands  droits  qu'il  avoit  ai  Caftil^ 
le  j  l'Amirante  fit  tant  qu'il  l'y  détermina.  Sur  le  champ-  la; 
Reine  Doîia  Marie  prei&  le  Roi  Don  Henri  fon  neveu  y  le- 
Roi  de  Navarre,  fie  le  Prince  Don  Carlos  de  Viane,  den- 
voïer  des  Plénipotentiaires  à  Agréda  ;  fie  à  Êi  (bllicitation  ila 
députèrent^  le  premier ,  le  Marquis  de  Villénaavee  un  Doc- 
teur defon  Confeil.;  le  fecond,Ferrier  de  Lanuza  avec  Pierre 
NunezTête  de  Vacher  fie  le  dernier^t  Don  Jean  de  Beaumont 
avec  le  Doâeur  Rutia(  B  )- 

Les  ehofes  étant  dans  eette  pofition.  Don  Henri^j  Ror  de    Nbtrreair 
CaftiUe^envoïadesAmbaffadeurs  à  Naples  vers  Don  Alfbn- J^|.^^  ^'^J' 
fe  y  Roi  d'Aragon-,  pour  lui  faire  part  de  fon  avènement  au  les  Rois  io 
Trône  par  la  mort  du  Roifonpeae,.  fit  de  i'état  où  étoit  le  ^^J^^^^^  ^ 
Traité  de  paix  entre  les  Roïaumes  de  Caftille ,  de  Navarre  fit     ^^^^'^ 
d'Aragon  ;  il  les  chargea  fur-tout  de  relTerrer  les  nœuds  des* 
anciennes  allianees  réciproques  entre  les  Couronnes- de  Caf*' 
tille  fie  d'Aragon  ^  parce  qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  re^ 

{A)  Altoksede  Palence  ,  HeK-  Il     (B)  Àlïokss  im  Fàlskce  Sdl^r- 
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^^^^,        connoître  que  les  guerres  qu'il  y  avoir  eu  jufqu'alors ,  n'a^ 
j!"  c.^^  voient  été  Qxdtées  que  pour  les  intérêts  du  Roi  de  Navarre^ 
>^^4*      fsere  de  TAragonnois  >  lefquels  avoient  interrompu  la  boa* 
ne  corœlpoadance  fur  les  Frontières  des  deux  Roïaumes» 
Le»  Ambafiadeurs  fe  rendirent  à  Naples^  &  furent  très^ 
bîea  reçus  du  Roi   Don  Alfonfe  >  qui  confe^tit  Êicilement 
à  touMs  les  propofîtions  qu'ils  lui  firent  pour  la  Paix.  Qusnd 
il  fut  queftion  de  drefTiw  le  Traité  ^  il  s'éleva  une  conteftatioA 
fur  l'ordre  qii'on  devoir  y  obferver  ^  en  nonunant  les^  deux- 
Rois  ^  mais  les  Ambafladeurs  de  Caftiile  aïant  remis  au  Roi 
d'Aragon  la  décifion  de  ce  points  le  même  Monarque  comw 
inanda  de  mettre  le  nom  du  Roi  de  Caftiile  le  premier^  parce 
que  c'étoit  le  Chef  de  la  Maifon  d'où  fbrtoient  les  Rois  d'A-% 
ragon  &  de  Navarre*  Cela  fut  exécuté ^  fie  les  Ambafladeursu 
retournèrent  en  Caftiile  ^  après  avoir  reçu  de  grands  témol^t 
gnages  de  la  bienveillance  du  Roi  Don  Alphonfe  {j4). 
Etats  Gêné-     Dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftiile  cherchoit  à  s  afsûrer  Itf 
raux  de  Caf-  p^ix  avcc  Ics  Princes  fes  voifins^  il  penfoit  à  réprimer  l'orgueil 
Guerre  ^on-  des  Mahométaus  de  Grenade.  Réfolu  de  les  punir  de  l'audace 
treiesMaho- qu'ils  avoient  eue,  il  convoqua  les  trois  Etats  du  Roïau-* 
GrSe"*  dl  me  :  Henri^uez  del  Caftillo  dit  que  ce  fut  à  Cuellar ,  fie  j4ifonfe 
réfolue.        /de  Polence  a  Avila.  Quoi  qu'il  en  foit  y  un  grand  nombre  da 

Prélats  ôc  Seigneurs  s'étant  rendus  au  lieu  qui  étoit  aftigné^ 
avec  les  Députés  des  Villes ,  le  Roi  expofa  dans  les  Etats  lo 
deflein  où  il  étoit,  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Gre^ 
nade ,  pour  déraciner  en  Efpagne  y  avec  le  fecours  de  Dieu  ^ 
la  Seâe  de  Mahomet  :  il  repréfenta  enfuite  qu'il  falloit  à  cec 
effet  que  tous  les  Grands  du  Roïaume  6c  les  autres  Seigneurs 
k  fecondafTent  de  leurs  Troupes  y  fie  que  les  Villes  fie  Places 
lui  foumîfTent  les  fommes  néceflaires  pour  païer  rAxmée  fie 
^  fubvenir  aux  autres  frais  de  la  guerre.  Les  Etats  applaudirent 
d  rintention  du  Roi  ^  fie  le  Marquis  de  Santillane  portant  la 
parole  au  nom  de  toute  l'Affemblée  y  loua  Ton  généreux  pro« 
)et  y  fie  l'aftîàra  qu'on  étoit  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  défiroir* 
Ainfî  finirent  les  Etats  y  fie  tous  ceux  qui  les^ompofoient^  ail- 
lèrent fe  préparer  pour  la  guerre ,  qu'on  devoir  faire  aux  Ma« 
hométans Tannée fuivante  {A). 
Mariage  ar-     Avant  la  tenue  des  Etats ,  le  Roi  Don  Henri  avoit  été  a» 
S  arcaf.  Monaftere  de  fiikite  IWane  de  Hermédiii^  où  le  Comte  d'Al- 
tiik  &  ria-  be  alla  lui  baifer  la  main.  Comme  il  avait  projette  depuis  la 
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^^feUnloti  4e  foA  ittàrittge ,  d'époufer  D«(fa  Jeahhe ,  Infante  j-^  ^^^^^ 
de  Pdmgd ,  ftituit  ^  1^ vi6i:uin  de  ce  Roïnume  >  il  enroïa     j!  c. 
éi'là  f«CR(ienient  «n  Juif  >  fon  Médecin ,  qui  étoit  un  hom-  i^J^^^l^f,^ 
med'eil*!»:^  avet  oïdlrc  de  manict  adroitement  cette  négo-  jeaïne^feur 
ektkin.  S«i  Age«€  pwtitpour le  Portugal  ,&  wottva  le  moïen  J»  ^^^* 
de  «'outrir  au  Roi,  &  mteie  à  lln&nte  Dofia  Jeanne  fa  fœur,  ^^^ 
fitc  fe  tommidiion*  Il  ménagea  fi  bien  l'a&ire  ^  qu'il  convînt 
^ue  ie6  deux  Rois  auroient  une  entrevue  ;  mais  il  en  différoic 
Artificieiifement  la  conclufion  y  pour  certatna  avantages  qui 
lui  enrevenoicftt.  On  ne  fçait  ce  qu'il  fit  dans  ce  voiage  con* 
'  IteDonPecke  Giron  >  Grand-Maître  deCalatrava^  qui  pour 
yB'cn  Venger  ^  le  fit  tuer  dans  la  fuite ,  à  ce  que  Ton  prétende 
Enfin  le  Roi  Don  Henri  apprit  par  fbn  moïen  y  que  l)on  Â1-* 
fbnfe  ^  Roi  de  Portugal  y  6c  TlnÊinte  confentiroient  au  maria- 
jge  à  telles  &  telles  conditions  ^  quoique  TlnÊuite  fûtinfor^ 
mée  du  j^ugement que Fon  portoit  lurFimpuiffance  du  Roide 
Gaftille«  Cette  afiaire  fut  donc  réglée  &  tenue  fecrerte  ^  juf- 
'  iqu'à  ce  qu'elle  pût  être  confommée  publiquement  avec  toi^ 
tes  les  cérémonies  accoutumées  {A). 

Après  la  tenue  des  Etats^de  Barcelonnc  y  le  Roi  de  Navarre*   Proiongav 
|>a«a  à  Boïja,  afin  d'être  plus  proche  du  Congrès  d'Agréda  >ï.^"^J^^„p 
jp<>ur  lequel  partit  le  Marquis  de  Villéna  ^  accompagné  de  la  Cafiiiie  & 
Ferdinand  Diaz  de  Tolède^  &  de  Pierre  Dîaz  de  Tolède »» Navwre. 
fen  frère  ^  du  Doâeur  Cadéna  &  du  Bachelier  Herréra>  fa^ 
ttieux  Juriicoi^ukes  >  avec  les  inffaiiâions  du  Roi  Don  Henri  :. 
^n  convint  aufG  d'une  prolongation  de  Trêve  5  pour  donner 
le  tems  de  per&âionner  le  Traité  de  pacification  (£}«^ 

Le  Roi  Don  Henri  alla  enfuite  à  Arévalo  j  voir  la  Reine 
teittve^  Doiia  Ifabelle  fa  Belle-mere  >  &  (es  fireres  &  fœur.  Il 
is'efforça  de  periùader  à  cette  Princeile  >  de  pafTeravec  {^%  en-- 
£tns  à  Ségovie  ^  fous  prétexte  qu'elle  y  feroit  plus  en  fureté  y. 
pendant  le'/éjour  qu'il  feroit  en  Andsdoufie^  où  il  devoit  ail- 
ler Tannée  fuivante  Êike  la  guerre  aux  Mahométans  du  Roï aut- 
iste de  Grenade  ;  mais  quoiqu'il  engageât  ?  Archevêque  de 
Tolède  de  joindre  fes  follicîtations  aux  fiennes  >  la  Reine 
yeuve  ne  voulut,  point  y  confentir  y  alléguant  pour  excufe> 
qu'Arévalo  lui  appartenoit  y  &  qu'elle  fe  trouvoit  très-biem 
œuis  cette  Place.  On  écrit  que  Don  Pedre  Giron>  Grandw 
Maîtœ  de  Calatrav>a  y  qui  étoit  alors  à  la  fuite  du  Rcl^.  ofsn 
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Annexe  db  P^"^^  ^f^s  vûcs  jufou  à  afoîrer  de  devenir  Tépoiuc  de  la  Reîiid 
j.  c.  veuve.  Il  eut  même  la  hardieffe  d'en  feire  la  propofition  à  cette 
Prlnceffe ,  fe  repofant  fur  la  feveur  du  Roi  Don  Henri  ;  mais 
la  Reine  la  rejetta  avec  indignation ,  prévenue  qu'après  avoi^ 
été  la  femme  d'un  Roi  •  il  feroit  honteux  de  la  devenir  d'uni 
ujet.  De  cette  Ville ,  le  Roi  Don  Henri  dépêcha  en  Portu-j 
gai  Ferdinand  Lopez,  Tréforier  de  FEglife  de  Ségovie,  qu| 
étoit  de  fon  Confeil  >  &  fon  Chapelain ,  pour  traiter  fon  ma-<; 
riage  avec  l'Infante  Dona  Jeanne ,  fœur  du  Roi  Don  Alfon-j 
fe.  Il  partit  enfuite  pour  Ségovie  (  yi). 
sùccV*  d       ^^  trpifiéme  jour  dç  Janvier  les  Députés  des  Rois  de  Caf-; 

Congthd'Z  ^îllç  &  de  Navarre ,  6ç  du  Prince  Don  Carlos  de  Viane,  s*é-; 

F^da*       .  tant  rendus  à  Agréda ,  &  Je  Roi  de  Navarre  s'étant  tranfporté 

à  Tarrazone  pour  les  difficultés  qui  pourroient  fubvenir  y  oit 
con^mença  les  conférence5*Les  Plénipotentiaires  pour  la  Caf< 
tille  étoient  le  Marquis  de  Villéna^  &  les  autres  que  j  ai  déjà 
fiomipés  ;  pour  le  Roi  de  Navarre,  Ferrier  de  Lanuia,  Grande, 
JBailli  d'Aragon ,  &  Pierre  Nunez  Tête  de  Vache ,  avec  Ray-» 
mond  d'Efpes ,  Antoine  Noguérol  en  qualité  de  Secrétaire ^ 
&  d'autres  Jurifconfultes;  &  pour  le  Prince  Don  Carlos,  Dort 
Jean  de  3eaumont  ôc  le  Doâeur  Rutia.  Comme  tout  ce  qui 
concernoit  1^  Ca/lille  étoit  déjà  prefque  réglé ,  le  Marquis  do 
Viiléna  pe  penfant  qu'à  fçs  intérêts  Ôc  à  ceux  de  Don  redre 
Giron  fon  frère  ,  Grand-Maître  de  Calatrava,  parce  qu'ils 
poffédoicnt  plufîeurs  Villes  &  Places ,  qui  avoient  appartenue 
jau  Roi  de  ISavarre  Çc  à  l'Infant  Don  Henri  fon  frère ,  différa 
la  conçlufîon  de  l'accommodepient ,  jufqu  à  ce  que  le  Roî 
de  Navarre ,  Don  Alfonfe  fon  fils  &  le$  autres  intéreffés  euf- 
fent  foufcrit  au;c  ceffions  en  faveur  du  Roi  de  Caftillc,  &  à 
tous  les  poîpts  dont  on  étoit  convenu.  Il  empêcha  encore 
fidroitement  la  réconciliation  du  Prince  Don  Carlos  avec 
fon  père ,  fe  contentant  de  ftîpuler  que  le  Roi  de  Navarre 
mettroit  entre  les  mains  de  la  Reine  d'Aragon,  Pampelune, 
jMonréal  &  d'autres  Villes  &  Plapçs  qui  étoient  dévouées  aa 
Prince,  &  que  la  fufpenfion  d'armes  entre  le  père  &  le  fils  , 
feroit  prolongée  jufqu'aii  mois  d'Avril.   Le  Marquis  de  \iU 
)éna  s'étant  donc  retiré  à  A^ma;z:an  pour  y  attendre  la  ratifica- 
tion du  Roi  de  Navarre  &  dçs  autres ,  Ferrier  de  Lanuza  & 
Je  Do£teur  Rutia  allèrent  l'y  trouver.  Enfin  Iç  ip.  de  Février 
Je  Roi  de  Navarre  figna  à  Saragoffe  la  ceflion  de  fes  Domai^ 

nés 
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ftes  en  Caflille  9  &  raccommodement  conformément  aux  .     '  j 

conaitions  qui  font  marquées  plus  haut^  en  mpùlant  une  al-  j;  c. 
liance  réciproque  &  une  ligue  ofFenfive  &  défenfive  avec  le  H^y* 
Monarque  Caftillan.  Don  Alfonfe  fon  fils  foufcrivit  pareille- 
ment le  quatrième  jour  de  Mars ,  à  la  ceffion  de  la  Grande- 
Maîtrife  ae  Calât rava  &  de  Tes  autres  droits  >  comme  il  étoit 
ftipiilé^  ôc  Don  Henri  fils  de  l'Infant  Don  Henri  ^  en  fît  au- 
tant de  fon  côté.  Dès  que  le  Marquis  de  Villéna  eut  reçu  tou^ 
tes  ces  dépêches  >  il  les  porta  au  Roi  Don  Henri  ;  &  le  Roi 
de  Navarre  envoïa  Pierre  Nuïiez  Tête  de  Vache ,  pour  être 

Îréfent  à  la  ratification  que  le  Roi  de  Caftille  devoit  faire  du 
'raité  de  Faix  &  de  tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ;  ce  qui 
fiit  exécuté  à  Ségovie  le  vîngt-neuviéme  jour  de  Mars  *  (^)m 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  dans  cette  Ville ,     Fondarîofl 
on  y  tint  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  Saint  François.  A  cette  ^^^""^^^^l 
occafion  les  Religieux  de  TObfervance  demandèrent  qu'on  Cafiiiie. 
leur  donnât  le  Couvent  que  les  Cloflraux  avoientà  Ségovie^ 
&  le  Roi  Don  Henri  leur  fit  bâtir  ^  pour  les  contenter  tous^ 
une  Maifon  fous  l'invocation  de  Saint  Antoine  (B). 

Le  vingt-quatre  de  Mars  mourut  à  Rome  le  Pape  Nicolas  Mort  duPa^ 
V.  &  le  huit  d'Avril  on  lui  donna  pour  SuccefTeur  Don  Al-  ^^  ^j^^^^^^ 
£bnfe  de  Borgia,riatif  de  Xativa  dans  le  Roïaume  de  Va-  deBorgia  luî 
knce ,  qui  avoit  été  le  premier  Evêque  de  cette  Ville ,  &  [e^^^^^^^^j^ 
enfuite  Cardinal  du  Titre  des  quatre  Saints  Couronnés ,  &  Caiixte  m. 
qui  étant  élevé  à  la  Thiare  prit  le  nom  de  Caiixte  1 1 L  Le.    Canonlfa- 
nouveau  Pape  canonifa  le  vingt-neuf  de  Juin  de  la  même  ^9"  de  Saint 
année  y  Saint  Vincent  Ferrier ,  qui  avoit  été  de  l'Ordre  des  rfer,  ^*      * 
Frères  Prêcheurs^  ôc  un  admirable  Apôtre  de  fon  tems  (  C)«  • 
Le  Roi  Don  Henri  aïant  appris  la  nouvelle  de  l'éleâion  du 
Pape  Caiixte  y  pendant  qu  il  étoit  en  Andaloufie  ^  dépêcha  > 
de  cette  Province  Don  Roderic  Sanchez  d'Arévalo ,  Doïea 
de  Se  ville  ^  avec  ordre  d'aller  lui  rendre ,  en  fon  nomj  Tobé* 


(-^  )  Don  Roderic  Sancheï  i>*A- 
¥(ÉyAi.a  )  Alfqn££  i>e  Palence  .;  6c 

ZuKlTA. 

(  1?)  Alfonse  df  Palence  &  Côl- 
MfiNAREs  dans  THiûoire  de  Ségovie. 

(C)  Chacom,  Râyualdus,  Zunr 
*rA  &  d'autres. 

*  Sans  encrer  dans  tout  ce  détail ,  ni 
p;irler  du  Congrès  d'Agréda  «  Mariana 
met  en  l'année  précédente  la  conclu- 
fïon  de  Ifa  Paix  entre  lé  Roi  de  CaffiUe 
Bc  le  Roi  de  Navarre,  prenant  pour  un 

Tome  m 


Traîtéjdes  proportions  qui  ntf  pouvoîcnt 
avoir  lieu  ni  torce  >  qu'étant  reçues  & 
approuvées  de  toutes  les  Parties  inte- 
rcalées, comme  elles  le  furent  au  moïen 
du  Congrès*  Il  nomme  ati(Ii  l' Aragon  » 
au  lieu  de  la  Navarre  ;  mais  on  a. déjà 
vu  que  ce  qui  regardoit  cette  Puifiànce 
&  la  Caftille  ,  fut  réglé  à  Naples  ^  oii 
le  Roi  Don  Henri  av,oit  eavoïéà  cet 
effet  des  AmbalTadeurs  veÀ  fe  Roi  Doi^ 
Alfonfe* 
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io  rflSTOIRE  GENÉRAÉÉ^ 

*■      ,  '■    dîencè' ,  &  lui  demander  la  Croifade  pour  1»  ^iette' qix^îi 
^^^c.^^  voulok  faire  aux  Mahométans  du  Roïauiôe  de*  Grfcnade  ;  ce 
I4Y1.      qui  hxïfnt  accordé  (  -^  ) 

Le  Roî  de  Avant  Fotaverture  de  k  GampagrtB  cotKÈté  1«S  Greââfdins  ^ 
Caftiiiefedîf  le  Roi  Don  Menti  tînt'  les  Etats  à-Mëdîha  d'el-Gam^,  eà^ 
Gulr)tTct  ^^  rendirent  lès  rtîrieîpattx  Seîgiteufs  du  Roïaumd  &  les 
lui  de  Grena- Frèhts^,  afitf  de  donttér  les'ordfe»  néceflakes  pour  le  Gou- 
^^'  vefhertreînt  des  Ëtafs  de  GaffiUe ,  comme  oH  iWprewà  ptf 

h  coftfîrmatioii  d'un  Privilège  de  TEglife  éé  Burgc»,  «f 
date  du  vingt-tifoîs  de  Mars ,  pendant  que  le  Roi  Dbrt  Henri 
^t ôit  dans  cette  Ville.  Il  y  oiîdonnar  que  rArcheVê<ïu«  de  îtf- 
féde,  Don  AHbrife  de  Càrrillo  «t  Don  Pedro  Vélafco  ref- 
tttôicnt  à  là  Charicelletîe  de  Valladolid ,  &  feroiéHt  chargés 
de  tt)Ut  le  Gouvernement ,  6t  qu'on  leur  donHetoit  à  chacun 
lïiille  MaTavédîs  pair  jotn:  pour  (eut  Table.  Apïès  avdîr  pouf- 
fti  à  fout  lë  reffe,  il  partît  pour  Ségovié  r  aecôrifïpàgné  de 
pliUfièurS  Seigneurs,  &  matida  aux  Villes  &  Pkces  de  l'Art- 
dafoufifc  de  tenir  prêtes  toutes  leurs  Troupes ,  tant  d'ïnêin- 
terîe ,  que  de  Cavalerie.  H  éctivit  la  ihèrht  ehofe  au  Duc  de 
Iff édiria-S^dma ,  au  Comte  d'Arcos>  au  Maréchal  l)iégue 
Femartdëz  de  Gotdoue  &  aux  autres  SeigheurS  de  k  même 
Province.  Etaiit  enfuite  parti  de  Ségovîe ,  il  alla  célébrer  Ifes 
Fêtes  de  Pâques  à  Gordouc ,  où  fe  rëndireftt  âVôc  ka» 
Troupes,  TArchevêque  de  Séville  &  d'autres  Prêlats,  TAmi  - 
rarite  de  Caftille  ,  le  Marquis  de  SahtiHane  &  Don  Diégue 
fm  Rhy  le  Mktqturs  dd  \i\mui  lé  GrMid-Mâîîfte  de  Cala- 
tfiiiy  \6^  Côrtites  dfe  DèhaVenfé  i  de  Pkfencia ,  d'Albe  de 
l^otntes y  d*Aibe  de  Lifte,  de  V^erlce ,  de  Gàbrà  avec  fon 
fUt,  de  Caftaîïéda ,  d^Offot^ie  fle  de  Pàtédes  >  le  Seigrte^*  de 
2afra^  celui  d'Almazàn  &  beautoup  d'autre  Nbbleffe  d  un 
rang  ifîférîeùr,  Amfî ,  avèfe  leè  Troupes  des  Villes  dé  Cor- 
doue ,  dé  Jkëti ,  d'Ubéda ,  de  Baéza  &  de  Garmonci  TArttiée 
fe  trouva  monter  à  trente  mille  hommes  d'Infanterie  &  deux 
iftille  de  Cavalerie.  Dès  qu'elle  fut  raffemblée ,  le  Roi  Don 
Henri  fondit  avec  elle  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade , 
où  il  pilla  toutes  les  Places ,  ôc  enleva  tous  les  BeÔiaux  qu'il 
On  Tarage  féiicontrâ  diris  fa  ïhàrche.  PlufiéùrS  Villages  furent  brûlés , 

5  Grenïde*  ^  ^^^*S  1^  Vignes  ôc  Campagnes  faccagées*  Le  Roi  de 

6  d'autres     Çaftiile  s'àvança  ainfi  jufqu'à  la  vue  de  la  Ville  de  Grenade^ 
cadrotts,      jettant  par-tout  l'effroi  &  la  confternation.  Les.  Mahométans 

{,A  )  Don  Rod£&ic  D'AiiivAi.o  »  lUiYiarDUSttidVwire^. 


formèrent  cependant  un  Cetpe  dedeuz  :mUle.CbevaHx  ^m^às  annexe  ,p/ 
ils n'ofecent  fe  pofier  proche  de  TAcméc  du  Roi;  de  forte     /•  & 

Su'il  n'y  ent  que  qu<eii|iies  .l^geces  efcarmouches.  Ainfi  le  ^^^'* 
Loi  Don;Hfinriaferetka  avec  toute  fon  Armée  ^  siptès  av;o)r 
coamtts de:gcmdas iioftilitéfi , i6c  a^oîr fgit une  oipturecoo- 
fidécable  de  MoiKons.,  ;de  >VA^hes,>  de  Juiniep5.âc.d'Ane$.  Il 
prit  fa  route  fiar.MociinJk  Iilofa>  dont  toutosies  Catnp^gnps 
&  tous  les  Vjergeis  ^rouv^rent  auflî  Us  .horreurs  de  la 
guerre  >  6c  arrivé,  à  Alcak  la  Hoïale  y  il  congédia  Ja, plupart 
ides  Seigneurs  &kitr  (monde ^  avec  ordrp  ç^;fe  teoit  prêts 
'pourlannée  (uivante  (.^).  .     . 

Dans  cette  irruption  le  Roi  PonrHenri  ^i^cflonaow'Qfii-coiïïïïrRoî 
ciers  Généraux  que  le  Marquis  de  Villéna,^  jle  iGrand-MaîtcP 
de  Calatravafon  frère j  le  Comte  d'OiTorn^^  .Oipitaioe  de 
fcfes  Gens  d'Armes ,  l^s  Maréchaux  DîégMe  -Fprnandez  de 
Cordoue  ^  Payo  de  Rivera.^  Pierre  d*  Ayala  :&  Alfoofe  de 
Monté  •-  May  or  »  avec  les  )Comi|iffndc»i;s  Qon^^  de  Sft* 
-havédra  &  Jean  Fernandez  Galmdo.  ;Ii;parcât  que  Get^e 
-préférence  indifpofa  la  plupart  des  Se^gn^ycs  ^  oui  étoievt 
dailleurs  mécontens  (que  d^Sipr^p^^s^tlfs^  des  d^pen^  4i 
. conAdérablesieufTem (feulement  fecviÀrav^g^rlts environs 
de  Grenade^  &  que  le  Roi fiatsientioreQtfint  iJivi^é  à  ,1a  rVp- 
diomé  du  Marquis  ile  Viilf^aj  oonraieîfon'Ffire  Tavoit  été  à 
.celle  de  JDon  Alvar  de  Lune*  Tous  ces  mot]&  réunis  en- 
tfemble  ^  firettt  que  pluiîeurs  de  .<:^  S^eigneurs  formèrent  fe- 
jurettsment  IdéeSIkïa  de  ferrecrdce  rm^tr«eiS  de  ia.pçrfp^ne  du 
Roi.>  joiin  d^éloigner  de  lui  le  iVlarquis  de  yiUéna  Ac  fon 
sfrere  9  *Micheliiuc  &  d'autres  hommes  de  moinjdre  naif- 
Êtaoe  qu'il  favorifoit  ^extrêmement. ^Ce  complot ''^. ne  fut  joe- 
pendant  pas  fi  fecret^  que  Don  Yiiigo  de  Mi^ndoza^  fils  du 
Marquis  de  Samillane  n'en  fiât  informé.  ^Dèsjqup*  ce  Se/go^epr 
:1e  fiçut^  il  en  donna  avis  au  Roi ,  fans  lui  nommer  lés.aut6urs 
de  la  confpîtation ,  &  luii^onleilla  de  fortir  au  pUatot  d'Al-* 
caudeté;c?efi  pourquoi  le  Monarque  parût -fur  le  ^ champ 
avec  fes  Troupes  y  &  alla  à  Ëci^  (  B). 

Surces  entre&ites  Ferdinand  Lopez arci^ 4e )Porti]gF^l    n  ^poute 


Alfons^  de  Palence  &  d'autres. 

(  fi )  Alfomse  de  Palence  ,  iHen- 
PIQUEZ  D'EL*CA»Tibi.o  &  d'autres. 

*Mariana  prétend  que  Don  Pedre 
Giron  en  étoit  ieQiei^^  ceiBmeiFBii* 


RERAS  convient  fous  Tannée  145s.  fue 
ce  Seigneur  fut  réellement  du  ■  nombre 
jdes' Conjurés ,  il  Ait,  quoi  qa*^n  dàoici 
F£RR£KAS ,  que  la  cOB(j>iration  ne.teti- 
I  doit  point  à  le  faire  dji^facîe r.  'Vo ïex 
(-ma-^raoûere  Noie  £qus  i*aailée  h^S. 
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Anne'e  i>b  ^^^^  ^^^  conditions  du  mariage  du  Roi  Don  Henri  avccDoiï;^ 
J.  c.  Jeanne ,  Infante  de  ce  Roîaume  ^  lefqueiles  fe  réduifîrent  à 
par'jffica-  ^^  ^^^  ft«ît  :  Que  llnfante  n'apportetoit  point  de  dot;  mais 
renr  Dona  que  le  Roi  de  Caftillc  lavantageroit  de  cent  mille  Florins, 
/^j"®^^^- auxquels  il  en  joindroît  vingt  mille  autres  pour  arrhes,  en 
gaL      ^""'  donnant  pour  fureté  les  Villes  d*01  médo  &  de  Ciudad-Réal  : 

Que  la  Princeffe  ameneroit  avec  elle  Dona  Béatrix  de  No- 
rona  fa  Gouvernante  &  fa  Dame  d'Atours ,  &  quatre  jeunes 
Demoifelles  à  qui  le  Roi  donneroit  un  état  conforme  à  leur 
qualité.  Après  que  ces  articles  furent  (Ignés  de  part  &  d'autre, 
le  Roi  donna  pouvoir  au  même  Ferdinand  Lopez  de  fiancer 
FInfante ,  en  fon  nom ,  &  F Ambafladeur  is  acquitta  de  fa 
commifiîon  à  Lisbonne,  où  TÈ  vêque  de  cette  Ville  fit  la  cé- 
rémonie des  Fiançailles ,  en  préfence  du  Roi  &  de  Tlnfant 
Don  Ferdinand  frères  de  Dona  Jeanne,  de  l'Infante  Dona 
Catherine  fafœur,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  de 
'  la  première  Noblefle  de  cette  Cour.  Le  Roi  Don  Hens  or- 
donna au  Duc  de  Médina-Sydonia  d'aller  recevoir  la  nou- 
velle Reine  furies  confins  des  deux  Roïaumes,  &  de  la  coa- 
tluîre  de  Badajoz  à  Cordoue  :  ainfi  le  Duc  fe  dîibofe 
à  remplir  cette  commiffion  avec  tout  l'éclat  digne  de  ia 
naiffance  &  de  fon  rang  (  yl)^ 
uZ^û^dc\       ^"  attendant  l'arrivée  d^  cette  Princeffe ,  le  Marquis  cfc 
ifrince  fur     Villéna  lia*  des  intrigues  fecretres  avec  quelques  Habitans 
Ardudona.    d'Archidona ,  pour  qu'ils  livrafTcnt  cette  Place  au  Roi ,  qui 
fortit  d'Ëcija  le  vingt-quatre  d'Avril  avec  la  Cavalerie  âc 
l'Infanterie  dont  il  crut  avoir  befoin  pour  cette  expédition  ; 
mais  le  Roi,  après  avoir  marché  jour  &  nuit,  n'arriva  à  la 
vue  d'Archidona ,  que  quand  le  Soleil  éroit  déjà  très-haut  : 
ce  qui  lui  fit  manquer  fon  coup.  Tout  ce  qu'il  put  faire  y  ce 
fut  de  ravager  les  environs  de  cette  Place^  après  quoi  il  re- 
tourna à  Hcija.  Il  manda  de-là  les  Seigneurs^  avec  ordite    ^ 
d'amener  feulement  la  quatrième  partie  des  Troupes  qu'ils 
'Aeient  obligés  de.  fournir,  bien  montées  6c  bien  armées,  on 
leur  marquant  le  jour  qu'ils  dévoient  être  à  Cordoue^pour  cé- 
lébrer fon  mariage  y  ôc  fair-e  en  même  tems  la  guerre  aux  Ma* 
Êométans ,  avec  lafTiftance  des  Grands  du  Koïaume.  Sur 
ion  invitation  il.  ne  tarda  pa^  d'avoir,  huit  cens  Hommes 
d'armes  commandés  par  le  Comte  d^Offorjae  ,  deux  cens: 
.Chevaux ,  dont  les  Capitaine^  étoient  Je  brave  Garcilafo  de 
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laV^ga,  &  Ferdinand  de  Villafane ,  Admînîftrateur  de  la  ^^^g»^  ^^ 
Grande  Maîtrîfe  de  Calatray a ,  &  d'un  pareil  nombre  de  Ghfr     j,  c* 
vaux  de  Cordoue ,  fous  les  ordres  de  Gomez  d'Avila,  Corré^     **^^' 
gidor  de  la  même  Ville.  P^u  après  arrivèrent  auffi  le  Comte 
il'Arces  avec  fes  Troupes  ^  Don  Àlfonfe  de  Guzman  avec 
celles  du  Duc  de  Médina-Sydonia  Ion  frère,  Pierre  de  Men- 
doza,  Seigneur  d^Almazan,  Gomez  Carillo  rfir  le  Laid,' 
Seigneur  de  Torralbo ,  Martin  Ferdinand  de  Portocarréro , 
Seigneur  de  Palma,  Pierre  Gonçalez  d'Avîla,  Seigneur  de 
Villatoro,  Don  Ferdinand  de  Guzman  >  Commendcur  de 
Calatrava  &  Ferdinand  de  Ribadénéyra ,  chacun  avec  les   . 
bennes ,  &  d-autres  Seigneurs  avec  les  Rdgîmens  de  SéviUe  , 
de  Carmone ,  de  Xérez ,  d*Ecija  &  de  Jaën. 

Avec  ces  Troupes  qui  faifoient  en  tout  vingt  mille  Fair-    LeRoî  por- 
taffins  &  fix  mille  Chevaux^  le  Roifortit  d'Ecija,  &  ^Ih^^^onfurif^ 
camper  proche  d'Aloia.  Le  jour  fuîvant  il  pofa  fon  Camp  Terres  des 
dans  la  Plaine  d'Antcquéra ,  d'où  il  envoïa  d^  côté  d'Archi-^  Mahoméian^. 
dona  des  Partis  <juî  ravagèrent  les  Campagnes  decettc  Pfecci 
iaccagerent  les  Vergers  &  la  Moîflbn  y  enlevèrent  les  Bes- 
tiaux ,  &  firent  quelques  Mahoméraris  Prifonniers.  Il  fut  de^ 
làfe  préfenter  devant  Malaga^  où  II  y  eut  quel<3ues -efcar- 
^nouches,  dans  lefquelles  les  Mahométans  perdirent  plus 
xjue  les  Chrétiens.  On  défola  tous  les  environs  de  cette 
Ville  9  on  pilla  &  brûla  Pupiana  ^  Lobin  &  Curiana  avec 
4èurs  Forterefles ,  &  Von  fit  enfin  un  cruel  dégât  dans  tout 
4e  Territoire.  Au  bruit  de  ces  boftilités ,  Ifmaël>  Roi  de  Gre-^ 
nade^  envoïa  quinze  cens  Chevaux  aufecoucs  de  Malaga^ 
fous  les  ordres  d*Abdilvar  &  d'Abenquomija ,  qui  -étoient 
-deux  Grands  Généraux.  Dans  le  même  tems  Cîriùa ,  prétendu 
Roi  de  Grenade,  dont  le  fils  étoit  au  férvice  desChrétieiîs, 
vînt  pouf  baifer  la  main  au  Roi  Don*  ïfenri  ;  maïs  le  Mo^ 
narque  CafiiUan  ne  voulut  fouffirir ,  ftt qu'il  mît  pied  à  terre  j, 
ni  qu'il  fc  découvrît ,  ni  qu'il  lui  baifat  la  main.   Il  le  reçut 
d'une  manière  très-affabl&,  &  avec  une  magnificence  vrai- 
ment Roïaley  &  loi  fémoigna  qu'il  étoît  tr-ès-mortifié  que 
-les  Places <te  ces  Quartiers ,  qui  lui  étoient  dévouées ,  fuflént 
^xpofées  aux  horreurs  de  la  guerre  ^  par  la  dilficulté  dex:on^ 
"tenki'ariievr  vde  lânt  de  Troupes*  Il  y  epî4e-même  )our  un^ 
fanglante  efcarmouche ,  dans  laquelle  il  périt  autant.de  Ci^é- 
tiens  que  de  Mahométans  ;  mais  le  Grand-Maître  de  Cala»- 
txava^  étant  fur  venu  à  la  têfq  de;  ib^,  jVLoadd^  ioaâitjs^VAG: 


f 
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"■"'7"^^  '  ^^^^  àc  valeur  fur  les  MabonriiétaHs ,  ouHl  les  cowmîgnît  de 

U5;*      lie -Aiorts  £ur  b  ^Chacnp  de  ^Bat^k.  Enfin  k  Jloi  Ato^SwcJifi 

dégât  À  ia  foUipiuûoii  de  Ckica ^  Qc  apf è$  avoir  ppfigédk  pe 

iVlahouiéun  avec  d«s  Démoigoages  damtîé.i  iljgomeaa  'ies 

Troup&s  àXZacdovte  {,Â  )• 

Arrivée  de     Pendant  quelle  Jioi  J}<h\  Henri  poctoit.aûatî  la  défolatioa 

^e^p^rtrafà  ^^^^  ^^  Enneoiis  du  Nom  Chrétien^  Je  Duc  de  Médîoa-Sy- 

Cordoue,^  &  donia^Ua  à  Badajqz  sui  devant  de  la  nouvelle  Reine  r  ^^ 

fon  Mariât  ^toit  partie  de  LiçbcMMe .,  acxomp^née  d'un  grand  nombre 

DonHcnrî.^"  de  SeîgnQur^ ,  fic.de  i'Inéint iDoniFerdinand  fon  fteie.  Le 

Pue  reçut  cette  PriiMCôireiur les  Frontières  des  deux  Roïaih 
mes  ^  &  la  conduifît  à  Badarjoe  ^  où  Ton  célébra  fk  venu9 
ar  de  grandes  réjouiflances  y  qui  furent  répétées  dans  tous 
es  endroits  par  où  elle  paflà.Xie  Roi. ayaot  «appris  qu'elle 
s^pprochodt  de  iCordoue^  fertit  déguUé  ^  avec  quatre  ou  cinq 
de  fes  principaux  Confidens.^  pour  la^vokXur  la  route.  Aprèss 
l'avoir  vue  ^  comme  il  foub^oit  j  (ans  ^tre  connu  y  il  fe  te^ 
tira  au  Vills^  de  Las  -  Pofladas^  dans  :1a  maifon  de-Ferdi* 
nand  Lopez  fon  AmbaiTadeur  ^  peur  y  pafSe^  tIa  vouit-fui- 
yante.  Vers  le  milieu  de  la  nuit.^;Fjerduiand  Lopiez  dit  >à  la 
^eine  que  le  Roi  étoit  dans  ce  lieu  ^' où  l'envie  feule  delà 
voir  Tav oit  attifé  j  le  icomme  la  ^eine  r/épondit  qu-eUe  fer* 
cevroit  avec  pbiftr  Et  vdflte  >  le  Roi  alla  la  trouver ,  &!reâa 
trois  ou  quatre  heures  avec  elle.  iLe  jour  .fuivant  la  Reine 
pourfuivit  £1  route 9  âc  fut  teçue àCordoue  par  le  iRoi 4e 
vingtième  jour  de  Mai.  Il  y  eutÀtcecte  cK^oufionde  trè^ 
grandes  Fêtes.^  &Ja .Reine isntra4ans  rla  Ville.,  àïant  à  &l 
fuite  la  première  N^bleffe  d'Ëfpatgne  9  paroe^que  laj>lupaflt 
des  Seigneufsôc  das  Députés  des  ViUefijs'étoiemHCfl^^ 

Î>out  cette  Cérémonie.  Enfin  le  rRoi  /krla  R^ne  f aiifieirenc 
eur  niam£^e/&  reiçucent  ^en  poéfencie  de  Don  Alfbnfe  de 
Fonfiéca,  Archevêque  de  Sévitie,  iktJSënédit^on Nuptiale 
dans. la  Gathédsale de Cordoue le.jieut  delà  Pentecéte^  de 
k  main  de  PArohevêque  de  Touns.,  que  Ourlas  VJDI.  .R^ 
de  Fiance  avoit  *envoïé  en  Ambai&de^m  Caftille  avec  le  Sé- 
néchal de  Touloufe,ôc  qui^'étoitrendu  àœtte  Ville:S06en^ 
p«igné  de  f  on -Ccill^ue  6ç  dTâ{gbid'A«0ée^:&Bievtn  ;d« 
Burgos(tB). 

X^)  AltoNSE   DF.  TaIENCE.  |    ]JllQUV2rD*£X.-CArnLLO; 
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Vt»éû  pnit^7fA$^y  les  Âmbafiadcurs  du  B.oi  de  Fiance  ^nne^b  i^b 
eurenr  Audience  dû  Roi  Don  Henri  >  qni  lesiei^nt  fitr  fon     j.  ex 
Trow  y  alfiftë^de»  prtn(%aitx  Sei^^iuQ  du.  'Roïdiumt.  UAx-^  ^^  ^^.^ 
ckevétfKter  db  Tano  lut  ât  de  la  past  dniBol  fan  Makre  des  Henri  donne 
complmieBS  decondcdëancae  fur  lar  mort  dafiLoi  £9n  pece  >  ^^f  .A^dî^nc^ 
&  d-a«tt«  de  congratohnon  bc  f«  .»à».ent  à  kW  SS^ 
mmie;  Il  s^cmta  ehfnite  cp^e  comme  Tes  Aoibaffadeurs  avoient  <•  France» 
^pié  le  Traité  d'^dUboice  avec  finuMutce  ^  il  venok  aufll^ 
de  même  que  le  Sénéchal  de  Toidoufe  y  pour  le  fommec 
4e:l«*  radter  en  perfome,  £c  régler  d'autres  affiûœsdont  ils 
étoîent  chargési  Le  Roi  Don  Hend  répondit  en  peu;  de 
flsofs:^  qu'il  faifbit  grand  cas  de  Tamitié  du  Roi  de  France  ^ 

2\£z  fon  cetoar  de  lincnrfion  qu'il  vouloir  faire  fur  les  Terres 
u  Roi  de  Grenade  ^  il  raiifieroit  le  Traité  d'alliaace  ^  £c 
qo^en  aaendsHirils  pouvoient  >  zSn  d'être  promprement  ex« 
pédiés^,  contmuniquer  leurs  Pameis  pour  les  autres  affidres 
dont  il  s'agiflbit  ^  au  Doâeur  Ferdinand  Diaz  de  Tolède  r 
lui  rendroir  compte  de  tout  (  A). 
Le  Roi  Don  Henri  avoit  avec  les  Troupes  que  les  prin-  ilfkituneir. 
^paux^  Seigneurs  lui  avoient  amenées ,  trois  miiW  Hommes  |^p"^^^^^J* 
d'armes  y  huit  mille  Chevaux  &  vingt  mille  Fantaifins.  Roî  de  Gre- 
Stâtfit  parti  de  Cordoue  le  quatrième  jour  de  Juin>  il  alla^^^^* 
coucher  à  OAro  d'el-Rto  ^  après  avoir  ordonné  aux  Corn- 
mendeurs  Gonçale  de  Sahavédra  &  Jean  Fernandez  Ga*- 
ft;tdo  ,  de  faire  la  revue  des  Troupes  à  Baéna  &  Almorcan. 
Avant  pis  enfuite  le  Commandement  de  fon  Armée  ^  il  en^ 
ftu  dans  le  Roïaume  de  Grenade^  &allapofet  fon  Camp 
proche^  de  Moclin.  Là  il  fe  détacha  avec  deux  cens  Chevaux- 
d'Ubéda  j  à  deflein  de  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  à  la  vue 
de  Monté^Frio  ^  d'où  fortirent  environ  cinquante  hommes 
de  Cavalerie  pour  efcarmoucher  avec  l'Efcorte  du  Roi  y  qui 
les  chargea  vigoureufement  y  âr  les  contraignit  de  fe  retiten 
li-fit  enfuite  tuv«ger  les  Campagnes  de  Moclin ,  où  les  Chré- 
tiens eurent  un  choc  à  foutenir  ^  dans  lequel  la  perte  fut  égale 
de  part  fit  d^aucve ,  quoiqu'il  y  pérît  un  Gentilhomme  y  ap- 
pelle Gonçale  Munos  de  Caftaîiéda.  LeRoi-s'étant  aufli  ap* 
proche  de  trop  près  de  la  Place^  une  flèche  frappa  contre  fon 
éttîer  9  d'où  vmt  qxie  les  Seigneurs  le  fupplierent  de  ne  point 
^pofer  ia  perfonne  à  de  pareils  dangers*  Les  Habitans 
dlllora  y  alarmés  de  l'orage  dont  ils  étoient  menacés  >  en-^ 

(«<)  Ax.rONSS   D£PaL£NC£« 
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Akne'e  de  voïerent  au  Roi  un  grand  préfent  d'Oifeaux ,  de  Figues  fie 

J.  c.      de  Raifîns  fecs  9  en  le  fuppliant  d'épargner  leur  MoifTon  & 

^1^^*. .  leurs  Vignes.  Il  y  avoir  proche  dlllora  une  Redoute  qui  in- 

commodoit  fort  l'Armée  du  Roi;  c 'eft  pourquoi  Michel  Luc 

alla  l'attaquer  à  la  tête  d'un  Détachement^  la  prit  avec 

les  gens  qui  y  étoiènt  ^  &  la  démolit. 

pjrife  d'un     Le  Roi  Don  Henri  s'approcha  enfuîte  de  Grenade  avec 

pcttt  on.     ç^^  Armée,  .&  campa  à  une  lieue  de  cette  Ville.  Aïant  mis 

fes  Troupes  en  ordre  de  bataille ,  il  pafTa  les  Olivets ,  &  fe 
pofta  à  la  vue  de  la  Place.  Quinze  cens  Chevaux  foutenus 
d'un  gros  Corps  d'Infanterie ,  firent  une  fortie,  &  il  y  eut 
dans  cette  occafîon  une  rude  efcarmbuche ,  dans  laquelle  les 
Mahométans  eurent  beaucoup  de  leurs  gens  blefTés  &  tués  ^ 
qui  ne  coûtèrent  que  quatre  hommes  aux  Chrétiens.  Le  mê'* 
me  jour  Garcilafo  delà  Véga  tua>  fous  les  yeux  du  Roi,  un, 
brave  Mahométan ,  &  en  renverfa  de  cheval  un  autre  dont 
il  prit  le  bouclier.  Ilpréfénta  le. cheval  au  Roi,  qui  ce  jour- 
là  arma  Chevaliers  Don  Alfonfe  Henriquez-,  fils  de  l'Ami- 
rarite,  Don  Jean  de  Lune ,  Comte  de  Saint  Etienne ,  Michel 
Luc  quij  étoit  un    des  Officiers  de  fa  Maifon ,  Ferdinand 
Alvarez  de  Sahavédra,  Commendeur  de  Montalban,  un  Geri^ 
tilhomme  François  qui  étoit  venu  avec  les  AmbaflTadeurs 
de  France,  &  d'autres  Caftillans,  Le  Marquis  de  Villéna  der- 
manda  au  Roi  la  permiflion  de  prendre  un  petit  Fort  ou  une 
petite  Tour  qui  étoit  dans  la  Plaine ,  où  il  y  avoit  quinze  Ma« 
hométans.  L'aïant  obtenue,  il  alla  attaquer  le  Fort  avec  un 
bon  Détachement  ^  6c  accompagné  de  Jean  de  Lune ,  fils^ 
de  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  6c  de  Ferdinand  de  Ribadé* 
néyra,  il  le  battit  avec  quelques  pièces  d'artillerie  ;  mais  les 
Mahométans  fe  défendirent  courageufement ,  ôc  Jean  de 
Lune  fut  blefTé  dangereufement  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre* 
Quoique  le  Marquis  de  Villéna  prît  alors  le  parti  de  fe  re- 
tirer ,  Ferdinand  de  Ribadénéyra  tint  bon ,  6cle  Roi  envoïa 
Ferdinand  de  Villafane  avec  d'autres  Gentilshommes  de 
£à  Maifon  pour  continuer  l'attaque  ;  ce  qui  mécontenta  fort 
Ribadénéyra.  Enfin  les  Mahométans  laiFés  6c  blefTés  pourla 
plupart ,  mirent  le  feu  à  la  Tour,  6c  furent  les  uns  brûlés,  ôc 
les  autres  faits  Prifonniers  ;  de  forte  qu  on  rafa  la  Tour  :  Fer- 
dinand dç  Viilafane  fut.blefTé  d'un  coup  de  fléçhe  dan^  cçtte. 

occafîon  (y^V 

(^A)  Alfokse  dePalekce» 

Cependant 
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Cepenckoit  les  Mahométan^  de  Grenade  faîfoient  fur  les 
7roupes  du  Roi  de  firéquentes  forties  ^  dans  lefquelles  la  for-    ''jf  c.^* 
tiine  fijft  égale  ;  mais  ils  n  oferent  jamais  accepter  la  Bataille      '^^^*/ . 

Îuc  le  Roi  Don  Henri  leur  préfenta  à  différentes  reprifes.  Grena^e^prot 
le  Roi  Ifmaël  Abdili  y  qui  s'étoit  accommodé  avec  le  pré-  jette  de  fur^ 
tendu  Roi  Cirica,  lavoit  engagé  de  venir  à  Grenade  avec  ^^m^^ae\^ 
fix  cens  Chevaux ,  &  de  faire  au(E  amener  à  cette  Place  la  Cbc6cient« 
Cavalerie  de  Guadix  &  de  Baza ,  avec  toutes  les  Troupes 
dlnfanterie  qu'on  pourroit  mettre  fur  pied  ^  à  deifein  de 
fondre  de  nuit  fur  le  .Camp  du  Roi ,  &  d'y  faire  un  grand  car- 
nage »  en  le  preilant  au  dépourvu*  Un  jeune^homme  ^  que 
les  M^ométans  avoient  fait  Captif  à  Tâge  de  dix  ans  >  ôc  qui 
fervoit  le  Roi  Ifmaël  en  qualité  de  Garçon  de  la  Chambre 9 
entendit  tout  le  projet*  Flatté  de  recouvrer  fa  liberté  >  6c 
d'avoir  occafion  de  rendre  fervice  à  fes  Compatriotes  y  il 
fi'échappa  une  nuit  ^  &  palfa  au  Camp  du  Roi  Don  Henri  ^ 
^  qui  il  apprit  la  réfolution  du  Rpi  de  Grenade  ;  avis  fur  le^ 
quel  le  Roi  Don  Henri  fit  doubler  les  Gardes  de  l-Armée  ^ 
éc  ordonna  de  veiller  à  la  fureté  du  Camp  avec  plus  de  foin 
que  jamais.  Deux  nuits  après  le  Comte  de  Parédes  y  qui  étoit 
oin  Seigneur  très-brave ,  étant  de  garde  j  s'approcha  de  la 
Ville  à  la  faveur  de  l'obfcurité  de  la  nuit  ^  &  y  entendit  un 
bi;uit  ôc  un  laouvenient  y  qui  lui  firent  juger  que  les  Maho* 
jmétans  vouloient  faire  leur  fortie.  Il  retourna  aufll-tôt  au 
.Camp>  ^  aïant  fait  éveiller  le  Roi  y  il  lui  fit  part  du  deifein 
des  Mahométans.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  fit  prendre  les 
armes  à  toute  FArmée  ;  mais  les  Grenadins  s'en  étant  apper- 
^us>  refterent  renfermés  dans  la  Place  (y^  )«  .    .  / 

'    Le  jour  fuiyant  deux  mille  cinq  cens  Chevaux  fortîrent  de.    !•«  Maho- 
la  Ville  avec  un  grand  ijombre  de  Fantaffins ,  qui  fe  montoir,  minc"de  vôu- 
À  ce  qu  on. marque^  à  foixantc  ôc  dix. ou  quatre  -  vingt  mille  i«ir  lîyrer  ba* 
hommes.  Ils  fc  poftcrent  entre  les  Olivets,  &  quelques-uns  ^"*^** 
.commencèrent  a  sMtendre  vers  l'Armée  Chrétienne,  qui 
.étpit  ei;i  ordre  de  Bataille..  Les.  Bataillons  les  plus  proches 
4tt  Roi  voulurent  les  charger  ;,  mais  le  Monarque  les  en  em^ 
jpêcha^.de  craiote  que  les: Ennemis  ^eufient   dreflé  queïU 
ques  embufcades ,  dans  lefquelles.  fes  Soldats  couruflent 
lifque  d'être  maflacrés.  Cependaiit  le-Roi  tint  un  Confeil  "' 

de  guerre  avec  les  grands  Seigneurs  &  les  principaux  OfH«- 
/ciers  de  P  Armée ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  y  avoir  à  faire-  Quelr 
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.  ^^,^    '    ques-uns  furent  d'avis  Qu'on  livriit  bataille  >  alléguant  pouf 
^  jf  c.^^  raifon  que  le  Roi  avoit  aes  Troupes  choifies  ;  mais  le  plus 
i^T^      grand  nombre  opina  qu'A  n'en  falloit  rien  faire  ^  à  moins 
que  fes  Mahométans  ne  foniflent  en  rafe  campagne  ^  à 
caufe  du  danger  des  embofcades ,  &  du  terretn  avantageux 
jttt  les  Ennemis  occupoient  ;  car  ceux  -  ci  s'étoient  en  ef- 
fet poftés  de  manière  de  avec  tant  d*art^  que  toute  rArméo-' 
auroit  été  très-expofée  ^  fi  on  les  avoir  attaqués.  Aînfi  les 
Mahométans^  voïantque  les  Troupes  du  Roi  reiioient  tranr 
quilles  9  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 
le  ^oî  4^     Dès  Qu'ils  f\iirent  rentrés  dans  la  Place  y  le  Roi  donna  or- 
«Tem^Jer  h  ^^  ^  iaccagcr  tous  les  environs  ;  c'eft  pourquoi  on  brûla 
paix»  le  moîflbn ,  on  coupa  èc  arracha  les  arbres  ai  les  vignes  ^ 

on  réduifit  en  cendres  quelques  Villages^  &  entr'autre^ 
Marracéna  6l  Albolct.  Le  Roi  de  Grenade  informé  de  ce  âui 
ie  paiToit ,  fît  dire  au  Comte  de  Benaventé  p&r  un  de  leA 
Confidens  >  de  repréfenter  au  Roi  ^  que  quelque  d^gat  qu'A 
fît  y  il  ne  de vok  pas  fe  flatter  de  conquérir  par  cette  vote  un 
Roiaume  qui  étoit  connu  pour  fi  puifiant  >  6c  que  s^îl  vou^ 
loiti&ire  lapaîx>  il  lui  païeroit  de  plus  grands  Tributs  que  fet 
Prédécefleurs  y  6i  lui  rendrok  en  même  tems  tous  les  Cap- 
tifs Chrétiens  qu  il  y  avoit  dans  fes  Etats»  Le  Comte  rapport 
ta  ceci  au  Roi  >  qui  lui  ordonna  d'avertir  le  Roi  de  Grenade 
de  lui  envoïer  un  Mkii^e  pour  raccommodement  ^  &  lé 
Gretiadin  nomma  à  cet  effet  un  Mahpmétan  de  la  premierd 
diftinâion  >  appelléAbdilbar*  Ce  Plénipotentiaire  vint  avec 
une  efcorte  de  deux  mille  Chevaux  trouver  le  Roi  Don  Hea- 
ri  y  qui  lui  donna  audience  à  la  tête  de  fes  Troupes  fous  les 
Armes  y  6c  affilié  de  TA  mirante  y  des  Marquis  deSantilkne 
êc  de  Vrlléna  >  du  Grand  Maître  de  Calatrava  y  des  Comtes 
de  Benaventé ,  de  Plafencia  y  de  Parédes  ^  d'Offome  6c  deft 
autres  Seigneurs  &  principaux  Officiers  de  TArmée.  Abdil- 
bar  propofa  au  Roi  la  Paix  y  aux  condkions  que  j'ai  mai^ 
quées  y  6c  fînit  par  dire, que  s'il  ne  la^vouloit  pas,  il  nV 
voit  qu'à  décamper  >  &  fe  retirer  dans  fon  Roiaume  y  6c 
qu'on  lui  donneroit  un  certain  nombre  de  Chrétiens  qui 
étoient  dans  l'efclavage. 
Cblur  de  Pendant  qu'on  étoit  ainfi  en  pourparlers  d^accommodemenr>r 
le  Roi  de  Grenade  envola  au  Roi  Don  Henri  un  préfentcon^ 
fidérable  d  oifeaux  6c  de.fruits  y  6c  Ton  étoit  fi  perfuadé  que  la 
paix  fe  feroit  ^  que  plufieurs  Chrétiens  entierent  dans  Gxetfit^ 


GiAiliere  re- 
lire. 
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ds^poiir  voir  la  Ville.  Maïs  comme  on  contkiuoit  toujours  de  ^^^^.^  ^ 
ùkc  le  dégât  ^  les  M  afaométans  en  furent  fi  inités  >  qu'ils  vou*  j.  c 
lurent  s'en  Teuffer  fur  la  vie  de  ces  mêmes  Chrétiens  ^  qui  au^  '^^^* 
raient  4x4  inf  autiblement  maffacr es ,  fi  le  Roi  Ifmaël  n'avoit 
pas  tf  ouvé  le  moîen ,  quoiqu'avec  peine^  de  tes  tirer  d'afiài-> 
re  9  en  k9  âîfiint  fortlr  de  la  Ville  par  une  faufle  porte.  D'un 
autre  côté  le  même  Ifinaël  fçachant  quil  y  avoît  dans  le  Camp 
dits  Chrétiens  une  grande  difette  de  vivrei ,  fit  dire  au  Roi  ^ 
<jQe  fi  la  paix  luiconrenqit  aux  conditions  qui  lui  avoient  été 
proposées,  il  étoit  prôt  à  les  remplk  >  6c  qu'autrement  il  étoit 
réfolu  de  n  accepter  aucôn  parti.  Le  Koi  qui  fe  flatoit  y  en 
continuant  la  guerre  ^  de  conquérir  le  Roiaume  de  Grenade^ 
ne  voulut  point  fe  prêter  à  la  raix;  mais  le  manque  de  vivres 
le  contraint  de  décamper  le  ap.  de  Juillet.  Il  fit  fa  marche 
par  YUora ,  dont  U  défoia  les  campagnes  àc  btula  les  Olîvets 
avec  une  Mofquée  qui  y  étoit  ;  ôc  il  y  eut  dans  ce  lieu  une 
rencontre  dans  laquelle  on  eut  quelques  hommes  tués  &  blef« 
fiés  de  part  6c  d'autre.  De«là  le  Roi  pafia  à  Akala  la  Royale  i 
où  il  licencia  fes  Troupes.  Aïant  pris  enfuke  fa  route  par  Caf« 
tro  d'el  Rio ,  il  fe  rendit  à  Cordoue  ^  où  il  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations  ^  quoique  les  Seigneurs  ne  revinfient 
pas  trop  contens{yf  )•  Dans  ce  même  temps  le  Duc  de  Mé-* 
diiia*Sydonta  fondit  ^  par  ordre  du  Roi  >  a  la  tète  d*un  bon 
Corps  de  Troupes  y  fur  le  Territoire  de  Ronda ,  où  il  fit  de 
grands  dégâts /6c  détruifit  plufieucs  redoutes  (  B  ). 


Dès  cpie  le  Roi  Don  Henri  fut  de  retour  à  cette  Ville ,  il    H  conrédif 
penfa  k  expédier  les  Ambaffadeurs  de  France  ;  c'cft  pourquoi  J^^^rf  d^  FrÈ 
il  ratifia  le  Traité  d'alliance^  6c  leur  fit  préfent  de  quelques  ce. 
chevaux  6c  mulets ,  deplufieurs  pièces  de  foie  y  6c des  étofie< 
très^riches.  Ainfi  les  Amfoaâadeurs  trè84atisfairs  de  (es  géné- 
rofités  6c  de  fes  procédés  obligeans  y  prirent  congé  de  lui  ^  6c 
retournèrent  dans  leur  Patrie.  Comme  le  Roi  Don  Henri  avoit 
deflein  de  continuer  la  guerre  de  Grenade  Tannée  fui  vante  y  il 
ordonna  aux  Seigneurs  êc  aux  Députés  des  Villes  de  tenir  leurs 
Troupes  en  état  pour  le  Printems  *•    Il  partit  enfuite  de 


(B)  6a«cib  $a)ichez  ,  Im^ 46 Si- 

TÎIIe  dan»  une  ChfQnique  Manuscrite* 
*  Bî  Ton  encrott  Mariaim ,  ce  Wnce 
prit  aufli  pour  devi(è ,  &  fit  peindre  au- 
tour de- ion  écn  &  Âe  fes  Armes  dmx 
kranckfs  de  Gr$nadi9rs  faffées  wfau- 


tohr  f  mû  font  les  Arme»  des  Rors  ée 
Grenade,  afin  d'apprendre  d  tout^lfi 
terre  la  réfolution  ou  il  étok  de  ne  point 
dépoftr  les  amres  quSI  nVût  détruit  ce 

IRoïayipe  Mahométan:  projet  qu'il  iiit 
forcé  dans  ia  fiiîte  d^abaDdonner ,  par 
les  troubles  dont  Ibn  Régne  fût  agite.  ' 

Cl) 
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j!'     ,    '    Cordoueàvec  la  Reine ,  pour  aller  pafler  quelques  jours  à  Sé^ 
^^h  *c"  ville.  A  cette  nouvelle  les  Sévillanoîs  préparer em  de  grandcsr 
i-^ss-      Fêtés  ^  &  de  bons  logemens  pour  toutes  les  perfonnes  de  la 
Cour  ;  6l  le  Roi  étant  entré  dans  la  Ville  avec  la  Reine,  on  fît 
des  réjouiflances  proportionnées  à  la  dignité  des  Hôtes^  &  àr 
la  richefle  des  Habitans«.  Pendant  qu'on  nefefpiroit  c^e  la  joie 
dans  cette  Ville  ^  il  y  arriva  un  fatal  défafire.  Un  Mahométan: 
de  confidération^  appelle  Mo£uTas>  qui  fuivoitavec  d'autres 
de  fa  Seâe  TArmée  au  Roi  Don  Hqpri^  devint  amoureux  d'à- 
ne  très-jolie  fille  d'un  riche  Marchand  >  chez  lequel  il  ëcoit 
logé.  Il  la  follicita  fortement  de  lui  accorder  fes  faveurs ,  de 
voïant  qu'elle  rejettoit  conAamment  fes  indignes  propofîtions^ 
il  l'enleva  un  jour  que  fon  père  &  fa  mère  Tavoient  laifTée  feu- 
le^ &  remmena  dans  le  Roïaume  de  Grenade  pour  affouvirfa 
brutalité.  Les  père  &  mère  de  la  jeune-fille^  juiïement  péné^ 
très  de  douleur ,  allèrent  fe  plaindre  amèrement  au  Roi  Doa 
HenrLj  qui  leur  fît  dire  qu'ils  devoients'en  prendre  à  leurpro^ 
pre  négligence^  puifque  c'étoient  eux  q.ui  avoient  procuré  k 
Mofarras roccafîon  d'exécuter  fa  téméraire  entreprife  >  en  kif^ 
fant  leur  fille  feule  à  la  maifon»  Comme  l'Hiver  approchoity le 
Roi  alla,  avec  la  Reine  y  de  Séville  à  Avila^^  ou  il  donna  les 
ordres  les  plus  néceffaires  pour  la  Campagne  (uivante  >  6c  em* 
Source  de  ploïale  reftc  du  tqms  à  prendre  le  plaifir  de  la  chaiTe  (  -4  ). 
&M  ^  qui^s**^     Comme  les  Grandes-Maîtrifes  de  faint  Jacques  &  d' A Ican- 
levèrent  dans  tara  étoient  alors  vacante^  y  le  Roi  Don  Henri  en  percevoib 
Caffiîu.  ^    ^^  revenus.  Le  Marquis  de  Villéna  ambitionnoit  fecrette- 

ment  ceUe  de  faint  Jacques  ^  &  le  Roi  étoit  porté  à  en  ho- 
norer Michel  Luc  fon  favori  y  homme  de  bafle  naLÛfance  ^ 
pour  qui  le  Duc  de  Medina-Sydoniafic  l'Ëvêque  de  Cuença 
s'intérefToient  ou  follicitoient  ;  ce  qui  mécontentoit  fort  le 
Marquis  de  ViUéna..  Cette  extravagance  &  d'autres  fembla- 
blés  indifpofoient  les  Grands  Seigneurs  de  Caflille  contre  le 
Roi  Don  Henri  y  &  furent  l'origine  des.  altercations  &  des 
troubles  qu'il  y  eut  dans  la  fuite  (£)- 
Transit       Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  en  Andatoufîe^  oor 
Don  jeMii.  acheva  l'Eglife  du  Couvent  de  Miraflores  de  Burgos ,  dont  le- 
Roi  de  Caftii-  feu  Roi  foapcrc  avoit  jette  les  fondemens.  Alors  Rui  Diaz. 
•veiîtdeMxal  de  Mendoza ,  qui  avoir  été  Graiid-Maître  de  la-  maifon  dit 
iocefc         £bu  Roi^  Jeaa dePadUlaôc  d'autres  Seijgneurs  tirèrent  le  corga» 

(A)  ALFOH5£DEPAX.BNCS»&HfiN-|    f      (^  )  ALfOKSE  DE  PàLEMCS*^ 


m 
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t^e  ce  Monarque  da  Coavent  de  faint  Paul  de  Valladolid  j  où 
jA  avoit  été  mis  en  dépôt,  pour  hii  donner  la  fépalture  à  Mi-  "'^j,"  cJ 
raflores  ,  comme  il  îavoit  ordonné  par  fort  Teftanient.  Don  »4tf^ 
Alfonfe  de  Cartagêne  y  Erêque  de  Burgos ,  alla  le  recevoir  à^ 
Faïence ,  &  après  lavoir  accompagné  jufqu  à  Burgos ,  on  le 
dépofa  dans  le  Monaftere  de  las  nuelgas;  où  Ton  célânra  fes 
^néralUes  avec  toute  la  pompe  que  demandoit  la  Dignité 
Roïale»  On  le  transféra  emuite  au  Couvent  d;e  faint  Paul ,  der 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  dans  lequel  on  lui  fît  aufli  un: 
fervice  folemnel  avec  beaucoup  de  ma^ificence  ;  ôc  le  24^ 
Juin  il  fut  porté  de-lâ  fur  les  épaules  de  ht  principale  rtobliëfT^ 
à  TEglife  du  Couvent  de  Miraflores  y  où  u  &it  iiihumé  ^  con<r 
formémenrà  fon  Teftamenr^  après  qu'on  lui  eut  Êdt  des  o\^ 
féques  dignes  de  la  Majefté  {A). 

'  Le  troifiéme  jour  de  Septembre  mourut  Don  Aïfbnfô  ToC    Mbrt  fy 
fat  de  Madrid  >  Evêque  d'Avila  ,  homme  d'une  mémoire  pro-  %^\/^^^f 
digieufe^  &  admirable  par  la  mulritude  de  î^%  Ecrits  &  XéxM-  q^e  d'À^uT 
dition  qui  y  brille;  cequihzia  fait  mériter  dansl'Ëgiife  La-^ 
sine  d'être  fumonmié  ï Admiration  du  monde  (^B)\^ 

En  Navarre  ^non-feulemenr  oaperdit  tout  e(poir  d^accom-    Suite  dé  fa* 
niodement  entre  le  Roi  &  le  Prince  Don  Carlosfon fîls>  mais^^^^j^^^^^ 
ie  flambeau  de  la  difcordç  £s  ralluma  plus  que  jamais  y  de  fortefe  Roi  de  Ne^^ 
que  le  père  &  le  fils  tâchèrent,  chsscun  de  Ion  côté,  de  raffem-»  ^^^^^  ^^^i 
bler  le  plus  de  Troupes  qu'ils  purent.  D^e-là  vint  que  les  cf-  carios  foa» 
prits  des  deux  Partis  étant  extrêmement  animés  ^  ii  y  eut  dans  ^^'•' 
fliverfes  rencontres  plufieurs  maflacres  6c  des  pertes  égales*- 
!La  Reine  d^Aragon  follicita  le  Prince  Don  Carlos  de  païer  la^ 
iblde  à  ceux  quiétoient  en  garnifonà  Môhréal^  fur  ce  que  le^ 
Prince  &'en  excufa  fc^us  prétexte  du  défaut  de 'moïensvlaReir- 
ne  lui  déclara  que  s'il  ne  le  fâifoit  pas ,  elle  cefleroxt  de  tra-" 
y  ailler  à  fa  réconciliatîoaavec  fon  père  y  mais' comme  le  Prin«^ 
ce  en  étoit  déjà  venu  à  une  rupture  ouverte  avec  cclui^cr^  ik^ 
s'inquiétapeu  de  la  menace.  Pendant  ce  tems4à  lès  Troupe»; 
du  Prince  s'emparèrent  dé  Êdnr  Jeaivde  Pied  dé  Pdrr,  eà  fon^ 
père  avoit  gamifon.^  &  dans*  le  même  tems  arriva  devantcetta 
l^lace  DonPedf e  de  Peiaka^  quLy  étoit  accouru  avec  de  pius^ 
grandes  forces  pour  pourvoira  fa  fureté»  Le  Roi  de  Navarre^ 
^ïant  fçu  q^'il  y  avoit  dans  les  Troupes  du  Prince-beaucoup^ 
de  Cafiillans  limitrophesquis'étoient  misa  fon  fervice^s^eni 

^^)  Don  Ai.FoicsEX>cCartagéfle..|   I  Théâtre- d'AVîFa  ^DonNicôlas  A*r^ 
^JB^X  G^^us^  Qo^qjkLïïz  dans  lel  U<>4i9^*4dAS^  l^BiUiothé<y»e4-£lp3^ei' 
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plaîgtilt  au  Roi  de  Caftille  ;  mais  il  patok  que  le  dernier 
donna  aucun  ordre  «  ce  fujet  p  parce  qu'il  étoit  en  Andaioufiej 
^  par  conféqueoi;  fort  éldigné*  Au  bruit  de  la  pife  de  faint 
Je^n  de  Pîed  de  Port  ^  les  Partifans  du  Roi  allèrent  afiiéger 
\jumbitï%  prirent  cette  Place  &  la  détcmiirent  preCque  toute» 
Le  Prince  .  Doii  Jean  Roî  de  Navarre  ^  irrité  de  la  refiâance  &  de 
%V  Jj^[J^!  ropiniâtreté  du  Prince  Dott  Carlos  foa  fiis ,  fe  dépouilla 


che  fa  fœur  entièrement  de  la  tendreiïc  paternelle ,  Ac  xéfolut  de  le  pri** 
ritS  ^^ï^"  ¥cr  du  droit  de  la  fucceffion  au  Trône  de  ce  Roîfaume.  11  fe 
leur  père ,  &  Ûgua  à  cet  eflbt  avec  le  Comte  de  Foix  ion  gendre  y  qui 
au"  Trô^^"  d  contint  de  lui  amener  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroit  | 
Navarre  ^  ^  6c  dc  Taldcr  à  lecouvret  Pampelune  &  les  autres  Villes  êc 
^nfportés  â  Fortercffçs  qui  tenoicnt  pour  le  Prince ,  &  à  châtier  févé^ 
Comte°^de  "  rement  ce  fils  rébelle  avec  tous  fes  Faâioanaiies.  Pour  6tet 
Foix  leur  même  au  Ptince  toute  elpérance  de  pardon  y  des  Juges  le 
poftérit^/  ^  déclarèrent  par  une  Sentence  définitive ,  lui  &  la  Princefle 

Doiia.Blaeche  fa  fœur^  inhabiles  à  fiiccéder  à  la  Couron<« 

ne  '*'  >  âc  réglèrent  qu'après  la  mort  du  Roi  de  Navarre  y  on 

appelleroit  au  Trône  Doiia  Leonore  fa  fille  cadette  y  femme 

du  Comte  de  Foix  &  fes  enfans  y  en  préférant  toujours  les 

mâles.  Le  Roi  de  Navaree  &  le  Comte  de  Foix  fignerent 

ce  Traité  avec  une  eipéce  éc  fecret ,  le  Comte  fe  chargeant 

de  brouiller  le  Priace  Don  Carlos  avec  le  Roi  de  France  il 

afin  qu'il  ne  pût  pas  fe.prévalolr  de  (a  proteâion. 

les  Trovi-     Après  ce  traité  de  rigueur  y  le  Roi  de  Navarre  aflembla 

NaVlrrre^'^rtf^s  Troupes ,  &  en  donna  ie  commandement  à  Don  Pedre 

prennent  dif-  de  Pcralta  y  avec  ordre  de  réduire  autant  qull  lui  feroit  pof« 

Ssïîu^''  fible  y  les  Places  qui  étoient  attachées  au  Prince.  Ce  Général 

^      "^    fut  renforcé  par  Don  Martin  de  Peralta  fbn  parent  y  avec 

aui  il  alla  afliéger  Valtierra  oui  fut  prife  de  môme  que  Ca«> 
érita  y  Sanâa  Cara  y  Méiida  &  Rada ,  dont  on  rafa  les 
murs*  La  Reine  Doua  Jeanne  Henriquez  affifta  avec  Don 
Martin  de  Peralta  an  Siège  d'Aybar  ^  qui  fe  rendit  auflî.  D'un 
autrç  côté  le  Prince  attaqua  avec  (es  gens  Munarriz  y  mais 
quoiqu'il  fît  les  derniers  ef&cts  pour  s'en  emparer  y  il  ne  put 
reufik  i  c'efl  pourquoi  il  fé  retiara  à  Pampelune  avec  fcs 


'^Ferhuas  ne  marque  potnc  pourquoi 
la  Princefle  Dofîa  Blâache  fat  comprife 
idans  cet  Arrêt.  Mariana  y  fupplée ,  en 
DiPlu  apprenant  ^[u'eUe  (butcnoit  Jie  tour 


t9s  ftc  feroe»  lei  «ntéi^  dn  Prince  Don 
Cados  fon  fpece  ;  procédé ,  qui  fuACok 
pour  lui  attirer  le  courroux  du  Roi  Don 
Jean  ion  père» 
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Troupes.  Cependant  le  Comte  de  Foîx  noCa  rie»  faire  fan$  /■ . 
le  confentement  du  Roi  de  France  ion  Souverain.  Pour      j"c" 
mieux  s'aiTûrer  aulfi  des  dîfpofitions  du  Roi  de  Navarre  ,  il   ..'f^^*. 
alla  voir  ce  Monarque  à  Btccelonne^  ou  Von  ratifia  avec  fer-  au  r^MeZ 
ment  dans  le  mois  oe  Décembre  tout  ce  dont  on  étoit  con?  tre  le  Roi  de 
venu.  Il  fut  enfuite  réglé ,  que  comme  Ton  n'avoir  point  fait  Oômte^dS  ^^ 
raifon  au  Comte  de  Foix  de  quarante  mille  Florins  aor  pour  Fois. 
la  dot  de  fa  femme  ^  on  lui  donneroit  >  après  qu'on  auroit  re- 
couvré tout  le  Roïaurae  de  Navarre  ^  les  Villes  qui  en  ré*- 
pondoient  "".  Le  Roi  de  Navatre  non  content  de  s'être  ainfi    Le  Roi  A 
affûré  Tappuidu  Comte  de  Foix  ,  cnvoïa  un  AmbaiTadjeur  au  ^^^a™  «"• 

R»    A    T^  r    t»  t   •  t   •      fÊ*  11*  voie  une  Am« 

01  de  France  pour  le  liguer  avec  Uii  j  en  lui  ofiraot  de  lui  baffade  â  ce^ 

fournir  contre  tous  fes  ennemis  y  le  Roi  d'Aragon  fon  frère  ^^^^  France, 

excepté  y  trois  cens  hommes  d'armes ,  à  condition  que  le 

Roi  de  France  le  feconderoit  avec  ua  pareil  nom^e  dç 

Troupes  y  pdncipalement  contre  le  Prince  Don  Carlos  foc  . 

fik.  Il  fit  en  même  tems  demander  au  Roi  de  France  h  rel^ 

titution  du  Duché  de  Nemours  y  avec  oi&e  de  lui  en  faire 

honmage ,  6c  il  chargea  enfin  fon  Aaé>ai&deur  de  prier  cç 

Monarque  de  rétablir  en  grâce  le  Seigneur  d'Agramont  %  en 

confidération  des  obligations  qu'H  lui  avoit  (  «^  )• 

Dans  la  Ville  de  Patenoe  y  la  Populace  s'émut  horribkr  .  B^re  i 
ment  le  jour  de  la  Trinité  contre  les  Mahométsms ,  de  fiwif  wî^  m^ 
jqu'iûbiit  couru  avec  une  aveugle  fureur  au  quartiçf  où  ils  mémg^ 
-Timient ,  elle  les  maltraita  fort  y  en  égor|^à  queilques^ns 
&  pilk  leurs  maifons  {8). 

En  Portugal  naquit  te  troifiéme  jour  de  Mal  Fln^nc  Poir  îMffance  4r 
Jean  qui  fuccéda  dan^  la  fuite  au  Roi  Do«  Alfonife  Cm  Jlft„^"  ' 
|>ere  :  il  lut  buitiié  dans  la  Cathédrale  de  Liâbonne  avec  Ponu^ 
IxftucoQp  defbfemnifié  y  éc  tout  le  Royaumecélébra  ùl  «ajf» 
ûnce  par  de  grandes  n^ouiflanceSr  La  Reine  Doita  Ifabelle 
ia  mère  obtint  de  fon  mari  que  le  corps  de  llnfant  Doir 
PedcB  fott  père  y  qui  repofoit  à  Abrahaaces  y  fôt  tranfporté 


d*autret. 

^  Muîaiiaîofintie  îd  q«e  k  Roi  Don 
Jean  le  comemaffoibrmef  kréfoliuion 
4e  ieihémer  le  Prince  Don  Garlot  6e 
ht  Princefè'Doàft  Blanche  (es  enfans , 
fins  rezécuter  ^  â^canibtle  quelques  Bié- 
•ootentemeii^qn'fiTequcatffi  ileiapBft 

Ai  Comte  de  Boixibttgexidie^OAVttr* 


la^  c^aa^EUK  qii*«l  fe  conaedst.  iai^  |ii 
fuite.  Outre  qu^îl  eft  clair  parles  enga-» 

Îemens  dont  parie  Fciuisimis  ,  de  ijonr 
lariananedit  rieiiy  V^^  l^  be^u^pereft 
le  gendire  étoient  en  parfaite  uniop*^ 
L*  Ade  dé  deshérédatÎQi^Àit  pa^é^ooplu-- 
tôrratifié  à  Barcelonne  le  3*  de  Déoèm^ 
bre  de  cette  «enéévfnfvanr  )à  no^rwlic 
Hiftoire  de  JLaiif^edoic.  Voïeaittiide^ 
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^„E>P  ^y  à  Lifbonne  pour  y  avoir  une  fépultuce  honorable  dans  là 

j.  c.      Couvent  de  la  Bataille  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup 

Mort^ieia^^  pompe  ,  contre  le  gré  de  plufieurs  perfonnes.  Peu  de 

Reine  Dofiatems  aptès  Cette  PrinceiTe  mourut  à  Evora  le  2.  de  Décerna 

iîcre^^  ^*    bre ,  &  Ton  foupçonna  qu'elle  avoît  été  empoifûnnée  ^(  -^  ). 

Une  Flotte     Le  Roi  de  Portugal  voulant  de  fon  côté  faire  la  guerre 

^or^^é7Z2iyxj^  Mahométans  d'Afrique,  équîppa  &  mit  en  mer  à  Lif- 

&  retourne  '  bonne ,  une  Flotte  fous  les  ordres  ae  l'Infant  Don  Ferdinand 

fans  avoir    fon  frcre.  Quand  elle  fut  arrivée  à  Ceuta ,  l'Infant  fit  le  Dér 

/acn  wtp      barquemcntj  mais  comme  cette  ville  étoit  affligée  de  la  pef-* 

te ,  la  meilleure  partie  dç  fes  Troupes  tomba  malade  Se 
mourut.  L'Infant  rut  cbntraint  par-là  de  retourner  à  Lifbon^ 

•    Découver- *^®  ^^^^  ^^  P®^  ^^  monde  qui  lui  reftoit  (JB).  Dans  ce  tems- 
te  &  établir-  là  les  Portugais  avoient  déjà  reconnu  la  Côte  de  Guinée  >  & 

p^tu^ais^fur**^^^*®^^  emparés  dc  plufieurs  Ports,  où  ils  avoient  com« 

la  cite   de  mencé  à  jetter  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne 

Guinée*      -fous  les  ordres  &  les  aufpices  de  PInfant  Don  Henri ,  oncle 

du  RoL  Le  Pape  adjugea  ces  conquêtes  aux  Rois  de  Portù^ 

gai  par  une  Bulle  en  date  du  1 6.  de  Janvier  y  que  Calixte  III» 

•fon  SuccefTeur  confirma  dans  la  fuite  ( C).  Je  n  ai  pu  tirer 

aucune  indication  pofitive  des  années  dans  lefquelles  ces 

'découvertes  ont  été  faites  y  c'eft  pourquoi  je  ne  les  d.pas 

!t  marquées**.  : 

t^^é.         Cependant  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille ,  s'occupbît  à 

r^^ii^^i  ^^^rendrç  le  plaifir  de  la  chaiTe.  ÂfFeâionné  pour  TArchevé- 

iie^  des^ordres  quc  de  SéviUe ,  &  afTûré  de  fon  zélé  par  lexpérience  ,  il  le 

%pouria  guer- manda  pour  lui  donner  une  place  dans  le  Miniftére.  Il  or- 

rc^de  Grena-j^^^^^  enfuite  tant  en  Caûille  qu'en  Andaloufic ,  de  prépa- 

.  *         rer  dés  vivres  y  désarmes  y  dés  chevaux  y  des  Troupes  y  des 

machines  dé  guerre  y  en  tm  mot  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 

Celui  d' A-  pour  la  guerre  de  Grenade»  Il  envoya"  iHuiH  en  AmbaiTade 

r*g^  5^"^^  a  Don  Alfonfe,  Roi  d*Aragon ,  Louis  Gonçalèz  d'Atiença  y 

Paix  entre  les  I^oîjen  de  Cordôuc ,  A  Henri  de  Figuérédo  ,  pour  llnviter 

Couronnes    ^  ratifier  tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  Don  Jean  y  Roi 

d^^^gon^  aiàçf^zvm^  :f  &lêi5iiutréS/Ce3  Ambaïradeurss'étant  rendus 

dip  Navarre» 


\'  (A)  Ei>ouARi>  NuNtr  &  Roy  Diax 
\>E  PiNA  dans  la  Chronique  de  Pon  Al- 
•fonfe  V.  '  '■- 

(  B  )    ZuRITA. 

(  C  )  Raynaldus. 

*  La  mort  de  cette  Plrinceffè  eft  re- 
'culée  d*un  an  par  Maria'na.  M.  de  la 


fixe  ,  8c  Mr.  la  Cléde  indique  lainiÊme 

que  PERREltAS.'  .    * 

**  Si  FEitKEKAs  aTOÎt  conTulcé  l'Afie  ie 
Jean  de  Barros ,  il  aurait  eu  des  cclair« 
cifTemens  fur  ce  point.  Le  Curieux  peut 
Y  avoir  recours ,  parce  qu'il  me  faudroît 
entrer  dans  nn  prop  gniad  détail  po«r 


^eufviUe  n'en  marque  ]>oin&  ^iiné.è|!|iiiie.Noc9» 

en 
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en  Italie ,  virent  le  Pape  de  la  part  du  Roi  Don  Henri ,  &  ^^^^,^  ^^ 
pafTerent  enfuite  dans  le  Roïaume  de  Naples  5  où  le  Roi  j.  c. 
jDon  Alfanfe  ëtoit  à  Averfe  avec  Ferder  de  Lanuza ,  Grand  '+^^^ 
Bailli  d'Aragon  a  qui  étoit  venu  lui  rendre  compte  de  lac- 
comraodetnent  qu-on  avoit  fait  avec  le  Roi  de  Gaftille.  Ils 
furent  reçu»  du  Roii  d'Aragon  avec  beaucoup  de  diftinâion. 
Daa&le  Qiéme  tems  arriva,  le  Gomte  de  Gonoentayina  ^  que 
Don  HwÂ  envoïoit  au  Roi  dtAxagon  fon  oncle  ^.  pour  le 
prier  de  ne  point  ratifier  le  Traité,  fous  prétexte  qu  U^  étoit 
confidérabrement  l{ttfté  par  1  aniclè  qui  port  oit,  que  le  Roi 
Don  Henri  lui  donneroit  tous  les  ans  cinq  cens  mille  Mara« 
védis  pour  les  Domaines  que  l'InÊint  Don  Henri  fon  père 
avoir  eus  en  Gaftille.  Gelk  fournit  raariere  à  quelques  alterca* 
tions  entre  le  Gomte  de  Concentayna  &  les  Ambafladeurs 
Cafiillans^  qui  pour  lever  toute  difficulté  offirirent  de  leur 
propre  mouvement  douze  mille  Florins  par  an ,  au  lieu  des 
cinq  cens  mille  Maravédls  ;  mais  lé  Roi  Don  Alfonfe  ,  re- 
mit  cette  affaire  au  Jugement  fit  à  la  prudence  de  Ferrier  de 
Lanuza ,  6c  foufcrivit  au  Traité  par  envie  de  voir  régner  la 
Paix  entre  les  RoyaumesdeGaAille^.  d'Aragon  &  de  Na-^ 
varre  (  -^  ). 

Pendant  qu  on  Êûfoit  les  préparatifs  pour  la  guerœ  de  Gre«-    Le  Roi  de 
nade ,  le  Roi  Don  Henri  députa  au  Roi  de  Portugal  une  SSïVn* 
perfonise^  afin  de  lui  propofer  une  entrevue  fur  la  Frontière  entrevue  i 
des  deux  Roïaumes ,  &  le  Roi  de  Portugal  y.  confenrit»  ^^^^^f^  ^^^" 
Dans  le  mâme  tems  Ferdinand  de  Narbaez>  Alcalde  d'An*    Giorieufet 
tequéra ,  aïant  raffaiiblé  cent  vingt  Chevaux  àc  trois  cens  V^^^f^^^^^j^ 
Fantaffins  y  entra  à  leur  tête  fuc  les  terres  du  Roïaume  deNarbaez. 
(^enadc  Aîant  paffé  proche  dr'Albra  ,-  il  alla  à  Cartama  y  ÔQ 
s'avan<^a  enfuite  jufqu'à  la  Rivière  de  Guadaimédina  ^  à  deux 
lieues  de  Grenade;  Il  courut  toute  cette  contrée  y  fît  un 
grand  butiti  de  Bani&  5. de  Vaches 9. de  Mules  y  de  Mulets 
&  d'autres  Beftiaux^âc  mit  aux  fers  vingt  Mahométans.  Au 
bruit  de  cette  irruption  un  bon  Gorps  de  Troupes  Mahomet 
tannes  alla  attendre  Narbaez  fur  la  route  par  où  il  devoir  fe 
retirer  avec  fa  capture;  Nârbaez  rencontra  y  en  s'en  retour^ 
nant^^ces  Barbares,  qui  étoient  commandés  par  un  brave  Gen- 
tilhomme de  Malaga  >  appelle  Aliatar.  Dès  qu'on  fut  arrivé 
an  gué  de  Guadalquiviiqo  ,  èc  qu'on  eut  apper^u  la  mulri^ 
mdè  de  MlsihBmétans quille  gstfdoient  y  la  piàpart  dâs  Chré^ 

Tome  jyiL  D 
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•— ; tiens  furent  d'avis  qu  on  égorgeât  les  Beftiaux  ^  &  qu*bit 

j!^c.  ^^  paflat  par  un  autre  côté  y  mais  Narbaez  encouragea  telle* 

1^4 î<?w,      ment  fes  gens,  qu'ils  paffcrent  \c  gué  pour  chafler  les  Maho- 

métans.  Ceux-^ci  les  chargèrent  vigoureufêment  en  flancs  ^ 

mais  les  Chrétiens  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  ^ 

qu'ayant  foutenu  tous  leurs  efforts  >  ils  les  mirent  en  fuite  > 

après  en  avoir  fait  un  horrible  carnage  y  àc  les  pourfuivirent 

quelque  tems.  Âinfi  Narbaez  &L  fes  gens  fe  retirèrent 

joyeux  avec  leur  butin  (  -/^). 

Les  Rois  de    D'un  autre  côté,  le  Roi  Don  Henri  partit  pour  Badajoz ,  ac* 

Pofu^uUè^^  compagne  de  la  Reine  &  de  toute  la  Famille  Royale ,  com- 

vifitent  run    me  il  en  éroit  convenu  avec  le  Roi  de  Portugal.  Quand  il 

rautre  fur  les  y  arriva  ,  le  Monarque  Portugais  fe  rendit  à  Yelves,  avec 

leur"  Etats.    Wnfant  Don  Henri  Ion  oncle  ,  l'Infant  Don  Ferdinand  foil 

frcce ,  rinfante  Doîia  Catherine  fa  fœur  &  d'autres  Seigneurs; 
Les  deux  Rois  s'abouchèrent  fur  la  Frontière  des  deux 
Roïaumes ,  après  quoi  celui  de  Cafiille  mena  le  Portugais  a 
Badajoz  avec  toute  fa  fuite.  Il  le  retint  trois  jours ,  durant 
lefquels  il  lui  donna  de  grandes  Fêtes  ^  &  le  défraya^  lui  ôc 
toute,  la  Cour.  Le  Roi  de  Portugal  aïant  pris  congé 
du  Caftillan  ,  retourna  avec  fa  fuite  à  Yelves  ^  on  le  Rot 
Don  Henri  alla  le  trouver  avec  la  Reine  &  plufieuts  Sei- 
gneurs que  le  Monarque  Portugais  traita  pendant  troisjours^ 
comme  il  l'avoit  été  lui-même.à  Badajoz.  Dans  cette  occa- 
fîon  la  Reine  Dona  Jeanne  engagea  le  Roi  de  Portugal  fon» 
frère  ,  de  recevoir  en  grâce  le  Connétable  Don  Pedre,  leuc 
coufin  germain  ^  ôc  de  lui  rendre  fes  Etats.  Après-  que  les 
réjouifTances  furent  finies  ^  le  RoL  fon  mari  la  remena  à  Ba?^ 
dajoz  y  avec  tous  les  Seigneurs  qui  les  avoient  accompa- 
gnés {B  )..  ^ 
les  Maho-  La  joie  qu'eut  le  Roi.  Don  Henri.dè  voir  le  Roi:  dePor^ 
ménns  en^e--  ^^gal  fon  beau-pere  ,  fut  un  peu  altérée  par  la  nouvelle; 
têtu  aux  qu  Abdala-Abrahen,  quiétoit  du  parti  de  Cirica  &  un  Gé- 
Cbwtiens..  néral  de  diftindion  &  très-brave  chez  les  Mahométans  Gre- 
nadins ,  avoit  furprisle  Château  de  Soléra>  oùil  y  avoir  pour 
Alcayde  Diégue  de  Raya,  Habitant  d'Ubéda.  Dès  que  1g 
bruit  de  cette  expédition  fe  fut  répandu  ,  le  Comte  de.  Ca- 
bra envoïa  Gonçale  d'Ayora  fommer  Cirica  de  faire  rendre- 
<5e  Château ,.  conformément  à  ce  dont  il  étoit  convenu  Tan?^ 
née  précédente  avec  le  Roi  de  Caftillci  Comme  Cirica  s'ex^- 
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fcufa  y  fous  prétexte  qu'Abdala  -  Abrahen  étoit  un  homme  ^^^^^^  ^^ 
|>ui(fant ,  qu'il  ne  pouvoit  forcer  à  faire  la  reftitution  qu'on      j.  c. 
demandoit ,  s'il  ne  le  vouloir  pas,  le  Comte  de  Cabra  infif-      ^^^^^ 
ta  de  nouveau,,  en  lui  rappèllant  les  oi&es  qu'il  avoit  faites 
Tannée  d'auparavant.  Cinca  fe  voïant  ainfi  preffé ,  répondit 
que  quand  le  Roi  Don  Henri  avoit  commencé  la  guerre  , 
les  Mahométans  lui  auroient  donné  jufqu'à  leurs  femmes  ôc 
leurs  enfans  pour  acheter  la  Paix  ,  mais  que  depuis  qu'ils  le 
connoiffoient ,  ils  étoient  réfolus  de  ne  lui  plus  rien  accorder. 
Alors  le  Comte  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi  qui  étoit  à 
■Badajoz  avec  la  Reine ,  &  qui  partit  auffi-tôt  pour  Se  ville.  Le 
Roi  étant  arrivé  à  cette  Place ,  y  laifTa  la  Reine ,  ôc  alla  à 
£cija ,  à  deifein  de  porter  la  guerre  dans,  le  Roïaume  de 
<jrenade« 

'    Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  rendu  à  Ecija ,  il  y  manda    tç  Roî  dt 
le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  le  Comte  d'Arcos  &  les  autres  ^^^égat  dans 
Seigneurs  d'Andaloufie  avec  leurs  Troupes.  Il  ordonna  auffi  le  Roiaume 
de  lui  amener  les  Régimens  de  Séville  ,  Xérès  ,  Carmo-  ^«  ^'^^^^^ 
ne ,  Cordoue  &  des  autres  Villes  de  TAndalouûe ,  en  leur 
aflîgnant  pour  le  lieu  du  rendez-vous,  la  Plaine  d'Antequéra. 
Il  raffembla  ainfî  plus  de  douze  mille  Fantaflins  ,  trois  mille 
Chevaux  ôc  huit  cens  Hommes  d'armes.  LesSeigneurs  qui  fe 
rendirent  à  fes  ordres ,  furent  le  duc  de  Médina-Sydonia ,  les 
Comtes  d'Arcos,  de  Benaventé  &  d'Offorne,  le  Marquis  de 
Villéna  &  le  grand-Maître  de  Calatrava  fon  frère.  Ils  ne  furent 
pas  plutôt  arrivés ,  que  le  Roi  Don  Henri  fe  mit  en  campagne 
avec  fon  Armée.  Aïant  pofé  fon  Champ  proche  d'Alora ,  il 
alla,  accompagné  de  Gonçale  de  Sahavédra  &  de  Jean  Fer- 
nandez  Galindoj  faire  des  courfes  avec  quatre  cens  Chevaux 
dans  la  vallée  de  Cartama  &  dans  les  endroits  des  environs. 
Content  d  avoir  enlevé  dans  ces  quartiers  quelques  Mahomé- 
ans,  fait  uae  grande  capture  de  Beftiaux,  faccagé  la  MoifTon, 
&  brûlé  des  Métairies  que  les  Propriétaires  avoient  abandon- 
nées, il  retourna  joindre  fon  Armée.  Il  alla  enfuite  camper  à 
la  vue  de  Malaga ,  où  il  refta  neuf  jours  à  faire  le  dégât.  Com- 
me il  commençoit  à  manquer  de  fourrages  pour  les  chevaux, 
&  qu'il  fçut  qu'il  y  en  avoit  en  abondance  à  Morbella  &  dans 
fcs  envitons,  il  marcha  vers  cette  Place  en  prenant  le  chemin 
delà  Cote ,  qui  étoit ii  étroit  &  fi  rude  dans  de  certains  en- 
droits ,  que  les  Soldats  &  les  chevaux  ne  pouvoient  paffer 
qu'un.à  un.D.e'là  vint  que  fon  Armée  occupoit  plus  de  deux 

D  ij 
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»      ^  ■-  lieues  de  terrein^Acqu'il  courut  comme  elle  beaucoup  de  rif« 
^T^c  ^^  4^^  '  "^^  ^  arriva  enfin  heureufement  à  Bénalmadan  avec 

1*45  ^i     tout  fon  monde. 
Aaion  yi-     Quand  les  HahitanS'  de  cette,  dernière  iPIace  eurent  i emar« 
Ç^^etctl^^^  qued'Arméedu Roiétcwk  paffée.,jk  qu'on  ne  voïoit  déjà 
tiiims.        plus  de  rAtnere  garde  queqoatDrze  à  quinze  Hommes  d'ar* 
mes  y  ils  conunencetent  a  ies  fifler  &  à  fe  moquer  d  eux.  Un 
neveu  de  l'Archevêque  de  Se  ville ,  fumooimé  Acévédo^  6c 
Diégue  de  Vaiéra  «s'en  piquèrent^  £c  exhortèrent  les  autres  de 
fe  joindre  à  eux  pour  en  tirer  raîfoa^  leur  difant  qu'il  feroic 
honteux  que  ces  viles  Mahométans  les  ^ufTent  infultés  im- 
punément. Ainfi  les  Hommes  d'armes  mirent  pied  à  terre^  fie 
laiiTantileurs^chevaux  d^s  un  endroit  où  les  Flèches  ne  puf* 
fent  les  atteindre  ^  ils  prirent  leurs  lances^  ôc  allèrent  fièrement 
avec  les  autres  attaquer  une  fortification  de  bois.^  où  les  Ha- 
bitans  du  lieu  étoient  au  nombre  d'envhron  foixante  &  dix  à 
quatre  vingt  ;  le  retranchement  aïant  bientôt  été  ibrcé^  les 
Mahométans  s'enfuirent  vers  le  Château^  âc  les  Chrétiens  les 
pou rfui virent.  Sur  ces  entrefaites  ^  un  Mahométan  d  uneriche 
taille  fie  très- vigoureux ,  s  avança^  le  fabre  levé^  contre  Al- 
var  de  Muéla;  mais  celui-ci  lui  porta  fi  promptement  cinq  ou 
fix  coups  d'eftocade  ^  que  le  Mahométan  fut  renverfé  par  ter- 
re. Les  autres  s'étant  .enfermés  dans  le  Château  y  les  Chré« 
tiens  les  y  attaquèrent  vigoureufement  y  6c  mirent  le  feu  aux 
portes.  Dans  cette  occafion  Diégue  de  Vaiéra  reçut  à  la  tête 
un  coup  de  pierre  Ci  violent  ^  qu'il  auroit  été  tué  fans  fon  mo« 
rion  ;  mais  il  en  fut  fi  étourdi  y  qu'il  fallut  l'emporter  ^  fie  ne 
revint  à  lui  que  deux  heures  après.  Cependant  le  Roi  Don 
Henri  informé  de  ce  qui  fe  paUoit  y  détacha  Gonçale  de  Sa- 
havédra  avec  quelques  Chevaux  pour  ordonner  de  fa  part  à 
Fonféca^  Vaiéra  6c  aux  autres  de  fe  retirer^  fous  peine  de  mort^ 
6c  de  le  joindre  ;  c'efi  pourquoi  les  Chrétiens  après  avoir  pillé 
Bénalmadan  y  6c  mis  le  feu  dans  dix  ou  douze  endroits  ^ 
reprirent  y  quoiqu'à  regret ,   la  route  de  l'Armée ,  emme- 
nant avec  eux  quinze  ou  feize  de  leurs  gens  bleflés  y  6c  laif« 
faut  dans  le  Château  les  Mahométans  conftemés  de  voir  brû- 
ler leurs  maifons. 
la  Forte-     Lincendie  de  Bénalmadan  devînt  fi  confidérable  y  fie  les 
JlSia  eSîa- ^^"^"^^  s'élcvcrcnt  fi  haut,  qu'on  les  vit  d'Eftéponaj  ce  qui 
aée  &  prifcfit  oue  lesHabitans  de  cette  dernière  Place  fe  retirèrent  faifis 
mnu  d  e&qi  fur  les  Montagnes  vpifines  avec  tous  les  effets  qu'ils 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE,  S  i  E  c.  XV.      ^9 

furent  emporter.  L'Armée  du  Roi  Don  Henri  qui  contînuoit  XÎ^IirToT 
cependant  toujours  fa  marche,  pafla  très-  proche  de  Fuengîro-      J.  c, 
la.  Comme  îl  parut  qu  on  pouvoît  facilement  s'emparer  de  la      ^^^^' 
Fortereffe,  les  Troupes  Chrétiennes  conomencerent  à  l'inful- 
-ter,  &  tous  les  Habitans  du  lieu  accoururent  à  l'endroit  où  fe 
faifolt  l'attaque.  Dans  le  même  tems  les  gens  d'une  petite  Bar- 
que de  Jean  Viral,  aïant  remarqué  que  la  ForterelTe  et  oit  fans 
<léfenfe  du  côté  oppofé  à  celui  par  où  oh  l'attaquoit,  defcen^ 
dirent  à  terre ,  6c  drefferent  contre  la  Forterefle  le  mât  de  leur 
Barque  qu'ils  avoient  eu  foin  d'apporter,  de  manière  que  treize 
ou  quatorze  Bifcayens  efcaladerent  la  Place  j  où  ils  firent 
«uflîtôt  retentir  Pair  des  cris  de  f^ive  le  RM  de  Caftille.  Les 
Mahométans  effiaiés  &  confternés ,  fe  retirèrent  dans  une  for- 
te Tour ,  où  ils  firent  une  vigoureufexéfifiance  ;  mais  les  Chré- 
tiens aïant  brûlé  la  porte  de  la  ForterefTe,  le  Comte  d'Offorne 
entra  avec  trois  cens  Hommes  d'armes.  Alors  les  Mahtimé* 
tans ,  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  .plus  long-tems ,  demande* 
rent  à  capituler,  après  s'être  défendus  avec  les  pierres  des  cré* 
neaux ,  dont  un  Français  qui  fetvoit  par  dévotion  dans  cette 
guerre ,  fut  tué  ,  &  dix  ou  douze  Hommes  d'armes  bleflfés. 
Après  que  la  capitulation  fut  faite ,  le  Roi  Don  Htenri  retira 
fes  Troupes,  ôc  alla  camper  proche  de  Marbella ,  dont  il 
défola  toutes  les  Campagnes.  Étant  pafFé  le  jour  fuivant  à     Le  Roi  d« 
Eftépona  avec  fon  Armée ,  il  la  trouva  déferte  &  y  entra.  Le  CaftîUe  sW 
JVIarquts  de  Villéna  demanda  au  Roi  cette  Ville ,  qu'il  offrit  poj^  ^  ^  {^ 
de  peupler  &  de  mettre  en  état  de  défenfe,  &  fur  le  champ  donne  au 
le  Roi  ordonna  à  Jean  Fcmandez  Galindo  &  à  GoRçale  de  vâîéwu  ^* 
Sahavédra ,  de  l'examiner  de  toutes  parts ,  afin  de  fçavoir  fi 
on  pouvoit  la  garder.  Sur  le  rapport  de  ceux-ci.,  qui  afTûre^ 
rent ,  après  s'être  foigneufement  acquitté»  delà  commiflion, 
qu  il  étoit  pofldble  de  conferver  cette  Place ,  au  moïen  des 
offres  du  Marquis  de  Villéna ,  le  Roi  en  fit  prefent  à  ce  Sei- 
gneur, &  y  laiiTa  une  Garnifon  fufKfante  avec  des  vivres. 

D'Eflépona  le  Roi  Don  Henri  renvoïa  les  Seigneurs  avec  n  licencie 
leuis  gens  &  la  meilleure  partie  de  l'Armée ,  &  leur  ordon-  ^^  Troupes , 
'na  de  congédier  toutes  les  Troupes  à  Xérès  de  la  Frontière.  noîJe^^C6"ê 
Il  alla  enfuite,  accompagné  de  trois  cens  Hommes  d'armes ,  j"^s«e  proche 
reconnoître  la  Côte.  S'étant  avancé  jufqu'à  là  vue  de  Gibral-  *  G*t>raitar^ 
tari  quarante  Chevaux  fortirent  de  cette  Place  pour  examiner 
de  plus  près  quel  étoit  le  Corps  des  Troupes  qu'on  avoir  ap« 
perçu.  Le  Roi  envoïa  vers  eux  avec  une  bonne  efcorte  Gon^ 
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Ann£*£  de  Ç^^^  ^^  Sahavédra,  qui  leur  étoit  connu  en  qualité  d'Akaydd 
j.  c.      de  Tarife.  Sahavédra  les  joignit ,  &  leur  dit  que  le  Roi  de 
i4î^»      Caftille  venoit  avec  fes  Troupes ,  feulement  par  envie  de 
voir  la  Côte ,  &  nullement  à  deflein  de  commettre  des  hof- 
tilités  ;  il  leur  apprit  auflfi  que  le  Roi  Don  Henri  s'étoit  em- 
paré d'Eftépona ,  &  Tavoit  pourvue  de  Troupes  &  de  vivres; 
ce  qui  chagrina  fort  les  Mahométans.  Abcn-Comija  aïant  été 
informé  de  tout  ceci ,  envoïa  demander  au  Roi  Don  Henri 
Ain  Sauf  conduit  pour  aller  lui  baifer  la  main.  Dès  qull  Peut 
obtenu ,  il  partit  de  Gibraltar  accompagné  de  cinquante  Ma- 
hométans ,  richement  vêtus  ,  ôcbien  montés,  &  vint  trou- 
ver le  Roi.  Après  qu'il  eut  euThonneurxie  lui  baifer  la  main  ; 
&  de  lui  offrir  un  préfent  confîdérable  d*oifeaux  &  de  fruits  , 
•  il  fit  jetter  à  la  Mer  des  filets ,  afin  de  lui  donner  le  plaific 
de  la  pêche.  Le  Roi  Don  Henri  lui  témoigna  [beaucoup  de 
gré  de  cette  attention ,  &  alla  avec  fes  gens  ,  après  lavoii; 
congédié ,  coucher  la  même  nuit  à  la  Tour  de  Cartagêne  > 
qui  eil  à  une  lieue  de  Gibraltar. 
Ce  Monar-      Le  Comte  Odémire  y]  Gouverneur  de  Ceuta  ,  apprît 
Sutar  *  ^  P^^  ^^^  Vaiffeaux  que  le  Roi  Don  Henri  avoir  fait  venir  fur 
la  Côte  de  Malaga ,  que  ce  Prince  étoit  dans  ces  quartiers. 
Empreffé  de  faifîr  cette  occafion  pour  lui  rendre  des  devoirs, 
il  arma  promptement  une  Flûte  &  quatre  Caravelles,  avec 
lefquelles  il  pafla  aux  Côtes  de  Malaga.  Là  aïant  fçu  que  le 
Roi  étoit  dans  les  environs  de  Gibraltar  ,  il  alla  l'y  trouver  & 
lui  baifer  la  main.  Il  fut  reçu  du  Roi  avec  de  grands  té- 
moignages d^eftime  &  de  bienveillance.  Le  Roi  qui   avoit 
envie  de  voir  la  Côte  d'Afrique ,  fur  laquelle  fe  trouve  la 
Ville  de  Ceuta ,  ordonna  à  Jean  de  Sahavédra  de  lui  ame- 
ner les  Troupes  qu'il  avoit  à  Algézîre.  Sahavédra  aïant  obéi 
fur  le  champ ,  le  Roi  réfolut  de  paffer  à  Ceuta  avec  le  Com-. 
te  OJémire.  Jean    Fernandez  Galindo  &  Gonçale  de  Sa- 
havédra ne  purent  apprendre  l'intention  du  Roi  fans  en  être 
alarmés.  Ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voïage  ,  en  lui  repréfentant  les  dangers  &  Tinconflancc 
de  la  Mer  &  du  tems,  &  le  rifque qu'il  coureroit  dans  un 
Païs  d'Infidèles;  mais  rien  ne  fut  capable  de  l'ébranler.  Ain- 
fi  ils  tâchèrent  Ttin  &  l'autre  de  tirer  du  Comte  Odémire 
les  affûrances  les  plus  fortes  qu'il  rameneroit  le  Roi  Don 
Henri. dans  fes  Etats  avec  toutes  les  perfonnes  quiraccorti- 
pagnoient.  Enfin  le  Roi.  aïant  ordonne,  à  Jesn  dç  Sahavédra 
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&  à  Gonçale  Carrillo  d  aller  avec  leurs  Troupes  1  attendre  Annexe  w 
aux  Algéziras ,  il  s  embarqua  fur  le  meilleur  Vaiffeaû  avec     ►J*  ^* 
Jean  Ferîiandèî  .Galindo  >  Gonçale  de  Sahavédra  y  MU     -^ 
ehel  Luc  &  d'autres  gens  de  fa  Maifon^  Il  arriva  heureu- 
fement  à  Ceuta  ^  où  le  Comte  donna  la  table  à  tous  ceux: 
qui  étoient  à  la  fuite  du  Roi  ^  &  procura  au  Roi  même 
tous  les  plaifîrs  fie  toutes  les  commodités  qui  lui  furent 
podibles» 

Deux  jours  après  le  Marquis  de  Villéna ,  qui  étoit  refté  à    leMarquiV 
Eftépona  afin  de  pourvoir  à  k  fureté  decette  Place ,  fe  ren-  {1®  vîiiéna  v^ 
dit  aux  Algézîras.  Aïant  appris  que  k  Roi  étoit  à  Ceuta ,  il  ^  ^^^"^^^ 
s'embarqua  fur  un  VaUTeau  qui  étoit  fur   la  côte  ,  &  paffa 
auffi  à  cette  Place ,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Les  vents  con- 
traires retinrent  quatre  joursà  Ceuta  le  Roi  Don  Henri.  PeL> 
daat  ce  tems*Ià  y  comme  il  fçut  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
Lions  dans  les  Montagnes  des  environs  >  il  alla  ua  jour  à  la 
çhaHe  de  ces  animaux  ^  mais  aïant  apperçu  des  pelotons  de^ 
Mahométans  qui  faifoient  des  courfes  dans  ces  cantons  y  il 
fc  retira  à  k  Place^  De-là  ilenvoïa  ordre  à  Jean  deSahavé»- 
dra  fie  à  Gonçale  Carrillo  de  pafferavec  leurs  Troupes  àTai- 
iife>  &  de  ïy  attendre»  S'étant  enfuite  embarqué  avec  tour    Retour  d'w 
fon  monde ^  quoique  la  Mer  fût  ua  peu  agitée,  il  arriva  le  RoideCallii- 
même,  jour  à  Taràe  >  à  la  grande  fatisfa£Uon  des  perfonnes  Etat  J"*  ^ 
mil  raccompagnoient ,  &  de  ceux  de  qui  il  étoit  attendu* 
Quand  le  Roi  fut  à  terre,  le  Comte  Odémire fomma  Jeaa 
Femandez  Galindp  &  Gonçale  de  Sahavédra  de  le  déchar- 
ger du  ferment  &  de  k  ppomefTe  qu'il  avoit  faiîe,  ôc  après 
avoir  été  fatisfait  fur  ce  point ,  il  prit  congé  du.  Roi  ^  &  re- 
tourna à  fon  Gouvernement  de  Ceuta  avec  quelques  préfens; 
^ue  le  Roi  luLfit^ 

Le  Roi  Don  Henri  partît  enfuite  de  Tarife,  &  fuivit  la     n   r^co-n--- 
.côte  jiifqu'à  Béjer  de  la  Miel ,  où  le  Duc  de  Médina-Sydo.  PJ'^"^!^?  ^^?^^; 
jîia  le  logea  &  le  traita  magnifiquement,  ôc  lui  procura  le  de  laMiei^V: 
diai/ir  de  la  pêche  du- Ton  qui  lui  plut  beaucoup.  De-là  k  ^^  jetîre  àsé^ 
jR.oi' paffa.  à  Séville ,.  où  la  Reine  Tattendoit,  &  où  L'on  fit  à  ^  ^ 
ibn  arrivée  de.  grandes  Fêtes  &  de  grandes  réjouiffances. 
Mais  la  joie  fut  troublée  par  une  querelle  qui  s'éleva  dans 
un  Tournoi,  dont  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ôc  le  Marqurs> 
de  VilJéna  étqient  les  Ten^s»  Il  y  eut  à  cette  occafîonplu- 
fieurs  pexfonnes.  tuées  ^  &  le  Roi  Don;  Henri  fut  même: 
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AkneTe  Dfi^blig^  de  defcendre  dans  la  Place  ^  armé  de  pied  en  capj 
J-  Gt      pour  feire  ceffer  la  batterie  {A). 

145^*  Yot^  le  même  tcms  Jean  de  Sahavédra  j  Aleayde  &  Gou* 

xîménaen-vettieur  de  la  Forterefle  de  Caftelar,  fit  fçavoîr  au  Roi  Don 

Mahomc-     Henri  qu'il  y  avoit  une  Garnifon  très-foiblc  dans  le  Château 

tans.     ^     de  Xîména,  &  que  sll  venoit  promptement  avec  un  Corps 

db  Troupes  fiiffi&nt^  il  feroit  très-facile  de  fe  rendre  maître 
de  cette  Place.  Le  Roi^  qui  faifoit  beaucoup  de  fond  fur  ce 
Seigneur  9  à  càufe  de  fà  valeur  fit  de  ibn  expérience  dans 
fart  militaire  ^  parrit  de  Séville  fur  le  champ  avec  un  bon 
nombre  de  Troupes  ^  6c  paCTaàXérès,  aïant  donné  ordre 
de  lui  tenir  prêtes  Tltifanterie  Ôt  la  Cavalerie  de  cette  Ville, 
&  fait  dire  au  Duc  de  Médina-Sydonia  de  lui  amener  le  plus 
de  monde  qu'il  pourroît.  Le  Duc  obéit ,  &  le  Roi  fe  vit 
ainfi:  à  la  tête  de  quinze  cens  Chevaux  &  d'environ  fix  mille 
Fantadins  y  avec  lefquels  il  alla  au  plutôt  à  Caftelar^  accoRb 
pagné  du  Duc  tde  Médina*Sydonia  y  du  Marquis  de  Villéna  ; 
du  Comte  de  Parédes  ôc  d'autres  Généraux.  De  cette  Place 
le  Roi  alla  à  Xiména  avec  Jean  de  Sahavédra  &  trois  cens 
Chevaux  ^  6t  après  l'avoir  reconnue  y  il  retourna  à  Caftelar; 
Il  ordonna  la  même  nuit  au  Duc  de  Médîna-Sydonia  y  au 
Marquis  de  Villéna  &  au  Comte  de  Parédes  d'aller  avec  un 
bon  Détachement  s'emparer  des  avenues  de  Xiména ,  afin 
qu'il  ne  pût  entreraucun  feeaurs  dans  cetteFortereffe.Ceux-ci 
exécutèrent  l'ordre  du  Roî,&  dès  qu'il  fut  jour^ils  attaquèrent 
fi  vigourcufementlaVille,à  la  follieitation  de  Jean  deSahavé- 
dra y  qu'ils  Tempt^rtercnt  plufieurs  heures  avant  larrivée  du 
Roi  avec  le  refte  dés  Troupes.  Les  Mahométans  fe  retirèrent 
à  la  Forterefle,  de  quand  le  Roi  Don  Henri  fut  arrivé ,  ils  pro*» 
poferent  de  rendre  le  Château,  à  condition  qu'on  les  laifie- 
roit  fortir  librement  avec  tout  ce  qu'ils  pourroîent  emporter 
de  leurs  effets.  Le  Roi  accepta  la  capitulation ,  &  fit  con«- 
duire  les  Mahométans  à  Gibraltar  par  Jban  Gulllen  &  AU 
fonfe  d'Arcos.  Après  qu'il  eut  pris  pofleflion  de  k  Place, 
jl  la  garnit  de  Vivres  &  de  Troupes ,  &  y  établir  pour  Al- 
eayde,  Etienne  de  Vilkcréces,  Gentilhomme  de  faMai- 
fon.  Il  repartit  enfuîte  pour  Séville ,  d'où  il  congédia  les 
Troupes,  &  où  l'on  vit  durant  quarante-fept  nuits  une  grande 
Comète ,  dont  on  porta  difFérenS'  jugemens  (  J  ). 

'(  ^  )  AuaKSS  DE  PiLtSirCEW  II*    (B)  At.ïDmKTrX  PAL£iqrC£é 

Le 
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Le  Roi  Don  Henri  voulant  retourner  en  Caftîlle,  laifla  ^^^^.^ 

E5ur  Commandant  de  la  Frontière  le  Grand-Maître  de  Ca-      j.  c. 
trava,  &  à  Ecija  Don  Frédéric  Manrique  avec  queloues      '^^^* 
Troupes.  A  fon  arrivée  à  Ségovîe ,  il  apprit  que  toute  la  Bif-   Troubles  en 
caye  étoit  agitée  &  en  combuftion  par  lesFaâions  des  Gam-  ^^^^c 
boas  &  des  Otanez  (  A). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  faifoît  la  guerre  aux  Ma-  Défaîtes 
hométans  du  côté  de  Malaga,  Aben-Ifmaël  fils  de  Cirica  fe  Je  Troupes 
mit  en  campagne  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  Che*  chrétiennes 
vaux  &  de  quelque  peu  dlnfanterie ,  &  fe  jetta  fur  les  terres  g^"*  ^^^  ^*' 
d'Ubéda  ôc  de  âaéza.  Il  détacha  les  deux  frères  Aben-Za- 
raxes  avec  quatre  cens  Chevaux,  pour  enlever  toutes  les  per- 
fonnes  &  tous  les  Beftiaux  qu  ils  rencontreroient ,  &  ilrefta 
en  embufcade  au  Port  de  Torres  avec  TAlcayde  de  Grenade 
àc  tout  le  refte  de  fes  Gens.  Les  Aben-Zaraxes  coururent  le 
Païs  y  firent  une  grande  capture  de  toute  forte  de  Beftiaux  y 
&  mirent  aux  fers  quelques  Chrétiens.  Le  Comte  de  Cafta* 
îiéda  apprit  cette  nouvelle  à  Jacn ,  &  voulant  empêcher  les 
Mahométans  d'emmener  leur  butin ,  il  fortit  avec  cent  Hom- 
mes d'armes  &  deux  cens  Chevaux,  6c  paffale  Port  de  Car* 
raton ,  afin  de  les  couper  quand  ils  retourneroient  à  Cam- 
bile.  S'étant  caché  dans  une  Vallée  ,  il  envoïa  recon- 
noître  les  Ennemis  par  fes  Coureurs  ou  Batteurs  d'eftrade. 
Ceux-ci  prirent  la  même  route  que  les  Aben-Zaraxes  avoient 
tenue,  &  les  aïant  vus,  ils  retournèrent,  fans  avoir  décou- 
vert le  refte  du  Païs,  dire  au  Comte,  que  les  Mahométans 
qui  emmenoient  la  capture ,  étoient  au  nombre  d'environ 
quatre  cens  Chevaux.  Sur  leur  rapport  le  Comte  exhorta  fon 
monde  à  les  combattre,  &  afiuré  qu  ils  fui  voient  la  route  de 
Huelma ,  il  marcha  de  ce  côté-la.  En  montant  le  Port  de 
Torres ,  il  rencontra  les  Troupes  d'Ifmaël ,  qui  s'étoit  logé 
dans  l'endroit  où  le  chemin  eft^de  plus  étroit,  &  fur  le 
fommet  de  la  Montagne.  Les  Chevaux-legers  de  Jaën  n*eu- 
rent  pas  plutôt  apperçu  les  Mahométans,  quHls  commen- 
cèrent à  tuir,  fans  pouvoir  être  retenus  par  Pierre  de  Cuellar, 
Gentilhomme  de  Ségovie  leur  Commandant ,  qui  fe  joignît 
au  Comte.  Les  Mahométans  chargèrent  les  Chrétiens  ,  ôc 
le  Comte  les  reçut  de  pied  ferme  malgré  leur  fupériprité  ; 
mais  quoique  ce  Seigneur  fit  des  prodiges  de  valeur,  &  leur 
tuât  beaucoup  de  monde,  comme  il  fe  trouva  enveloppé  de 

(A)  Garibay. 

Ttmfyil.  -  E 
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toutes  parts  aïant  perda  tous  Tes  gens>  il  fut  contraint  de  fe 
Y.^c.  ^^ rendre  prifonnier  avec  quatre  de  fes Domeftiques qui étoient 
M5<^*     reftés  proche  de  lui.  Ainfî  les  Mahométans  emmenèrent  la 
capture  avec  le  Comte  >  qui  fe  ntcheta  y  après  dîx-fept  mois^ 
de  captivité  9  pour  foixame  mille  doubles ,  que  fa  femme 
ramafla  5  en  aïant  emprunté  une  partie  de  leurs  parens ,  ôc 
aïant  engagé  leurs  Domaines  pour  1  autre*  Ce  malheureux 
Don  Gon- événement  arriva  le  douzième  jour  d'Août  *(y^)*  Ximene  dît 
le^jaen^'^'^rrs^"^  THiftoirede  Jaën,  que  DonGonçale,  Evêque  de  cette 
l^nfonnier ,   Ville  >  s'étant  aujQl  trouvé  à  cette  aâion  y  fut  &it  prifonniec 
meurt    œaf-  ^y^ç  \q  Comte  de  Caftanéda,  &  conduit  chez  les  Infidèles ,. 
^''  où  il  mourut  dans  le  mois  de  Décembre  pour  la  Foi;  d'où 

vient  qu  il  eft  honoré  comme  un  Mattyr  :  fon  corps  fut  dans 
la  fuite  tjranfporté  à  Baéza,  &  eft  dans  l'Eglife  de  cette 
Ville. 
Mort  de  S.     Le  trentième  jour  de  Mai ,  Saint  Pierre  Régalado  >  natif 
kd^^^coî^^^  Valladolid^  &  un  des  premiers  qui  ont  établi  le  Ré- 
fct,.  *  collets  dans  la  Vieille-Caftille,  termina  fa  vie  dans  le  Cou- 

vent de  TAguiléra ,  &  alb  jouir  de  la  gloire  éternelle.  Avant 
fa  canonifation  ^  laMajefté  Divine  fit  connoître  fa  Sainteté 
par  des  miracles  finguiiers  {B). 
Troîs  Ef-     Aux  Quatre-Tems  de  Septembre ,  le  Pape  Calixte  fit  une 
pagnois  &  un  pj,Qj^Q|.j^i^  de  trois  Cardinaux,  qui  furent  Don  Jean-Louis 

ëievés^au  *  de  Mila  fon  neveu ,  Evêque  de  Lérida ,  Prêtre  Catdinal  du 
cardinalats  titre  des  quatre  Saints  couronnés  ;  Don  Jacques  de  Ponugal^ 
fils  de  rinfant  Don  Pedre  Duc  de  Coimbre ,  &  frère  de  la 
feue  Reine  de  Portugal ,  nouvellement  élu  à  TArchevêché 
de  Lisbonne >  Diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  au  Portique  ^ 
&  Don  Roderic  de  Borgia  >  neveu  du  Pape,  Diacre  du  titre 
de  Saint  Nicolas  in  carcere  .t  Don  Jean  de  Mella  >  Evêque 
de  21amora  ôc  Auditeur  de  Rote  ^ qui  étoit  un  fameux  Jurif* 
confulte  I  fut  auili  fait  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Prifque  ^ 
aux  Quatre-Tems  de  Décembre.  Comme  le  Pape  étoit  réfolu 
de  pouffer  la  guerre  contre  le  Turc ,  il  envoïa  ett  A  ragon  le- 
Cardinal  de  Borgia  fon  neveu^  pour  publier  la  Croifade  dans^, 
Içs  Etats  d'Efpagne  qui  dépendoient  de  cette  Couronne  ^  ôc 

'    (if)  AjLfoNsEDBPAXEKCE*  DxB6uEi  1  Marianar,  ^uî  en  (ait-  mentibn  après  un^ 
^MRTQUEZ.  i>'£l-Castillo*  |  i  préfent  que  le  Pape  Calixte  envoïa  au* 


(  £  )  Les  Chroniques  des  Freres-Mi- 
Murs ,  &  BoLLANmjs  au  même  jour. 
*  IL  &mhle  reculé  de  deux  ans  par 


Roi  de  Caftille ,  comme  on  le  verra^ 
en  Tannée  i458«. 
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recueillir  les  Aumônes  &  les  Décimes  qu'on  avoit  afTignés  ~ — :— 

/.  .  /    ^  V  *  ^  Anne  e  dm 

pour  cette  famte  guerre  (  -^  ).  j.  c. 

Le  Comte  de  Foix  affembla  de  bonnes  Troupes  parmi     •^'^^p-. 
lefquelles  il  s'en  trouva  quelques-unes  du  Roi  de  France ,  &  Don  Carior 
entra  en  Navarre  au  commencement  du  Printems ,  confor*  àéfm  par  le 
mément  à  l'accord  c|u'îl  avoir  fait  avec  le  Roi  Don  Jean  fon  va7re,^roJws 
beau-pere.  Dès  qu'il  y  fut  ^  il  joignit  fes  forces  à  celles  que  re ,  paire  à  u 
le  R  oi  fon  heau^pere  avoir  mifes  fur  pied  >  à  deffoin  de  tan-  g;***^  ^^  ^'^^ 
ger  fous  fon  obéiâance  toutes  kâ  Places  qui  tenoient  pour  .  * 
le  Prince  Don  Carlos.  Celui-<i  voïant  la  tempête  û  proche , 
camaflfa  fes  Troupes  ^  &  eavoïa  demander  du  fecours  à 
Don  Henri  y  Roi  de  CafliUe  ;  mais  les  deux  Armées fe  trou^ 
vant  en  (véfence^  proche  d'£ftella>  en  vinrent  aux  mains  ^  6c 
les  Troupes  du  Prince  qui  étoient  in£érieures  en  nombre  à 
celles  de  fon  père  6c.  du  Comte  de  Foix  fon  beau^frere^  fu* 
tent  taillées  en  pièces.  Le  Prince  fe  retira  proraptement  à    Jean  de 
Pampelune,  6c  aïant  établi  dans  cette  Ville  Jean  de  Beau-  c^^^^^J!' 
'mont  avec  d'amples  pouvoirs^  pour  commander  en  fon  nom  dam  pour  lui 
pendant  fon  abfence ,  il  réfolut  de  paffer  en  France  6c  à  ®"  Navarre. 
Naples  :  en  France  ^  pour  dtffi.per  les  calomnies  avec  lef- 
quelles le  Comte  de  Foix  6c  fes  Adhérens  lavoient  noirci 
dans  l'efprit  du  Monarque  François  ;  6c  à  Naples  pour  ren- 
dre le  RoiDonAlfonfefon  oncle ,  Arbitre  de  tous  fes  diffé* 
tends.  Il  partit  donc  pour  la  France  9  où  quelqu'un  dit  qu'il 
vit  le  Roi  ^  qui  le  reçut  très-bien  >  6c  prit  de  lui  une  autre 
idée  que  celle  qu'on  lui  en  avioit  donnée.  "*"  Ce  qu'il  y  a  de 
fôr,  ceft  que  de  Poitiers  il  dépêcha  vers  le  Roi  Don  Al- 
fonie  fon  oncle ,  François  de  Balbaftro  fon  Secrétaire  ^  pour 
Pinformer  de  fon  voïage* 

De  France  le  Prince  Don  Carlos ,  alla  à  Rome  voir  le  ce  Prince 
Pape,  à  qui  il  raconta  les  événemens  tragiques  de  fa  vie.  Le  va  à  Rome  , 
Pape  le  confola ,  6c  le  Prince ,  après  avoir  pris  congé  de  fa  fnfaL^^ïlâ- 
Sainteté ,  palfa  à  Naples ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  mar-  pies  auprès 
ques  de  tendreffe  par  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  oncle ,  qui  ^f^^^^  ]^" 
l'aflura  que  tout  s'arrangeroit  à  fon  gré.  Le  Roi  lui  afiigna  onde. 
pour  fon  entretien  un  revenu  confidérable  ^  6c  le  Duc.de 
Calabre  fon  coufin  le  traita  aufli  d'une  manière  très  obli- 


(-4)  Chacon  &  Raynaldus. 

*  Mariana  ,  qui  ne  parle  point  de  la 
Bataille. (TEfiella  ,  prétend  que  le  Prin- 
ce Don  Carlos  n'alh.  pas^  Toir  le  Roi 
de  France;  quoiqu'il  en  eue  d'abord  for* 


mé  te  projet ,  foit  par  fnconftance ,  ou 
dans  la  crainte  de  trop  s'expofer  «  étant 
prévenu  que  les  Fran<jois  lui  etoieni 
contraires  ,  ^  entiéiemenx  dsAS  1«j  in- 
]  tcrcts  de  ies  ennemis. 

E  ij 
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.  géante  ;  de  manière  que  le  Prince  Don  Carlos  ^[outa  alors 

ANNEE    DE      **'  j  .•,.     ?   ,      ^.  ^ 

J.  c,      «n  peu  de  tranquillité  {A). 

H56..  Cependant  Don  Jean  de  Beaumont ,  Viceroî  pour  lePrînce 
Caftiiiernter^  ^^^  Carlos,-fit  fçavoir  à  Don  Henri,  Roi  de  Caftille,  l'état 
rompt  ie  où  fe  trouvoitle  parti  du  Prince,  lui  demandant  quelque  fe- 
guerre  civile  ^^^^h  ^^^^  de  foutenir  Ics  intérêts  de  fon  Maître,  en  cas  que 
de  Navarre,  le  Roi  de  Navarre  Ôc  le  Comte  de  Foix  vouluflent  contî* 

nuer  la  guerre.  Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Henri  dépêcha  vers 
•  le  Roi  de  France  un  Envoie,  pour  l'informer  de  la  juftice 
de  la  caufe  du  Prince ,  &  de  l'intention  où  il  étoit  de  fou'- 
tenir  fes  intérêts ,  ôc  l'engager  en  conféquence  à  rappelle^ 
fes  Troupes  de  Navarre.  Il  ênvoïa  dire  auflî  au  Roi  de  Na- 
varre de  cefTer  de  commettre  des  hoftilités  dans  ce  Roïau^ 
me ,  fous  prétexte  que  le  Roi  Don  Alfonfe  frère  du  Navar* 
rois  devoir  être  l'Arbitre  des  différends  qui  s'étoient  élevés 
à  Foccation  de  cette  Couronne,  &  lui  fit  propofer  en  même 
tems  un^  entrevue  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes  ^  afia 
de  régler  enfemble  tout  ce  qui  les  concernoit  l'un  Ôc  l'autre. 
Je  crois  donc  que  le  Roi  de  France  retira  fes  Troupes ,.  ôc 
que  la  guerre  fut  fufpendue  par  la  médiatioa  du  Roi  de  Caf^ 
tille  (  B  ). 
^ï  ^clame     Dans  le  tems  que  les  Roîs  de  Caflille  ôc  de  Navarre  étoîent 
§es!  Jacques  ^^  guerre ,  le  Navarrois  s'étoit  emparé  de  toutes  les  Com- 
tes Commen-  menderies  de  Saint  Jacques  dans  le  Roraume  d'Aragon  ,  Ôc 
Roïautne"      en  avott  donné  les  revenus  à  ceux  qui  l'avoîent  fervk  Quoi- 
tfAragom     que  par  les  Traités  de  Paix ,  on  fut  convenu  de  les  reftiruer ,. 

on  n'en  avoir  encore  rien  fait,  à  caufe  de  la  réfîflance  de 
ceux  qui  en  jouifToient.  Le  Roi  Don  Henri  qut  vouloit 
qu'on  remplît  cet  Article,  envoïa  fommerle  Roi  de  Navarre 
par  Alfonfe  Gonçalez  d'Efpinar,  défaire  rendre  Montai  van 
ôc  les  autres  Commendcries  ;  ôc  le  Roi  de  Navarre ,  étant 
à  Barcelonne,  promit  le  cinquième  jour  d'Oûobre,  de  le  fa- 
tisfaire  au  plutôr  fur  ce  point.  Don  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon  ,. 
chargea  Ferrier  de  Lanuza  ,  fon  Grand  Bailli,  de  travarller 
à  arranger  les  aflàires  de  Navarre,  ôc  de  voir  à  cet  effet  Doni 
Pferfi^e  du  Henri ,  Roi  de  Caftille.  Lanuza  informa  de  fa  commiffion  le 
Yiul^  ^^  Roi  Don  Henri ,  qui  retenu  par  (^'autres,  affaires ,  donna  od- 

dre  au  Marquis  de  Villéna  d'alléf  s'aboucher  avec  lui*  Le 
Marquis  plus  occupé  de  fes  intérêt^  ôc  de  fa  fureté  >  que  de: 

(-rf)ZuRiTA,  Gawbat  &  Ale-1  I     (B)ZuRiTA,  Garibay  &   Aut* 
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raflPaire  pour  laquelle  il  étoit  envoie ,  traverfa  tous  les  ex-  . 
pédiens  qui  furent  propofés ,  par  des  difficultés  qu'il  fit  naître,      j.  c. 
Craignant  quelque  revers  de  fortune,  il  convint  avec  Lanu-      *4j^* 
za  de  fe  mettre  lous  la  proteâion  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d*A* 
lagon ,  en  cas  qu'on  voulût  le  chagriner  en  Caftilie  ;  c  eft 
pourquoi  le  quinzième  jour  de  Novembre  il  fit  ferment  de 
fidélité  au  Roi  d'Aragon  entre  les  mains  de  Lanuza  j  laiâant 
la  négociation  dans  le  même  état  où  elle  étoit  {A). 

Le  Pape  Calixte  nomma  en  Portugal  Don  Alvar ,  Evêque    La  Croî(à' 
de  Silves ,  pour  publier  la  Croifade ,  &  faire  la  ceuillette  i®  ^^"'ï  ^^ 
des  Dîmes  oc  des  Aumônes  de  ce  Koiaume  pour  la  guerre  biîée  en  Por- 
contre  le  Turc  :  il  lui  donna  auffi  pouvoir  d'abfoudre  des  '"?*^* 
cenfures  les  Eccléfiaftiques  y  qui  avoient  paie  la  contribua* 
tion  que  le  Roi  avoir  impofée  a  l'occafion  du  mariage  de  fa 
foeur  avec  le  Roi  de  Caftilie.  Il  follicita  en  même  tems  le 
Roi  Don  Alfonfe  de  lui  envoïer  quinze  Vaiffeaux  bien  gar- 
nis de  Troupes  &  de  toutes  les  autres  chofes  néceffaires  j 
pour  renforcer  la  Flotte  de  l'Eglife.  Le  Roi  de  Portugal 
confentit  à  la  demande  du  Pape ,  &  fît  partir  les  quinze  Bâ- 
timensbien  équippés  fous  la  conduite  d'un  Général  de  con- 
fiance ;  mars  comme  à  leur  arrivée  fur  les  côtes  d'Italie  >  ils 
trouvèrent  que  le  feu  de  la  guerre  étoit  atlunié  prefque  dans 
tout  ce  Païs ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpérance  que 
k  Flotte  Catholique  mît  à  la  voile  ^  ils  virèrent  de  bord^  ôc 
retournèrent  en  Portugal  *   (  B  ). 

Don  Henri ,  Roi  de  Caftilie ,  étant  allé  à  Palence ,  y  re-    j'^^-i 
çutla  Bulle  de  la  Croifade,  laquelle  fut  publiée  dans  cette  Caftîiie  va e» 
Ville  avec  toute  la  folennité  poffible  par  le  Père  Alfonfe-Bifcaye  paci- 
d'Efpina ,  qui  prêcha  à  cette  occafion.  Elle  fut  accordée^  ^^  ^^"^  ^^^^ 
pour  quatre  ans,  &  elle  produisit  au  Roi  des  fommes  im- 
menfes.  Le  Roi  pafTa  enfuite  en  Bifcaye  y  a  deiTein  de  réta- 


vince« 


(  ^)   ZURITA. 

CJ5)  Raywaldus 


*•  Il  paroit  y  fui  van  t  le  Continuateur 
Je  rHiftotrc  Eccléfîaftique  de  M.  FAb- 


grands  ravages  for  les  terre?  ^e%  Sien- 
soîs  >  dont  le  Duc  de  Milan  &  les 
Génois  embraCerent  la  déFenfé  avec 
tant  de  fbcccs ,  que  Don  Alfonfe  fut 
obligé  d'acheter  la  Pawc ,  en  leur  don^ 
lotm  deux  cens  mille  livres  ,  ft  rendant 
aiOL  Sicanois  toutfia  les  Places    qu'il 


leur  avoît  prifès.  Le  même  Ecrivain 
marque  encore ,  que  ce  Prince  mécon* 
tentdeceque  le  Pape  lui  avoît  refufd 
les  Vicariats  de  Bénévent  &  de  Terxa- 
cine,  &  à-Don  Ferdinand*  (on  fiis  natu*- 
rel ,  rinvefUture  du  Roïaume  Je  Sicile, 
lui  fît  9  par  fbn  Ambafladèurf  des  re<^ 
proches  très*  vifs  (urla  baiîeffc  de  iott 
extraâion  y  fur  hs  obligations  qit*il  \\x\ 
avoit,  &  fur  fa  grande  ambition  y.  poi'r 
élever  (es  neveux ,  8c  follicita  même? 
Don  Henri  ,  Roi  de  Caftilie,.  à  ne  lut 
point  obéir  ,  quoiqu'il  ne  gagnât  rieiï 
de  ce  câté-li*».  • 
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— — —  blir  le  calme  dans  cette  Province ,  qui  étoît  troublée  par  les 
Anne'e^db  jTa^^ioas  des  Gamboas  &  des  Otanez.  Dès  quMl  y  fut ,  il 
1457/     commença  par  vifiter  les  Places  y  &  arrivé  à  Saint  Sébaflien  j 
il  s  embarqua  fur  un  petit  Vaiffeau  pour  Fontarabie.  Après 
avoir  bien  rçconnu^  letat  de  cette  Ville ,  il  retourna  à  Saint 
Sébaftien,  çfçorté  de  quelques  Barques.  Là  il  donna  ordre 
de  rafer  les  Châteaux*  d'Olafo ,  Lezcano  >  Lizaur  9  Saint 
Millan ,  Murgie  &  d'autres  endroits-  Il  fit  pareillement  dé- 
molir à  Tolofa ,  la  maifon  d'Ynigo  de  Zaldibia  ;  à  Gue- 
taria  celle  de  Ferdinand  d' Aftigarribia ,  &  d'autres  à  Verga-* 
ra  &  Gatérîa.  Etant  allé  de-là  à  Durongo,  il  y  prit  en  ami- 
tié le  fils  du  maître  de  la  maifon  où  il  étoit  logé ,  appelle. 
Pierre  Munjaraz  ,  &  l'attacha,  à  fon  fervice.  Il  le  rendit  da 
cette  Place  à  Vîftoria,  où  s  affemblerent  par  fon  ordre  ceux 
qui  avoient  droit  d'aififter  aux  Etats  de  Bifcaye  y  dans  lef« 
quels  il  fit  quelques  Réglemens  nécefiaires  pour  la  tranquil* 
lité  du  Païs^  &  nomma  Don  Jean  Uuttado  de  Mendoza^ 
Grand-Preftamero  * ,  &  Gouverneur  de  cette  Province  {^4). 
Plufieurs      Pendant  ce  tems-là  plufîeurs  Seigneurs  mécontens  du  Gou^ 
y^J)f"'^n-  vernement  du  Roi  Don  Henri,  fe  liguèrent  entre  eux  fous 
ire  luL         prétexte  de  vouloir  le  biea  du  Roïaume.  De  ce  nombre  fu- 
rent TArchevêque  de  Tolède  y  TAmirante  y  le  Comte  dô 
Haro,  le  Marquis  de  SantiUane,  le  Comte  d'Albe ,  celui  de 
Benaventé  &c  d'autres  Seigneurs.  Leuts  fujets  de  plainte 
étoient  que  par  le  peu  d'attention  du  Roi ,  les  Loix  étoîent 
fans  vigueur,  le  Mérite  fans  récompenfe  y  les  Malfaiteurs  in- 
folens  ;  que  le  Roi  fe  mé6oitdes  Grands^  fe  livrôit  entière- 
ment au  plaifîr  de  h  chafFe^  oublioit  fa  principale  obligation^ 
&  s'abandonnoit  à  fes  Domeftiques  qu'il  vouloit  élever  de 
la  ppufiiere  au  faîte  de  la  Grandeur ,  au  grand  préjudice  des 
revenus  de  la  Cofironne*  Ils  prirent  tous  enfemble  des  me- 
fures  pour  en  informer  le  Roi ,  afin  qu*il  changeât  de  con- 
duite. Le  Monarque  reçut,  à  Victoria  la  nouvelle  de  cette 
confédération  y  qui  l'intrigua  fort  ;  mais  TArchevêque  de  Sé- 
ville  &  le  Marquis  de  Villéna  lui  confeiilerent  cle  s'abou« 
cher  avec  le  Roi  de  Navarre ,  afin  de  s'aflurer  de  lui ,  &  de 
le  détourner  de  favorifer  les  entreprifes  des  Seigneurs  ré- 
belles y  parce  qu'il  leur  fembloit  que  fi  ceux-ci  n'avoicnt 


(  ^  )  ÀLFONSE  DE  PaLENCE,  &  Ga- 
KIBAY. 

*  Ceû  ainfî  qu'on  appelloît  en  Bif- 
caye le  Chef  d£  ceux  qui  potifédoienc 


certaines  rentes  Ecdéfîafiiques  que  les 
Chevaliers  de  cette  ProYÎnce  avoient 
comme  en  Commenderie* 
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pas  de  plus  grandes  forces  que  les  leurs ,  ils  ne  pourroîent  XJJJJ^Ç^* 
exécuter  leur  deffeîn.  j,    c. 

En  conféquence  le  Roî  Don  Henri  fit  propofer  une  en-    vi'^^^' 
trevue  à  Don  Jean,  Roi  de  Navarre ,  &  les  deux  Princes  fe  trcvue  ,  &  ' 
rendirent,  chacun  avec  la  Reine  fon  époufe,  Tun  à  Corella,  ^^  alliance 
&  l'autre  à  Alfaro ,  à  caufe  du  voifinage  des  deux  Places.  ae^Kawrer 
Les  deux  Rois  &  les  deux  Reines  s'aboudierent  donc  fur 
les  confins  des  deux  Roïaumes  y  &  pour  plus  grande  fureté 
de  Tunion  réciproque,  ils  convinrent  que  Tlnfant  Don  AU 
fonfe  de  Cafiilie  épouferoit  l'Infante  Uona  Jeanne  de  Na« 
varre ,  &  l'Infant  Don  Ferdinand ,  fils  du  Navarroîs,  Don» 
Kabelle,  Infante  de  Caftille.  Quand  tout  fut  réglé,  le  Roi 
Don  Henri  emmena  le  Roi  de  Navarre  &  fa  remme  à  Al- 
faro ,  où  il  les  traita  arec  beaucoup  de  magnificence;  aptes 
quoi  il  alla  avec  la  Reine  fon  Epoufe  à  Corella ,  où  le  Roi 
de  Navarre  les  régala  pareillement.  S^étant  enfuite  féparés  y 
ils  rentrèrent  chacun  dans  fes  Etats.  Le  Roi  Don  Henri  vou- 
lut faire  arrêter  à  fon  retour  le  Comte  de  Haro ,  qui  étoit  à 
Birbiefca  ;  mais  le  Comte  en  aïant  eu  avis ,  mit  fur  pied  trois 
mille  Fantaffins  &  quatre  cens  Lances.  Ce  coup  étant  man- 

2ué ,  le  Roi  ufa  de  diffimulatîon,  &  envoya  vers  le  Comt^ 
e  Haro  TArchevêque  de  Séville ,  le  Marquis  de  Villéna  & 
Diégue  Arias  ,  fon  Grand  Tréforier ,  pour  l'engager  de  tra* 
vaiiler  à  ramener  l'Archevêque  de  Tolède  &  les  autreà 
Faâicux  à  leur  devoir  >  pour  qu'ils  ne  rempêchaffent  point 
de  faire  cette  année  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade.. 
U  prit  enfuire  la  route  de  Ségovie  (A). 

Dans  le  même  tems  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qui  étoit    PréparanT» 
le  mobile  des  Seigneurs  oppofés  au  Roi  Don  Henri ,  eut  à  coni?e7eRoii 
Ucéda  une  conférence  avec  le  Marquis  de  Sihtillane ,  pour  àe  Grenade.. 
concerterle  moyen  de  mettre  leurs  dépeins  à  exécution.  Le 
Roiynui  en  eut  avis,  donna  ordre  à  l'Archevêque  de  Séville 
&  au  Marquis  de  Villéna  d'aller  les  trouver,  &  de  leur  dire,: 
de  fa  part ,  de  ne  point  troubler  la  tranquillité  publique ,  ôc 
de  ne  le  pas  mettre  datis  Timpoifibilité  de  faire  la  guerre  aux 
Mahométans  de  Grenade ,   parce  qu'ils  voïoient  de  quel 
préjudice  cela  feroit  pour  la  Religion  &  pour  le  Royaume.. 
Il  y  a  apparence  que  la  réppnfe  de  TArchevêque  de  Tolède: 
&  du  Marquis  de  Santillane  permit  au  Roi  de  fe  difpofer 
àfe  mettre  en  campagne  iceft  pourquoi  étant  à  Ségovie^ 
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*——; il  expédia  un  ordre  aux  principaux  Généraux  de  fe  rendre  à 

^^1.  ^r^  ï^  ^^^^  ^^  leurs  gens  à  Cordoue ,  où  il  envoïa  fes  Gardes 
1457.  fous  la  conduite  de  Rui  Diaz  de  Mendoza ,  qui  en  étoit 
le  Commandant ,  &  le  Maréchal  Payo  de  Rivera  avec  tou- 
tes les  Troupes  du  Roïaume  de  Tolède.  Il  manda  auffi  au 
Grand-Maître  de  Calatrava  ,  par  une  Lettre  quç  le  Com- 
mendeur  Jean  Kernandez  Galindo  fut  chargé  de  lui  remet- 
tre ,  d  avertir  le  Duc  de  Médina-Sydonia  »  les  Comtes  d'Ar- 
côs  &  de  Cabra  ,  &  les  Villes  de  Séviile ,  Xérès  ,  Cor- 
doue ,  Carmone ,  Ecija,  Jaën,  Ubéda  &  Baéza  de  tenir 
leurs  Troupes  en  état  ;  après  quoi ,  aïant  donné  les  ordres 
néceflaires  pour  le  Gouvernement  de  la  Caftille ,  il  partit 
pour  l'Andaloufie  (y^). 
Le  Roi  Don     Prefque  toutes  les  Troupes  étoient  déjà  raffemblées ,  lorf- 

Sfe  ?rruprion  ^"^  ^^  ^^^  ^^  Caftille  îffriva  à  Cordoue.  Le  quinzième  joue 
fur  les  terres  de  Juin  il  en  fit  la  revue  à  Almorcon ,  &  trouva  qu  elles  fe 
Mahométan  ^  montoient  à  douze  mille  Fantaffins ,  trois  mille  Chevaux  Se 
'  deux  mille  cinq  cens  Lances.  Les  Généraux  croient  le  Mar- 
quis de  Villéna  ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  le  Comte 
de  Cabra,  celui  d'Offorne,  Rui  Diaz  de  Mendoza,  Payo 
de  Rivera  ,  Don  Alfonfe  de  Guzman ,  frère  du  Duc  de  Mé- 
dina- Sydonia,  Don  Pedre  Ponce  de  Léon  ,  fils  du  Comte 
d'Arcos  ,  Alfonfe  de  Soto  May  or  ,  Seigneur  d'Alcaudete  , 
Gomez  de  Soto-Mayor ,  Seigneur  d  el  Carpio  ,  Martin  Fer- 
nandez  de  Cordoue ,  Alcayde  des  Damoifeaux  ,  Alfonfe  de 
Silva  f  Frédéric  Manrique  ,  Gomez  d'Avila ,  Corrégidoc 
de  Cordoue ,  Louis  de  Pernia  ,  Corrégidor  d'OfTune  j 
Gonçale  Bététa  ,  Corrégidor  d'Ubéda ,  Gonçale  de  Saha-, 
védra,  Corrégidor  de  Jaen  ,  &  d'autres  Seigneurs.  D' Al- 
morcon le  Rc^alla  avec  toute  l'Armée  à  Alcalala  Roïale  , 
d*oii  il  pafla  à  Monté-Frio  avec  cinq  cens  Chevaux  &  deux 
cens  Fantaffins.  Après  avoir  mis  dans  ces  quartiers  le  feu  à  la 
moifibn  y  àc  détruit  toutes  les  guérites  qu'il  y  avoit  fur  ces 
Montagnes ,  il  entra  à  la  tête  de  toute  l'Armée  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  y  où  il  faccagea  durant  quinze  jours 
la  moiffbn ,  les  vignes ,  les  arbres  &  tout  le  refte  qu'il  y  avoit 
dans  la  campagne  y  fans  épargner  les  Métairies  qui  furent 
toutes  démolies.  Comme  il  voulut  en  faire  autant  dans  les 
environs  de  Calon^éra  ,  les  Habitans  de  cette  Place  vinrent 
le  fupplier  humblement  d^épargner  leurs  terres  en  confidé. 

(if)  Alfonse  D£  Pax.sncb« 

*  ration 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE.  S  i  e  c  XV.       4* 

jntk>tt  de  leur  pauvreté^  &  fe  Roi  touché  de  compaflioa  leuc  ^nne'e  db 
pjromit  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  J,  c. 

Le  Roi  de  Gnenade  touché  de  la  défolation  de  Ion  p^^^^'^^ 
Roloume  f  <Sc  irais  d'iétat  de  s'oppofer  à  riituption  du  Roi  due  entre  cet 
Don  Henri  >  cnvoïaà  ce  Prince  des  AmbaHâdeuts  pont  lui  J^/^JÛ^ç* 
demander  la  Paix  ,  j6c  lui  ofirir  de  lui  payer  le  Tcibut  que  ae  jaea'"ex- 
fes  Pcédéceffnurs  avoient  payé  aux  Rois  de  CaÛille.  Quoi-  c«pt^ 
que  cette  «ropofitiiem  ne  oaoftt  tas  d'abord  être  du  goût  dn 
Roi  Dmi  HcmcI  ,  lia  Paix  rat  à  h  Un  conclue ,  à  condition , 

S  te  le  Roi  de  Qt&s&k  dottneroit  tow  les  ans  au  Roi  de 
a^fitte  doutée  aiUle  idoles  d'or  avec  fix  cens  Captiâ  Chcé- 
tiens  )  6c  qu'mi  cas  qu'il  ne  pût  pas  fournit  le  nonabre  de 
.Captif  y  il  feroit  obligé  de  livrer  pour  le  compléter  autant 
de  AMkométans^qtt'il  «A  matiq^eroit  :  on  convint  néanmdns- 
que  la  guette  r^etc^t  oaverw  du  côté  du  Roiaome  de  i^iëtu 
Le  Roi  de  Grenade  ayant  cdnifenti  à  lottt ,  €c  'TtgAé  le  Trai« 
té,  le  Monarque  Chrétien  retira  fon  Ar<<née,  -^Ta  raiMcaai 
Alcala  la  Ro!ale ,  oà  «lie  àr  licâncléd.  De-là  il  paflà  à  Jaën 
avec  le  Marqmt  de  Villéna ,  le  Grand-Main»  de  Caiavra va, 
Ruy  Diat:  de  MttftdeèayPayo  de  Rtvéft ,  t^nelques  Oieva<; 
liers  &  Tes  I>oiiiefttqtt«»  de  fei^rice.  li  y  ht  J€kst  pE»  la  Rei'- 
pt  D<âîa  Jeanite  ,'aont  l'attiyée  occafionna  de  grandes  vé- 
jouiflànces  dmi  ciivst  Vifie  (J). 

Le  quIiHâéiMi&  jour  de  Juillet  ie  Roi  Don  Herai  voulut  camnî°doS! 
donner  i  la  Reine  4c  à  fes  Dames  le  plaifir  de  v<Àt  ce  que  ne  à  h  Reine 
c'étoit  quel»  guerre.  Pour  cet^iffct  il  fit  préparer  quatre  ""  *•"««»% 
cens  HoHttMSs  4  attties  &  huit  cens  Chevaux-légers ,  to«s  te. 
bien  équippés  Oc  vêtus  fviperbeinent.^^ând  ce  corpode  Tro»^  . 
pes  fut  ba  ttut ,  il  le  Mena  à  Cambil  ,  aooompi^né  de  la 
R&ae  &  àë  {es  Daines ,  q«i  éioient  montées  fur  des  Hai» 
quenées  magmfiquement  enhamachées.  Dés  qull  parut  de- 
vant la  Place,  les  Jfabitans  accoururent  aux  murailles ,  dans 
la  penfée  qu'om  vouloit  .pretidffe  lieur  Ville.  Le  Roi  donna 
à  la  Rône  «ne  Ârbalêtre  ,  avec  laquelle  elle  tira  plufieùr» 
coups  ^for  les  Mahométans ,  atprès  qiîcA  tout  le  monde  «etour- 
na  joïetix  à  Jaèft.  Amvé  à  cette  ViBê ,  il  y  reçut  âei  Am- 
baliâdeutis  du  Roi  de  Fez ,  qui  lui  apportèrent  un  riche  pré- 
iènt  d'habits ,  avec,  des^équippages  de  chevîd  à  la  g^iette  f  6c 

...  ♦ 

(A)  'Alfonse  de  Palence  ,  Dié- 1  t  d*autres« 

Tome  m.  F 
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beaucoup  d  odeurs  pour  la  Reine  :  attention  dont  le  BLoî  pa^i 
^Tc."^  rut  très-content  (yi?.).  .   r  : .;.  r^         •        '•      -  \     .] 

1457* .        Dans  lemêiiie  temsTArchévêque  de  Tolède,  l'Àmîrati- 
rnf  urs  mé-    ^^  ^  ^^^  awtres  Scigneurs  de  leur  faâibn  s  étant  afTembléà  âr  ] 
côntens  lui    Yépcs^  décidèrent  qucTArchevêque  dcTolédeôc  le  Comtc. 
font  une  t)*-  d'Albe  iroîent  au  nom  de  tous  les  Confédérés  ,  repréfenteri 
^  ^     *      au  Roi  les  défordres  auxquels  il  étoit  à  propos  de  remédier  : 

pour  prévenir  les  maux  ôc4es  inconvéniehs  qui  pouvoicnt 
furvenîr*  Les  deux  Députés  fe  rendirent  auflî-tôt  à  Jaën ,  & 
s!étaht  acquitté  de  leur  commiflion ,  il  pardît  par  ce  qu  écrit 
Zurita  dans  les  Annales  de  Se  ville  >  que  le  Iloi  répondit  ^ 
que  pour  obvier  à  tout  y  £c  les  fatisfâire  y  il  affembleroit  les 
Etats,  &  qu'on  y  prendrok  les  mefures  les  plus  convcna-* 
tiies.  Il  y  a  donc  apparçnce  qu'il  expédia  en  conféquence» 
&s  Lettres  de  convocation  pour  la  tenue  dçs  Etats  j  de  for«^ . 
te  que  rArchev.êque  de  Tolède  &  le  Comte  d^Albq  fe  re-^. 

tîrcrentfatisfaits.(JB>.  '        ': 

tes  Rois  de     Le  Roi  dé  .Grenade  cependant  voulant  fe  venger  de  t&. 

cSeVnl  4«'*^  ^'^^^  fouffert  de  la  part  dû  RoideCaftille,  donna  ordre.- 
réciproque-  aux  Généraux  de  Guadix ,  de  Baza  6c  des  autres  Villes  >  de-! 
«^ois^'  ^  ^  amener  le  plus  de  Cavalerie  qu  iUcur  feroit  poffible^  S'é-. . 

tant  mis  à  leur  tête  ^  pendant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à^ 
Jaën  y  il  fit  par  les  Confins  de  Malàga  une  irruption  fur  le? 
Territoire  de  Xérès  de  la  Frontière,  enleva.-  un  grand  nom- 
bre de  Befliaux  de  toute  efpéce  >  &  fe  retira  enfuite  dans  fon; 
Roïaufne  fans  trouver  aucune  oppofition.  Pendant  qu'il  fai-> 
foit  cette  irruption ,  le  Roi  de  Caftille  averti  que  ce  Prin-^ 
ce  Mabométan  avoit  avec  lui  la  Cavalerie  de  Guadix  êt^* 
dé  Baza  %  fongea  à  profiter  de  fôn  abfence  pour  xemrer  dans^ 
la  Plaine  de  Grenade.  Ayant  mandé  à  cet  effet  k  Grand-. 
Maître  de  Caiatrava  y  le  Comte  de  Cabra  y  &  Alfonfe  de> 
Monté-Mayor,  avec  les  Troupes  d'Ubéda ,  de  Baéza^  d'An-' 
dujar  &  les  autres  du  Roïaume  de  Jaën^  il  raflembla  deux^ 
mille  cinq  cens  Chevaux  ,  non  compris  ceux  qu  il  avoir  con-, 
tinuellement  auprès  de  lui  pour  fa  garde.  Le  dixième  jour. 
d'Août  il  partît  de  Jaën  avec  ce  Corps  d'Armée ,  &  envoi* 
devant  cent  Chevaux  fous  les.  ordres  de  Ferdinand  Luc  >. 
fi»i  Chambellan  y  pour  reconnoître  la  campagne  ^  ordonnant; 
«u  Comte  de  Cabra  de  les  efcorter  &  couvrir  avec  cinq  cens^ 
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autres.  Les  Coureurs  s'avancèrent  jufau  ala  r&e  de  Grenade,    ■-   ,      < 
«c  un  gros  de  Cavalerie  étant  fortî  de  la  Place  pour  leur  don-  ^^^f^ç^^ 
nef  la  chafle  ,  ils  forent  obligés  de  fe  retirer  à  leur  efcorte  ,      «Vrr^ 
avec  iaquelleilâ  ravagèrent  Je  Pais,  &  firent  une  capture 
cpn()dérable  de  toutes  fortes  de  fieftiaux.  Les  Mahométans 
Voulurent  la  recouvrer ,  &  fondirent  fut  les  Chrétiens ,  mais  ''  '  ^    ^ 
ceux-ci  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur,  qu'après  avoir  .  \ 

tué  6c  pris  cinquante  de  ces  Barbares ,  ils  mirent  les  autres   .  ' 

^en  fuite.  Aiàfî  le  Roi  fit  conduire  les  Beftîaux  à  Alcalâ'  la  *  "^ 
Roïale  ^  &  les  y  aïant  repartis  entre'  fes  Solçlats ,  il  retourna 
de  nouveau  à  Jaën.  Cinq  jours  après  il  rentra  à  la  tète  dé  fes 
'Troupes  dans  le  Royaume  de  Greaade ,  où  il  commit  de 
grandes  hofUlités ,  &  emporta  de  force  CogoUos.  Il  y  eut 
dans  cette  expédition  quelques  Chrétiens  tués  &  d'autres 
bleffés ,  mais  on  y  maflacraplus  de  cent  Mahométans^  &  on 
emmena  prifonniers  tous  ceux  auxquels  dnconlerva  la  vie  ^ 
après  avoir  pillé  la  Place ,  &  l'avoir  livrée  aux  flammes.  Dans 
cette  occafion  trente  Chevaux  commandés  par  Pierre  Arias 
d'A vila  eurent  avec  quatre-vingt  autresChevaux  Mahométans 
une  rencontre  dans  laquelle  ils  tuèrent  fept  ennemis  ^  &  en 
blefTerent  plufieurs  autres^  après  quoi  ils  rejoignirent  leRoi> 
qui  remena  toutes  fes  Troupes  à  Jaën  (^). 

Sous  le  Régne  de  Don  Jean  IL  père  du  Roi  Don  Henri  ^  'zxdt^e^  ^T 
^Ifonfe  Fajardo  ,  oncle  du  Grand  Sénéchal  de  Murcie^  voice  contré 
étant  Lieutenant  de  fon  frère  *  ,  avoir  ramaffé  un  grand  ^?..^°**^^^f- 
nombre  de  Bandits  &  de  gens  fans  aveu  ,  &  s'étoit  révolté  Lursl?h,ce^l 
avec  les  Villes  où  il  commandoît ,  &  du  nombre  defquelles  *  ^?  i^gue  ^ 
étoient  entr'autres  Lqrca  ,  Mula  &  Alhama.  De-là  s'étant  de  Grcna^r 
ligué  avec  le  Roi  de  Grenade  y  il  fe  porta  à  de  grands  excès 
contre  les  Sujets  du  Roi  ^  pour  faire  fubfifier  des  gens  infa<» 
mes  qui  s'étoient  attachés  à  lui.  Renforcé  de  Mahométans  > 
il  avoit  pillé  Molina  y  Lébrilla  &  d'autres  Places  y  &  étant 
entré  dans  Ciéza  y  après  lavoir  pillée  y  il  avoit  mis  aux  fers 

(A)  Almkss  de  Palence.       .    |  .  repréfente  comme  tenant  Lorca  pour  le 

•     *  Quoiqu'on  ne  pui£e  douter  qu'il  ne  :    ''''•-•  ''- ''-     "-    ^'--   --"--• 

ibît  quedion  du   même     Alfonfc    Fa-  ' 
jardo  ,   dont  Ferreras  a  parlé  (bus' 
l'année  1450.  On  ne  le  reconnoitroit 
pas  fans  la  reflemblance  des  faits ,  par- 
ce  qu'ici    Ferreras  le  dit   oncle    du 
Grand  -  Sénéchal  de  Murcie  Don  Pe- 
dre  Fajardo  ,  &  là  feulement  fon  coufin, .  . 
&  que  dans  b  première  -occafion  il  le  { I 


Sénéchal  (bn-counn,  8c  dans  celle-ci 
comme  devant  être  Lieutenant  de  fon 
frère.  Si  ces  contradidions  ne  yiennen^ 
pas  de  ce  qu'il  a  fuivi  diffêrens  guides  ^ 
qui  ont  bien  pu  ne  pas  s'accorder  fût 
ces  points,  auxquels  il  n*a  pas  lui-mémtf 
fait  attention ,  f  ignore  ce  qui  peut  les 
avoir  occafionnces«  -    • 


^   *  • 
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jl^^^i^    ^  plus 4c  mille  pwfon^es  do  lun  6c cjc  Paître  fexc ,  &  cntt*snK 

^  jf  c.'*^  trea  ckttx  cens  filles ,  qwHl  avok  menées  à  Grenade ,  où  il  le» 

M57»      avoit  vendues  aux  InfiaéUs  :  aâion ,  feuieniemt  digne  duo 

Barbare  endurci  >  qvd  ne  Ceroit  point  écUifé  de  la  lunûece  d^ 

la  Foit 

Le  Roi  de     Le  Roi  Don  JelQi  6c  Don  Henri  fon  fils  informés  de  fes 

SScS déteftables  procédés ,  Tavoîent  averti  de  fe  corriger,  &  de 

tre  lui  des    fe  ranger  à  ion  devoir ,  le  menaçant  d  un  rigoureux  châtiment^ 

Traupcst      ^'^  cofttinuoit  fes  défordres  ;  mais  Fajardo  fo»t«nu  des  Ma- 

hométsni^  s'inc[uiéta  peu  des  menaces  #  4iC  contini^a  fes  bar-i 
èdries  *»  La  patience  au  Rt4  Don  Henri  étant  à  bout ,  il  or^ 
^onàa  au  Sénéchal  Don  Pedre  Fajardo  i  &c  k  Piégue  Porto^: 
carréro  >  Corrégidor  de  Mureie  ^  de  mettre  fur  piçd  &  de 
tafiembler  en  km  nom  toutes  les  Troupes  de  ce  Roïau- 
ffie ,  pour  recouvrer  toutes  les  Places  6c  Fortçre0es  qu'At- 
fonfe  Fajardo  avoit  ufurpées»  Le  Sénéchal  6c  le  Corregidor 
exécuterenr  Tordre  du  Roi  ;  6c  comme  U  éto|t  queftion  de 
faire  la  gueire  à  un  ennemi  6  dangereux  ^  quantité  de  peribn- 
ces  s  empreflerent  de  venir  fe  ranger  fous  les  Etendards  dix 
Souverain*  Ainfi  ils  fe  mirent  en  campagne  avec  un  bon  Corps 
d'Armée  »  âc  le  vingt-quatrième  jour  de  juin  ils  attac^uerent 
Albacéte,  emportèrent  de  force  cette  Place  y  firent  mambaffe 
fur  les  Mahométans  qui  y  étoient ,  6c  en  emmenèrent  tous 
les  Habitans* 
Elles  Kflt-  Alfonfe  Fajardo  effiraïé  de  la  tempête  qui  le  maïaçoit^ 
»wwTv«P^  s'adrefla  au  Roi  de  Grenade  pour  avoir  des  renforts  ,  6c  invita 
ces»  '  Don  Rodrifi;ue  M  antique  6c  Jean  d'Ayala  à  le  féconder.  Par« 

là  il  rafTembla  un  grand  nonibre  de  Soldats ,  forma  un  Corps. 
d'Armée  firpérieur  à  celui  du  Sénéchal  fie  du  Corregidor  de 
Mureie.  Ceux-ci ,  trop  foibles  alors  pour  faire  les  progrès 
qu'ils  fouhaitoient  >  firent  fi^avoîr  leur  fituation  au  Roi  y  qui 
ëtoit  à  Jaën  ^  afin  qu'il  leur  donnât  du  fecours  ^  6c  le  Roi  leur 
envoïa  de  cette  Vule  Gonçaie  Carrilio  avec  deux  cens  Lan* 
€es.Carriilo  pafTa  par  Alcaraz^  6c  aïant  appris  qu'un  Parti  d' Al- 
fonfe Fajardo  étoit  entré  dans  les  Plaines  de  Riopai  6c  de  Bo- 
garra^  6c  emmenoit  une  grande  quantité  de  Beftiaux ,  il  prit 
auec  lui  les  Troupes  qu'il  trouva  à  Alcaraz,  6c  sdla  auffitôt 
à  fa  pourfuite.  LViant  atteint^  il  fondit  fur  lui  ^  le  nat  en  fui-^ 


ik 


£tt  adoptant  h  conjeâuce  que  j'ai 


sTancée  dans  ma  presûere  Note  fous 
l'année  i4fi»o]i  dmt  Ce  perfiiader  , 
fii*Al£pii(f  Fajardo  itànz  rcnné  dans  le  ( 


éevoitj  ne  carda  pas. à  Ce  liyrer  de  noa-^ 


veau  »  fes  excès  ^  par  un  eSkt  de  i^a 
eCfàt  turbulent^ 
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te,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde,  &  fsut  plulieqrs  prr  jr —  ,    -- 
fonniers ,  &  recouvra  coûte  la  capture.  Il  fe  rendit  enfuite  ^    ^Y.  6.^' 
Murcie ,  accompagné  des  Troupes  d  Alcar2\z ,  &  s'étant  jo|nt      )4 J 7» 
à  celles  du  Sénéchal  Qfi  du  Çorrégidor  de  Murcie ,  ils  alleren^ 
tous  à  Ciéza,  pu  Al^pnfe  Fajardo  emrçtenoit  une  Gamifon.  Ils 
attaouerent  &  prirent  de  forcg  cette  flape ,  à  la  déienfe  de  Is^ 
quelle  le  Gouverneur  du  Château  fut  bleiTé*  Tous  ceux  de^ 
ennemis  çjpI  purqms'éch^ipper;!  f<p  içtir^t^nt  dans|e  Châ^av; 
imaîs  défçfpér^RÇ  dç  tout  flfîÇqurç  ,  il^çj^pitulçrcnt^  iBc^obtin- 
jrçnt  îa  vîp  fimvpi  h  Fortereffe  fiit  fut  \çi  çk^rnf  ^émqlîe.  ; 

Carrillo ,  le  Sénéchal  gf  Ip  Çorié&idor  4c  Murcie  aUçrent 
(de-là  avec  Içyrs  Troupes  mçttre  le  ijége  devant  Mula  &  Al- 
hama.  Aïant  été  joints  daps  ces  quartiers  par  Pierre  Manjarres 
qui  leur  amena^  par  ordrp  ^ïx  |io)^  pent  c^pqqante  Lances  \  il^ 
Arent ,  pour  ravager  1»  çan^p^goç  dç  t orc^ ,  »n  Dét?|pljiewient^ 
qui  s'avança  jufqu^  la  viie  de  perte  Vil^r  J^es  ^^bifanç  de  I^ 
Place  aïant  fait  auflitQt  une  fortie  ^  pn  j:pi^niença  de  part  ôc 
d'autre  ^  efcarmoucher  >  6c  coniine  les  Qén^érau^  4h  %9^  eu- 
jrent  foin  d  envoïer  àlcur?  I3ens  des  Troppes  fraîches  pour  les 
ibi^renir  5  le  pombat  devipt  fa^glant.  A  la  fin  Içs  ennemis  fu- 
rent défaits,  ((.  fc retirèrent  à  l^  Ville, laîfjfaijt  »n grand  nom^ 
bre  de  Chrétiens  &  quelques  Mahométans  prifonnier^.  Les 
Géo.é»Bx  dw  Roi  prtfCHt  dans  cette  irruption  qufmtî^  4p  ^^^^ 
jdaux,  6c  Gonçalc  Çarr^lo  rpndit  }a  liberté  ^  tgus  Ips  prUbi^ 
ulers  Chrétiens ,  ^p.rès  leuf  ;ivpir  fait  prêter  ferment  dç  ^p 
point  repr^endre  Us  armes  en  favey^  (f  Alfonfe  Fajardo  >  t^ 
contre  le  JtoL  .     .  '       ^ 

Le  rebelle  Fa|ju:do  fi  xpaî  mené  de  tops xrgtés  >  prit  |e  par^   Aifonfe Fa- 
de den3i^p4çr  <juelqu.es  Tjroupes  auRoidp Qjenade,lvîprç^ j^^^^^^^ 
mettant  une  fomme  d'argexv ,  pour,^ixjt:^,jde  laquelle  ^1  luf 
cnvoïa  deuxdçfeç  enfâns.  EnorgueiUi  p^iît  la^rrivée  dequior 
ze  qens  hommes  d'Infanterie,  $c  de  cinq  cens  de  Cavalerie, 
,4|jj.e  ce  Prince  JV^abométan lui  accorda,  &4e  cinq  cens  che- 
vawc  avec  lefquels  il  fiit  encore  jojirit  pardon  6^rcie  Alanri^ 
.que  êc  Jean  d'Âyala  >  il  paiTa  avec  toutes  £cs  forces  dans  les 
4environs  de  Murcie.  A  ïant  mj^  en  enibufcade  la  meilleure  par- 
tie de  fes  Troupes  >  il  4onna  ordre  aux  autres  de  courir  la 
cîmapagne,  &  qe  tuer  tous  les  Beftiaux  ^  tous  les  Chevaux.^ 
Mulets  ^  autres  Bétçs  qu'elles  rencontrei^ient  ;  ce  qui  ft^t 
.exécuté  prQ^^uellement ,  afin  ,qu  ils  ne donnaffctït  aucun  era* 
barras» Aubruit  de  ces hqftilit;és  j^  les Géfiéraux du Rcapaile^ 
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SAkheV  i>B  ^^^^  ^y^^  ^^^^.  g^ï^s  à  Mplîna ,  à  defleîri  de  combattre  ceux 
j.  çf,      dç  Fkjard^6. 1?6ur  fçâwîr  l'état  de  îts  forces ,  ils  détachèrent 
>4t/.      tirôîs  certs  CîieVàùx  &  autant  de  Fàntâflins,  qui  leur  rappor- 
tèrent cjiie:  l'es  Énneii^^^^^^^         étoîent  fupérieurs  en  n^mbrèi^ 
Malgré  la:,  difpropdffioiiles  Généraux  du  Roi  convinrent  de 
tes  attaquer  >  &  formèrent  à  cet  effet  deux  Efcadrons.  Dans 
Tun  étoient k Sénéchal  Fajardo,  le  Corrégîdor  de  Murcîe  & 
^artînde'LoïklaVec  leurs  Troupes,  qui  faifoîent  trois  Com^, 
'^pagnîes ;  &  dans lautre.  Don Pedre  Vçlez  de  Guév.ara,Gon- 
^çale  CarriUo  ^  &  Pierre  Calvillo ,  Seigneur  de  Cotillas,  qui 
"étoîent  dans  le  même  ordre  :  on  pofta  auflî  dans  un  certain 
endroit  le  Commendeur  Alfonfe  de  Lifon  avec  un  Corps  dé 
Troupes  >  pour  foutenîr  ceux  qui  en  auroîent  befoin.  Tout 
^étant  ainfi  difpofé,  les  Généraux  du  Roi  attaquèrent  les  Trou- 
pes de  Fajardô ,  &  les  chargèrent  avec  tant  de  vigueur ,  qu  ils 
ne  tardèrent  pas  à  les  culbuter;,  &  à  les  mettre  en  fuite.  Ils 
leur  tuèrent  cent  hommes,  &  plufieurs  de  ceux  qui  s'enfui- 
rent, étant  allés  du  côté  où  étoitlc  Commendeur  Alfonfe  de 
Lifon  avec  fon  Détachement ,  furent  tous  faits  prifonniers^ 
la  Cavalerie  des  Généraux  du  Roi  pourfuivit  les  autres  plus 
de  quatre  lieues.  Cette  vidoire  fut  remportée  le  quatrième 
jour  d'Oâobre. 
On  lui  rc-      Louîs  d'el  CalHllo  ,  qui  commandoit  à  Alhama  pour  AI- 

prcnd  Alha-  ^^^^^  Fajardo ,  aïant  été  informé  de  cet  événement ,  réfolut 

de  faire  fa  paix  avec  fon  Souverain.  Pour  cet  effet ,  fçachant 
u'Alfonfe  Fajardo  avoit  deflein  de  mettre  dans  cette  Place 
es  Troupes  Mahométaones  pour  la  défendre,  ce  qui  ne  pou 
voit  manquer  de  caufér  la  perte  de  tout  le  Pâïs  des  environs^ 
U  fit  dire  feçrettement  à  Gon^ale  Carrillo  de  venir  Taflié- 

Ïjer  avec  les  Troupes  f3u  Roi ,  lui  promettant  qu'après  qu'il 
ui  auroit  fait  des  fommationç  en  forme ,  il  la  lui  remettroit 
fans  aucune  condition  ou  convention,  feulement  pour  le  fer^- 
vice  de  Dïcti  &  dû  Roi.  Gonçale  Carrillo  fit  part  de  cet  avis 
au  Sénéchal  &  àuii'aiitres  Généraux, -qui  ne  tardèrent  pas  % 
aller'avcC  feurç  TrôîA^es  fe  préfenter  devant  Alhama.  ils  îh^ 
veftîrent  cette  Place  de  toutes  parts ,  &  firent  des  fommatîor» 
à  Louis  d'el  Caftillo  qui  la  livra  fur  le  champ  à  Gonçale  Car* 
rillo  &  aux  autres,  comme  il  en  avoit  donné  parole  :  fcrvico 
dont  Louis  dçl  CaftïUo  fut  bien  récompenfé  par  le  Roi 
Glorîeufe  *  Gomcz  Fajardo,  fils  d* Alfonfe  Fajardo  jJCommendeur  dp 
expédition     Sccobos ,  avoit  à  Liétor ,  Place  qui  dépendoit  de  cette  Corn- 
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fiittidârie^  un  grài>d  nombre  de  Troupes  Chrëtienhes  &  Ma-  ^  .  ^.^    ^1 
Bométannes  y  qui  répandues  dans  dcffif rens^  ^endroit»  bonunet^     j.  cf 
toîent  des  défordïe^^a&euxfdaus  les;envirciis  éHAtc^razyùê     <4Tt; 
qui  étoit  caufe  qi»'g  tf o«  Hf  trts  àla  rende  ^  p^tfortne^ie jpoftii^  i^Alcw^ 
Xok  fe  mettrQjei)':f9KCe  Çmsétxà  égocgéou^fiût  captif  roW 
obvier  à  de  fî  grands  maux  y  les  Habirans  d'Âlcaraz  formèrent 
avec  ceux  des  Places  circoAvoi^nes  un  Corps  d'Armée  de 
cent  cinqus^nte  Chevaux  &  de  deux  mille  Fanntilîhs ,  èc  alle-^ 
lent  ailiéger  LiétoVf  .Les  I^momis  qui  étoient  dans  la  Place 
accoururent  auflUôt  aux  mi^ailles ,  Aies  Habitans  d'Âlcaraz; 
les  foramerent  de  Id  f;9i^e»  aii<Roi ,  eh*  leur  doimant  toute 
fureté  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal  ;  mais  les  gens  de  la 
Place  répondirent  qu'ils  ne  cra^oient  neny  tant  que  Dîeuî 
çonferveroit  la  vt&a]A.Koi  de  Grenade^ à  AUbnfeFajàrdo'êfi 
à  Gomez  FajardQ  fûp  fils  >  au  feisvice  de  qui  ils  étiDieiit.  h€§ 
flabitahs  d' Alçaraz  comprpnaot  àuil  âUoît :siécefi9^{smiâbt< 
çmploïer  là  iforce  y  ie  ipirem  fii|:  le  champ  en-  devô£»  i^^à^ 
quer  la  Place  de  toutes  pârtà  »  &  le  firent  avec  tanjt  de  yP 
gueur  y  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres  ^  aïant  niaflacrié  quelques^ 
uns  de  ceux  qui  là  défeiKicietit  ^  £c  blefTébeaucoup^'alitreSr 
Cette  expéditiçn  coûta  u<n  peu  de  fang  à  ctvdL  ^Aicitkk y  qui 
s'en  confolerent  par  te  pilkge  dé  la  Placer  LeCommandani 
'âc  Liétor;^  appelle  Fe^dinaad  d'Efpînofà>.fereth:a  avechuîf 
iiommes  dans  une  grange  y  &  s'y  setrancha.  Il  ehvo'fa  de-lk 
demander  à  capituler  ^  &  ceux  d'Alcaraz  perûiadés  qu'on- ne 
pourroit  le  forcer  dans  ce  lieu  fans  perdre  dumonde  ^  coti^ 
^mirent  de  le  laifTer  fortir  libre  >;  de  même  cpie  ceui  <^i 
étoient  avec  lui  ;  ce  qui  &i  exécuté» 

Les  habitans  d'Alcaraz^en  poiTeflion:  de  Lîétor'^  mfrefiff    m  cote-  ^ 
aux  fers  tous  ceux  de  ce  lieu  y  qui  avoiént  échappé  à  la  môïi?^^^^^  ^î-. 
Informés  queGomez  Fajardo  avoit  fait  aixêter  quelquesHa-tésconttc  Ujs 
Intans  riches  &•  qualifiés  de  Soeobos  y  ils  lui  firent  dire  que  ^beUcs^ 
s'il  youloit  les  relâcher  6c  leur  rendre  tout  ce  qu^âr  leur  avoir 
pris.^  ils  remettroient  aufli  en  liberté  les.  priibnnîiefiS'  qu'ils! 
av oient  faits  à  Liétor^  mais  qu'autrement  ils  les  pendroiens: 
tous*  Sur  cette  déclaration  Gomez  Fajardo*  crut  devoir  acw 
cepter  le  premier  parti  y  c'e({  pourquoi  tous  les  prifonnîera^ 
de  Soeobos  £c  de  Liétor  furent  relâchés  de  part  ôc  d^autreu 
Ceux  d'Alcaraz  aïant  détruit  en  différens  endroits  les  nnfu^ 
railles  de  Liétor ,  &  mis  le  feu  à  cette  Placent  qui  refta  dé- 
luré^ allèrent  infuiteç  ^oco^os  y  mais  recannoiHane  q^i 
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étak  trèfr4îffidie  de  s'en  emparer  ^  ih  ife  jett^ent  fut  fe^ 

oar»pï)gae6[;  le^  faccagiâtfant^  enlevèrent  tons  les  Bëftiaux  <|uî 

fe  Ofauvefbnt  fur  leur  paffiige^  énnn'miâtâréiitauJt  Habitans 

de  cette  ;Pk0e  t^ijtoleimal  iqniis  pnfênt  ;aptèd  quoi  les  laif- 

fant  dms  U  iiôtifterhatk^a.  iis  xeRMitioast^Ht  jdîéux  à  kur' 

Ville  ^<^>. 

^e  Roi  de     II  y  avoit  d^  long-tems  que  Lom  ,  Pauphk  de  Ftûnoei 

SSmS*^  étoit  brouillé  avec  k  Roi. Châties  VÏL  fôtt  We.  Ce  hince 

aTrlcondiier  qui  s^enhttifolt  fort  de  fa  'di%n«re  >  fç^ckaKit  la  Éônne  corref- 

J-ûuis  »  Dau-  pondâncfc  qi^fdgnott  »eiftre  ie  l\iipûfait}i^'l(btt  j^rê  &  le  Rof 

phin  de  Fran-  ^^^^^^^  ^  fit çri4r  Ic  dcmfer  de  liai  Sftéhagèr  urte  r écortci  - 

Charles  VIL  liatioft.  Le  Roi  de  Gaftîlleïy  ptétâ  volbfttiers ,  &  envt)ïa  à 

fon  pcrc.      ^^ç  çgjg^  çj^  France  Don  Jeaa  Maauei  et  te  Doreur  Paz ,  quîr 

avoifent  déjà  été  à  la  iSour  de  Cfcark»  Vtl.  Ces  Ambafla* 
deuirs tarrlvés eh Francene  négligeretitiittii  pôut engager  )6 
Roi  àpàrdonher  an  Diaikphin  ;^  9c À  lelr^ablir  en  g^ace  ;  tmÂs 
le  Roi  dfe  France  ne  voulut  pbitit  y  €?oîrferttîr>  qtrekjues  îriC 
tancée  qu  ils  luififlent  ao  kiôm  de  leut  Maître  >  alléguant  pom; 
raifon  ^  qu'il  feroit  de  mauvais  exemple  pour  le  monde  y  de 
laifler  impunis  les  énËins  qui  dérobéi^nt  à  leufs  pères  aveci 
tant  de  hardibfTe  &  d'obl^inatîon,  Ooh  Jean  Maivuel  6c  le 
Poâeur  Paz  œtbunieireiit  donc  ifA  fôpàghe  ^lafis  avoir  piï 
rien  obtenir  {B\  U  ti^hk  aucime  AicAtion  de  ce  tràfc 
dans  les  Hifk>ites  de  Franci^^ 
Le  Roi  de      En  Navarre  te' Roi  Doh  Jea¥)  ^convoqtwi  à  EfteHa  au  com-f 
Princr^Don  menccment  de  Janviar  fesEtatS,  ordonnatità^totites  les  Vil- 
Carlos fon fils  Ics  &c  Placcs  qid.ltn  étoicnt  «tachées ,  <l*y  envoyer  leurs 
Jus*"  qutia'  Députés.  Après  y  avoir  tKpofé  U  d^febéiflance ,  la  Tëfiîîan- 
mais.  ce  &  robftinàdori  da  Prince  Don  Carlos  &  de  Doila  Blan- 

che £a  fille ,  il  les  déshérita ,  Ac  leur  fkbHîtua  pour  fuccédec 
à  la  Couronne  Dona  Léonore  (a  fille^  femme  du  Comte  de 
Foix  **,  conformément  3W  Traité  &  à  Paccord  qu  il  avoir  fait 
avec  ce  Seigneur.  Sur  cette  fldiuvelle  tes  Habîtans  de  Pam-? 
pelune  >  6c  ceux  des  autres  V^âes  qui  étoient  attachées  au 


(A)  AlVeKSEDE   pAXÊNCfÈ. 
(B)  Alvohse    »B.  Pa1£^C6« 

'^  Meffieurs  de  la  Neufrille  &  de  la 
Cléde  difèm  que  le  Tiôi  ic  là  Reine  de 
CaiHlle  eorent  cecœ  année  ahe  entrevue 
à  Elvas  ou  Yclves  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal 9  a'iant  accompagné  ju(qu*à  cette 
Ville  le  corps  de  k  Heine  Do^  Léofio-{ 


re  de  Portugal ,  mère  du  dernier  qui  l'a^ 
voit  redemandé  pour  lui  rendre  dans 
fes  Etats  les  honneurà  de  la  fêpulture* 
Peut-être  eft-ce  la  même  dont  Ferre- 
itAs  a  parlé  fows  Tannée  précédente^ 

**  Cet  Aéte  eft  daté  du  ii.  Janvier  ,' 
(iiivant  Zurita,  Mariana  nVn  dit  rien* 

Prince 
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Prince  Don  Carlos,  afTemblerent  auffi  des  Etats  dans  lef- .  '  '  ,^'  '  ' 
quels  ils  le  proclamèrent  Roi  le  feiziéme  jour  de  Mars  :  dé*  j.  cf* 
marche  hardie  que  le  même  Prince  Don  Carlos  défapprou--  ^^^^ 
va  fort ,  des  qu'il  en  fut  informé 5  comme  on  lapprend  d u« 
ne  de  fes  Lettres  rapportée  par  AUJbn  y  parce  qu'il  comprit 
que  c  étoit  le  moyen  de  fomenter  les  troubles  qui  défoloient 
ce  miférable  Roïaume.  Le  Comte  de  Foix  ne  fçut  pas  plu- 
tôt ce  qu  avoient  fait  les  habitans  de  Pampelune  &  des  autres 
.Villes  confédérées^  qu'il  fe  hâta  de  paiTer  en  Navarre  à  la  tête 
de  fes  Troupes ,  afin  d'aider  le  Roi  Don  Jean  fon  beau-pe- 
re  ^  à  ranger  fous  fon  obéiflance  toutes  les  Places  qui  reconr 
noiflbient  Don  Carlos.  Don  Jean  de  Beaumont  qui  com« 
mandoit  pour  le  Prince  ^  fît  fur  le  champ  demander  du  fe- 
cours  au  Koi  Don  Henri  ;  mais  il  paroît  que  le  Monarque 
Caftillan  n'en  envoïa  point  y  foit  en  confidér ation  des  enga- 
gemens  qu'il  avoit  pris  dans  fon  entrevue  avec  le  Roi  de 
Navarre  9  ou  parce  qu'il  s'ofirit  d'être  médiateur  pour  étein« 
dre  le  nouvel  incendie  dont  cet  Etat  étoit  menacé. 

Cependant  Don  Alfonf^,  Roid'Aragon^  qui  fouhaîtoit  de  Lelloi<rA« 
voir  finir  les  troubles  de  Navarre ,  fit  partir  de  Naples  Rodri-  "f*f  <>«  ▼««« 
gue  Vidal ,  avec  ordre  de  faire  en  forte  de  terminer  les  diffé-  î?eûjfun  ao^ 
rends  du  Roi  fon  frère  avec  le  Prince  Don  Carlos.  Vidal  fe  commode- 
rendit  à  Tudé le  ,&  tâcha  d'engager. le  Roi  Don  Jean  à  fe"'^^ 
prêter  à  un  jufte  accommodeo^ent  ^  &  à  fufpendre  les  opéra-, 
tions  militaires.  Il  alla  auffi  en  CaftiUe  folliciter  y  au  nom  du. 
Roi  fon  MaîtrC)  le  Roi  Don  Henri  de  ne  point  fomenter  les 
troubles  de  Navarre  y  &  de  travailler  de  concert  avec  lui  à 
rétablir  la  tranquillité  dans  ce  Roïaume.Il  femble  que  le  Roi 
DonHenri  le  lui  promit  5  en  confidération  de  l'eftime  qu'il 
avoit  pour  le  Roi  Don  Alfoafe*  Vidal  repafla  enfuite  ea  Na« 
varre  y  &  trouvant  le  Roi  Don  Jean  &  le  Comte  de  Foix  à 
la  tête  de  leurs  Troupes^  il  les  pria  de  refier  dans  Imaâion^ 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  à  Pampelune  i  &  eût  efifaïé  de  faire 
quelque  arrangement.  Il  partit  fur  le  champ ,  &  arrivé  à  Para- 
pelune  y  il  commença  par  convenir  d'une  fufpenfion  d'ar* 
mes  ;  mais  conjme  le  Roi  Don  Jean  ne  voulut  point  y  con- 
femir  y  Vidal  promit  de  tenter  d'autres  moïens  auprès  àt% 
Habitans  de  Pampelune^  pour  éviter  la  rupture  y  s'il  étoit  po(^ 
fible.  Etant  donc  retourné  à  Pampelune ,  il  prppofa  diffé^ 
rens  expédiens  pour  un  accommodement  ;  mais  le  Préfiden^ 
de  TAflemblée  y  voïant  qu0  le  Piince  étôjit  très-léfé  dans  ce«  . 

Tome  yil G 
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ji^^^^y .     ~  arrangemens,  demanda  à  Vidal  sll  faîfoît  cts  propofitîonS 

j.  c.      par  ordre  du  Roi  Don  AÎfanfe  >  ou  de  lui-même  ;  &  com« 

»4 J7#      tnc  Vidal  lui  répondît  que  c*^toit  de  fon  propre  mouvement  ^ 

on  Ji'y  eut  aiucun  égard.  Bîôrt  plus  on  proclama  dîe  nouveau 

le  PriQ^e  Dbn  Carlos  Roi  j  ce  qui  fit  que  le  Roi  Don  Jean 

6c  le  Comt^  de  Foîx  difpoferent  leurs  Troupes.  Vidal  cè^ 

pendant  in(]ftôit  fortement  pour  qu'on  remît  toutes  les  con^- 

teftatiônfr  à  la  décifîon  du  Roi  Don  Âlfonfe  ;  mais  le  Roi 

Don  Jean  ne  vouloit  pçlnt  s*y  prêter ,  à  caufe  des  engage- 

iïiens  qu'il  avôit  avec  le  îGofritfe  de  Foîx. 

Il  fe  rend      Rodrigue  Vidal ,  qui  avdit  compris  dès  le  comméncemeht 

tt  eux.  "'*^"  ia  difficulté  de  pacifier  les  deux  Partis  du  Prince  DonCarloà 

&  du  Roi  Don  Jean  fon  père  >  en  sbvoit  donné  avis  au  Rôî 
d'Afagon  fon  Maître  *.  A  cette Inblivelle  le  Monarque  Ara* 
go^ftôîs-  ordonna  à  Don  Louis  Dèz^beh ,  Gtand-Maîtré  de 
Moiw^e^  &  à  Don  Jean  de  Kijaryde  voir  le  Roi  Don  Jean 
f&k  ùet€f  4c  d-exiger  qu  iî  lui  remît  fôs  intérêts  ,  conwne  le 
Prince  D^on  Carlos  fon  fils  avoît  déjà  fait>  en  kri  déclarant 
qu'en  cas  de  refus ,  il  prenÀoit  d'autres  mefures.  Les  deux 
Chevaliers  s^acquitterent  de  leur  commiflion  ^  &  le  Roi  Don 
Jean  confentit  enfin  à  ce  que  yeuloit  le  Roi  d'Aragon  foa 
frère  ,  quoiquayec  quelque  peine  ,  à  caufe  de  fon  Traité 
avec  le  Comte  de  Poix.  Ainfi  le  Roi  Don  Jean  figna  à  Sa- 
ragofle  le  compromis,  caflantéc  annulant  toutes  les  procès 
dures  &  tous  les  aftes  qui  avmen*  été  faits  contre  le  Prince 
Don  Carlos**.  Par-là  on  mit  alors  fin  à  la  guerre,  &  le  Com* 
te  de  Foix  fe  retira  avec  fes  Troupes  (  ^  ). 
T4î^*  Le  Roi  Don  Henri  fe  plaifoit  pms  à  Madrid  que  par- tout 

CaftliieHeun  •^îl^^^^'S  ,  tant  à  caufe  de  la  bonté  deTair  qu^on  y  refpire ,  que 

commerce     patce  qu'il  trouvoit  dans  les  ForêtS' &  les  Montagnes  voifî- 
rTo^a    ^^^^d®*  9^^*  fatisfaire  fon  goût  pour  la  chaffe.  La  Reine  6c 


feandaleux 
I  avec 

\  "... 

(A)  ZUKITA,  ÂBAKCA  &   AlESON. 

i  •  .*  Ce  Prince  faifbit   alors  la  gu^ri^ 

aux  Génois,  auxqueU  fl  prit  un  Navire 
richetiient  chargé  ^  qiii  vénoit  de  Ghio^ 
fi^  itx  autres  à  la  hauteur  de  Monte- 
Crecelli.  La  République  trop  foible 
pôurréfifter  à  un  (t  puiflam  ennemi,  qui 
ne  la  menaçoit  de  rien  moins  que  de  la 
Subjuguer  ,  comme  il  entreprit  de  le 
£iire  y  fe  mit  (bus  la  proteâion  de  Char- 
les VIL  Roi  de  France. 

**  Mariana  parle  ici  npur  la  première 
£o^  d*uo  Tf  suté  ^ue  le  Roi  de  Navarre 


avoît  fait  au  préjudice  de  fes  cnfens 
avec  Je  Comte  de  Foix  fon  gendre  ,  di- 
sant que  ce  Prince  le  rompit  alors  par 
les  foins  de  Louis  Dex-Puch.  Il  ne  mar- 
9tie  point  ce  que  contenoit  ce  Traite  , 
mais  il  ny  a  point  de  douce  que  ce  no 
fût  la  deshérédation  de  Don  Carlo^  & 
de  Don  a  Blanche ,  en  faveur  de  Dona 
Léonore  leur  fœur ,  femme  du  Comte 
de  Foix.  Par  confôquvt  Mariana  le 
contredit  lui  même  fur  ce  point ,  com- 
me je  Tai  avancé  dans  ma  cinjuiéjBie 
Noie  ibus  TiaLimée  i4SSm 
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toutes  les  Dames  éroienr  avec  lui  dans  cette  Ville  y  êc  pour 
amufer  cette  Princeffc  ,  il  y  eut  des  Tournois ,  des  Joutes  ,    ***;.  c*^^ 
&  d'autres  divcrtiffemens  qui  étoient  en  ufage  dans  ce  tems*     .  hîS. 
Parmi  ces  Dames  il  y  en  avoir  une ,  appeilée  Dona  Guîo-  ^^^*'  ^* 
mar  de  Cafiro  y  qui  n^voit  pas  moins  d'eiprit  que  de  beauté  > 
&  qui  étoit  fiir-tout  très^bîen  Êiite.  Tant  de  charmes  firent 
imprefEon.  fur  le  Roi  y  Ôc  la  Dame  ayant  approuvé  Ton  amour  ^ 
acquit  un  fi  grand  crédit  fur  fon  efprit  ^  qu'on  étoit  (ur  d'ob- 
tenir par  fon  canal  tout  ce  qu  on  fouhaitoit.  De*là  vint  que 
TArchevêque  de  Séville  lui  faifoit  plus  fa  Cour  qu'aucun 
autre ,  pour  flatter  davantage  le  Roi ,  par  une  indignité  ex- 
trêmement blâmable  dans  un  Prélat  ^  qui  ne  doit  jamais  re- 
chercher que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  public.  Quoique 
la  Reine  n'ignorât  point  ce  qui  étoit  connu  de  tout  Te  mon- 
de f  &  qu  elle  en  eût  même  conçu  de  la  jaloufie ,  elle  ufoit 
de  diffimulation.  Cependant  un  jour  qu'on  fît  une  courfe  de 
Taureaux  dans  la  petite  Place  du  Palais  y  la  Reine  croïant 
que  cette  Fête  fe  donnoic  pour  Doiia  Guiomar  ^  défendit 
qu'aucune  de  fes  Dames  ne  la  vit  y  ni  fe  mît  même  à  la  fenê-» 
tre  ;  maî^  Dona  Guiomar  fe  prévalant  de  l'amour  du  Roi> 
méprifa  la  défenfe ,  &  fe  mit  à  une  fenêtre  au  haut  du  Pa- 
lais y  étant  magnifiquement  habillée  &  couverte  de  pierre*- 
ries^  par  envie  de  fe  montrer  ôc  de  voir  la  Fête.  La  Reine  ne 
tarda  pas  d'être  informée  de  fa  défbbéiffance.  Tranfportéc 
alors  de  jaloufie  &  de  coiere  y  elle  alla  l'attendre  fur  Tefca- 
lier  j  lorfqu  elle  defcendoit ,  &  l'aiant  prifc  aux  cheveux  ôc 
jettée  à  terre^  elle  lui  donna  plufieurs  coups  de  patin  à  la 
tête.  Aux  cris  de  l'une  fie  de  l'autre  tout  le  Palais  fut  en  mou* 
vement  ,  ficle  Roi  étant  accouru  prit  la  Reine  par  le  bras^ 
&  larepouffa  avec  mépris  ;  ce  qui  fut  fifenfible  à  cette  Prin- 
cefTe  y  qu'elle  s'évanouit  fur  le  champ  y  &  refta  plus  d'une 
heure  en  cet  état.  Cependant  le  Roi^  pour  éviter  de  pareils 
coups  d'éclat  y  fit  fortir  du  Palais  Dona  Guiomar  y  fie  lui 
donna  une  maîfon  avec  des  gens  poup  la  fervir  y  dan«  un 
Village  proche  de  Madrid  ^  eil  il  alloit  fouvent  la  voir  ;  de 
forte  que  cette  Dame  étoit  pins  confidérée  que  la  Reine  y 
ôc  amafia  une  gcaoxle  quantité  de  bijoux  y  des  préfens  qu*dte 
recevoir  de  ceux  qui  foUicitoient  quelque  grâce  (  ^  )• 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  thème  rems  que  le  Pape  Calixte    n  reçoit  um 
etivoïa  au  Roi  î>on  Henri  par  Antbioe  Jacq^cs  V  én^étea  pu  ^^^^^^'^' 

G  i j 
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Vénéris  y  fon  Secrétaire  des  Brefs  >  une  épée  &  un  chapeau  l 

qu^il  avoît  bénis  la  nuit  d'avant  la  Nativité,  pour  lui  témoin 

gner  combien  il  étoit  fatisfait  de  la  vigueur  avec  laauelle  il 

avoit  harcelé  l'année  précédente  les  Mahométans  ae  Qre- 

Amoîne-   nade.  Le  Roi  reçut  le  préfent  avec  de  grandes  marques  d  et 

Jacques  vé-time,  &  en  fit  un  autre  confidérable  à  celui  qui  le  lui  ap.^ 

îu^de  Léol'  P^^^  >  ^  ^"^  ^^  ^"^  nommé  à  l'Evêch^  de  Léon  {/f). 

Le  Roi  de      Cependant  le  Roi  Don  Henri  confidérant  la  néccffité  oui 
Caftiiic élève  il  étoit  de  contrebalancer  lapuiffance  des  Grands,  qu'il  to^ 
des  Favons.  connut  lui  être  peu  afFeûionnés,  réfolut  d'élever  des  gens 
fans  naiiTance  &  fans  mérite  aux  premières  Charges  de  la 
Cour  &  de  l'Etat,  dans  lefpérance  de  les  attacher  par  cette 
faveur  à  fes  intérêts ,  fans  faire  attention  qu'il  auroit  été  moins 
coûteux  &  moins  difficile  de  gagner  quelques-uns  des  an- 
ciens Grands,  que  d'en  faire  de  nouveaux,  par  crainte,  &  aux 
dépens  des  revenus  de.  la  Couronne.  Un  des  principaux  de 
ceux-ci  fut  Michel  Luc,  fon  Chancelier,  natif  de:Belmonr 
té ,  que  Is  Marquis  de  Villéna  avoit  introduit  dans  le  Pa« 
lais  :  Le  Roi  le  nomma  Connétable  >  &  lui  donna  Âgréda^ 
Vozmédiano  &  Vératon,  quoique  ces  Villes  s  oppofaifent 
À  cette  difpofition^  &  petfiftai&nt  à  ne  pas  vouloir  être*  dé* 
tachées  des  Domaines  de  la  Couronne.  Il  confiera  encore  la^ 
Grande  -  Maîtrîfe  d'Alcantar^ ,  des  revenus  de  laquelle  il 
avoit  jouixufqu'alors  en  vertu  d'une  Butle  du  Pape,  à  Doti 
.Gomez  de  Solis ,  Gentilhomirie  très-qualifié ,  quoique  pau* 
vre  9  natif  de  Cacéres ,.  qui  étoit  aufli  un  de  fes  Domefiiques*. 
U  fit  Grand  Prieur  de  Saint  Jean  Don  Jean  de  Vaknçuekj^ 
fie  fon  Majordome  Major  Bertrand  de  la  Cuéra,  fils  de 
Diégue  de  la  Cuéva ,,  Vicomte  de  Huelma,  natif  d'Ubéda 
ôc  fon  Ecuïer  (B). 
lofca  Ce  ré-     D'un  autre  côté  Alfbnfe  Fajarda  voïant  Fétar  où  il  étoît 
Atfonfe  ^Fa^^^^^^    par  les  Généraux  du  Roi ,  fit  prier  le  Roi  de  Grenade 
jsLtdoy  <]«i  fe'de  le  féconder  avec  le  plus  de  Troupes  qu'il  luiferoit  po£i 
cmL  **"*^^  fihle,  fie  lui  eavoïa  en  otage  fa  femme  fie  une  de  fes  filles  : 
*"*       On  dit  aufli  qu'il  avoit  ofiert  à  ce  Roi  la  Ville  de  Lorca  avec 
tous  fes  Habitans ,  tant  hommes  que  femmes  y  s'il  vouloit 
lui  donner  quatre  piâoles  d'or  par  tête.  Ceux  -  ci  informés 
qu'il  avoit  envoïé  à  Grenade  la  femme  fie  fa  fille,  prirent 


{A)  Dié«UE  Hemriqu£z.  h^cl-Cas^ 
TiLLo ,  les  Evéques  de  Léon  Se  de 
Cuença   dans  le  Théstrç  de  GIllis 

jGoNÇAUZ* 


(B  Alsûnsede  Palence»  Dii«uB 
Hen&iqpez  ]x£].-Casti&lo  t  Ram^ 
&  d'autre!» 
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bmbrage  de  cette  démarche^  &  commohcérent  à  foupçotmer  '    ^,^    ^- 
qu'il  vouloit  les  livrer  au  Roi  de  Grenade.  Cett^e  idée  9  jointe     j.  c. 
aux  avis  qu'ils  eurent  que  les  Généraux  du  Rol(e  difpofoient      m>s« 
à  venir  faccager  leurs  campagnes  >  leur  fi^  former  la  léf^r, 
lution  de  l'arrêter  ou  de  le  tuer  ;  projet  dont  ils  informeront 
fecrettement  Gonçale  Carrillo^  pour  qu'il  les  aidât  à  fecouer 
le  joug  de  ce  rébelle.  Alfonfe.  Fajardo  ayant  eu  quelque 
foupçon  de  ce  Traité  >  voulut  faire  arrêter  les  principaux  Au» 
teùrs  du  complot,  A  cette  occasion  tous  lesUahicans  fe  mu« 
tinerent>  criant  à  haute  voix  :  f^ivc  Je  Roi  de  Caftilky  &  que 
k  Traître  Alfonfe  Fajardo périjfe.  Ils  voulurent  arrêter  ou  mat 
facrer  Fajardo  >  mais  il  s'échappa  >  &  fe  retira  dans  le  Châ* 
teau  ;  c'eft  pourquoi  ils  firent  fur  le: champ  fçavQÎr  cette  ré-, 
voltttion  aux  Généraux  du  Roi  >  afin  qu'ils  vinfTent  au  plutôt . 
avec  leurs  Troupes  prendre  ^oSèffionjic  la  Ville* 

Le  Sénéchal  &  le  GorrégiaordeJMurcie  fe  mirent  aufll-tôt ..  iBe  k  re- 
en  marche  avec  les  Troupes  de  cette  Ville  pour  Lbrca>  de  ^^^ii^^,^^ 
même  que  Gonçale  Carrillo  ôc  les  autres  Généraux  avec  du   Roi  iù 
celles  qu'ils  avoient  fous  leure  ordres.  Arrivés,  à  Locca>  ils  ^-^^^^^ 
furent  reçus  &  logés  dans  les  Fauxbourgs^  Êiifant  tous  fer- ^ 
ment  de  ne  point  (e  retirer  qu'ils  n'euflent  pris  le  Châteaii  ;  fit 
les  Habitana  de  Lorca  de  refter  tou^oui^  attachés  au  fervice 
du  RoiXcs  Généraux  gardèrent  foigneufeimênt  toutes  les  ave»^ 
aues>  pour  couper  tous  les  fecoursque  l'on  pourroit  envoïet, 
à  Alfonfe  Fajardo  9  oui  étoit  dans  le  Château  avec  quatre^ 

vingts  homnies.Fajardo  de  fon  côté  dépêcha^avec  des  Lettres  t 

quelques-uns  de  fes  Gens  vers  fes  Coafidens  1  pouf  leur  dê- 

tàànder  du  fecours  ;  mais  ils  furent  tous  arrêtiésî  par  lesTrou^ 

pes  du  Roi  j  &  ils  païerent  de  la  vie  leur  audace  ôc  letu:  té? 

mérité» 

Pendant  que  les  Généraux  du  Roi  faifbîent  lefi^edu  Châ-  Atfbfifer»* 

teau  de  Lorca^  ils  durent  avis  que  le  Rot  de  Gteo^fcerivoîoîit:  ^îf^^/^^ 
au  fecours  d' Alfonfe  Fajardo  un  gros  Corps  de  Cavalejdk  &&  capkuiaaoïr» 
dlnfanterie.  Ils  tintent  confetl  fur  lé  champ>  fie  la  plupart 
ifurent  d'avis  qu'on  fe  retirât  dans  lai  Vtlle>  afin  de  la  pou* 
voir  mieux  défendre  i  mais  Gon^alc  CarrîUo  fut  d'un  fenti- 
ment  tout  oppofé.  Il  représenta  qu'il  feroit  honteux  à  des 
perfonnes  de  leur  naHIànce  de  quitter  leurs  logement  poiar 
fine  terreur  panique  »  &  11  foutint  fbrten^ent  qu'ili  éroit  plus 
a  propos  de  marcher  à  rEnnemî^.  quand  on.  Ctxok  aâuré  âo 
|ûa  approche  ;t  &  d'aller  le  combatue  kJt^  Xobc^  Poia  -i 


■■',''    ^qlu.^^  unelietieiie'la.Viile.  Tous  les  autres  Généraux  goû^ 
NNL  E^  DE  ^gyçjj^  £q^  avis-y  de  y  déférèrent  ;  c  efl:  pourquoi  ils  firent  dire 
.M58*       à  Jeand'Ayala,  qtiiétoit  à  Hellin,  &  à  Pierre  de -Sil va, Cor- 
régidord'Aicarâzy  de  leur  amener  le  plus  de  Troupes  qu'ils  • 
pourroient ,  parce  que  le  fervice  du  Roi  l'exigeoit  ainfî* 
Jean  d' Avala  &  Pierre  de  Silva  étant  promptement  accou«- 
rus ,  on  délibéra  de  nouveau  fur  ce  qu'on  devoit  faire.  Jean  • 
de  Haro  qui  ne  vouloir  pas  qu'on  pecdît  entièrement  AU 
fonfê  Fajatdo,  propofadele  recevoir  à  compofition.  LeSé^t 
néchal  (Scie  Corrégidor  de  Murciè  avoient  au  contraire  en-  • 
vie  de  même  que  ks  autres  Généraux,  qu'on  attaquât  la 
Forterefïe  y  &  qu^ori  s^emparât  du  rebelle  ;  mais  aïant  fait  ré-» 
fiéxion  que l'entreptife fëroit tiès^-difïicile ,  fç  qu on'nepour* ^ 
rôit  r^tjflir  fans  perdre  beat»coup  de  monde  >  ils  confentirent  ' 
tous  à  la  capitulation  ^  qui  fut  y  qu  Alfonfe  Fajardo  rendroic  > 
"là  FortferèfTe  fans  d'autre  condition  que  celle  d'avoir  la  vie 
fauve  ôc  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  jugeroit  à  propos.  Ce«^ 
pendant  le  Sénéchal  &  les  autres  Généraux  lui  promirent* 
en  outïe  d^  Êiire  auprès  du  Roi  tous  leur$  e^brts  y  pour  l'en-^* 
gager  à  lui  pardonner  fon  égarement^  &  à  lui  accord»  cftéme^ 
quelque  grâce.  Ainfi  Jean  d'Ayala  &  le  Corrégidoc  dé  Mur^^* 
cie  aïant  donné  leuts  fiU  ^^  otage  à  Alfonfe  Fajardô  pour 
fureté  de  la  capitulation  y  celui  ci  reipit  la  Forterdiïe  y  de 
même  que  toutes  les  autres  des  environs  ^  6c  on  le  conduiftc 
avec  fon  monde  à  Xiquéna. 
Le  Roî  lui      Pierre  Fajardo-^  fils  d'Alfoftffe  Fajardo ,  qui  s  étoît  empa^' 
pardonne ,  &  ^ ^  jg  Cattbaça  y  «i  tourméntoit  &  ticannifoit  fort  les  Ha- 
rabacaà  cl-  bitafts.  Ceux-çr  rdbutés  de  fes  véxawotis ,  réfoiurent  dô  fe  dé- 
iiciiin.  elarer  pourdc'  Roi^^A^  filment  ifcavoir  leurs  intentions  à  Diéguci 

d'Aguayo,  quHls  invitèrent  à  venir  au  plutôt  avec  des  Trou- 
pes prendre  pofleffion  de  leur  Villel  Diegue  d'Aguayo  par- 
tit fur  le  champ  à  la  tète  de  cîriquante  Chevaux  5  &  fe  rendif 
à  Carabaca  y' où  ks Habkans  loi  doujierem  entrée.  Pierre  Fa« 
jardo  inftruit  de  cetxëvétiemeiit^  £c  retira  au  Château  y  où  les 
Habitans  raffiégortsht  y  battant  vigouceufemefif  la  Fortereffe^ 
ôc  cherchant  à  la  miner.  Sur  ces  entrefaites  Jean  de  Haro 
vînt  à  pafTer ,  &  voulut  empêcher  qu'on  ne  rédui(lt  Pierre  Fa^ 
jardo  à»  la  dernière  extrémitii.  Il  y  eue  àcetteoccafion  quel^ 
ques  démêlés  entre  Jean  d'Ay^la^  éc  Diégw4^Aguayo  y  qui 
en  donna  avis  à  Gonçale  Carrillo  fon  oncle,^Tortit  de  Ca< 
rabàca  avec  fesTioupes.  On  rendit  compte  de  tout  ay.Roi» 


£    Ù£. 
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qui  pardonna  à  Alfohfe  Fajardô ,  lui  fie  remettre' les  dcux^fj^ 
Villes  de  Carabaca  &  Cébellin  ,  &  ordonna  enfin  que  la      J.  c^ 
Fortereflc  de  Lorca:  fût  livrée  à  Jean  Ffrnandez  Galindo,     ^*^^- 
iÇoimnendeur  de  Reyna  (  ^  )•  :  ...  ■  .       ) 

:    Pendant  ce  tems-là  Don  Pedre  Manrique ,  qui  comnrandoît^   -GioTietift 
:à  Ségura  pour  le  Comté  de  Parédes  foa  père. ne  fouhaitant  deSt^^^^iri-* 
que  des  occafions'dp  donner  des  preuves  de  (à  valeur,  &  d)'fei-  gaenrs  E/pa- 
quiéterlesMahométans  de  la  Frontière ,  réfolut  de  faire  une  ^"'^    " 
:  irruption  en  Pais  ennemi,  &  invita  Diégue  Sanchez  de  Béna- 
•  videz  >  Seigneur  de  Sairtt  Etienne  du,P<>rt>à  fe  jbîùdre  à  lui 
•avec  fes  Troupes,  afin,  d'être  piusenélait  de  porter  lia  ten- 
renr.  Le  Seigneut  de  Saint  Eti^enne  du  tPost  aics^epta  avec 
plaifir  la propofition >  ê^^ces  deux  bravçl^ Querrièœaïantraf- 
iemblé  qjuatire  cens  Chevaux  ôc  flx  cètls  Faûtaffins,.fe  jetf- 
.terent  fur  le  Tcrçitoire  de  Hucfcâr,.enlevœrrt  un  grand 
nombre  de  Bcrtifsy  de  Vaches  j  de.Juinms  &.  dan  très  Bet 
daux,  &  firent ^!U6i<atte3' J^^  Gomme 

ils  fe  retiroicm- arec  Jour  butin  >  iis  Jirofnpltsent;  uniC^nocL  .qui 
-étoît  d'une.'grarideiiiiHt^ -aux  Maibométiâs  de  Huefcar  .ât 
des  environs ,  6c  dont  la  réparation  de  voit  Ijejur  être  très^cou^ 
teufe.  Les  Mahométaensi  rîmeux  deoes  hofttltti^;>  s  aflem'- 
èierènt  en  grand  nombre  pour:  recouvrer  la  cafKtufe ,  &  maD- 
chcrentà  la  pouifuité ides  Chrétiens.  Quoiqu:H$  fiiffcht  bieaàr 
4:6up>Apérîei»s  en  nombre ,  Dop  Pedjre  Mabri^fue  ,dcX>i^ 
^e  Sanchez  deBénavides  éngîigeîrintavéfe^eitttiâcaia*^      .  ^  ,i,     jt 
■&  les  chargèrent  avec  tant  de.rélblwioo  >  qu'iJsiiîctardciient 
pas  à  les  mettre  en  déroute.. Les  Mahoniétans  laifferent  morts 
ht  lé  champ,  de  bataille  plus  de  cent-yingt  d^.leurs^  gens  ^ 
t>utTe  beaucoup  de  hlefTés  qui  s'&iairtiiGe»bt  ^  £t  jAi»  ide^qulttcef 
V4ngts.capti&  qu!on  fit  iur  eux.  Après.  dt\(e)bx()é^k>n  idaip 
laquelle  leSiCbrériens  perdirent  peu  de  n^ond/e/ljQW  Pedre 
•Manrique ,  6c ic  Seîgrteur  de  Saihft  ikie«Ae^ii  P«ft  fe  tçrli 
xerent  viQoxiçûx  &  avec  leur  butin  {B\  ^     ^  -.  ,  . ' ^ 

•  Le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  mtiurut  ©oh^Ynîgo  Lo-  Mort  eu 
•péz  de  Mendozà  j  Matquis  dé  Sannlfane ^.S^hfeu):  çf  V^ta &  Suanef 
deBuirrago^  Don  Di^ue  Lopez  de'JS^rtd(MpéiiW'fiWi6c^^^  Diéguo 
fon  fucceffear.  yint  l  Madrîi^  avec  fes  frà^  V^l  1?  ihaîn  ASoztfon 
âu  Roi  Don  Henri  ,&  demander  la  continuaiîén.  dés  grâces  fîis  aine  juî 

qu'il  tenoit-  de  fa  Majefté.  Le  Roi  la  lui  accorda  y  iSt  donna!^^^'^^^  ''*"• 

'    -  *  / 

lA  )  Auonsé  »£  PArkNct.    '  ''  j  f    (  B  )  'AHàKk  we  ftiEîNrt/ 
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ordre  à;  Don  Jeaft  &  Don  Ferdinand  frères  de  ce  Seîgncui?^ 
de  reflet  à  la  Cour  (yf  ). 

Le  Roi  Don  Henri ,  toujours  ardejit  à  continuer  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Grenade ,  convoqua  tous  les  Seigneurs  & 
toutes  les  Troupes  de  TAndaloufie ,  &  s'étant  mîs  à  leur  tête 
Caffiiïeft^    avec  d'autres  qu'il;  avoît  fait  venir  d'ailleurs,  il  entra  dans  ce 
.les terres  dts  Roïaûme  fans  trouver  axiéuhe  rélîftancéi  II  allafe  pofter  àla 
MahometiiB.  ^yç  de  Loja,  &  Jes  Chrétiens  eurent  alors  avec  les  Ma* 

hométans  y  quelques  efcarmouches,  dans  l'une  defquelles  fiit 
.tué  le  célèbre  Gardlafd  de  XzSég^.DiégueHenriquez  (fel  Caf- 
4iUo  dit  que  le  Roi  fut  trèis-touché  de  fa  mort  ;  Alfonfe  de  Pa- 
knce  affiirer-lc  contraire  ,  &  toiïs  deux  cherchent  à  fixer  le 
-tems  dan»  lequel  rEfpagrtc  fit  cfette  perte  ,  fans  qu  on  puifle 
fçavoir  de  quel  côté  eft  la  vérité.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Roi 
leva  le  piquet  fans  avoir  rien  fait  de  plus,  &  fe  retira  à  Jaën. 
Arrivé  à  cette  Ville  il  maria  le  Connétable  Don  Michel  Luc 
avec  une  Demoifêlie  de  diflinâion,  appellée  DonaThérefe 
Solier  >  très  prochp  parente  du  Comte  de  Harb  &  d'autres 
Seigneurs  qui  dé(àprouverent  fort  cetîfe  alliance.  Il  lui  don- 
na, pour  aggrandir  fes  Domaines,' les  Villes  de  Linares  6c  de 
£anos  ;  mais  comme  elles  étoîèntdu  territoire  de  Baéza,  cet^ 
te  dernière  ne  voulut  jamais  fouf&ir  qu'elles  fuflent  aliénées 
de  la  Couronne  >  quelque  eifort  que  fit  le  Roi  pour  Vcnga^ 
gèr  à  y  çonfehtir  ;  eu  forte  que  la  Donation  n'eut  pas  lieu  {By^ 
ïireçoitcn?    Doftl^dre-Gkon'^'tSrïtnd- Maître  de  Calatrava,  n'érojç 

grâce  le       point  encotô  rentré  enigt&ce  auprès  du  Roi  Don  Henri ,  de- 
Grand  Mai-   *    .         „|         •  '       .r  i  1  1    •  j>  o   •  1  ' 

de  Cala-  p^is  qu  il  avoit  confpirc  contre  lui  avec  d  autres  Seigneurs,  la 
première  année  à^  la  gu^re  de  Grenade.  Comme  il  étoititrès* 
puiiTant  y\e  Rpi  foftiâitoit  fort  de  fe  Tattachp  ;  &  de^là  vint 
qnele  Marquis  deVilléna  fon  frçrç^  qui  s'intéreflbit  pour  lui,* 

(->i)  Salas^ar  de  Mekj>oza  ,  diinb  ^^  ']  (emble  dans  Pétrdte'umon  qui  convOi^ 

boit  ^  foff^<â,  leufs  iotërits  cdmmunf* 
Je  croIroî$  dope  volontiers  avec  Maria^ 
na<ïu'en  T45f*le5  Grands  s'étoîent  li- 
guas contre  le  RcrI  par  mécontente- 
mejnt  dû  peii  d'avantage  qu'il  avdt  reo^ 
rè  de  ts;  grands  préparatifs  contre  \fk 
Maurei  /  ft.  que  À&\\  vient  qu'ils  TfiÀJ^r 
loientt'afTirrer  de,(aperfbnne>afioqu'ér 
tànt  tt^aîtres  du  Gouvernement ,  ilç  pu^ 
&nt  poulie  scvec  plus  de  vigtxeur.  jft 
guerre,  de*  Grenade,  &di(po(êr  de  tout 
a  leur  gré  »  fôît  far  TèfFet  d'une  fecreue 
ambition ,  foit  qu'ils  eufient  conçi  do 
mépris  pour  ^eur  Kpî«   . 

n  6u^ 


tre 
crava* 


I  ' 


if 


U .  vj€  d^  Cardinal  ;d«  M^ii^pzfi  j  liv» 
X.  Cnap,  £}•  ,  r  • 

(jB)    Alfonse  de  Paï.eWce« 
.  *  L'on  ppurr^itxîoinelure  de.  ceci  que. 
le  but  de  k  ponfpiratioii  fi^t  tQQC  autre, 
queue  l'a  marqué  Pckhera^  fbusi'an- 

tiét  i4T 5«T^o 9^® £ ^'o<i  *V  ^^  propc^- 
fé  la  diigracedn^Aarq1li|  de  ViUéna». ce- 
lui-ci neft  ftroit'p^s  probablement  ift- 
téreffé  â  faiitet^eiCdOs  i  Don  Pedre  GirôA 
Ibn  firerè  un^  fiiv^eur  ^  que  cet  ingrat  ,au-> 
roit  voulu  lui  '^feîre  perdre  à  lui-même. 
On  verra  d'ailleurs  dans  la  fuite  que 

ces  deux  £cpr«s  oftt  wujoiir»  yicu  en* 


J.    C. 

Troubles 
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ii*eat  pas  de  peine  à  obtenir  fa  grâce  du  Roi ,  qui  con-  r^ 
ientit  même  de  lui  donner  Frégénal  i  difpofition  à  laquelle  la 
(Ville  de  Séville  s'oppofa  fortement. 

Bon  Rodrigue  de  Lune ,  qui  avoît  été  fait  Archevêque  dan^^ie^Dio- 
de  faim  Jacques  dans  un  âge  très-peu  avancé ,  à  la  follicîta-  céfe  de  Saint 
tion  du  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  fon  oncle ,  bien  loin  /éTpariès^dél 
de  penfer  à  remplir  fon  devoir ,  menoit  une  vie  fi  déréglée ,  régiemens  de 
que  plufieurs  Gentilshommes  de  ce  Diocéfe^Xcandalifés  de  }^^n^^?7T|^ 
fon  libertinage ,  s  en  plaignirent  au  Roi ,  &  le  fuppliercnt  de  gue  de  Lune^ 
réprimer  fes  défordres.  Le  Roi  le  manda  fur  le  champ,  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  fa  conduite ,  &  l'Archevêque  obéit. 
Peu  de  tems  après  Ferdinand  d'Andrade ,  Suéro  Gomez  de 
Soto-Mayor,  Loup  Sanchez  d'UUoa  &  Bernard  Diaz  Anez, 
fécondés  de  leurs  parens  6c  amis ,  mirent  fur  pied  le  plus  de 
Troupes  qu  ils  purent ,  &  s'emparèrent  de  la  Ville  de  faint 
Jacques ,  de  TÊglife  Cathédrale  &  de  fes  Tours.  Etant  en-< 
fuite  entrés  dans  le  Palais  Archiépifcopal ,  ils  pillèrent  tout  ce 
qui  appartenoit  à  l'Archevêque  ;  après  quoi  ils  fe  faifirent 
aufli  aes  Villes  de  Muros ,  de  Noya ,  de  Pontévédra ,  du  Pa- 
dron  Ôc  de  toutes  les  autres  Places  qui  formoient  les  revenus 
du  Prélat.  L*Archevêquc  inftruit  de  tout  ceci ,  en  demanda 
juftice  au  Roi;  mais  le  Monarque  ofFenfé  de  la  vie  fcanda- 
Icufe  de  l'Archevêque,  ne  fepreflapas.  Le  Comte  de  Traf- 
tamare ,  qui  ne  tarda  pas  à  être  informé  de  ce  que  Ferdinand 
d'Andrade  &  les  autres  avoient  fait ,  pafTa  auflitôt  à  faint  Jac- 

Pues,  &  on  lui  remît  la  Ville ,  l'Eglife  &  toutes  les  autres 
laces  dont  on  s'étoit  emparé  *.  En  poffeflion  de  tout  ce  qui     Don  touîs 
dépendoit  du  Siège  Archiépifcopal ,  il  follîcita  les  Dignités  c^aïjuteur 
&les  Chanoines  de  cette  ÉgUfe  d'élire  Don  Louis  Oflbrio  &  A^iminiC- 
fon  fils  pour  Coadjuteur  &  Adminiftrateur  de  cet  Archevê-  ^J^^^^f^^i^^ 
ché.  Il  Y  eut  à  ce  fujet  quelques  débats  dans  le  Chapitre ,  les 
uns  tenant  pour  l'Archevêque ,  &  d'autres  pour  le  Comte  î 
qui  obtint  a  la  fin  ce  qu'il  fouhaitoit  pour  fon  fils  (  -^  ). 


(A)  Alïonse  dePalence. 

*  Man'ana  raconte  cet  événement 
^"une  autre  manière.  Il  dit  que  les  Peu- 
ples indignés  Se  furieux  de  ce  que  TAr- 
cfaevcque  de  Contpoftelle  avoît  porté  la 
bmtzMté  jufqu'a  faire  enlever  pne  jeune 
mariée,  le  jour  même  de  fes  noces,  p.our. 
la  violer  ,  mirent  à  leur  tcte  Don  Louis^ 
Oflbrio ,  fils  du  Comte.dç  Tra,ftaxparç., 
marchèrent  droit  au  Palais  Archiépifco-I 

Tome  f^JI, 


pal,  le  forcèrent ,  pillèrent  tout  ce  qui 
s'y  trouva  ,  chaffcrent  le  Prélat  débau^ 
ché  de  fon  Siège  ,  &  le  dépouillèrent 
de  tous  fes  biens.  Quoique  le  fait  foie 
le  même  dans  le  fond,.  Ton  voit  qud 
lescirconftances font^ift'érentes*  Je hiA 
fe  à  juger  Icfquelles  doivent  être  prcTc- 
réés.  Du  refte  Mariana  ne  fait  cette 
jgicmîon  que  fous  Tajinéc  fjjiy^ntc^  ^  ^ 

H 
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Annexe  de       Lc  Roi  Don  Hcntî  étaiîi;  paffé  de  TAndaloufîe  à  Madrid  i 

j.  c.      y  apprît  la  mort  de  Don  Diegue  Manrique  ^  Comte  de  Tré- 

Autrw  trou-  ^îno.  Don  Rodrîguc  Manrique ,  Comte  de  Parédes ,  firere  du 

bies  caufés    défunt  >  Craignant  que  la  Comteffe  Dona  Marie  de  Sandoval 

par  la  mort  f^  bcUe-focur ,  ne  ménageât  mal  les  intérêts  de  Don  Pedte 

de  Don  Die-  ^-.       .  ^    "^  ^.     ,        .  .  , 

gue   Manri-  Mannque  Ion  neveu  ^  qui  navoit  encore  que  cmq  ans^  re« 
ac^T  ^^'*  ^^^"^  ^^  s'affurcr  de  fa  perfonne  ,  de  celle  de  fon  neveu ,  & 

de  tous  les  biens  que  fon  firere  avoir  laiffés  en  mourant.  La 
IComtefle  aïant  été  informée  de  fes  intentions ,  manda  Don 
Dîéguc  &  Don  Jean  de  Sandoval  fes  fireres,  pour  mieux  s'op- 
pofer  à  fes  enrreprifes  y  Se  ordonna  de  faire  bonne  garde  aux 
portes  de  la  Ville  d'Amufco ,  où  elleétoit;  mais  malgré  tou- 
tes fes  précautions.  Don  Rodrigue  Manrique,  qui  avoir  raf- 
femblé  de  bonnes  Troupes ,  trouva  le  moïen  d'entrer  une 
nuit  dans  la  Ville ,  &  d'arrêter  la  Comtefle  avec  le  jeune 
Comte  de  Tréviiio  fon  fils,  Dona  lîiès  fa  fœur,  &  fes  deux 
frères.  Il  relâcha  les  deux  derniers  deui  jours  après  ;  mais  il 
tint  laComtefle  fi  reflerrée ,  de  même  que  fa  fœur,  qu'il  ne 
vouloir  point  qu'elles  parlafTent  ni  écriviflent  à  perfonne  fans 
qu'il  le  (çût.  Il  paroît  auffi  qu  il  transfera  la  première,  d'Amuf- 
co  à  Navarrete.  Cependant  Dona  Inès ,  fœur  de  la  Comtefle, 
fît  remettre  au  Roi  une  Lettre  par  laquelle  elle  lui  fit  fçavoir 
Pétat  où  étoit  fa  fœur ,  le  fuppliant  de  venir  en  perfonne  où 
d'envoïer  quelqu'un  de  fa  part  lui  faire  rendre  la  liberté. 
Lef  dernîerj  Sur  ces  entrefaites  Don  IDîégue  de  Zuniga ,  Comte  de  Mi- 
^  *PP  ««•  randa ,  &  frère  du  Comte  de  Plafencia ,  auxquels  le  feu  Com- 
te de  Trévino  avoir  recommandé  fa  femme ,  fon  fils  £c  fes 
biens,  comme  on  l'apprend  par  fon  Tefiament,  fe  mit  en 
campagne  avec  quelques  Troupes ,  pour  tirer  de  prifon  la 
Comtefle.  Il  étoit  Tur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  le 
Comte  de  Parédes,  quand  quelques  perfonnes  bien  intention* 
nées  ménagèrent  un  accommodement,  en  faifant  confentirle 
dernier  à  mettre  la  Comtefle  fa  belle-fœur  dans  la  Fortereflfe 
de  Banares ,  fous  la  garde  d'un  Chevalier,  à  condition  que ,  fi 
dans  le  terme  de  huit  jours  elle  n'étoit  délivrée  par  perfonne^ 
on  la  lui  remettroit  en  mains.  Dans  le  même  tems  le  Roi  Don 
Henri  aïant  reçu  la  Lettre  de  Doiia  Inès  de  Sandoval,  dépêcha 
en  faveur  de  la  Comteflfe  le  Commendeur  Jean  Fernandez  Ga« 
lindo  avec  fes  Gardes ,  &  expédia  un  ordre  à  toutes  les  Pla- 
ces, de  lui  fournir  des  Troupes  &  des  vivres ,  de  même  que 

fi  ç'étoit  à  fa  propre  perfonne.  £n  vertu  de  ces  ordies  le  Çomt 
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mcndcur  fonna  un  bon  Corps  d'Armée  5  avec  lequel  il  feren-  amke'e  de 
dit  proche  de  l'endroit  où  le  Comte  de  Parédes  étoit  avec  les     h  c. 
fiennes.  Dès  qu'il  fut  arrivé  >  il  fit  demander  au  Comte  un      '^^^* 
pourparlers  afin  de  tâcher  d'accommoder  cette  afiaire^  fans 
être  obligé  d'emploïer  les  voies  de  fait.  La  propofidon  fut 
acceptée  ^  &  le  Commendeur  Galindo  perfuada  au  Comte 
de  Parédes  de  remettre  au  Roi  la  décifion  dé  ce  différend  ^ 
lui  repréfentant  qu'il  n  étoit  point  en  état  de  lui  réfifter ,  6c 

2ue  fon  obftination  pourroit  lui  être  très -préjudiciable.  Le 
lomte  prit  prudemment  ce  parti  ^  &  la  ComteiTe  prifonniere 
aïant  été  remife  en  liberté  ^  le  Roi  ordonna  que  la  conteftar 
tion  fôt  examinée  &  réglée  par  la  Juftice  (  ^  )• 

Le  Roi  Don  Henri  étant  enfuite  allé  à  Arévalo ,  fut  înfor-    Diren  Aô- 
mé  que  Pierre  de  Tiédra  contrefaifoit  fes  Ordonnances  Roïa-  q^eb^^^^ 
les  >  ôc  pour  le  punir  de  cette  audace ,  il  lui  fit  faire  fon  pro-  RqU 
cès^  &  le  condanma  enfuite  à  perdre  la  vie  fur  un  écharaud* 
Après  que  Ton  eut  fait  cette  Jufiice^  il  paffa  à  Léon  ^  où  il 
lut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  )oie.  Pendant  qu'il 
ëtoit  dans  cette  Ville  ^  un  Gentimomme  de  Galice  vint  fe 

Î)laindre  à  lui  de  ce  qu'un  autre  plus  puifTant  lui  avoit  pris  de 
brce  un  Château  ^  &  le  Roi  aïant  conflaté  le  £iit^  fit  amener 
le  Gendlhonune  ufurpateur  |^rifonnier>  6c  lui  fit  trancher  la 
tête(B). 

Comme  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  Don  Carlos  avoient    Tont  eft 
compromis  de  leurs  différends  entre  les  mains  de  Don  Alfon-  N^wref  ^ 
fe ,  Koï  d'Aragon ,  le  Pap'b  Calixte  expédia  une  Bulle  ou  un 
Bref  à  l'Archevêque  de  Tarragone  ^  pour  qu'il  ordonnât  en 
fon  nom  d'obferver  la  Trêve  en  Navarre  ;  ce  qui  fit  quil  n'y 
eut  rien  de  nouveau  dans  ce  ^oïaume  (  C). 

A  Naples  le  Roi  don  Alfonfe  fe  donnoit  de  grands  mou-  ^  l^oi  d*A« 
vemens ,  pour  affûrer  cette  Couronne  à  Don  Ferdinand  Duc  m^V°"^ 
de  Calabre  ^  fon  fils  naturel.  La  principale  Nobleffe  Napoli-*         *     « 
taine,  qui  n'aimoit  point  le  Duc  de  Calabre^  parce  qu'outre  fa 
qualité  de  Bâtard^  il  étoit  trifle>  méchant ^&  nullement  af!a« 
ble,  défapprôuvoit  fort  l'intention  du  Roi*  Elle  voïbît  d'ail- 
leurs avec  peinci  qu'il  voulût  le  préférer  pour  la  fucceffion  à 
cette  Couronne ,  au  Roi  Don  J  can  de  Navarre  fon  propre 
fi:ere^&  légitime  hérider  de  fa  Couronne  d'Aragon  ^  laquelle 
n'avoit  épargné  ni  hommes  ni  argent  pour  la  conquête  du 

(A)  Alfonse  ds  Palbmce  ,  |  1  Ca-stilIo  »  êc  GaribAt»  \ 
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Roïaume  de  Naples.  Tant  de  répugnance  de  la  part  desNà 
politains  pour  le  Duc  de  Calabre ,  en  faveur  de  qui  cepen- 


S:t  mort  & 
tes  difpofî- 
aîons  tefla* 
sientaices» 


Sott 
|raiu 


pcr- 


prétend  que  de-iâ  lui  vint  une  nevre ,  qui 
tains  accidens  auxquels  on  jugea  bientôt  que  fa  vie  étoît  ea 
grand  danger.  Le  Roi  pafla  du  Château-Neuf  à  celui  de  l'Oeuf 
&  comme  la  maladie  acquit  encore  de  nouvelles  forces ,  il 
fçut  que  quelques-un&avoient  cfFert  la  Couronne  deNaples 
au  Prince  Don  Carlos,  en  confiJcration  de  ce  qu'il  étoit  le 
légitime  héritier  du  Roi  don  Jean  fon  père,  qui  devoir  fuccé- 
der  au  Trône  d'Aragon  ;  &  que  Don  Carlos,  au  lieu, de  re- 
jetter  entièrement  la  propofition ,  avoît  répondu  de  manière 
à  faire  juger  qu'il  pourroit  bien  l'accepter.  On  en  donna  avis 
fur  le  champ  à  Don  Carlos,  &  ce  Prince  (e  retira  en  Sicile ,, 
pour  fe^mettre  à  couvert  de  fon  reffentiment  ^  &  lui  ôter  tout^ 
liijet  de  défiance^ 

Le  Roi  Don  Alfonfe  (e  voïant  aux  portes  de  la  mort,  re- 
çut avec  dévotion  les  Sacremens>  &  fit  fon  Teftament,  pac 
lequel  il  déclara  fon  légitime  héritier  des  Etats  d'Ara*- 
gon.,,  Valence  ,  Catalogne  ,  Majorque  ,  Minorque,  Sar-- 
daigne  &  Sicile  ,  Don  Jean  ,  Roi  de  Navarre, fon  frè- 
re ,  &  inftitua  fon  héritier  du  Roïaume  de  Napîes,  Don  Fer- 
dinand fon  fils  >  Duc  de  Calabre  ;  après  quoi  il  mourut  le 
vingt-feptiéme  pur  de  Juin  *.  Son  corps  fut  dépofé  dans  la 
principale  Chapelle  du  grand  Couvent  des  Frères  Prêcheurs 
de  cette  Ville,  parce  oull  avoît  ordonné  par  fonTeûament 
qu*on le  tranfportât  au  Monaftere  de Poblcte  >où  étoit  le  tom- 
beau de  fcs  Ancêtres ,  &  qu^on  Fenterrât  fans  cercueil  à  l^ 
porte  de  TEglife  ,  afin  que  tout  le  monde  le  foulât  aux  pieds,. 
Il  fit  aufn  plufieurs  legs  pieux ,  &  fonda  dîfiérentes  Eglifes  ,1 
en  mémoire  des  bienfaits  temporels  qu'il  avoir  reçus  de  la 
main  toute- puifTan te  du  Très- Haut  (  -^  )• 

Quoique  quelques  Ecrivains  Italiens  ne  partent  pas  (î 
ayantageufement  au  Roi  Don  Alfonfe,  à  caufe  des  différent 
qu  il  eut  avec  les  Papes  ^  contre  le  droit  defquels  Us  difent 


XB)    AlTONSEDE    PaLHNCE,  DlÉ- 
©UR  HlNRIQUEZ   d'eL-CaSTILLO  ,  Fa- 

CK> ,  ZuniTA  ,  Abakca   8i  beaucoup 
«l'aucres* 

"^  Quand  ce  Prince  tomba  malade  , 
fkL  fuToit  bm  le  fiége  de  la  '  yiUe  it 


i> 


l 


Gènes  >  qui  étoit  réduite  à  la  demies 
re  extrémité  ,  &  qui  auroit  été  infàiU 
liblement  contrainte  de  fe  rendre ,  fi  la: 
mort  ne  les  avQÛ  deUvié  ifua  «nneflfM^ 
fi  redoutables^ 
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qu*il  a  conquis  le  Roïaume  de  Naples ,  on  ne  peut  dîfcon-  7***T'*^ 

*      •'  VI      )   •  J  •  -D     -  1  ri  y      •       ^      Annef.de 

venir  qu  il  n  ait  eu  des  vertus  vraiment  Koiales.  Il  étoit  afra-  j.  c. 
hic  y  magnanime ,  généreux ,  prudent,  confiant ,  facile  à  par*.  *4î»i 
donner  y  compatiflanc ,  amateur  des  belles-lettres ,  proteâeur 
des  Sçavans  ôc  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle* 
Il  faut  cependant  avouer  que  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  Péclat  de  ces  vertus,  fut  un  peu  terni ,  par  le  commerce 
criminel  qu'il  eut  avec  une  Dame  Napolitaine,  appellée  Lu- 
crèce ,  comme  il  eft  marqué  dans  des  Auteurs  de  poids  ^ 
lans  parler  d'autres  défauts ,  que  le  Pfre  Abarca  ,  qui  cft 
fon  principal  Apologifte ,  napas  manqué  de  relever. 

Au  commencement  de  cette  année  on  publia  à  Sanguefla,    Don  Jeair  j 
conformément  au  Compromis ,  une  fufpenfion  d'armes  en-  v^rre^^ui  ftio^ 
tre  Don  Jean  ,  Roi  de  Navarre  >  le  Prince  Don  Carlos  &  cède  'à  la 
Dona  Léonor  fœur  de  celui-ci ,  Comteffc  de  Foix.  Le  Roi  ^^"J^,^"^^ 
de  Navarre  Don  Jean  aïant  appris  la  mort  du  Roi  Don  Al- 
fonfe  fon  frère  >  lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques ,  après 
lefquelles  il  fut  proclamé  à  SaragofTe  le  vingt  cinquième 
jour  de  Juillet,  Il  fit  aufli-tôt  la  ComtefTe  de  Foix  fa  fille 
Vicereine  de  Navarre ,  &  craignant  que  le  Prince  Don  Car* 
Iqs  ne  causât  quelque/oulevement  en  Sicile  y  il  envoîa  dans 
cette  Ifle  Don  Loup  Ximenès  d'Urréa  en  qualité  de  Vice- 
roi.  Don  Loup  qui  regardoitle  Prince  conmc  le  Succefleiir 
pjréfomptif  du  Roi  fon  père ,  eut  pour  lui  beaucoup  de  ref* 
peâ  ôc  de  confidération  ;  mais  le  Prince  voulant  calnver  fon 
père  &  difliper  toutes  Ç^s  craintes ,  lui  députa  Bernard  de 
Kéquéfens ,  pour  lui  offrir  de  fa  part  de  partir  de  Sicile ,  &  de 
fè  retirer  dans  l'endroit  de  fes  Domaines  qu'il  jugeroit  à  pro*' 
pos  de  lui  marquer.  Le  Roi  fon  père  fut  très-charmé  de  cet- 
te démarche  ,  quoiqu'il  différât  quelque  tems  de  répondre  ,. .      * 
afin  de  méditer  fur  ce  qu'il  avoir  à  faire  >  &  de  prendre  ua 
parti  conforme  à  fes  idées  {A)^ 

Le  quatrième  jour  de  JSeptembre  mourut  à  Valence  Dona    ^^^  ^^,, 
Marie  Keine  Douairière  d'Aragon ,  veuve  du  Roi  Don  Al-  Rdne  DoIÎTiT 
fonfe,.  Cette  PrincefS»  ëtoit  très-refpe£tabic  par  fes  vertus ,  rfere  d'Ac»- 
&  fi  prudente  qu'elle  fut  toujours  l'Iris  de  paix  entre  les  Rois  8^"" 
de  Caflille ,  de  qui  elle  étoît  foeur  &  tante  j  ôc  le  Roi  d'Ara^^ 
gon  fon  mari ,  fie  fes  frères.  Elle  fut  inhumée  dans  le  Mo** 
naftere  de  la  Trinité  chez  les  Religieufes  Francifçaînes  de  £» 


^}  Zu&i7*|  ÂBAACA  t  Mxsok  &d*atttrest*  ^ 
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^^.^  ^^  même  Ville  de  Valence  (  ^  )•  le  Roi  Don  Jean  convoqua  af 
j,  c.      Barcelonne  les  Etats  de  Catalogne ,  pour  fe  faire  prêter  fer- 
»458«     ment  de  fidélité ,  &  confirmer  les  Privilèges  du  reuple  de 
cette  Province  ;  ce  qui  fut  fait  dans  le  mois  de  Novembre. 
Vers  le  même  tems  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  envoïa 
en  Ambaflade  au  Roi  Don  Jean  >  Gabriel  Laurent  y  avec  la 
commifiion  fecrette  de  traiter  du  mariage  de  Doiia  Catheri- 
ne fa  fœur  avec  le  Prince  Don  Carlos.  On  dit  que  le  Roi 
Don  Jean  nerejetta  pas  entièrement  cette  propofition  ,  ôc 
amufa  même  adroitement  TAmbaffadeur  ^  parce  qu'il  efpé** 
roit  fe  fervic  du  Roi  de  Portugal  pour  l'exécution  de  fes 
projets  (  B  ). 
Celle  JuPa-     Le  fixiéme  d'Août  mourut  le  Pape  Calixte  II.  qui  avoit 
iEi^as^^Viî-  i^^^"^  ^^  jour-là  pour  folémnifer  la  Transfiguration  de  No^ 
vius  de  Sien-  tre  Seigneur  y  en  mémoire  de  la  viâoire  miraculeufe  que 
ne  le  rcmpia-  j^  Comtc  Jean  Vaivode  avoit  remportée  en  Hongrie  fur  les 
^^  Turcs.  On  Tinhuma  dans  le  Vatican  ,  &  le  dix-neuf  du  mê- 

me mois  on  lui  donna  pour  Succefleur  le  Cardinal  iEneas 
Silvius  de  Sienne.  Don  Henri  y  Roi  de  Caltille  y  ne  fçut  pas 
plutôt  Texaltation  du  nouveau  Pape ,  qu  il  lui  envoïa  TE- 
vêque  d'Ovîédo  ,  Don  Rodrigue  Sanchez  d'Arévalo ,  &  le 
Doâeur  Alfonfe  Paz ,  de  fon  Confeil ,  pour  lui  donner  Fo-^ 
bédience  (  C  ).  Le  douzième  jour  de  Septembre  mourut  en*- 
core  le  Cardinal  A  ntoine  Cerdan,  qui  avoit  été  Evêque  de 
Meffîne  y  &  qui  étoit  un  des  plus  grands  Théologiens  de 
fon  tems  (  D  ). 
Prifc  d'Ai-     Comme  le  Roi  de  Portugal  avoit  promis  au  Pape  Calixte 
en^  Afrique^'  dc  concourir  avec  les  autres  Princes  Chrétiens  pour  la  guer- 
par  le  Roi  de  re  contre  le  Turc ,  ce  Monarque  équippa  une  bonne  Flotte 
Portugal      p^m.  j-emplir  fon  engagement ,  mais  tout  le  projet  s'étant 

éclipfé  par  la  mort  du  Pape ,  il  réfolut  d  employer  fes  pré- 
paratifs contre  les  Mahométans  de  TAfrique  voifîne.  Ainfi 
accompagné  de  Don  Ferdinand  fon  oncle ,  Grand-Maître 
de  rOrdre  de  Chrift,  de  Don  Ferdinand  fon  frère  ,  Duc  de 
Vifée  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentils- 
hommes y  il  mit  à  la  voile  pour  Ceuta  avec  fa  Flotte  fur  la- 
quelle il  avoii  vingt-cinq  mille  hommes.  Rendu  à  cette  Vil- 
le y  il  fit  débarquer  fon  monde  &  alla  fur  le  champ  mettre 

(  A  )  ZuKiTA.  I  )    (  27  )  LUiAoire  Ecdéfiaflique  »  Cvué 

CON. 


(^1   ZUKITA«  I  I 

^B)ZURITA.  I   I 

(C)  ALfoHss  diPalskce*   -      1 1 


cette 
Ce  tu 
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le  fiége  devant  Alcaçar  Ceguer  ,  Place  fftuée  à  quatre  ou        , 
cina  lieues  de  Ccuta,  Il  battit  la  Ville,  &  les  Affiégés  fe  dé-   '^  jf  c" 
fendirent  avec  valeur ,  jufqu'à  ce  que  trop  foibles  pour  fou-      ^^J^» 
tenir  les  efforts  continuels  du  Roi ,  6c  nVïant  aucune  efpé- 
rance  d'être  fecourus,  ils  furent  obligés  de  capituler.  Le  Roi 
entra  dans  la  Place  avec  un  appareil  pieux  &  triomphant  ^ 
6l  après  avoir  fait  purifier  la  Mofquée ,  &  en  avoir  fait  une 
Eglife,  il  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  viâoire  *.  Il  rétablit 
enfuite  les  murailles ,  &  en  fit  élever  une  nouvelle  du  côté 
de  la  mer  ;  après  quoi  aïant  mis  dans  cette  Ville  pour  Gou- 
verneur Edouard  ae  Menezes  ,  Officier  valeureux  &  expé-- 
rîmenté^  avec  une  bonne  Garnifon,  il  retourna  à  Ceuta. 

Le  Roi  de  Portugal  étoit  à  peine  dans  cette  Ville  ,  lorf-  !••  Roî  cf« 
qu'Abdulac ,  Roi  de  Fez ,  fe  mit  en  Campagne  à  la  tête  de  «rend^ç*^  '^ 
trente  mille  Chevaux  &  dune  Infanterie  très-nombreufe > Place , 
polir  recouvrer  Alcaçar  Ceguer.  Sur  la  nouvelle  de  fa  mar- ^'"^  *^  ^**®* 
che  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  tint  Confeil  de  Guerre ,  afin  de 
délibérer  fur  ce  qu*il  y  avoir  à  faire  dans  une  occafion  fi  pref- 
fante ,  &  il  fut  décidé  qu'il  étoit  à  propos  d  aller  préfenter  la  - 
Bataille  au  Roi  de  Fez,  quoiqu'on  lui  fut  très-inférieur  en  for- 
ces. £n  conféquence  Martin  de  Tabora  &  Loup  d'Alméyra 
eurent  ordre  du  Roi  d'aller  défier  le  Prince  M ahométan  ; 
mais  celui-ci  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus  y  qu*il  fit  faire  feu 
fur  eux  fans  vouloir  les  entendre^  6c  les  contraignit  de  fe  reti- 
rer. Le  Roi  Don  Alfonfe  partît  donc  de  Ceuta  avec  fa  Flotte 
pour  Alcaçar  y  où  il  jetta  beaucoup  de  Troupes  ^  pour  en 
renforcer  la  Gamifon ,  faifant  dire  au  Gouverneur ,  qu  il  re- 
tournoit  en  Portugal ,  afin  d'envoïer  au  plutôt  de  nouveaux 
fecours.  Cependant  le  Roi  de  Fez  affiégea  la  Place  &  la  bat- 
tit vigoureufement,  les  Portugais  faifant  de  leur  côté  une  vive 
réfiftance.  L'attaque  dura  plufieurs  jours ,  jufqu'à  ce  que  les 
Aflîégés  aïant  confommé  la  meilleure  partie  de  leurs  vivres 
&  de  leurs  munitions  y  Menezes  réfolut  de  faire  une  fortie* 
Il  voulut  auparavant  faire  fçavoir  à  Soufa  Gouverneur  de 
Ceuta  y  Vétat  où  il  fe  trouvoit  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas 
poffible  que  perfonne  allât  lui  porter  cet  avis  y  il  prit  le  parti 
de  récrire  y  &  aïant  mis  le  papier  roulé  dans  une  flèche  y  il 
la  fit  décocher  y  dans  refpérance  qu'elle  pourroit  aller  juf- 
qu  à  un  Vaiffeau^  qui  étoit  à  la  vue  de  la  rlace.  Le  malheur 

^  Mr  la  Cléde  avance  d'un  an  la  pri(è  |  |  gai ,  &  Monfieur  de  la  NeufriUe  t'ao» 
ÏAlcaçar  Ceguer  par  le  Roi  de  Portu-  { I  corde  aye&  F^xjlsras* 
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A^NEE  DE  voulut  que  la  flèche  tomba  dans  le  Camp  des  ennemis  ^  qui 
;.  c.  aïant  apperçu  le  papier  ,  le  portèrent  à  leur  Souverain.  Le 
^^^^*  Roi  infîruit  de  ce  quHl  contenoit ,  envoïa  dire  au  G  ou verneur 
Menezes  ,  que  s  il  vouloit  lui  rendre  la  Place  ,  il  lui  feroit 
&  à  tout  fon  monde  des  partis  très-avantageux  ;  qu'autrement 
îl  les  pafleroit  tous  au  fil  de  Tépée.  Menezes  répondit  que 
quoi  qu'il  en  pût  arriver  ,  il  étoit  réfolu,  lui  &  tous  fes  gens, 
de  fe  défendre  jufqu  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Cette 
réponfc  furprit  &  déconcerta  le  Roi  Mahométan ,  &  fut 
caufe  Que  fes  Troupes  commencèrent  à  perdre  courage  6ç 
même  a  déferter ,  quoiqu'il  continuât  le  Siège  (  A  ). 

.  £)/^^^'  g.      Dans  Tannée  i4jp.  il  y  eut  en  Caftille  ,  fuivant  Alfonfe  de 

gnes  &  pro-  Paknce ,  plufieurs  prodiges  extraordinaires ,  qui  furent  cora-'; 

diges  en  CaP  me  les  pronoftics  aes  troubles  &  des  agitations  que  le  Roïau- 
•  me  commença  bientôt  à  éprouver.  On  vit  un  jour  dans  le 

.  Ciel  une  grande  flamme ,  qui  s'étant  partagée  en  deux  ,  une 
partie  tourna  versTOrient  &  l'autre  vers  POccident.  Entré 
Yalladolid  ,  Palence  &  Burgos  ,  il  tomba  du  Ciel  des  pier- 
res d  une  grofleur  extraordinaire  ,  &  proche  de  Pefialver 
un  enfant ,  qui  n  avoit  guéres  plus  de  quatre  mois  * ,  parla  ^ 
&  dit ,  qu'il  falloit  que  tout  le  monde  fit  pénitence  ,  parce 
qu'on  étoit  menacé  de  grands  maux.  Le  Roi  Don  Henri  fça- 
•     ehant  que  Dona  Catherine  de  Sandoval ,  qui  avoit  été  fa 
Maitrefle  ,  s'étoit  abandonnée  à  un  jeune  homme ,  appelle 
Alfonfe  de  Cordoue  ,  donna  ordre  d'arrêter  l'Amant ,  ôclui 
fit  couper  la  tête  publiquement  dans  Médina  d'el  Campo  ; 
vengeance  indigne  d'un  Roi  pour.une  caufe  de  cette  .nature. 
Ne  voulant  point  cependant  répandre  le  fang  de  Doîia  Ca- 
therine de  Sandoval ,  il  réfolut  de  l'enfermer  pour  toujours 
en  la  faifant  Abbe'fle  du  Monaftere  de  Saint  Pierre  de  Las 
Duenas  y  fous  prétexte  que  les  Religieufes  de  cette  Maifon 
avoient  befoin  de  réforme.  Il  ordonna  à  cet  effet  à  quel- 
ques-uns de  fes  Domeftiques  d'aller  à  ce  Monaftere  avec 
main  forte,  enlever  Dona  Marqûefà  de.Guzman,  qui  en 
étoit  Abbeffe ,  &  qui  étoit  d'une  vertu'  exemplaire  ,  &  met- 
tre en  fa  place  Dona  Catherine  de  Sandoval  ;  çè  qui  fut  exé- 
cuté. Pour  empêcher  ces  défordres  l'ArchevêqUe  de  Tolè- 
de jetta  J'intcrait  fur  la  Ville  ;  mais  le  Roi  défendit  de  le 
garder.  De-là  vint  que  l'Archevêque  chalTa  quelques  Ec« 

(  ^  )  Edouarp  Nvnez  9    Vascon-  I  I  *  Mariana  prétend  que  cet  enfant  zro^ 
çihLQSm  II  trois  ans. 

cléûaftiquec 


^Mr- 


x^éTiaftiques  pôuriie  sV  être  pas  conformés,  &  informa  de  7^^ 
tOQt  le  râpe  ^  qui  occupe  d autres  affaires  plus  importantes      j.^c. 
remit  celie-ct  à  un  autre  têms  plus  Êivorabie  (A)^  '^^^- 

.  Ck>ttimelè  Pape  Pie  11^.  avoît  invité  lés^Princes  Chrétiens  Congrès  de 
pour  ie  Congres  de  Mantoue-,  afin  depfendre  de  concert  JJ^*J^^^^^^ 
dès  mefures  pour  la  continifaiion  de  la  guerre  contre  le  Turc,  re  contre  ie 
le  Roi  Don  Henri  etivoïa  à  cette  -Ville  a v^  le  caraftére  J^'^  ^*"*  ^^'' 
d'AmbaiTadeur  I>ôn  liiigô  'Lopez  de  Mendozb ,  fils  du  Mar- 
•qqîs  de  Santillane  ,  Quî  réunifToit  en  lui  toutesr  les  quali- 
tés nécelTaires  pour  le  Mincftere*  Don  Inlgo  fe  rendit  à  Man- 
toue ,  mais  voïant  que  le  Congrès  n*avoit  aucun  efFer,  à  cau-i  -^ 

fe  des  difiérens  intérêts  des  Princes  Chrétiens  6c  des  troubles 


qui  fecouteroient  par  leurs  aumônes  rhermitage 

Anne  de  Tcndilla,  dont  s'cft  formé  dans  la  fuite  le  Mohafté-: ''*^* 

te  des  Hieronymites  de  cette  Ville  {£). 

Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Bretagne  envoYa  un  Am*^  Fameux  Car- 
bafladeur.yersle  RoiJDôn  Henri  >  pour  faire  alliance  avec  'o»fei    «J^n- 
lui.  Le  Roi  œçtit  trèà-bién  rAmbafTadeur ,  &  lui  procura  >  Bertrand  de  k 
pour  lamufer ,  des  Joutes ,  des  parties  de  chafTe  y  êc  d  autres  'Cuéra. 
divortiflemens  qui  étoient  alors  en  ufage*  Comme  le  Roi  vôu-  '^  ''  , 

lut  aller  à 'Madrid i  Don  Bertrand^  de  laCuéva,.Gratid-Maîr 
tre  de  fa  Maifon ,  prépara  à  moitié  chemin  une  Fêtemagni^ 
fique  pour  lui&:  pour  rAmbaffadeur ,  faifant  cohftruire  dans: 
une  grande  place,  des ^  échafauds  &1  des  loges  ^afin  qae  Ic'i 
Roi^ia  Relne,les  Seigneurs  de  les  Dames  âè  diâinâion  viflent 
la  Fête.  Il  leur  donna  à  tous  un^lendidé  feftin ,  .&  il  y  eut 
table  ouverte  pour  tous  lès  gens  de  iàfi(its ,  qui  furent  par*< 
fisdtensent  bien  traités.  L  après-midi  le  Tournois  fe  fit  entre 
les  Seigneurs ,  qui  en  entrant  dans  la  lice ,  ^voient  laifTé  '  le. 
gantÀceuxiquLeûigardpièsfe.l'éntcée;  Il  fe  dtfhribnajdeitfcè^ 
nchcs  pré&ns ,'  6c'  il  n'arriva:  aucuh malheur: dans.iajjqut0.j 
Cette  Fête  liât  beaucoup  ahonneuir^  Dbn.Bertrand  fde:Ja> 
Cuéya>^  ^  le  Roi  en  fut  fi  tiomehty  qiiè  pour  en  éternîferift? 
mémoire,^  il  voulut  faire  bâtir  dans  le  mêmelLéu.  un  Couvent    T^ondatîon 
de  rOrdte  Az  Saint  Jérôme  fous  linvocatîon  de  Sainte  Ma-  J^s^?„"fM^ 
tieiiu  Pas  ^  œ2is>comme  reiidroitétoitmalfaia.^  il  le  fit  tran&^xie  du  Pas. 


*  •  •^ 


l  .  -  *  %      '•  '      m  K,  ^  1%^  ^         Ov 


{^)  Altonse  DEPALfeNcs;  Al-J  1    *  C  eft  le  nom  qu'avoit  pris  le  Sup- 
B)Âh^ousET>Ê  Palence^  '    J     II 

Tome  A7/. 


J  i 


•il,  K    «/. 


(ftf       îîï SX Q ne-Br>e E'Nï: râle  - 

*^\^^^.,^l  -f^tet danî-jlje  4iç^: m^. tt.«t p^fiw«!ei^1«nt. >  proche  de  Mk^ 
^/.^c!'^   dcid.  liovijfi^  c«jr^jç?w1t&0seefittM5^1''Amlîôff^ 
i4f^>/     de  Bretagnç(  ^ît;  «(»«»|^443t  ÏMw^A:  «m»iteftiîe«4iMi4f«tt  (;/f )*. 

f4S**"cî  ^^^^  fouJtoîr  tQmf:'fHii,p»efdSç,rfe  %ua  aYfccTAmilràme  i  le-T 
M  le  Roi*    Marc]fU)$'  de  SantîUafie>^;ie  'Goifite  de  Paiédes  &  d auiM:$SeU 

gn*»L«  .>  ;|)c>rir  jpoftvpit;  fe  ^citîotqftiro  Toui  c«.  Cohféd^és  ■ 

de  mectfë  dans  leur  patrijeilléi  d'Aragon  ,  qù*îl$\  rcgar* 
dokmt  déjà  comme  puiâknt  ^^  <:odïmé  intéreiSTé  à  fe  fak e  reit^ 
dre  lc«iDomaines  qu  H  av^oit  jeustn  Cs^ilîe.  TAi^chevêque  ôc 
l'Ainirawre  4«i  /sowmumqjïeréntleàrs  imeritiote ^  ^il  paroît 

.  /qiine^tpuQffqiieJe  Roi  I>onJ.éii»abccptâttaffiîc^xMî  tsichadetc- 

r  BÎrrA<iccrTdicae«>afiti  d^:pt^voii:^eUx|YTeiudte^smerurei^ 

-    pbkkCiRedEécÀtioindylpfojbt  rtnai^ 

apporta  de  part  &  d  auiife  j  VAtcltcvéqwedè  Sévillé  •eut  vcat 

'  de  'là  Hguâ  ^  ôl  er^  mfbrtna  le  Roi  Don  ïfetm'i  Jttî  ûiîfafit  en- 

teodire;.qii'il  iëteîr  à  propos  de  feindfe  de  rigûerer^  pouc  n^' 

.    4o'îDcr  :aucriri:fp«rpçon  aùxr  Cbnfédérifff,  :^  ipouVOk  pot* 

J>tcr  iplusi  mïeiBeitt  les  coups  5ju-H  jogaoît  convenables  {E)^ 

n  prend  à    iSiar  ces  itQtrefaités  Don  Diégue  y  Marqci»  de  Santillane^? 

Vîîle^e^uah  ^  vivoit  à 'Çruaiialajara ,  conrttfa  la  Jemitic  de  Ferdinand 

dTalaisira»       oe  Gaona,  .GenrilliomiDe  très-i^ien  aJlié^  pendant,  que  le 

mari  étoit  abfent.  Gaona  ne  fut. pas  plutôt  de  retour^  qucr 
fa  femme  loL  racoAtaJa  hà!cdl)e£te.do\Matqu26>  Vivement  pirr 
que  de  rinfukè^  il  aflembla  fef  parenssâc  délibéra  aveo 
'  eux  fur  le  moïén  de  !fe  vehger«Jls  décidèrent  tons  quelc 
meilleur  :&  leplus  Juûe  étoit  de  remettre  la  VUle  au  Roi. 
I>on  Henri,  parce  que  le  Marquis  s'y  étoit  airogé  route  Fau* 
toritjé.  En  conféqivence  ils  firent  fçavoûr  au  Roi  y  que  s  il 
vonloicrâ  rendre  maitrejJe  Gukdaiàjarar^  iès  lui  donnecoient 
une'pôrrè.  Le  Roî^quif^^oit^quele  Maïquis  .étoit  entsé 
dans  la  tirgue  avec  rAc^hevêqué  ;de  Tolède ,  fai/it  avec  en> 
pcbflement  la  propontion.  II  ordonna  fur  le.chaimp  à  Jean 

'  Fernandez  Gafindo  d  aller  denuit  avec' iîx  cens  Chevaux  à 
Guadalajara  9  où  il  feroit  introduit  par  Ferdinand  de  Gaona 
&  fes  Adbérens  y  &  d'en  chafler  le  Marquis  de  Santîllane  âc 
fes  frères»  Galiitdo  obék>  &  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la 

(A)  DiAwE  Hek&ïqvzx  v'n-CAs- 1  [    (  B}DiÉQvu  Henki^u^z  v'bl.Cm^ 
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ViUe  ,  qu'il  entoura  la  nulfon  du  MarqmSiàvèc  quatre  cens  .      , 
Chevaux.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors,  le  Marquis  mit  la  tête  à  la     j.  c. 
fenêtre.,  &'  cïaig.nant.  S'être  arrêté  ;  ij  demanda  à  Gatindo  fi     ■  »4î». 
rom  e.n  ypurqît  à.fa  ,Iibefté.'  Sut  la  répôn'fe  de  .Galirtdo ,  que - 
le  RpiçxVepitifëuIempnt  qu'il  lui  lâifïat  la  Ville  lib're  ,  le  ■ 
M^KWis  fetfes'fréKS  forcirent  4êla  Place  avec  tdute  leur  Ê-  ' 
Hulte.j  QcTe'çêtîreçe'niJ  a'ïta.  Pèù;cÎ0  ioiirs  if  près  Te -Kpï  pana 
à  Otfa4ala)aF^  ayçç  b.  Reine  ,  donna  Iç  Çonimapden>ent  de 
la  FQrtçrç(rq-à  Diégiip  de  S^Pillv^da  j  &  confia  la  garde  de 
la  ViJiê.à F^rdipand  4'e  Ribadénéyra qu'il  y  laiffaavec quel- 
ques Troupes;  (/f  J. 

Le  Rpi  Don*  Henri' p^,rtît'ct>(uitê  de  GiJadilaJarà  pour    J""  ^e 
Ayllon,  acçon)pagné  du  Marquis  de  VJ.ll^ha  Ôc  d'autres  Sei- «^AiaJ^'* 
gneurs ,  fous  prétexte  de  vouloir  prendre  dans  ces  quartiers 
le  platfîr  de  la  chalTe.  Quoique  ce  .fut  l^raifon  qu'il  alloua 

Jour  fon  voyage ,  le  véritable  fyjet  étoit ,  huei'comm'Q  Don 
eàn  de  Lune,  parent  de  Don  Alvar  de  Liine ,  commàndoit  , 

à Soria  $c  dans  d'autres  Châteaux,  &  régiffolt  les  Domaines 
de  la-filje  dç  Doa  Jean  de  Lune  î  qui' étolent  Ayllon  &  Saint 
Etienne  de  Gortnaz ,  il  craignoît  que  ce  Seigneur  qui  étoit 
Aragonpois  âc  d'un  caraâçre  turbulent,  ne  livrât  toutes  ces 
Place*  à  Poti  Jean ,  Roi  d'Aragon.  Dès  qu'il  fut  arrivé  , 
Jean  de  l*u.ne  ^'çmprefla  à  le  bien  recevoir ,  mais  le  Roi  don- 
na ordrç  dolVrêtÇfr^l'a'ûntepfermédans  une  Tour,  il  lui 
fitjrgnifiei,  qp'il  n'en  foçtiroit  plus  que  pmy  avoir  la  tête 
tranchée,  s'il  rie  iiii  romettoît  pas  "toutés'lès  l^orterefles  qu'il 
avoir  à  fa  difpQfition.  Jçan  de  Luriefurpris  de  ce  procédé^, 
n'eut, piW.d'autre  parti  à  prendre  que  db  le  déi^ifir  de  fesFor- 
terefles,!  aprè^qupïil  fe  retira  en  Arae^ôri.  Quelques- uns  ê^cti- 
vent,  Quç  lo  M^cquis,  de  Villéna  fût  csli^i  qu^i  perfûada  îm 
Roi  dç  g'çnap^eç  ^Çil^.Seîgneuriefi'eSaiï-Ëflêvân  ou  Saint 
Etienoç.x  p^rcç  qiu.'il  avQit  etiviçdç  marier  Pon.  ÙiéguèTon 
iîls  .avqc.  la  fille  du'  feu  Coiprè-.P'ÀyUon  le  ,^oi  paifa  avec 
la.Revp?  à  Vall^adolid ,  qù  îj  fut  re  "  :  grancjes  accîa- 

■tTUjtion^  Ôf.,  réj^piiilTancejS  publiquQ,  ',  "  :    f.  :' 

.Le  U&rquï$, 4e  ViUé'na  ÔÊ.  le" Gi  ff'  de,  CaT^àVa  .  ^''^J'^^'I 

fofï  Frp^Ç  ,  qui  n;tgl\QÇt)l.Ç.M,  pfiW;  ('  "^^.9}^^  ^Aj"  le  Grand- 

clw5w^ijlÇ.  deTcJ^de'§c:4?ajUÇS  t  Rôïaume',qrai- Maître  de  Ca- 

gpant  quel<^US,  Wj'Cts  ^k  fQ^UAiÇ,:  :s  jntti|u6k:  ^-  lenT^w^é 

(.4)  AlfonsedePaleiJce,  DiÉ-lICai  i,  '       ^ 

cueHenriquex  d'£L-Castillo,Sa- 1  I  (B)  Aliosse  de  Palence,  Dii- 
LUAK.  i>E  Mbnooza  dans  i'HiAoiM  ài  |jDgBiÛ£|M9LSil«J»tEt7CïMP(k.() 


f   - 
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^^j^^,^  crettcsi  aréç  queIc}MC^  Seigneurs  des  Confédérés.  Bien  plus  Icr 
;.  c.  Grand-  A^ait^e  de Calatcay a  eu t  avec  le  Marquis  dé  Santi tlane* 
Î45P.      une  entrevue  pcochë  d^Aîcata.'  étant  escortés,  le  premier  par 

parti  contre-,     .?       -    «VCi.-   ^  ^*-  "      à,*  fi  >       •  >•    -  •       *     '^       "X.Î4. 

le  Roi,  qu»^^^$  cç|3S,  ([^hev^ux^  OC  U  rieconci  par  (^ps^tre  cenS.;  mai» 
pardoimc  au  aïinjtjfç»  dç  j^^  .Dpucl>e  h^m^^  foibté.<ftât  àp^ 

premier..      '^  lîgM^' jj'  lie  youîbtjpo^^^     entrer ,  &  te  ÎPètîi»  avçcfotv 

moTiae-  C  Don  Henri  informé  de  cette,  dé* 

^  maiîc^e  y  fe  perfuadâ  que  le  Grand-Maître  dé  Ca^atrava.  ne 


faifpît  rien  à  tînîçii  &  £ans,L*agréiûerit  du  Marquis  de  ViHér 
iaafon  frere^Fràppé^ë  éètté  idéeî^^  faite  arrêter  Ite 


.    .         .M^rquis^rmais  celui-ci  cm  aiant  eu  yént«  sabffint  dUraiJt 

\  ^uéldu es  ^urs  d'aller  au  Balais  jt^fo^ 

'  ^^    yîfpàié^,  fie  pendant'le  tems  du  fl  emploïoit  à  pourvoir  à  ùk 

fureta  X  il  trouva  £e  moïeti  de  rentrer  en  grâce  auprès  d'à 

,RoL  comme  ji  y  étoit  auparavant  (yf).^ 

5ùite  it%  \    Quoique  te.  Comte  de  Traffamare  fût  en  pofleflîon  de  fa: 

te^w!>\èl*d^  ^^  ^^^^  Jacques,  un  des. 

Saint  jac-  ^  JDomeftîqpe&du  Prélat  s'étoit  maintenu  avec  quelques  Troa- 

**^         \  pes,  pour  foa  Maîtrei.  d'ans  Te  Châteaux  dfe  la  Roche.  De  -  IL 

il  faiioit  beaucoup  dç  mal  aux  Habitans  de  là  Ville  de  Saîotr 

Jacqjies  ^,  dont  L Archevêque  étoît  en  Caftilte  à  folHciter 

Quelques.  Seigneurs  de  Taider  à  recouvrer  ce  que  le  ComtC: 

de  Traôamare  lui  avbit  ufùrpél  Lé  dferniet  voulant  mettre: 

fin  à. tout  ce  que  ta  Ville  foùfftoit  de  la  part  de  ceux  qui- 

étoieht  dans,  la  Porterefle  de  là  Roche,  alla  stfKé'ger  cettr 

Flace  avec  le.  ptus  de  Troupes  qu'il"  put  ramafTer,  &  troîi.- 

'machkies  de  guerre ,  qui  pendant  trois  mois  de  tems  y  jet- 

tesent  plus  de  quinze  cens  pierres.  Quoîiqiill  a^y  eût  dans  Ik: 

Torterefîe  que  quarante  hootunes ,  dont  tcoi^  (galiciens  & 

les  autres. CaâiHans,,  non-feulement  ils  fe  défendirent ^  iJ^ 

^  &ènt  encore  ptufîeurs  fcrtres,  dans  lefquellios  ^i  mattral-- 

terent£3rtlë&A(négeans,  &  leur  tuèrent  quatre- ijin^ts  hom^ 

mes  jt  qp^rie  leuren  coûtèrent  que  trois..  Cependant  lAcche^ 

vêque  de  Satnt  Jaccpies  fe  lîgpa  avec  Don  Fb<£:e  Alvare^e: 

QUQiJ.O)  Sfigttçuc  de  Cabrera  ji  qui  étoit  très-puiflant  dsiH^ 

ce  Pais  >,^^  avec  leCbnate  de  Beriaventé ,  quLlui  dbnnereiv?: 

dç^  Ti»upes.r A ïàntr formé  avec  leur  fèco<irs,unC^ 

mée?  çômpoTé  de'iîx  cens  Lances  &  de  beaucoup  ^Iniui^ 

teriè ,  H  paitu  cour  aUér  -  mettre  le  (iége  devant  fa  Ville  Ar^ 
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cMépîfcopale.  Au  bruit  de  fa  marche  le  Comte  de  Traftamare         , 
'  leva  le  fiége  de  la  ForterefTe  de  la  Roche ,  &  retourna  a  faînt  **^^  cj"^ 
Jacques*  Il  y  étoit  à  peine  rentré  y  lorfque  TArchevêque  ar-      >45>» 
riva  a  cette  Vflle ,  &  Paffiégea.  Durant  plus  de  deux  mois  il 
y  eut  quelques  efcarmouches,  dans  lefquelles  il  y  eut  beau- 
coup ae  fang  répandu  de  part  &  d'autre.  Ce  tems  expiré ,  le 
Seigneur  de  Cabrera  &  le  Comte  de  Benaventé  laîflerent  leur* 
Troupes  à  TArchevêque ,  perfuadés  qu'il  les  païeroit  >  puîf- 
qu'elles  combattoient  pour  fes  intérêts  ;  maïs  comme  le  Pré- 
kt  étoit  hors  d'état  de  leur  donner  leurfolde,  elles  fe  ré- 
voltèrent, pillèrent  fes  équipages,  &  retournèrent  en  Caftîlle- 
L*Archôveque  aînfi  abandonné  fut  contraint  dé  fe  défifter  de: 
fon  entreprife,  &  de  repaffer  auffi  en  Caftille,  laifTant  îe  Comté 
de  Traftamare  maître  de  tous  les  Domaines  &  de  tous  îes  re^-^ 
venus  de  fon  Archevêché  (yf  ); 

Pendant  ce  tems^là  le  Roi  dc^îrenade  ne  reftoit  point    irroptîbfr 
oîfif.  Aïant  fait  une  îrruptron  dans  le  Roïaume  dé  Jaën  â  **  ^^]  ^ 
k  tcte  d'un  bon  Corps  de  Troupes  de  Cavalerie  &  d'In-  le  R^ïaumc^* 
fentcrîe ,  parce  que  la  Frontière  de  ce  Roïaume  avoir  été  ^^  J^^"^ 
exceptée,  comme  je  Tai  dît,  dans  le  Traîné  de  Paix  qu'il 
avoir  fait  avec  îe  Roi  de  CafBUei  il  mit  aux  fers  un  grand 
nombre  de  Chrétiens,  &  enleva  quantité*  de  Bertiaux  de: 
toute  efpèce;  après  quoi  il  fe  retira  dans  fon  Roïaume  fan^ 
aucun  obftacîe  (B).  Xiniéna  ne  parle  point  de  cet  événement 
dans  fon  Hiftoiré  de  Jaëm 

Le  Prince  Don  Carlos  de  Navarre  ne  ceflbîr  cependant  DîVerfe  de-; 
de  preffer  tous  les  purs  le  Roi  d'Aragon  fon  pete,  dfe  lui  Îl'ouvwu/Roii 
permettre  de  retourner  dans  fes  Etats ,  lui  offiant pour  preuve  d'Awgçm.. 
êc  lureté  de- fit  foumîffion  de  lui  livrer  toures^les'Places  quf 
uenoient  pour  lui  en  Navarre.  A  la  fin  le  Roi  fon  père ,  raii- 
fent  réflexion  qu^îl  ne  convenoit  pas  d'elfe  làifler  en  Sicile  ,» 
où  il  étoit  aimé',  &  pouvoir  donner  dé  rinqprétudfc  St  d& 
(ombragea  Don  Ferdinand  fôn  coufin  >  Roi  ae  Naples:,  ré-- 
folut  de  le  rappeHcr  en  Efôagne.  Pour  fe  précautibntfer  auflji 
contre  fes  entreprîfes  &  celles  duRoiI>onHenrî,îl'recRercKay 
parle  canaf  du  Comte  de  Foix:,rAlIîânce'd'u Roi' de  Fran- 
ce, à  qui  itenvoïa  a  ceteflfet  en  Ambaffade  Garcfe  de*  Ktéré^ 
dîk ,  fon  Camerlingue-ou  grand  Tréforier,  &  Pierre Xihienè'&. 
Il  afiaenfiiiteàValence^aù  il  tint  les  Etats  &  fiit  reconnu.  Ga» 
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briel  Laurent ,  Ambaffadeur  de  Portugal ,  remît  fur  le  tapis, 
de  la  part  du  Roi  fon  Maître  >  le  mariage  du  Prince  Don 
Carlos  avec  Tlnfante  Dona  Catherine  focur  du  Monarque 
Portugais^  Il  demanda  aufli  qu'on  achevât  de  païcr  à  foii 
Maître  la  dot  de  cent  mille  florins  qu'on  avoit  promife  ^ 
la  Reine  Dona  Eleonor  fa  mère ,  de  qui  il  étoit  Héritic? 
a^ec  fes  frères.  Le  Roi  Don  Jean  répondit  fur  le  premier 

Î)oint,  qu'avant  toutes  chofcsil  failoit  que  fes  différends  avec 
e  Prince  fon  fils  fuffent  terminés  j  &  que  celui-ci  fe  fournît 
entièrement  à  fa  vplonté  ;  qu'il  cpnvenoit  enfuite  de  fçavoir 
le  goût  du  Pfinçe,  &  que  paç  conféquent  il  ne  pouvoit  encore 
prendre  aup\ipe  réfolution  a  ce  fujet.  A  Tégard  du  fécond 
chef,  il  dit  qu'il  n  avoit  hérité  du  feu  Roi  Don  Alfonfe  fon 
frère  y  que  les  biens  de  la  Couronne  qui  lui  appartenoit  pac 
le  droit  du  fang,  ôc  que  comme  la  dot  qu'on  répétoit>  étoit 
une  dette  perfonnelle  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frerc 
avoit  contra£tée  >  c'étoit  à  Don  Ferdinand  ^  Roi  de  Naples  ^ 
fon  héritier ,  à  la  païer  {/i). 
Bctour  du     Comme  le  Prince  Pon  Carlos  vivoît  dans  une  jufte  dé-» 

Cariol  ?am  ^^^^^  ^"  ^^^  ^^^  pere>il  cnvoïa  au  Gouverneur  de  Pampelu^ 
les  Etats  du  ne  uttc  inftru£tion  fecrette  de  ce  qu'il  devoit  faire.  Il  lui  man^ 
Roi  d'Aragon  Ja  entre  autres  chofes^fi  fop  père  ne  vouloir  pas  fe  prêter  à  uri 
on  pcre.  accommodement  raifontiablç  ^  de  faire  une  ligue  avec  le  Roi 
de  Cailille  &  le  Duc  de  Bretagne  i  tâchant  d'^âFern>^r' cette 
Alliance  avec  l'un  ou  f  autre  par  |e  moïen  d-uQ  mariage.  U 
écrivit  aulG  aux  Etats  d'Aragon,  de  Catalogne  &  de  Va- 
lence de  fe  rendre  Médiateijrs  popr  le  faite  rentrer  qn  grajcp 
auprès  de  fon  perç ,  déc^atant  q\)ll  fe  mettoit  fous  leur  pro* 
teàion.  Tel  étoit  l'état  dq  fop  inconftante  fbrtime.  PrefquQ 
dans  le  même  tems  \ç  ^^çi  Pojp  Jean  pnvpï«(  en  3icil9 
Jean  de  Monc?ayo  ,  Qouvepnçifr  ç^'Aragon ,  pouç  ordqnnef 
à  Don  Loup  Ximéoès  d'Urréa>  Viceroi  de  cette  Ifle,  d'a- 
mener le  Prince  Don  Carlos  à  Majorque.  Moncayo  ^^rrivé 
çn  Sicile  s^eflbrça  dç  pçrfuader  ^u  Prince  d  ol;>éiç  aux  ord^c» 
de  fon  perq  9  raiTAt^nf  dio  1^  droiture  de  fes  intenticMis  >  ^ 
.  lui  proteftant  que  le,  Ç,oi  vpuloit  Je  recevoir  çn  gr^ce  comme 
fon  fib  aîné ,  fans  fo^get  davantage  ^  tpij!;  çç  qui  s^étoit  pafr 
fé.  Le  Prince  le  crut>  Ô5  fq  difpofa  en  çonféquence  à  faire 
fon  voyage.  Il  paffa  à  oet  ç Qet  ji  P^briiie ,  qh  il  s'emb^irqu^ 
le  onzième  jour  de  Juillet  pour  Majorque  fur  la  Capitane  , 
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que  commandoit  Don  Jean  de  Cordoue  fon  Majordome  &  j^ 
fon  principal  Confident.  Rendu  en  Sardaigne  fur  la  fin  de  ]7c. 
Juillet ,  il  prit  terre  à  Cagliarî ,  où  il  (e  renobarqua  pour  les  i^^^* 
côtes  de  Catalogne^ne  croïant  pas  défobliger  le  Roi  fon  père; 
de  forte  que  le  quatorzième  jour  d'Août  il  entra  dans  le  Port 
de  Salou*  Trois  jours  après  il  députa  vers  le  Roi  fon  père; 
Don  Loup  Xioiénës  d  Urréa>  Beroard  de  Réquéfens  6c 
Pierre  de  Sbda  pour  l'informer  de  fon  arrivée  ;  lui  protefler 
une  entière  foumifilon  ;  l'aiTûrer  qu'il  lui  feroit  livrer  tout  ce 
qui  tenoit  pour  lui  en  Navarre;  le  prier  d'accorder  une  an> 
niflie  générale  pour  lui  âc  pour  tous  ceux  qui  lui  étoient  at-- 
tachés  y  &  TélargiiTement  au  Connétable  de  Navarre  ,  de 
(es  parens  &  des  autres  Seigneurs  qui  étoient  en  otage  avec 
la  reftitution  de  tous  leurs  bi/cos  âC  Domaines;  ôc  lui  deman- 
der que  lamniftie  fût  confirmée  avec  ces  conditions  par  les 
Etats  d'Aragon  &  de  Navarre  :  qu'U  lefit  reconnoîtrejcoaimâ 
fon  fils  aîné  5  pour  fon  Succeffeur  à  la  Courcxine  d'Aragon  y. 
qu'il  lui  permît  de  vivre  dans  quelque  Place  de  ce  Roïau- 
me  ;  qu'il  le  remît  en  pof&ffiôn  de  la  Principauté  <k  Viane* 
&  du  Duché  de  Qahdie^  &  qu'on  rendît  à  Doiia  Blanche  & 
fœur  {e$  Appanages»  Il  pafla  enfuite  à  Majorque,  où  il  ne 
fiit  pas  Cx  bien  reçu  qu il  Pefpéroit.  De*là  il  entretenoit  des^ 
fiaifons  avec  le  Dvc  de  Boui^ogne^  te  Duc  de  Bretagne  y 
le  Dauphin  de  France  &  d^autres  Seigneurs.  Pour  afTûr^^ 
cependant  le  Roi  fon  père  de  la  droiture  &  de  la  fincérité 
de  fes  fentimens  ^  il  lui  écrivit  une  longue  lettre  de  Major* 
que  en?  date  du  vingt-deuxième  jour  de  Novembre*^  D'ua 
autre  côté  TAmbafladeur  de  Portugal,  travailloit  auili  par  or- 
dre  de  fon-  Maître  à  la  réconciliation  du  Prince  avec  fon^ 
père ,  mais  routes  ces  dénurches  furent  inutiles  ;  car  le  Prince- 
eut  avis  que  le  Roi  (ba  père  préparoit  une  Flotte^  &  étoir 
file  le  point  de  mettre  à  la  voile  pour  aller  l'arrêter  ;  ce  qui^ 
CDnimença  à  donner  de  nouyeUes.  défiances  à  ce  fils  perfé-i 
curé  (y^).  Tout  ceci. eft  attefté  pac  Carbonety  quia  été  té*^ 
noin  oculaire  de  ce  que  je  rapporterai  dans  la  fuite». 

Pendant  ce  tems-la  le  Roi:  de  Fe2>  ôc  de  Matroc  çonrii-    le  Roi  <fe 
nuoit  le  fiége  d'Àlcazar  ,  6c  le  Gouyemeuc  Ménézès  aïanr^^gç  !rAlci! 
lecônmi  que  lArnnée  du  Roi  Mahométan  étoit  très  dimi-  zar  céguer. 
nuée  par  la  déibrtton  &  par  lesfarigues  de  la  guerre^  réfolut 
de  Élire  une  vigpureufe  fortiejK,  6c  choifîr  pour  çer  efiet  les 
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f^^^jy^^    ~~  meilleures  Troupes  que  commandoit  Don  Henri  fon  fils.  Mé- 
j.  c.      nézès  fortit  dans  un  tems  ti  favorable  ^  que  les  Mahométans 
Mi^9à      fur  pris  ne  penferent  qu'à  prendre  la  fuite.  Ceux  qui  firent 
téfiftance^  furent  maUacrés  ;  on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers ,  les  tranchées  furent  comblées  &  détruites  ^  âc  Ton 
prit  beaucoup  d'armes  ôc  de  canons  ;  de  forte  que  le  fiége 
fut  levé.  Cependant  les  Mahométans  piqués  d'honneur  j  fe 
rallièrent ,  &:  retournèrent  avec  leur  Roiafiiéger  la  Place.  Ib. 
rouvrirent  les  tranchées  ^  dreflerent  leurs  batteries  6c  don- 
nerent  durant  cinquante  jours  des  aflfauts  continuels ,  dans 
lefquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Enfin  le  Roi  de 
Fez  rebuté  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  Portugais  ^  tc^ 
nonça  entièrement  à  fon  entreprife  (  y1  ). 
^oft&Sé-     Lç  feiziéme  jour  d'Avril  mourut  à  Florence  le  Cardinal 
StrdinaiDon  DoH  Jayme  de  Portugal ,  qui  avoit  été  élu  Archevêque  de 
jzjme  de     Lifbonne:  on  l'inhuma  dans  le  Monaftere  de  San-Miniato>  de 
PoriugaL      j'Ordre  de  Saint  Benoît ,  qui  efl:  dans  cette  Ville  (  B  ). 

14^0.  Don  Henri,  Roi  de  Caftille ,  aïant  rendu  fes  bonnes  gra- 

Maître  d^Ca- ces  au  Matquis  de  Villéna,  tâcha  par  fon  moïen  de  rame-* 
lacrava  rentre  ner  à  fon  fervicc  le  Grand-Maître  de  Calatrava  fon  frère ,  en 
pujervipt  à»^^^^^  ^^  Grand-Maître  de  Fuenté-Obéjuna,  Place  riche 

dans  le  Diocèfe  de  Cordoue  >  en  échange  de  Frégénal ,  dont 
la  Ville  de  SéviUe  n'avoir  pas  voulu  permettre  l'aliéna* 
tîon  (  C). 
Ltt  Sei-      L'Archevêque  de  Tolède  y  piqué  du  peu  de  cas  que  le 
foTrcmfure  ^^^^  ^^^  Henri  faifoit  des  remontrances  des  Grands ,  affem- 
m  Roi  un     bla  proche  d'Yépes ,  tous  fes  Confédérés ,  qui  étoient  l'A^ 
^^^^^i^^'      mirante  Don  Frédéric  y  le  Marquis  de  Santillane ,  les  Com- 
tes d'Albe,  de  Pairédes,  de  Haro  &  d'autres.  Làâls  convins- 
sent que  TAmirante  &  le  Comçe  de  Haro  écriroient  au  Roi 
au  nom  de  tous  les  ligués  >  pour  le  fupplier  d'obferver  les 
Loîx  &  tes  Privilèges  auxquels  il  avoit  promis  avec  ferment» 
quand  il  étoit  monté  fur  le  Trône ,  de  fe  conformer  -,  en 
maintenant  les  prérogatives  £c  les  libertés  des  Eglises  6c  des 
Monafteres,  des  Seigneurs  >  des  Particuliers  &  du  Peuple  ; 
de  faire  adminiftrer  par-tout  une  cxaûe  Juftîce ,  en  puntffant 
les  mauvais  Juges  &  les  Malfaiteurs  ;  d'éloigner  de  fa  per-» 
fonne  les  Mahométans  Grenadins ,  de  réformer  fa  Maifon  , 
£c  de  faire  la  guerre  an  S^oi  de  Grenade ,  comme  il  le  de^ 
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j5  )  ChACON,  I  1  TJH.O, 
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-voit ,  puifqu'il  avoît  reçu  à  cet  effet  des  Bulles  des  Papes  î  r — r— 
d'élever  aux  Dignités  Éccléfiaftiques  des  perfonnes  de  mé-    ^  j!  ^c" 
lite ,  &  telles  que  TEglife  les  requcrt  ;  de  remettre  les  In-      ï4^o* 
fans  Don  Alfonfe  de  Doiia  Ifabelie  fes  frères  entre  les  mains 
de  la  Reine  Dona  Ilabelle  4eur  mère ,  pour  être  élevés  com- 
me ils  le  dévoient  ;  enfin  de  convoquer  les  Etats ,  &  d'y 
faire  reconnoître  l'Infant  Don  Alfonfe  pour  fon  fucceffeur  à 
la  Couronne ,  puifqu'il  n  avoît  point  de  poftérité.  Diégue  de 
Quinones  fut  chargé  de  porter  ce  Mémoire  au  Roi ,  &  ce 
généreux  Gentilhomme  non  content  de  le  lui  remettre^  lui 
dit  de  vive  voix  tout  ce  qu'il  contenoit.  Le  Roi  répondit  en 
peu  de  mots  ôc  avec  vivacité ,  qu'il  déiîbéreroit  fur  tous 
ces  points  avec  les  Seigneurs  de  fon  Confeil  >  6c  feroit  ce  qui 
convi endroit  (/f  ). 

Sur  la  réponfe  du  Roî>  TArchevêque  de  Tolède  ^  l'Ami-  LeRoîd^A- 


y  confentit  volontiers  fous  pré-  "^u/" 
texte  de  réformer  le  Gouvernement  de  la  Caftille  ^  en  confi- 
dération  de  fa  parenté  avec  les  Infans  Dona  Ifabelie  6c  Don 
Alfonfe  9  6c  à  deffein  de  recouvrer  fes  Appaoages^  6c  de 
faire  rendre  les  biens  à  fes  Partifans  6c  amis ,  qui  en  étoient 
dépouillés.  S'étant  donc  rendu  à  Tudéle  en  Navarre,  il  fi« 
gna  la  ligue  le  quatrième  jour  d'Avril.  Le  dix-huit  d'Août 
fuivant  l'Archevêque  de  Tolède^  le  Marquis  de  Santillane  , 
l'Evéque  de  Calahorra  fon  frère  6c  le  Comte  de  Parédes  y 
foufcrivirent  auili ,  prêtant  le  ferment  entre  les  mains  de 
Loup  Vazquex  d'Acuna.  L'Amirante ,  le  Comte  d'Albe  de 
Lifte  fon  frère ,  le  Comte  d'Albe  de  Tormes  6c  d'autres  Sei- 
gneurs en  firent  enfuite  autant  >  6c  Ferdinand  Gonçalez  de 
Ribadénéyra  reçut  leur  ferment  (  £  ). 

Dans  le  mois  de  Juillet  mourut  D(mi  Rodrigue  de  Lune^    ^A^^^Tf! 
Archevêque  de  Saint  Jacques.  Comme  TArchevêque  de  Se-  foiUcitc  rir- 
viUe  étoit  un  des  principaux  Favoris  du  Roi  Don  Henri ,  chevêche  de 
ôc  fouhaitMt  fort  d^établir  Don  Alfonfe  de  Fonfécay  Acébé-  ^^^  /après 
do  fon  neveu ,  ce  Prélat  engagea  le  Roi  à  demander  au  Pape  la  mort  de 
TArchcvêchc  de  Saint  Jacques  pour  lui ,  ôc  celle  de  Se  villa  ^J^ç^J^^luoc^ 
pour  fon  neveu  ^  aïant  de(rein  de  permuter  de  nouveau  avec 
bon  Alfonfe  de  Fonféca ,  après  qu'il  auroit  appaifé  par  fou 
crédit  les  troubles  que  le  Comte  de  Traftamare  6c  TAdmi- 

Tome  yiL  K 
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niftrateur  Don  Louis  Oflbrîo  fon  fils  caufoîent  dans  V Archet- 

^  jT  c.^     vêché  de  Saint  Jacques.  Ainfî  Don  Louis  Offorio  fit  en  vain 

14^0^     tout  ce  qu'il  put  pour  remplacer  Don  Rodrigue  de  Lune  ^ 

il*  ne  put  y  parvenir.  Le  Ror  lui  ordonna  &  au  Comte  de 

Traftamare  fon  père,  à  la  follicitation  de  TArchevêque  do 

Séville  y  de  fe  défaifir  du  Gouvernement  6c  des  Revenus  de 

ce  Diocèfe  ;  de  forte  que  le  père  £cle  fils  furent  contraînta 

dans  la  fuite  d'obéir  {A  ). 

la  Cbmtef-     Le  Roi  voulant  donner  un  nouveau  luftre  &  un  nouvel 

Lïrefuftïe  ^<^^^  ^  I^on  Bertrand  de  la  Cuéva ,  fon  Majordome  Major,. 

marier  Dona  &  fon  principal  Favorî,  voulut  lui  procurer  un  bon  mariage»' 

R^r^  fille  ^^  ^^^^  ^"  conféquence  à  SdviUe  demander  pour  lui  à  la  Gom^ 

avec  Don    teflc  de  Los  Molarcs  Dona  Beatrix  de  Rivera  fa  fille  ,  qui 

Bertrand  de   ^^q[|.  l'héritière  des  biens  de  cette  Maifon,  &  de  la  Charge 

la  donne  à  un  de  Grattd-Sénéchal  de  T  Andatoufîe  ;  mais  malgré  toutes  fes> 

fik  de  ïAmi-  inftances ,  la  Comteffe  le  rcfiifa,  &  maria  fa  fiHe  avec  Doit 

lantc  Pedre  Henriquei ,  fécond  fils  derAmirante ,  à  qui  elle  étoit 

promife  (  B  )• 
Le  Marquîi     Piqué  du  refus  de  la  Comtefle  de  Los  Molares ,  le  Roi 
&  rEv"cqur^  ^^^^^  de  Séville  avec  la  réfolutîon  de  chercher  pour  fon  Fa- 
de Calahorra  yorl  une  femme ^  qui  ne  le  cédât  point  en  naiflance  à  Dona 
Êngen?  du^^  Beatrix  de  Rivera,.  Informé  que  le  Marquis  de  Santillane  ôc 
|am.  du  Roi.  TEv^que  de  Calahorra  (en  frère  >  étoienr  entrés  dans  la  li- 
gue de  TArchevêque  de  Tolède  &  de  FAmirante^  il  les  fic^ 
appeller,  étant  à  Sépulvéda^  à  deffein  de  les  en  détacher^ 
&  ordonna  au  Marquis  de  Villéna  &  à  ^Archevêque  de  Sé- 
ville d  aller  leur  parler  de  fa  part«  Le  Marquis  de  Santillane- 
&  fon  firere  fe  rendirent  à  Buitrago  ^  &  firent  fur  le  champ 
fçav^oîr  au  Roi  leur  arrivée  à  cette  Place,.  Dès  qu  on  eut  re- 
çi  cet  avis ,  le  Marquis  de  Villéna  &  l'Archevêque  de  Sé- 
ville allèrent  s'aboucher  avec  eux  entre  Sépulvéda  &  Bui-^ 
trago.  Ils  leur  repréfenterent  que  le  Roi  étoit  très-fôchér 
de  les  fçavoir  tigués  avec  fès^  Ennemis  >  &  ajoutèrent  qua 
s'ils  vouloient  fe  ranger  à  leur  devoir^  fa  Majefté  rendroi^ 
au  Marquis  de  Santilkme  le  Gouvernement  ôc  les  revenus, 
de  Guadalajara  >  &  les  combleroit  de  faveurs  l'un  de  Fautre^^ 
principalement  fi  le  Marquis  vouloit  donner  fa  fille  cadette: 
en  mariage  à  Don  Bertrand  de  la  Cuéva.  Les  propofitions» 
ébranlèrent  le  Marquis  de  Santillane  >  qui  promit  de  fervis: 

^A)  Alvonse  de Palekce.  i  ikita  difls  les  annales  âe  Séville*. 
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îe  Roi  en  tout  &  contre  tous ,  &  confentit  aji  mariage ,  à  la  ^~Ç^ 
ibllîcitation  de  FEvêque  de  Calahona  fon  frerc ,  quoîqu'a-      j.  c. 
ycc  quelque  répugnance.  ^*^^* 

Don  Bertrand  de  la  Cuéva  n^eut  pas  plutôt  appris  cette    Mariage  d« 
fiouvelle ,  qu  il  fit  tous  les  préparatifs  néceffaîres  pour  fon  ^^^  \l^\ 
mariage.  Lorfque  tout  fut  en  état ,  ie  Roi  pafla  avec  lui  à  Cuéva,  avec 
Guadalajara,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs.  Rendu  à  J^  j^Maroufs 
cette  Place ,  il  en  remit  en  poffeflion  le  Marquis  de  Santil-  de  Sanûlianc» 
hne ,  &  Térigea  même  en  Cité ,  en  confidération  de  ce  Sei- 
gneur. Pour  rendre  aufli  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  plus 
digne  de  Tillufire  alliance  qu'il  alloit  contraÛer ,  il  lui  don- 
na Lédefma  avec  toutes  fes  Dépendances  &  le  Titre  de  Com- 
tç.  Enfin  le  mariage  fut  célébré  en  préfence  du  Roi  &  d  une 
foule  de  Seigneurs  y  &  il  y  eut  à  cette  occafion  de  grandes 
Fêtes  (  ^  ). 

Au  commencement  de  cette  année  le  Prince  Don  Carlos    RéconcîijV 
prelFa  Don  Jean  fon  père,  Roi  d'Aragon,  de  conclure  lac- ^^"  ^J^ïj*; 
commodément ,  qui  fut  fait  enfin  aux  conditions  luivantes  :  d*Aragon  ac 
.Que  le  Prince  Don  Carlos  pourroit  vivre  &  réfider  ^^t^^s  i« ^rince^oa 
quelque  endroit  qu'il  voudroit  des  Etats  de  cette  Cou-  £^5^ 
ronne,  excepté  en  Navarre  &  en  Sicile;  qu'il  ne  feroit  point 
tenu  de  fervir  le  Roi  ;  qu'on  lui  rendroit  la  Principauté 
de  Viane  avec  tous  fes  revenus,  comme  il  en  jouiflbit  pré- 
cédemment ;  que  le  Comte  de  Lérin  &  le  Connétable  de 
Navarre  feroient  remis  en  liberté ,  de  même  que  tous  les  au- 
tres qui  étoient  en  Otages ,  &  tous  ceux  qu'on  avoit  faits 
Ï>rifonniers  de  part  &  a  autre  5  qu'on  les  rétabliroit  pareil- 
ement  dans  tous  leurs  biens,  toutes  leurs  Charges   6c  Di« 
gnités  avant  l'expiration  de  deux  mois;  que  le  Roi  ne  met- 
troit  dans  les  Villes  &  Places  du  Roïaume  de  Navarre  que 
des  Gouverneurs  Aragonnois  &  Catalans;  qu'il  reftitueroît 
à  rinfante  Doiia  Blanche  tout  fon  Appanage,  &  accorderoît 
à  cette  PrîncefTe ,  au  Prince  Don  Carlos  ôc  aux  autres  un 
pardon  général.  Ce  Traité  de  réconciliation  aïant  été  figné  "— 

par  le  Roi  &  par  les  Plénipotentiaires  du  Prince  ,  fut  publié 
a  Barcélonne.  En  conféquence  le  Prince  donna  ordre  a  Don 
Jean  de  Beaumont  de  remettre  au  Grand-Maître  de  Mon- 
tefe,  Commîflaire  du  Roi  fon  père ,  tout  ce  qui  tenoit  pour 
lui  en  Navarre.  Comme  les  Navarrois  fes  pattifans  s'y  oppo- 

(jî)  Ai.¥oks£^ePalence,  Sala-?  [Cardinal  de  Mendoza,  Liv.  i.Chap« 
^Au.  o£  Mendoza  dans  rHiftoire  du|  \i$* 

■   Kij 


7(î  HISTOIRE  GENERALE 

■     /  ■      fcrent ,  le  Prince  leur  envoïa  dke  de  fc  foximettre  a  fa  volott-i 

Y.  c!^^  té ,  parce  que  c'étoit  le  feul  parti  qu  il  y  eût  à  prendre.  Ainfi 

X4^Q«^     Don  Loup  Ximénès-,  Bertrand  de  Réquéfens>  &  Jean  de- 

Beaumont  mirent  tout  le  Roïaume  de  Navare  fous  Tobéif; 

fance  du  Roî  Don  Jean«^ 

tes  sîci-    ^  Le  Roïaume  de  Sicile  enroïa  fes  Députés  pour  prêter  le 

voren/ des     arment  de  fidélité  au  Roi  Don  Jean  ,  &  recevoir  ceîùi  par 

Députés  air  lequel  le  Roi  devoit  s'obliger  de  maintenir  leurs  PrivilegeSj^ 

"•^Ar^'ori^''*  franchifes  &  libertés.  Ces  Députés  étoient  T Archevêque  de 

afin  dé  le  re-  Palerme  >  Don  Guillaume  Raymond  de  Moncada ,  Comte 

connoître      ^Adcme  &  Grand  Juge;  Don  Antoine  de  Lune  >  Comte 

louvcr^n^    ^G  Calatavelota ,  Grand  Connétable ,  Vaflal  d*Efpécial ,  & 

Chriftophe  de  Benedi£Hs  pour  la  Ville  de  Palerme ,  &  Jé- 
rôme Abfalon  pour  celle  de  Meffine.  Ils  prêtèrent  tous  le 
ferment  de  fidélité  au  Roi  le  vingt^fixiéme  jour  de  Janvier 
dans  un  Salon  du  Palais  Epîfcopal  de  Barcelonne,  &  le  Roi 
jura  pareillement  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  Privt:- 
leges^  franchifes  &  libertés  du  Roïaume  de  Sicile  (  A)^ 
Arrirée  du     'Après  quc  le  Roi  Don  Jean  eut  fait  le  Traité  avec  fon' 
Prince   Don  fils ,  il  partit  dc  Barcclonne  pour  la  Navarre  ,  à  déffcin  de- 
cetonne    "ù  mettre  le  fceau  à  la  confédération  avec  les  Grands  de  Caf- 
fe  rend  auffi  tillc-  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  s'embarqua  à  Majorque  >* 
^re  ^avec^'*   &  fe  rendit  à  Barcelonnc  le  vingt-huitiérae  ;our  de  Mars  ;  ce: 
toute  la.       quî^  déplut  fort  au  Roi  fon  perc  11  y  fut  reçu  avec  de  grands. 
Cûiu:^  témoignages  de  joie,  &  pour  appaifer  fon  père,  il  lui  en- 

voïa  dire  par  Guillaume  Raymond  de  Villa-Kaza  qu'il  avoir 
quitté  Majorque ,  parce  que  Tair  qu'on  refpîre  dans  cette 
Ifle  étoit  contraire  à  fa  fanté,  ôc  qu'il  le  fupplîoit  de  trouver: 
"  bon  que  fa  belle -mère  &  lui  s'abouchafTent  enfemble  ,  afin 
d'achever  de  terminer  tout  à  Tamiable.  Le  Roi  ne  fçut  pas 
plutôt  l'arrivée  du  Prince,  qu'il  réfolut  de  pafler  à  Sara- 
golfe,  &  dès  qu'il  eut  vu  Guillaume  Raymond  dc  Villa-Ra* 
za,  il  écrivit  de  fa  main  au  Prince  une  Lettre  très-affeûueufe^ 
lui  promettant  de  le  voir  inceflamment,  &  prenant  delà  un 
prétexte  pour  éloigner  la  propofition  de  l'entrevue  de  la 
xleine>  Il  partit  enfuite  pour  Pampelune^  &  fe  rendît  de-là  à 
Saragofie,  où  il  refta  les  Fêtes  de  Pâques ,  après  lefquelles^ 
il  prit  la  route  de  Barcelonne  avec  la  Reine  ,  Don  Jean  de: 
Beaumont  >  le  Connétable  de  Navarre  6c  d'autres  Seigneurs»- 
Snthi  nouvelle  de  fon  approche  le  Prince  fottit  de  Barce>- 


& 

e 
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lonne  >  &  alla  le  recevoir  à  Tgualada  f  où  il  lui  baifa  la  main  .      , 
&  lui  demanda  pardon  f  faifant  de  profondes  révérences  à      j.  cj'^ 
la  Reine  fa  belle-mere.  Enfin  après  beaucoup  de  démondra*      *^^ 
fions  d'amicié  &  de  bonne  volonté  réciproque ,  ils  entreiitot 
tous  dans  Barcelonne  j  aux  cris  de  j[oie  êc  aux  acclamation»^ 
du  Peuple  (v^). 

Conune  il  fembloit  au'il  n^y  avoit  plus  de  méfintellige/jcr   les  Roîs  A? 
entre  le  père  ficle  fils,  l'Ambafladeur  de  Portugal  commen-*  j^o^^ne 
^  de  nouveau  àtcaitecdu  ii»riage  de  Tlnfante  ^oiia  Cather  font  faire  d 
fine  avec  le  PrinceI>onGarIos.  LeRoi  Don  Jean  accepta  vo^-  Se  Mari^^^' 
lontters  la propofition, parce qu^Uequadroit avec  fesvûes,  au  Prlncl 
&  le  Prince  en  fit  autant  par  complaifancë  pour  fon  -père.,  ^^  Carios^^ 
qui  fit  auifî'tôt  partir  un  dé  fes  principaux  Domeillques  pour 
le  Portugal  Don  Henri,  Roi  de  Câfttlle ,  qui  fut  exaâemenr 
«formé  de  tout  ceci ,  réfolut  de  mettre  terut  en  p^vpc  pour 
^fffiperla  ligue  du  Roidt Aragon  ôC;des  Grands  4e  CnHiUe,  £c 
«mpêcher  TAlliancQ  avec  les  Portugais*  Il  enyoïa  à  cet  f^0çr 
en  Ambaffade  en  Catalogne  TE vêiqwe  éiu  de  Ciudâd  :  Ro-- 
drigo,  &  Diégue  de  Rivera,  fous  prétexte  de  féliciter  le 
Roi  Don  Jean  £c  le  Prince  Don  Carlos  fur  leur  réunion  ^ 
A  de  les  eng^er  à  ratifier  l'accord  qu'ils  avoient  &it  w&rn^ 
ble  ;  mais  il  les  chargea  d'oficir  fec»ttei|i$nt  rin£êinte  iDo-^ 
ia  liabelle  fk  foeur  en  mariage  au  Prince  Don-  Carlos  ,môc 
Àc  lui  dite  de  ne  point  s'inquiâer  de  l'agrément  de  fon  pQre>* 
parce  qu'il  pouvoir  compter  que,  quelque  chofe  qui  activât,. 
M  le  mettroftfur  le  Trône  de  Navarre  par  la  voie  despnties^^ 
Les  AmbaHadeurs  Caftillans  exécueei ent  les  ori:}res^  de  leur* 
Maître,  &  Diégue  de  Rivera  tFouva>moîen€l'arVoi&qU9lques> 
confi^rences  avec  le  Prince  Don  Cari  os ,«  qui  écouta  \^qloQ-'- 
4Îers  la  propofition ,  n'étant  retenu ,  félon  toutes  les  appa^- 
KTïceSf  que  par  la  difficulté  de  la  faire  agréer  à.  fbn  pè^- 

Le  Roi  Don  Jean  convo(]Ua&  affembla  c^endânt  les'^  lesEoiau^- 
Etats  d'Aragon  àFraga,&  ceux  de  Catalogne  à  téridà ,  J^^'^^.jf^^^^ 
afîn.d'êtreà  portée  d'aflifier  aux  uns  &  aux  autres,  aumoïèn  gne  unis  à 
de  la  proximité  des  deux  Places.  Enfin  quelques  jours  ^'-^'i^^cl^^^^^ 
tant  écoulés,  il  expofa  le  trentième  d'Août  fes  intentions  aux  d^Aragon, 
Etats  d'Aragon»  Comme  ceux  qui  les  compcfoients étoienr 
Miaginés  queie  Roi-demanderoit  qu'on  reconnût  le  Prince- 

(  ^  )  GÀRBONEZ.  r  ZURITA  •  -  il  HÉNRiqUEZ    u^sLtCksij^lo^  8i  Zxj^ 
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j^^^^'P    :  ^otï  éarlos  pour  fon  fuccefTeur^ainfi  que  cela  avoit  coutinne^ 
j.  ci     de  fe  pratiquer  dans  de  pareilles  occafions^ils  furent  très«* 
tA66,      étonnés  de  fon  (îlence  fur  ce  point.  Entre  autres  Réglemens 
qui  furnent  faits  dans  cette  Affemblée  ^  on  déclara  que  les 
Roïaumôs  de  -Sicile  ôc  dô  Sardaigne  feroient  pour  toujours 
réunis  à  la  Couronne  d'Aragon.  Le  Roi  alla  de  Fraga  à  Lé« 
rida  tenir  les  Etats  de  Catalogne  ^  paflant  alnfî  continuelle- 
ment d  un  lieu  à  un  autre.  Les  Catalans  infîfierent  fort  pour 
que  Ton  commençât  par  déclarer  le  Prince  Don  Carlos  fon 
fucceffeur  y  ôc  fon  héritier  à  la  Coutonne ,  mais  le  Roi  fon 
père  éluda  toujours  adroitement  dç  faire  à  cette  demande 
une  réponfe  pofitive. 
Le  Roi         Dans  ce  même  tems  Don  Frédéric  >  Amirante  de  Caflille» 
A'c^^r^A  *"'  ^"^  ^^"*  ^"  mariage  qu'on  négociok  entre  le  Prince  Don 
nouveau  con-  Carlôs  6c  PInfante  Doiia  Ifabelle  ^  par  ordre  du  Roi  Doa 
tre  le  Prince  Henri  frère  de  cette  PrincefTe.  Piqué  de  voir  échouer  par- 
Pon  Carlos,  j^  j^  mariage  que  Ion  avoit  concerté,  de  la  même  Infant© 

avec  rinfant  Don  Ferdinand  fon  petit-fils  >  il  fît  fçavoir  à 
Dona  Jeanne  fa  fille  ^  Reine  d'Aragon  y  que  le  Prince  Doa 
Carlos  étoit  convenu  d'époufer  Dona  Ifabelle ,  &  devoit 
paffer  en  Caflille ,  afin  de  travailler  de4à  à  détrôner  le  Roi 
îbn  père.  La  Reine  reçut  cette  nouvelle  par  Jean  Carrillo^ 
ue  fon  père  lui  dépêcha  à  cet  effet  y  Se  elle  la  communiqua 
ur  le  champ  au  Roi  fon  mari^  qui  ne  parut  point  en  faire 
grand  cas.  Conftièniée  de  voir  que  le  Roi  n'en  croïoit  rien  ^ 
elle  fondit  en  larmes^  &  maudit  fon  fort^  en  lui  repro-- 
chant  de  s'inquiéter  peu  de  ce  qu'elle  deviendroit  dans  la 
fuite.  Le  Roi  touché  de  fes  pleurs  6c  de  fon  défefpoir ,  tâ« 
cha  de  la  calmer  ,  &  réfolut  de  faire  arrêter  le  Prince  ;  c'efl 
pourquoi  il  ne  tarda  pas  à  congédier  les  Amba0adeurs  dq» 
C^ftille(y^), 
Il  le  fidt  Pendant  que  tout  ceci  fe  tramoit ,  le  Prince  Don  Carlos  ,' 
arrêter.  qui  avoit  été  vlfiter  le  Sanâuaire  de  Monferrat ,  étoit  à  Bar- 
celonne,très-mécontent  de  ce  que  fon  père  ne  le  faifoit  point 
reconnoître  par  les  Etats  pour  fon  héritier.  Il  etoit  dans  cette 
(îtuation  quand  il  reçut  ordre  du  Roi  de  fe  rendre  à  Lérida  ^ 
où  fe  tenoient  les  Etats  de  Catalogne.  Se  flattant  que  c'étoit 
pour  le  faire  proclamer  ^  il  fe  difpofa  à  partir  6c  fe  mit  au 
plutôt  en  route  ;  fans  s'inquiétei:  ^ême  des  remontrances  4q 

(A)   ZURXTA» 
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quelques  perfonnes,  qui  fçavoient  rintemîon  du  Roî,  fon 
père  ,  &  qui  lui  confeillerent  de  s'en  défier  ,  parce  qu  il  ne  jf  c/^ 
vouloît  point  fournir  de  prétexte  à  de  nouveaux  troubles*  '4^^ 
Arrivé  à  Lérida  le  deuxième  jour  de  Décembre  ^  il  alla  fur  Ic^ 
champ  trouver  fon  père  6c  lui  baifer  la  main  ;  mais  le  Roi 
donna  ordre  à  Tinflant  de  l'arrêter*.  Le  Prince  furpris  fe  jett» 
aufit-tôt  aux  pieds  de  fon  père  >  réclamant  fa  parole  Roîale  ^ 
&  prenant  Dieu  à  témoin  qu'il  n  avoit  rien  fait  j  qui  pût  lu* 
attirer  un  pareil  traitement.  Mais  le  Roi  qui  étoit  déjà  vieux  ^ 
ôc  qui  avoit  une  jeune  femme  à  laquelle  il  vouloit  complais 
re ,  fut  fourd  à  tout  ce  que  fon  fils  put  lui  dire.  On  arrêta  ^ 
avec  le  Prince  >  Don  Jean  de-Beaumont  &  Gomez  de  Frias^ 
&  on  commença  à  lui  faire  fon  procès  ^  en  examinant  fes^ 
principaux  Confidens  (y^)^ 

Tout  le  monde  fut  extrêraenient  étonné^  de  cette  adltion ,.    tes  lÊtzt^ 
mais  principalement  les  Catalans  y  qui  commencèrent  a  agir  i^^*^^®^"^  ^ 
pour  la  liberté  du  Prince ,  parce  qu'il  avoit  été  arrêté  avant  foiiîdteft*" 
les  fix  heures  de  la  tenue  des  Etats ,  ce  qui  étoit  contraire  à  inutilement 
leurs  Privilèges.  Les  Etats  d'Aragon  envoïerent  au  Roi  des  ^*^*^"'^*' 
Députés  pour  foUiciter  l'élargiffement  du  Prince  ,  maïs  le' 
Roi  n'eut  aitcun  égard  à  leur  demande.  Ceux  de  Catalogue 
en  firent  autant  avec  auffi  peu^de  fuccès  ^  6c  le  Roi  fit  même 
transférer  le  Prince  à  Aytona,  en  confïdération  de  ce  que 
le  Château  die  cette  Place  étoit  très-fort.  Tout  îc  Corps  de    Tontes  le^ 
Jufiice  de  Catalogne  nomma  auflî  fix  Députés ,  qui  allèrent  Cowrs  de  Ca- 
trouver  le  Roi,  &  le  fupplierent  de  leur  apprendre  les  raifons  foSLn" 


pour  lefquelles  il  avoit  fait  arrêter  le  Prince,  &  de  vouloir» avec- 
bien  le  Étire  ranaener  zlz  f^ergueria  de  Lérida ,  s'il  étoit  cou-  ^^  ^ 


autant 
auffi  peu 


ûiccès» 


pable>  pour  qu'il  fôt  puni  dans  l'endroit  où  il  avoit  commiis; 
k  faute  ;.  mais  leRoi  leur  répondit  arecaigreur ,  dîfant  à  TAr-^ 
chevêque  deTarragone,  qu  il  s'étoit  affùré  de  fon  fils,'par-^ 
ce  qu'il  confpiroit  contre  (a  vie  fie  fa  Couronne  ,  ce  qui  ne. 
fit  aucune  imprefEon  fur  ceux  qui  connoifToient  le  naturel^r 
la  douceuc  ôc  la  droiture  du  Prince.  Le  Confeil  de  Cent  dé^  ' 
puta  encore  au  Roi  pour  le  même  fuj[et  huit  perfonnes  lé  dix-^ 
neuvième  jfour  dfc  Décembre ,  fie  comme  le  Roi  les  reçu r 
Boal ,  toute  la.  Principauté  prit  à  cœur  les  intérêts  de  TilluI^' 


(^)ZUUITA. 

*  Mezcrai  marqoo  ,  Je  ne  f^aîs  fur 
^eQe  autorité  »  que  le  Prince  Don 
Carlos  aïant  de  nouveau  pris  les  armes, 
■ç:  fttt^arrétégrifoflnier  >  qu'après  avoic  L 


cticore  été  vaincu.  Cependant plitfîctfrf 
bons  Hifioriens  Espagnols  que  |'ai  exjN 
minés  ,  s'^accordent"  ici  pa^faite^ieîi^ 
avec  FfRUEiLiUr^ 
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Année  de  ^^^  prîfonnîer.  Carbonel  &  Zurita  nomment  tous  les  Députéi 
J,  c.      qui  agirent  pour  lui. 

Alcawraf.  ^""^  ^®  tju'on  apprît  que  le  Roî  de  Fez  &  de  Marroc, 
ficgéfansfuc-  falfoît  dcs  nouvcllcs  levées  de  Troupes ,  pour  retourner  af- 
cèspour  la  fiéger  unc  troiliéme  fois  Alcazar  Céguer,  le  Gouverneur 
par  le  Roi  de  Ménézès  voïant  que  fa  Garnifon  étoit  extrêmement  aflfoiblie, 
Fez&deMaiir  demanda  Je  gros  renforts  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  ^ 
^^^*  &  fit  en  attendant  travailler  aux  fortifications  de  la  Place  , 

auxquelles  il  ajouta  même  de  nouveaux  ouvrages  en  très-peu 
de  tems.  Le  Roi  de  Portugal  lui  envoïa  fur  le  champ  un  bon 
Corps  de  Troupes  &  quantité  de  vivres.  Ménézès  en  état 
avec  ce  fecours  de  faire  une  vigoureufe  défenfe  ,  reçut  fi 
bien  les  Mahométans^  quand  ils  attaquèrent  la  Place,  qu'après 
leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde ,  il  les  força  de  lever  le 
iîége.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Portugal  cette  agréable 
nouvelle ,  que  le  Roî  Don  Alfonfe  expédia  un  ordre  à  Mé^- 
nézès  de  venir  à  Lifbonne  lui  rendre  compte  de  tout,  Méné- 
zès obéit  promptement ,  &  ayant  été  fait  Comte  de  Viane 
par  le  Roi ,  en  récompenfe  de  fa  bravoure  y  il  repartit  pour 
Ion  Gouvernement  (  A  ). 
14^1.  Quand  Diégue  de  Quinones  eut  rapporté  aux  Seigneurs 

ciuiiîïune  ^o^^^^^rés  la  réponfe  du  Roi  Don  Henri ,  l'Archevêque 
entrevue  â     de  Toléde ,  T Amirauté  ,  Don  Pedre  de  Vélafco  ,  les  Corn- 
S'ATche.  ^^^  ^^  Trévino  &  de  Parédes^l'Evêc^ue  de  Coria,  Don  liiigo 
véque  de  To^  Manrîque  &  d'autres  s'affemblerent  a  Ucéda  pour  délibérer 
léde  &  les  au-  fur  ce  qu'il  couvenoit  de  faire  >  parce  qu'ils  fçavoient  que 
gneurs  mé-    J^  ï^^^  ^^  CaftiUe  étoit  dans  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
t9«eiv,       au  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre ,  pour  la  détention  du  Prin- 
ce Don  Carlos.  On  traita  cependant  d'accommodement  cn- 
tr'eux  ,  &  le  Roî  Don  Henri ,  qui  étoit  à  Sépulvéda  avec 
le  Marquis  de  Villéna ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  & 
l'Archevêque  de  Séville  ;  &  on  convînt  qu'ils  s'abouche^ 
roient  tous  avec  pleine  fureté  à  Biiytrago  ^  afin  de  concilier 
tout  de  concert.  En  conféquence  le  Roi  fc  rendit  de  Sépul- 
véda au  lieu  marqué  -,  &  1  Archevêque  de  Toléde  y  paffa 
d'Ucéda  avec  fes  Adhétens/Il  paroît  qu'ils  he  purent  point 
s'accorder ,  parce  que  TAtchevêquede  Toléde  &  TAmiraa'- 
te  ,  qui  éf oient  ligués  avec  le  Roi  d'Aragon ,  voulurent  inu* 
tilement  détourner  le  Roi  de  CaitiUe  de  la  réfolutipa  où  il 

<  A  )  rUiftow  de  Pon ugaU 

étoit 
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j&oîr^Bortctfcs«rmesei»Nayanrfc;  c'cftpoUMuoicePré-        . 
ht  Si  fes  Pardfaas  fe  rettrmnt  de.Btiytfâg6  à  U  Guar(»a.         j  ç" 

Apè»  queœ  Co^è^iîir diffoM ,  te  R«i  Don  HeUtj  re-    ,/*<>. 
tauma  a  Sé^v^à»,  6c *lkote-là à  VallacloUd  ie  otiéoarer  à  fi.?5!±!f^ 


pamri  il «n- ;««enre  et 


lai ,  pourroient  tormer.  Le  <îrand-Maîtte  de  Calatrava  à  qui 
le  Roi  avoir  dcfnné  Fuenté  Obéjuna^  on  échange  de  Fxégé- 
nal,  pafla  en  Afldalo«fie,à  deHêin  d'amener  de  ce  Roïau- 
nae  ie  plus  de  Ca^alefic  qu'il  pourroit  pour  la  guerre  de  Na- 
varre. Sur  ces  entrefaites;  arriva  là  Bulle  du  Pape  pour  la    L'Archer^ 
irandation  de  l'Archevêque  de  SévUle  au  Siège  Archiépif-  ?"«  ^«  s^^»- 
copal  de  Saint  Jacques,  âcpoJur  approuver  que  le  Neveu  de  réws^gedi 
ce  Prélat  i  qui  portoir  fon  niéi»eiJam ,  le  remplaçât  dans  le  ^  J««i«  , 
§iége  de  Se  ville  *  j  i'Onde  èi  le  Neveu  étant  convértU  awpi-  pSnAi- 
favîuit  qu  lUpcrmutroient  enremfale.,iqitand  lewemier  feroit^nfe  <!«  Fon- 
païfibie  Archevé<^ue  de.  Saint  Jaccpo».  Aiofi  l'Ondd  fe  «it f^  ^°  "^ 
en  devoir  de  prendre  poiEslBon  de  fon  nouveau  Sâ^e  At- 
ckiépifcopal  j  mai«  le  Comte  de  Trsrflamare  ijui  y  avoit  étt- 
gli  de  farce  DonXoms  fon  fils  ,  s'y  oppofà.  JL'uo  fie  l'autre 
turent  donc  «entraînas  d'avoir  toûouw  aux  armes ,  èC  H  y  eut 
quelques  chocs  dans  kfqucls  la  perte  fut  ^le.  A  la  fm  le 
Comte  de  Traflamare.  «'étaot  défifté  de  fa  prétention  par  or- 
dre  du  Roi ,  l'Aréhevéque  prit  poQTd&on  de  r Archevêché 
de  Saint  Jacques ,  6t  fon  nevcn  de  cclm  de  SévUlc.  Le  Rot 
paffa  enfuite  à  Atanda  avec  la  Reine  ,  lâiffaot  l'Arcbevêawe 
de  Saint  Jacques  k  Vailadolid  ,  pour  veiller  à  la  tranqàilfeié 
de  la  vieiikj  CaftiUe ,  &  aïant  donné  ordre  au  Marquis  4ç 

ViUéna. d'aller  contenir  lIAtchcvêqne  de  Tolède  &  l'Arniv 
cante. 

Sur  ces  entrcÉiites  arriva  Moflen  Copoo» ,  que  ks  Cwtd^  u,  Caa. 
laas,  qui  s'étoient  fonlevés  contre  leurRoi>  envoïoientenl*"'  ft  met- 
AmhaflWla  A^rs  le  Roi  Don  Henri,  pour  ie  prier  de  les  pcen.  ''^^«âS.  S. 
ûrelous  fafwôKeaion,  &  de  losfoucaBk  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de  Caf- 
Roi  qvk  éfoit  a  fort  animé  coittte  k  Roi  d'Arago»  fcai  pa-*"^* 


"  F£&KiKAS  ne  &  point  qui  fut 
chargé  (te  foUimer  cette  Bulle.  Peut- 
éue  VÊt-ce  l'Evéque  de  Léon ,  qui  aUa 
l'année  précédente  trouver  le  Pape  i 
^enne«^  )a  p^n  du  Roi  d«  C^aiHUe,  à 
l'occafîon  de  la  guerre  Mlitw4e$TQrcsw 


qvotqu'iljie  portât  au  S.  Père  ^ne  debei- 
le«  paroles  (ans  effet,  &.fans  aucane  pta- 
meflepolîtive  de  contribuer  aux  dépen- 
Ces  delà jpiuerre,  (uivant  le  Continuateur 
.de  THiAMM  £cdé$a&ityç'  de  Mon- 
fieui  l'Abbé  Fleury. 


Tente  f^lL  t 
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Anne'e  d"**^*^  accepta  facilement  la  propofition  ,  &  envoïa  en  Cata?- 

j«  c»     iogfte  Gotîçale  de  Sahavédra  avec  quinze  cens  Lances*^ 

^^^•^     Bans  <le  même  tems  te  Ctand-Msatre  de  Calarrava  amena  air 

Roi  enviiti^n^ trois  mille  Chevaux^  tâcit  lances  que  Chevaine^ 

légère  5  ic  p^fTa  w^c  eux.  à'  la  Ftontiëre  de*  Navarre  y  que' 

Don  Âlfonfe  d'j^ragon  couvroit  avec  quelques  Troupe  s"* 

Françoifes.  Le  Roi  reihi  encore  à  Aranda^  où  l'on^  déclarai 

la  groffefîe  de  la  Reine  y  qui  fut  d^abord  tenue  pour  fuf^: 

pède-,  parce  qu'on  regardoit  le  Roi  comme  impuiiiant.  Ré*- 

fdlu  cependant  d  aller  en  perfonne.  à  la  guerre  de  Navarre  ^' 

il  àlla^  av^cfes  Gardes*  k  Lc^tono  ^  aptes  avoir  donné  ordre  k^ 

■  (es  Troqpes  de  fe  rafTembler  fur  la  Frontière  >  &  laiifa  à  Aran^^ 

da  auprès  de  la  Reine  >  pour  en  s»roir  foin  ^  Don^  Bertrand  dd' 

la  Cuéyay  à  qui  l'on  attribuoit  la  gtoflefFe  (  ^). 

*  pfiaîte  de    iQuélquœ  Troupes  de  Caftille  entrèrent  on  Navarre ,  8c 

Ttd'^«Caf-ï^^*  ^^"^^  d'Aragon ,  qui"  fes  iobfèrvôît'  foîgneufement^ 

âiiannes  en  avcc  les  Hennes^  atam  tcottvéïroccaiiondedoimerfur  elles  >^ 

Havarrc^^      il  Its- chargea  avec  tant  de  v%treur,  qu'il  tôS' culbuta  &  leif 

mit  en  fuitCi.  Sachant  auili  que  Don  Jean  de^ijar  étoit  li-' 

gué  avec  le  Roi  Don  Henri  y  il  marcha  fur  le  chaqip  contre* 

kii  (  B  )i  Le  Grand^Maîrre  de  Calarrava  arriva  peu  après  fur 

lyàntre»    ta  Frt)htiére  de  Navarre  ,  ^fournit  Saint  Adrien ,  Azàgrav 

*^^^«c^j^  Zubir  ,  Aridofilla  &  d'autres^  Places..  Charles  d'Artiédr* 

jjB  leurs    *^gjçj^p^,^  j^^flj  j^  Lumbicr  avec  quelques  Compagnies  *(  C  )l 

Dîverfes  Le  Roi  Don  Henri  s'étant  tranfporté  à  Logcoiio  ,  y  fiit 
•xpWitîons  reçu  comme  il  le  devoir»  Il  manda  fur  le  Champ  les  Trou* 
Caftille  con-  P^^  ^  Bifcayc^  qui  vinrent  en  fî  grand  nombre  >  qu  il  fiiffit 
tre  celui  d'A-<le  dite  que  Ics  feulcs  ViUcs  deSalînas  ât  d'Onate  toumirene 
""^"•^         taille  hommes.  A  la  vue  d'une  armée  fi  nombreufe  los  Arco^ 

£e  Saint  Vincent  fe  fournirent  d'abord.  Le  Roi  alla  enfuiter 
affiéger  Viane ,  où  Don  Pedre  de  Péralta  foutint  courageu» 
fement^  durant  quelques  Jours^  les  affauts  des  Caftillans>  donr 
tes  Principaux  Généraux  étoient  le  Comte  de  Médellin ,. 
Payo  de  Rivera  ^  Ac  le  Grand-Maître  de Calatrava  quicom* 
ttiandoit  la  Cavalerie»  Pendant  que  le  Roi  étoit  devant  cette 
Place  5  les  Aragonnois  &  les  \^lenciens  le  firent  prier  par 
des  Députés  de  ne  point  tourner  Ces  armes  contr'eux  ^  luirez 
gréfentant  qu'il  fçavoit  que  ces  Roïaumes.  aavoient  aucune: 

(^y  Dl]60V£  IlEHJliqVIZ    P^£L-|  I      (jB^  AcFONtE  Srj^PAXiJ^GB». 
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I^arti  ce  <|ul  faîfi>h  le  fu^et  de  la  gtiftixe }  &  le  Roi  le  leur  pro-  "^l^^ 
soit  y  afia  d'aVQitfe&fprccis  plus  réunies. 


<¥ 
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le  Roi  le  %Qa  fur- le  champ ,  &  envoïa  Trenillas  à  Are  va-  ^<>«  Carloi. 
lo  avec  FEvêque  d'Aftorg* ,  voir  rinfantc  Dona  Ifabelle.^ 

{»our  qu'il  pût  en  faire  un  fidèle  portrâç  au  Prince  Dan  Car- 
os.  Pendant  que  le  Roi  expédiait  tous  ces  Envoies  >  on    Réduâion 
pouffoit  vivement  le/iége  de  Viane,  &  Don  Perdre  de  Pé-  J  roTV<Ï 
lalta  réduit  aux  dernières  extrénait^ ,  fâpte  de  vivres  &  daHenri. 
munitions  ^  convint  de  rendre  la  Place  >.  à  condition  que  la 
Garnifon  auroit  les  honneurs  de  la  guerre.  Ce  Seigneur  for^ 
tit  donc  de  la  Ville  en  habit  de  deuil ,  car  tel  étoit  ^ople 
point  d'honneur  I  &  le  Roi  y  étant  epa^é ,  en  donna  le  Crou- 
yemement  à  Jean  Hurtado  de  Mendoz^  ijgrand  Preft9me7 
ro*deBifcayc(^).  '  ..      ^*  :    .    '^ 

En  vertu  de  Tordre  du  Roi ,  le  Marquis  cîe  Vîlléna  »  paf-^    Pluflcw» 
(a  à  Ocaiia  ,  où  il  trouva  le  moïen  de  s'aboucher  avec  1  Ar-  mé^S 
chevêque  de  Tolède,  PAmiraate  &  les  autres  Seigneurs,  rentrent  à  ft» 
U  travailla  4  les  attirer  au  fervice  di»  Roi ,  &  fous  prétexta  ^^"*^* 
du  bien  commun  ^  il  <^onvint  avec^ux  ^  querAïchevêq^e  de 
Tolède  affifterpit  au  Copfeil  du  Roi ,  pour  le  Gouverner^ 
ment  du  Roïaume  &  radmîniftration  de  la  Jnftice,  quoique 
l'Archevêque ,  TAmirantc  &  même  le  Marquis  de  Villena 
euflent  des  liaifons  fecrettes  avec  Don  Jean  «  Roi  d'AW 
^on  (  JS).  .  ; 

.  Après  la  réduûion  de  Viane>.le/Roi  Pon  Henri  voulut  ilferedra 
jirendre  Tudéle;  mais  le  Graind-Maître^e  Çalatrava,,  qu^^^ 
ayoît  auifi  des  intrigues  fecrettes  avec  le  Roi  d'Aragon ,  per- 
fuada  au  Roi ,  qu'il  valoir  mieux  tourner  Tes  armes  contre 
Lévin ,  fçachant  que  cette  expédition  ibufFriroit  de  grandes 
(fifficultés,  tant  àcaufe  de  la  fituadon  avantageufe  de  la  Fia- 
ce  f  que  parce  qq'ii  y  avoir  urt^  forte  Garnifon;  LeRoi  mar- 
cha Clone  versjcette  VilLç,  &  V^ffifége^  i  mais  comnîe  il  trou-^, 
va  une  vigouievferéliûance  daqsquel^^ues  attaques  quilui^ 


(-^)    DiÉGUE    Hehriquez   p'ei- 
Castillu,  AlïpU^R^R.  Pal&kos^j 

GkltlBA^^ 

QBj   DiÉGUE   Henriquez   d'el- 


Castillo,  Zuhita,  &  ^'autres. 
.  *  J'w  .déjà ,  expliqué  ailleurs  quçlle 
étoit  cette  cfijgnijé,  ...    ^     -    \    , 


( 
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^     ;    '  i  coûtèrent  beaucoup  de  inonde  f  &  que  fcs  principaux  Gêné^ 

j.   (X    t^xi^  lui  repréfenterent  la  éiSbcfàté  de  réuÎGr  dans  cette  e» 

>4^i«^     treprife  >  il  déëampa  &  retourna  à  Logronoi  Oe-là  il  paflfa 

âArarïda>  après  avoir  licencié fes Troupes;  6c aï ant trotf « 

vé  h  Reine  qui  étoit  fiir  le»  derniers  mois  de  &  groffefle ,  il 

lui  donna  cette  Ville.  Après  être  refté  quelques^  jours  avec 

elle  5  0  sdËiàMadrid)  où  V Archevêque  db  Samt  Jacques  vînt 

k  joindre  de  Yalladolid  ^  &  lui  apprendre  lies  liaifons  dcles 

perfidies  de  TArchevêque  de  Tolède  U  Ai  Marquis  de  Vil-» 

ti^na^  niais  comme  le  K'oi  ne  vouloit  leur  donner  aucuii 

foupçon^  il  ordonna  à  l'Archevêque  de  Saint  Jacques  de  ' 

retourner  au  plutôt  à  Valtadoltd.  Dès  que  le  Roi  Don  Henri 

fiit  forti  de  Navarre  >.  Don  AUbnfe  d^Aragpn  recouvra  y  avec 

tes  Troupes  de  Fmx  >  cnielquesHmes  des  Places  qui  avoient 

étéprifespar  les  armes  aeCaffîUe  (  ji')^ 

L'ArcRcvê.  '   Cependant  le  Marquis  dé  Vitléna ,  qui  ërèk  I  Ocana^  fît 

1^\  &^'AniJ  P^^^  leRoî-defe  tranf^orrer^a*  cette  Ville  pour  mettre  le 

lante  fe  ré-  içczu  au.Tmté  îivec  P Archevêque  deToiëde  &  FAmirante» 

iïïetaîr     Suj: <;et avis  le  Roi  fe  rendit  àÔcaîia ,  6c  PArchevêque de 

Tolède  étant  venu  d^Yépes  lui  baifer  la  main ,  fa  Majefté  lef 
reçut  très-bien.  Ainii  le  Prélat  afluré  de  fa  confiance^  retournai 
coucher  à  Yrfpes*  -  Le  jour  fuivant*  P  Anuranteaïant  fait  la  mê* 
me  déma^he>  de  aïant  été  auflfi  très-bien  reçu  ^  retourna  pa» 
ieillement  à  Yépes  ;  le  Km  repartir  enfuite  pour  Madrid 
avec  le  Marquis  de  Vtlléna  {B). 
On  tnrait-  Peu  de  jours  après  l'Archevêque  de  Tolède  vint  à  Ma>- 
fci  ^c5>^drid^  oit  le  Roi  témoigna  beaucoup  de  fatisfaâîon^  de  le 
^^  voir*  On  commença  fur  le  champ  a  prendre  des  mefures 

pour  rétablir  la  Juftîce^êc  il  fut  réglé  à  cet  efiet  que  tous  les 
.  Vendredis  le  Cohfeîls'aflembkroit  chez  PArchevêcmc ,  afirt; 
d'y  décider  les  af&ires.  Comme  un  Officier  de  la  Douane 
avoir  pris  à  un  Marchand  étranger  fou^  un  prétexte  fîivole 
des  effets  précieux  6c  des  bijoux  d W  grand  prix ,  dont  il 
avoît  fait  préfent  au  Roi^  le  Marchand  en  porta  fes  phintes^ 
au  Confeîl  i  qid  ordonna  qu'on  lui  reftîtuât  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  enlevé.  Le  Roi  fe  conforma  lui-même  à  cette  décî-» 
âon  y  en  rendant  le  préfent  ^  6c  fît  conncHtre  qu  E  ibuhaitoie 
qu'on  punît  l'Officier  de  la  Douane  (  C  )» 

(A)  DzB«i7E  HeMKtQVEr  »'n*Câ^|  f    C^  )I>3<6V£  ïtsmxqfjtz  a*kv*CA(i 
9ix.L(> ,  ZuRiTA  &  d*atttres^  |  i  Tuxoi» 

V 
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Quoique  la  Reine  fût  greffe ,  le  Roi  voulut  la  faire  ve-  XÎUIÎTT^ 
jiîr  à  Madrid ,  &  lut  envoïa  pour  efcorte  Rodrigue  de  Mar-     j.  c. 
chéna  avec  fes  Gardes.  La  Reine  partit  donc  d'Âranda ,  ac-    /^'' 
compagnée  d  une  nombreufe  Nobleffe ,  &  portée  fur  un  du  Rorde" 
Brancard  ou  dans  une  Chaife.  Quand  elle  fut  proche  de  Ma-  paftiiie  poor 
drid ,  le  Roi  alla  la  recevoir  avec  une  granae  fuite ,  &  par      ^^^^' 
un  excès  de  galanterie  &  pour  faire  croire  que  fa  groffeffe 
étoit  fon  ouvrage  ^  il  la  prit  en  croupe  fur  fa  nmle ,  &  la  . 
conduifît  ainfi  par  les  rues  jufqu  à  rÂlcazar  ^  où  ils  mirent 
tous  deux  pied  a  terre  :  il  y  eut  a  cette  ocCafion  de  grandes 
réjouiffances  publiques  (  -^  ). 

L'Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Vïlléna  pref-  Ses  Jétérea^ 
ferent  le  Roi  Don  Henri  de  rappeller  a  la  Cour  les  Infans  ^^.î  ^^^  Con- 
fes  frères^  qui  étoient  à  Arévalo  avec  leur  mere^  pour  les  cheVéqae  de 
faire  élever  delà  manière  qu'il  convenoîr.  Le  Roi  y  confen- "^o^^**®  &  «J« 
tit ,  &  les  Infans  étant  arrivés ,  il  mît  PInfante  Dona  Ifabeîle  vuWwl** 
fa  fœur  proche  de  la  Reine  fon  époufe ,  &  donna  pour  Gou- 
verneur à  rinfânt  Don  Alfonfe^  Diégue  de  Rivera.  Sur  ce» 
ennrefaites  arriva  le  Comte  d'Armagnac ,  en  qualité  d'Ain* 
baffadeur  de  Louis  XL  qui  étoit  depuis  peu  monté  fur  le 
Trône  de  France  ^  pour  confirmer  les  anciennes  Alliance» 
entre  les  deux  Couronnes.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi ,  Ôc 
tous  les  Seigneurs  s'emprefTerent  de  lui  donner  des  marque» 
de  leur  eftime  6c  de  leur  confîdération*  Comme  Ton  étoit 
proche  de  la  Fête  de  Noël ,  TArchevêque  de  Tolède  lui 
envoïa  en  préfent  des  oifeaux  de  toute  eipéce  >  ôt  une  gran^ 
de  proviffon  d'orge  pour  fca  chevaux  (  B  % 

Les  Barcelonnois  qui  avoient  pris  à  cœur  la  liberté  du    Zâe  der 
Prince  Don  Carlos  >  publièrent  le  troîfîéme  jour  de  Jjmvier  pouMa  iiTe^ 
un  Ban  y  pour  ordonner  à  tous  les  Habitàns  de  comparoître  té  du  Prîncr 
armés  9  afin  de  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  â  faire  dans  Tétat '^^  GmI©^ 
où  les  chofes  étoient  ;  mais  il  n'y  eut  rien  alors  de  décidée 

Le  vingt  du  même  mois  les  Députés  &  les  Perfonnes  dir 
Confeil  s  aflemblerent  dans  la  masfon  de  la  Dépuration,  Se 


firent  ferment  de  ne  point  fefépayer,  qu'ils  neufTent  prîs^ 
une  réfolution  fur  Faffaire  préfente.  Leur  décîfion  lut  donc 
qv'il  falloir  emploïer  toute  forte  de  morens^  fans  erceptev 
même  la  vote  des  armes  ,  pour  procurer  au  Prince  la  liber* 
té  >  &  un  accommodement  avec  ton  père  ^  &  obtenir  un  châv 


8^         HISTOIRE    GENERALE 

T' — ", tîment  exemplaire  des  njauvaîs  Miniftres  •  à  la  perfuafîon  deC 

Année  de  •    .,  r  .  t     o    •        •     •    r  J  i     n  • 

j.  c.      quels  ils  croioiçnt  que  le  Roi  traitoit  a  duremeat  le  rrmcô 

«4^u      fon  fils.  Pjerfuadés  auffi  que  le  Roi ,  quoique  fon  père,  l'ai- 

fnoit  pgu  pu  inê.me  point  du  tput ,  ils  invitèrent  tpute  la  Prini- 

pipaiité  à  prendre  les  intérêts  du  Prince  >  &c  mirent  de  bon* 

nés  Troupes  fur  pied*  Cependant  avant  que  d'éclater  entierç- 

ment ,  ils  tentèrent  encojre  la  voie  des  remontrances ,  en  en- 

yoïant  au  Roi  quarante-cinq  autres  Députés  >  qui  joints  aux 

quinze  qu'on  a  voit  déjà  nomnxés  auparavant^  firent  un  corps 

jie  foixante  (  -//  )^ 

«s  veulent     D'un  autre  côté  Don  Jean,  Roî  d' Aragon, €t  transférer 

le  RoïîfAa^^  Prince  Doi>  Carlos  d'Aytone  à  Saragofle,  où  il  ne  fit  au- 

voie  des  ar-  cun  cas  dci  rcmontrances  du  Roïaume  d'Aragon ,  qui  s'ofirit 

^er /prin    P^"^  njédiateui:  dans  cette  affaire.  Il  envoïa  de-là  le  Prince 

Pou  Carlos,  au  Châtçau  de  Morella  fous  la  garde  de  Don  Jean  Fernan*- 

dez  de  Hérédia ,  Ôc  il  mit  dans  d'autrcjs  Châteaux  Don  Jean 
4e  Beaumont  &  les  autres  qui  avôient  été  arrêtés  avec  le 
jPrince.  Averti  des  mouvemens  de  Barcelonne,  ij  alla  à  Lé- 
rida ,  où  fe  rendirent  aufii  les  Députés  de  Catalogne  ;  mais 
;1  ne  fçut  pas  plutôt  leur  arrivée,  qu'il  fortit, quoique  le  foo- 
per  fut  prêt,  par  une  porte  fecrettç ,  fuivi  de  quelques-uns 
de  fes  Domeftiques,  Ôc  paffa  en  diligence  à  Fraga.  Dès  que 
}e  br,uit  de  fa  retraite  fe  fut  répandu ,  les  Habitans  de  Lérida 
j5  ameqterent ,  &  allèrent  à  main  armée  vifiter  le  Palais  ou  1^ 
inaifon  où  il  logçoit.  Lçs  Députés  retoprnerent  fur  le  champ 
à  Barcelonne ,  &  piqués  de  l'affront  que  le  Roi  leur  avoi^ 
fait,  quoiqu'il  leur  eût  envoie  pour  les  appaifer  le  Grand- 
jyiaître  de  Mgntéfe  &  Dpn  Loup  Ximénès  d'Urréa ,  ils 
fortirent  le  Drapeau  de  la  Dépuration  le  huitième  jour  de 
Février,  l'arborèrent  à  une  des  fénêtrçs  de  leur  Maifon  d'Af- 
femblées,  firent  la  revue  des  Troupes  qu'ils  avoient  fur  pied, 
&  en  norjimerent  Généraux  Iç  Comte  de  Modica ,  le  Vi- 
comte de  Rocaberti  &  d'autres ,  qui  eurent  ordre  de  marcher 
à  Lérida ,  comme  ils  le  firent.  La  Députation  arma  encoro 
vjngt-quatre  Galères  p.our  garder  la  IVÏer ,  &  mit  de  boij* 
nés  gardes  k  toutes  les  portes  de  Bapcelonne.  Le  Comte  de 
Modica  fe. rendit  à  Lérida  avec  l'Armée  de  Catalogne,  & 
le  Roi  fe  retira  de  Fraga  à  SaragofTe  ;  rnais  les  Çatalanç  pa£p 
ferent  outre ,  ^  s'emparèrent  de  Fraga  (B), 

^A)  Cakbon£.x.  6c  ZuiuTA»  )  )    (B) Carbohel , ZuRrrA >  êc Abarc^; 
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Ce  procédé  fut  caufe  qu  en  Aragon ,  Valence  &  Navarre  ^    ^,^  ^ 
plufieurs  fe  déclarèrent  pour  le  Prince  Don  Carlos ,  &  les      j.  c. 
Èeaumonts  aTiant  demandé  du  fecours  atr  Roi  de  Caftille^   il^V' 

?ui  leur  envoïa  mille  Lances  ^  ils  allèrent  avec  elles  àc  les  devient  pref- 
'roupes  qu'ils  avoient  déjà,  fe  pofter  à  la  vue  de  Borja^^que générale^ 
Galcéran  de  Réquéfens,  Gouverneur  de  Barcelonne  pour 
Se  Roî^efiraïé  du  danger  quile  menaçok/ortit  de  nuk  déguifé 
de  la  VHle  ^  y  kuflant  fa  femme  &  fa  famille.  Comme  les  Cata^ 
lans  avoient  de  ilgrandes  forces  en  campagne^  que  les^Rébel-^ 
les  étoient  enorgueillis  du  fecours  qu  ils  avoient  reçu  deCaftil*^ 
'  le  >  &  quetout  étok  en  mouvement  dans  les  Roïaumes  d'Ara*' 
gon  &  deValence^laReineDona  Jeanne  commença  à  craindre? 
une  révolte  générale.  Pour  prévenir  ce  coup  &nefte  &  éteiiK 
dre  le  feu  de  la  guerre  civile  dans  fon  origine ,  elle  repré- 
fenta  au  Roi  f(Mi  mari:  qu'il  fallok  abfolument  relâcher  air 
plutôt  le  Prince ,  de  crainte  qu  une  plus  longue  détention 
ne  caufât  de  plus  grands  maux.  Le  Roi  aïant  fort  goûté  foii> 
confeil  ^  elle  fît  dire  au^x  Catalans  >  qu'elle  leur  engageoir 
ià  parole  d'aller  tirer  le  Prince  de  fa  captivité^  &  de  le  re*- 
mettre  entre  leurs  makis.  Cette  nouvelle  cauËt  beaucoup 
de  joie  aux  Barcelonnois  Ôc  à  tous  les  Peuples  de  la  Princi-' 
pauté^  &  fit  que  TArmée  Catalanne  s'éloignajde  Fragav 

En  conféquenee  de  cette  promeffe  le  Roi  Don  Jean*  en--  Le  Ftiitee 
voïa.la  Reine  à  Morella,  délivrer  le  Prkice.  Dès  q^^^Ia  I)é-  J}^^^^^^^^^ 
putation  lefçur  hor&de  prifon  &  libre^  quatre  Députés  fo-  Uberrf^J  &* 
lent  chargés  d'aller  en  remercier  la  Reine ,  &  lui  dire  qu'il^<^"<^»"'  à 
ne  convenoit  point ,  &  qu'on  ne  lur  permettroit  même  pas  ^  ^^"^^°^ 
qu'elle  entrât. avec  le  Piince  à  BarcelonnCr  La^Reine  fiit  très-^ 
mécontente  de  cette  déclaration^  &  pafTa  cependant  avec  1er 
Prince  à  Tortofe,  où  quatre  autres>  Dépures  complimenr* 
terent  le  Prince  fur  fa  bienvenue.  Quand  la  Reine  &  le 
Prince  forent  anîvés  à  Ville-Franche  de  Pamides,  les  Dé^ 
pûtes  de  Barcelonne  réitérèrent  à  la  Reine  la  même  n^>tifî^ 
nation  qu'ils  lui  avoient  déjà  faite;  Quoiqu'elle  y  fôt  très-^ 
fenfible^  elle  n'eut  point  d'autre  parti!  prenckeque  de  reftetf 
dans  cette  Ville^  &  de  remettre  aux  Députés  le  Prince  ^  qui 
entra  avec  eux  à  Barcelonnele  douzième  jour  de  Mars  ^  6c  y 
£itreçu  avec  des  démonftrations^  de  joie  exceffives  >  dont  ont 
peut  voir  le  détail  dans  Carionel  témroin  oculaire.^^ 

Le.  jour  fuivant  k^  Dépuration  &  le  Confeil  s'affcmblereïvt'   L>r  Cm^ 
afin  de  £rendre  des mçîures. pour  raccommodement  «mie *»^5^"***^' 
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,  '  —  Ig.  Pfiie^  ie  Âk;  maison  commença  par  ordonner  qtf  on  fît 
j.  c.     1^  pr^es  a  tous  ceux  qui  avoient  été  comraifcs  au  rnsice ,: 
i4^i«     que  tout  le  monde  firît  les  armes  ^  &  que  tctœ  les  Caftillans 
Sfitionf  ^w  ^  GaCcons  fortUfent  de  Catalogne  fous  peine  de  h  rie;  cje> 
Roû  qui  fut  cftufe  qtie  Gonçale  de  Sahavédca  pafla  avec  fes  Trou* 

pes  à  la  Frontière  dé  Navarre  >  &  que  le  Roi  d'Aragon  alla 
a  Sanguefla  donner  les  ordres  néceïïaires  pour  la  défenfe  de 
ces  quartiers.  La  Dépuration  envoïa  à  Ville-Franche  des 
Députés  à  la  Reine  ^  pour  lui  propoficr  d'arranger  les  autres 
différends.  Sur  ce  que  la  Reine  fit  réponfe  qu  elle  étoit  très- 
difpofée  à  prêter  les  mains  à  un  arrangement ,  on  nomma 
des  Députés  de  to^s  les  Etats  >  qui  fe  rendirent  à  Ville-Fran- 
che» Après  diverfes  conférences  >  on  coucha  par  écrit  les  ar* 
tilles  ae  raccommodement  entre  le  Roi  >  le  Prince  &  la 
Principauté.  Les  plus  importans  étoient  >  que  le  Prince  feroit 
poclamé  &  reconnu  SuccefTeur  à  la  Couronne^  comme  fils 
aine  ;  qu'il  feroit  Lieutenant  perpétuel  &  irrévocable  du  Roi 
en  Catalogne  ;  qu  il  auroit  le  droit  d  y  tenir  les  Affemblées 
d^Etats  y  fans  que  le  Roi  pût  y  être  admis ,  à  moins  que  les 
Etats  n'y  confentiflent^  flc  ne  l'y  invitaffent;  qu'on  oteroit 
les  Gouvernemens  de  Catalogne  à  ceux  qui  tenoient  pour 
le  Roi>  6c  qu'il  n'y  auroit  que  des  Catalans  qui  pourroient 
en  avoir  ;  que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Prince 
fer  oient  déclarés  bons  6c  fidèles  Sujets^  remis  en  liberté  ^  6c 
rétablis  dans  tous  leurs  biens  6c  toutes  leurs  Dignités  ;  que  la 
ComtefTe  de  Foix  fortîroit  de  Navarre  avec  tous  les  Gafcons^ 
2c  c^e  le  Gouvernement  de  tout  ce  Roïaume  de  de  fes  Pla- 
ces y  ne  feroit  confié  qu  à  des  Aragonnois  (ji). 
mes  font      La  Reine  Dojia  Jeanne  reçut  ces  articles  ^  6c  après  qu'elle 
jicccptécs.     j^g  ^^^  communiqués  aux  Seigneurs  de  fon  Conleil ,  elle  les 
fit  porter  au  Roi  fon  mari ,  qui ,  quoique  fâché  de  voir  qu*il 
n  auroit  plus  en  Catalogne  qne  le  nom  de  Roi  ^  fe  détermina 
à  donner  ordre  à  la  Reine  ^  à  caufe  des  embarras  qu'il  avoir 
de  toutes  parts ,  de  tâcher  de  tirer  les  meilleurs  partis  qu'elle 
pourroit  y  ôc  en  cas  qu'elle  ne  le  pût  pas  >  de  foufcrire  en  fon 
nom  au  Traité.  Comitic  tout  ceci  exigea  quelque  tems,  le 
Gouvernement  de  Catalogne  fit  une  Députation  à  la  Reine^ 
pour  demander  qu'elle  fe  rendit  garante  de  ce  qui  fe  traitoit 
entre  le  Roi,  le  prince  6c  la  Principauté.  La  Reine  y  con- 
fentit  y  ôç  proiiiit  que  tout  s^arrangçroit  au  gré  du  Gouverne^ 

medt« 
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ment.  Elle  partît  cnfuîtc  de  VïIIe-Francîhe ,  &  prît  la'r^ôùte  de  ^^7^" 
Barcclonnc  ;  maïs  quand  elle  arriva  à  Tarraza ,  la  Ville  fe   ^If  c" 
Ibuieva ,  &  les  Habkans  lut  enfermèrent  les  portes,  dd  forte     ï'4^u 
qu'elle  fut  contrainte  de  paffer  àCaldeS  v  d*yù  ell^  fe  retîta  à 
Ville-Franche.  A:  fon  retour  à  cette  Vflle  ;  eHe  rfe^ut  trente- 
Aeuf  Députés  qtic  là ftîncîpautélufenvoïà;  pouf  fçavoïr  (î 
le  Roi  étoît  détermînéà  accepter  lieS  conditions  qui  lûî  avoient 
été  propofées  ,'&  comme  elle  répondit  qu  elle  avoît  Tordre  ôc 
ïe  pouvoir  pour  les  figner  en  fon  nom,  die  le  fit  le  vingt-uiîiéT 
me  jour  de  Juîri.  Toute  la  Principauté  célébra  fort  cette  nou- 
velle ,  &  on  chanta  le  Te  Ùeum  en  adliôns  de  grâces  danç  là       . 
Cathédrale  de  Barcelonne.  Trois  jours  après  la  frgrtature'du    ^e  Wnc© 
Traité,  le  Prince  Don  Carlos  fiit  proclamé  BucCefteur  de  fon  Don  Cario« 
père,  &  jura  de  maintenir tous'les  Privilèges  des  Catalans(>f).  ^^^^^^^^ 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit ,  ïe  Koi'-Dôh  ^eân  cixtrô-    DiflFérem*« 
fttement  inquiet  pour  la  Reine  fa  femme ,  dôrfha  ordre  i^  fier-  mefoics  cw 
nard  de  Villamarm  de  fe  tenir  avec^  une  Efc^dre  de;  Gàléreyjr^^^^^^ 
à  la  vue  de  la  Côte  de  Tarragone,  pource  qui  pourrmt  ftfv6^.^ 
irir.  Gomme  on  traitoît  depuis  le  mois  de  Mars  dt  raccommo- 
dement entre  le  Prince  &  le  Roi ,  le  derniet  informé  de^  pré- 
parati&  quefâifioît  le  Roi  de  Caftille  y  envoïa  dire  au  premier* 
qu'il  fouhâîtoit  de  lui  parlera  Jaccal  Ee  Comte  fe  rendit  à  cet- 
te Ville  danç.le  mois  d^^^vril ,  Ôcle  Roi  lui  âïant  demandé  de 
le  féconder  avec  fes  Trt)iipes  pour  la  dêfênfé'dè' la  Navarre  , 
à  laqnuelle  il  étoit  lui-même  fi  fortîntéreffé ,  le  Comte  pro-  , 

mit  de  le  faire.  Tous  deux  aïant  jugé  que  le  meilleur*^moïen 
d'arrêter  cette  Guerre  étoît  d'interpofer  le^crédit  du  Rbî  de^ 
France,  à  caufe  de  Tunion  qui  regnbit  entre  lui  &  le  Rôi  de: 
Caftille,  le  Roi  Don  Jean  lin  envoïa  en  conflquence  un  Am- 
Baffadeur(B).  :  r 

Le  Prince  Don  Carlos  qui  penfoit  férîeufement  à  fonma-    n  traverfe 
riage  avec  l'Infante  Dpna  IfabcUe  de  Caftille,  fit  partir  des*p'^/,X^ 
Ambaffadeurs  pour  la  Cour  du  Roi  Don  Henri  ;  mais  le  Roi  fife  avec  une 
Don  Jean  les  retint  à  Calatayud.  Zurita  dit  que  le  Prince  ^^^y;  ^^ 
chercha  auffi  fecrettcment  à  lé  liguer  avec  le  Roi  de  France  ^^ 
qui  lui  avoit  témoigné  de  l'amitié  quand  il'n  étoit  que  Dau- 
phin ,  &  qua  cet  effet  il  lui  fittlemaiider  en  mariage  une  xlc- 
fes  foeurs  par  le  Comte  d'Armagnac.  Il  ajoute  tjue  Don  Ftr* 
dînand ,  Infant  de  Portugal ,  infiftoit  dans  le  même  tems  pour 
que  le  Prince  épousât  llrifante  D  ona  Catherine ,  conformé^ 

{A)  CaRBONFL   &  Zu&lTA*  Il       (  B  )   ZUB.ITA«  * 

Tùmt  k'IL  M 
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j^^^r^       ïncnt  aux  propofîtîoms  qui  lui  avoîent  été  feîtcs  &  au  Roi  fort 

h  c^     P^^^  ^^  I^  P^^  ^^  R<^i  de  Portugal  ;  mais  le  Roi  doa  Jean  à 

U6i^      qui  la  guerre  de  Navarre,  donnok  tant  d'inquiétude ,  envoïa 

^s  pouvoirs  datés  de  Calatàyudle  }i,  de  JuÛlet  à  rArcheyè«^ 

Lue  de  Tolède^  à  rAmirante  ta  au  Comte  de  Parédes^  en  cqiv 

idération  de  la  confiance  qu'il  avoît  en  eux ,  pour  faire  en  fpa 

nom  un  Traité  avec  le  Roi  de  Cafiille.  L'Archevêque  de  To-^ 

léde  fe  prévalant  de  cette  pièce  tacha  en  fecret  de  corrompre 

le  marquis  de  Villéna  ôc  pon  Fedre  Giron  fon  firere  >  quife 

iaiflçrent  gagner»  Malheureux  Roi^  dont  les  Miniffares  abu^ 

foient  de  la  confiance  pour  tramer  fa  perte  (A)l 

te  Prince       Pour  que  le  Prince  Don  Carlos  ne  fe  fâchât  point  de  la  dé-^ 

wSKomlua^  tention  de  fes  Ambafladeurs  à  Calatayud ,  le  Roi  fon  pcr^ 

(es*  chargea  Antoine  de  Noguéras  d  aller  de  fa  part  lui  expofer  les 

râifons  qui  l'avoient  portéà  en  agir  akifi.Noguéras  s'étant  ren»' 
";    "^  du  à  BarçeIonne>  entra  pour  parler  au  Prince  ,  qui  le  reçut 

d  un  airTort  courroucé  ^  ôc  le  congédia  fans  vouloir  Tenten^ 
dre  >  après  lui  ^voîr  dit  qu'il  étoit  étonné  qu^un  homme  qui 
avoit  été  aflez  hardi  pour  inftruîre  fon  procès  ^  ofât  après  cette 
zSdon  fe  préfenter  devant  lui  ;  ajoutant  même  qu'il  lui  fecoic 
co?iper  la  langue  ^  fi  ce  n'étoit  par  refpeâ  pour  le  Monarque 
fon  père,  au  nom  de  qui  il  venolt.  Quoique  Noguéras  fortît 
fur  le  c&.amp  de  Barcelonne^  la  Ville  âc  la  Dépuration  enga- 
gèrent le  Prince  à  conientir  de  lui  donner  audience.  Ainii 
Noguéras  retourna  à  la  Ville  y  où  il  expliqua  au  Prince  les  mo^ 
tifs  que  le  Roi  avoir  eus  pour  retenir  fes  Ambafiadeuis»  Le 
Prince  9  à  qui  ce  procédé  donna  de  plus  grandes  défiances  i, 
penfa  féneuiement  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France*.  Cette 
Alliance  lui  parut  même  d'autant  plus  néceflâîre>  qu'il  fçut 
que  don  Henri  >  Roi  dé  Caftille  s'étoit  détaché  de  fies 
Compromis  %èts  9  &  Tavoit  abandonné*.  En  effet  ce  Monarque  avoit 
eii»e  Ics'roîs  ^^^^^^^€0  toutes  ks  folemuités  &  les  précautions  néceflaire^ 
ifi  c»ftiiie  ac  à  la  foUicitatîoa  de  TArchevêque  de  Tolède  >  du  Marquis  de 
iAx^gon^     Villéna,  du  Grand-Maître  de  Calatravaôc  d^autres  Seigneurs^i 

qull  fe  fit  un  accommodement  entre  le  Roi  Don  Jean  ^  &  le 
niême  Prince  Don  Garlos>  fie  qu  on  s'en  tînt  pour  tous  les  di& 
férends^  à  ce  qui  ferûit  décidé  par  des  Juges  arbitres  dans  le 
terme  de  quatre  mois.  Pour  fiireté  de  cet  accord^  le  RolDom 
Henri  convint  de  mettre  les  Villes  fie  Forterefles^de  faint  Vi»-- 
ceat^  de  la  GuaçdiaA  de  los  Arços  fie  de  Larrag^  entre  lef 
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tnaiiis  de rAtchcvêaue  de  Tolède >  du  marquis  de  Villéna ,  TJJJJJJ^TdT 
du  grand- Maître  de  Calatrava  6c  de  Jean  Fernandez  Galindo^     j.  c« 
one  à  chacun  d*ettx ,  pour  être  livrées  au  Roi  d'Aragon ,  çn'     ^^^ 
cas  que  le  Roi  dèCaftme  ne  tînt  pas  fes  engagemens.  Le  Roi 
d'Aragon  s^engagea  de  fon  côté  de  mettre  pareillement  entre    * 
les  mains  des  mêmes  Seigneurs  les  Villes  &  Forterefles  de 
Tafalla  9  de  Miranda  ^  d'Ârtafona  &  de  Mendigorria  dans  le 
Roîaume  de  Navarre  ;  &  pour  la  fureté  du  Roi  Don  Henri  ^ 
rA  mirante ,  le  Comte  d'Albe  de  Lifte  &  le  Ccfmte  4p  Paré* 
des  s'obligèrent  de  mettre  auffi  en  la  puiflance  du  Marquis  de 
y illéna ,  du  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  de  Jean  Fernan- 
dez Galindo  les  Villes  d'Aguilar  de  Campos,  de  Bolanos  àc 
d*Ornos^  à  certaines  conditions  /(î  le  Roi  d'Aragon  ne  le 
conformoit  pas  à  ce  qui  feroit  réglé  par  les  Juges.  £tl  vertu 
de  ce  Compromis^  qui  fut  drefTé  à  Maarid  dans  le  mois  d'Août^ 
&  que  le  Roi  de  Caftille  ligna  le  onzième  jour  de  Septembre^ 
après  que  tous  ceux  qui  intervinrent  eurent  prêté  ferment  de 
robfèrver ,  les  Troupes  de  Caftille  eurent  ordre  de  fortir  de 
Navarre ,  &  de  ceflfer  les  hoftilités  (  ^). 

Le  Prince  Don  Carlos  fe  perfuada  que  le  Traité  qui  fe  faî-   Mon  du 
foit  entre  le  Roi  Ton  Père  &  le  Roi  de  Caftille ,  fans  qu'il  y  ^X.^^' 
intervînt  aucune  perfonne  de  fa  part  ^  ne  pouvoit  être  en  fa 
faveur.  Cette  idée  lui^ufa  une  profonde  mélancolie  ^  qui  fut 
bientôt  accompagnée  d  une  fièvre  violente  ^  dont  les  progrès 
ne  permirent  point  de  douter  du  danger  éminent  où  il  étoit.  - 
Quand  on  le  vit  dans  cet  état ,  fes  Favoris  le  follîcitercnt  d'é- 
pouier  Dona  Brianda  Vaca  ^  afin  de  légitimer  don  Philippe  ^ 
Comte  de  Beaufort^  foh  fils,  qu'il  avoit  eu  avec  elle  ;  niais 
ils  ne  purent  l'y  déterminer.  Le  Prince  fit  cependant  fon  Tpf-.  ' 
tament  ^  par  lequel  il  déclara  que  Doiia  Blanche  fa  fœur  de« 
voit  fuccéder  au  Roîaume  de  Navarre  «  conformément  au 
Droit.  Enfiil  il  fe  fit  adminiftrer  les  Sacremens ,  êc  mourut  le 
yingt-  troifiéme  jour  de  Septembre  ^>  laiflant  trois  enfaris^  qui 


*  Quoique  Mezerai  ne  parle  de  là 
mon  que  fous  l'aiinée  r^6z,  H  prétend 


I  tinùateiir  it  Ililftoîre  Ecdéfiaftîque  af>  ' 
firme  aufll  ^ue  le  Roi  Doti  J^an  fitem*. 
poîfbnner  ce  malheureux  fiis  ,  à  la.  fol-' 
licitation  de  la  Reine  foi)  épou(ê  ;  mais 


qu'elle  arrira  le    même   jour    que  ce 

Frioce   recouvra  (a  liberté;  ir ne  faut'  il  eft  Hîr  que  ce  n'efl  qu'une  cofijeSura 

cependant  que  lire  les  bons  HiAorieiis  |  :  dénuée  de  toutes  preuve ,  &  uniquement 

£4>a^nols  pour   voir  le  contraire.  Il  i  fondée  iîxr  un  bruit ,  qui  a  Bien  pd  être 

Tattribue  encore  A   un  bouijlon  que  ^1  'occaHonné  pardes  perfonnes  mal-inten-. 

Reine  fa  belle-mere  lui  fit  donner  ,  dit-  données ,  comme  la  plupart  des  Ecfi- 

il  9  par  Ton  propre  Médecin.  Le  Con-  i  i  vains  judicieux  femblent  \e  croire» 

Mij 


P2  H I  S  T  O I  R  E  G  E  N  E  R  A  L  E 

'  Ml  ^  ■  I  étoîent  Don  Philippe^  DottJcanAlfbnfc,  &  Dona  Anne  de  Na* 
^^^j!  c!"*^  varrc.  On  peut  voir  dans  Zlurita  Içs  autres  particularités  de  fou 
14^1.  ;  Te^apneat,  Ce  Princje  fut  inhumé  dans  le  J)([onaâere  de  Po- 
b^tç  ^  &  jpn  conuneni^  a  publier  jqu'il  étoit  mort  d'un  poi^ 
fpnlent  «  qp'un  Médecin  lui  avoit  donné  par  ordre  de  la  Rei^ 
ne  ;  bruit  qui  aigrit  refprit  des  Calatans  weâionnés  au  Prin-r 
cci^  connpe  onle  verra  dans  la  fuite. 


d'Aragon  &  \jégx[^ç  hétkicr  &  fon  Succe$"( 

toutes 


pendance»  à  te$  fes  dépendances.  Ainii  le  onzième  jour  d'0£tobre  Doii 
^^d  ^'*^fiLr  Ferdinand >  quoique  mineur,  &  le  Roi  don  Jean  fon  père  prê- 
*^  *^terent  les  fecmeps  accoutumés  entre  les  mains  de  l'Archevé^ 

Que  de  SaragofTe»  Le  Roi  voulant  auflî  que  le  mcmeTtince 
Don  Ferdinand  fût  proclamé  Roi  en  Catalogne  ^  Tenvoïa  en^ 
fuiçe  dan$  cette  Principauté  avec  la  Reine  fa  mère.  Le  Prin- 
ce étant  entré  à  Lériaa>  fut  reçu  dans  cette  Ville  avec  de: 
grandes  acclamations ,  ôc  y  fît  le  ferment  ordinaire.  Etant  parti 
dç-là  pour  Barcelonne  >  les  Habitans  de  cette  Ville  envoie^ 
rçnt  aire  à  la  Reine  de  s'arrêter  jufqu'à  ce  qu'ils  euifent  pris 
_  une  réfolution  \  parceque  les  uns  connoiifant  fon  génie  &  fe$^ 

^  artifices^  ne  vouloient  point  lui  donner  l'entrée ^  &  que  d'au* 

t^e$  foutenoient  qu'on  ne  pouvoit  la  lui  refufer ,  en  vertu  des 
Articles  de  Ville-Franche.  La  Reine  cependant  paff^àVa^ 
dpncelias,  6c  aïant  enfin  furmçnté  les  obâacles^  elle  fut  re* 
çue  à  Barcelonne  le  viagt-uniéme  jour  de  Novembre^  Le  len* 
demain  elle  confirma  folemnellement  y  en  qualité  de  Tutrice 
du  Prince  6c  comme  autorifée  par  leRoi^tous  Içs  Privilèges 
d&Jia  Ville  6c  de  la  Principauté ,  6c  tous  \t%  Aflifians  préte-^ 
rçat  en  même  tems  le  ferment  au  Prince  Don  Ferdinand  (  A  )«. 
jjt  Comté     La  Reine  Dona  Jeanne  tâcha  adrokçment  de  gagner  le 
*  J^n^éri-  Ï!^HPÏ^  >  ^  ^"f  qu'elle  prévit  pouvoir  être  élevés  aux  Chaff» 
geren  R^pu-  ges  de  la  Ville  l'année  fuivante  y  promettant  de  ne  fe  point 
^^^^        mékr  de  ce  qui  concernoit  leur  Gouvernement.  Quand  our 

ctit  donc  élu  de  nouveaux  Confèillers ^  elle  alla  un  jour  à  la. 
Maifon  de  la  Députation^  propofer  qu'on  appellât  le  Roi  fo». 
mari  ;  mais  le  Confeil  ne  vouwt  Jamais  confenrir  que  le  Roî. 
liînt  à  Barçclonne»  Comme  elle  avoit  dans  fon  parti  plulleuis- 

f^A  )  Cailiokei:  >  Zvrxta  &  les  amier^ 
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perfonnes  du  Gouvernement,  elle  infifta  à  faire  cette  propo-  -*"". 
fition  dans  le  Confeil  de  Cent ,  niais  elle  ne  réulïît  pas  mieux,  ^j,  c^ 
Une  des  principales  raifons  du  refus  étoît ,  que  le  Peuple  &  H<^i- 
plufieurs  des  Confeillers  fe  délfioient  du  Roi  >  à  caufe  des  ex« 
ces  auxquels  ils  s*étoient  portés,  &  penfoîent  même  à  s'ériger 
en  République  libre,  comme Tétoient  plufieurs  Etats  d'Italie. 
Pour  exécuter  même  ce  projet,  ils  commencèrent  à  publier 
que  le  feu  Prince  Don  Carlos  avoit  fait  plufieurs  miracles  ^ 
&  à  Élire  courir  le  bruit  qu'on  devoir  le  regarder  comme  un 
Saint,  que  la  tyrannie  de  fon  père  &  de  fa  belle-mere  avoit 
fait  mourir  ;  le  tout  afin  de  rendre  le  Roi  &  la  Reine  odieux.. 
£ien  plus  ^  il  y  eut  des  perfonnes  fçavantes  &  des  Religieux 
qui  tinrent  publiquement  ce  langage  ;  car  il  s'en  trouve  tou-* 
jours  quelques-uns  difpofés  à  juftifier  la  malice  exécrable  des 
rébellions  contre  leurs  légitimes  Souverains.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  ne  peut  rien  affûrer  touchant  les  miracles  du  Prince 
Don  Carlos ,  parce  que  fi  Alfmfe  de  Faïence ,  Zurita ,  &  d'au- 
tres les  traitent  de  faux  \  plufieurs  autres  Auteurs  foutiennent 
qu'ils  font  véritables ,  s'appuïant  fur  le  témoignage  de  Poblé- 
te ,  où  le  Prince  eft  enterré  (  A  ). 

Comme  la  mort  du  Prince  Don  Carlos  fembloît  avoir  mis    ^^..^^^  f^ 
iin  à  la  caufe  de  la  guerre  de  Cafiille  en  Navarre ,  Don  Jean,  fe  defe^défaU 
Roi  d'Aragon ,  envoïa  en  Cafiille  Ferrier  de  Lanuza ,  Grand-  ^r  de  quel- 
Bailli  de  ce  Roïaume ,  pour  foUiciter  par  le  canal  de  F Ar-  ^^N^rrr^ 
chevéque  de  Tolède  &  de  fes  autres  Partifans,  la  reflitution 
des  Places  dont  les  Caftillans  s'étoient  emparés  dans  le  Roïaa-- 
sne  de  Navarre ,  6c  le  défiftement  de  toutes  prétentions  fur 
ce  Roïaume.  Fenier  de  Lanuza  exiécuta  l'ordre  de  fon  Mai* 
tre  ;  mais  quoique  l'Archevêque  de  Tolède  ôc  les  autres  de 
fon  parti  appuïaiTent  fortement  fes  demandes ,  te  Roi  Doii 
Henri  ne  voulut  point  lâcher  ce  qu'il  avoit  en  Navarre  ^  afin 
de  contenir  toujours  le  Rot  Don  Jean  :  il  fe  contenta  feule* 
ment  de  i^re  efpérer  qu'on  noncimerQic  des  Juges  ,  &  que 
tout  s'arrangeroit  (  £  )«. 

Louis  XL  Roi  de  France  qui  avoît  depuis  peu  (ïzccédé  a    Ceiuî  dé 
Charles  VII- fort  père,  aiant  appris  k mon  du  Prince  '^on^^^^lJ^l'^ 
Carlos ,  &  £çachant  le  peu  de  fond  que  le  Roi  d'Aragon  de-  les  Catalans 
voit  faire  fur  les  Caktans ,  profita  de  cette  conjonfture  pour  ^^^^^  ^"' 
cnvoïcr  une  Aœbaffade  à  la  Députatioa  &  à  la  Ville  de  Bat-    *^*  "^ 

T4  &  d^autres»  \i  t 


P4  HISTOIRE  G  ENERA  LE 

Av„^»^  «„  cclonnc.  Henri  de  Maria ,  qui  en  fut  chargé  •  les  affûra  de  la 

ANNEE  DE  J       r  HiT    A  ,.1      ^  •  ^ 

J.  c.     part  de  Ion  Maître ,  qu  ils  pouvoient  en  tout  tems  compter 
i4<fx.      lur  fonfecours,  en  reconnoiffancc  du  zélé  qulls  a  voient  mon- 
tré pour  le  Prince  Don  Carlos  de  qui  il  avoir  toujours  fait 
grand  cas  ;  d'où  vient  qu'il  avoit  refufé  d'entrer  dans  la  con- 
fédération que  le  Roi  d'Aragon  lui  avoit  fait  propofen  Rajou- 
ta auflî  que  comme  la  Couronne  de  Navarre  appartenoit  à 
lïnfantc  Doîia  Blanche  par  les  droits  du  fang ,  le  -Roi  fon 
Maître  la  feroit  remettre  en  liberté,  &  Tétabliroit  fur  ce 
Trône  ;  qu'il  avoit  ordre  d'aller  voir  à  ce  fujct  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  qu'enfin  la  Principauté  de  Catalogne  pouvoit  être 
affûrée  d'avoir  toujours  la  proteélion  &  l'appui  de  ce  Prin- 
ce. Les  Calatans ,  après  avoir  témoigné  qu'ils  étoient  très- 
fenfibles  aux  bontés  du  Roi  de  France ,  dirent  que  c'étoit  au 
Roi  leur  Souverain  à  répondre  fur  tout  le  refte;  ils  congédiè- 
rent ainfi  l'Ambaffadeur. 
«prétend      J]  paroît  que  le  Roi  de  France  avoir  quelque  prétention 
iJ^ouronne  f"^  ^^  Roïaume  de  Navarre ,  fuivant  ce  qu-il  dit  à  Charles 
de  Navarre.  Doms ,  Ambaffadeur  du  Roi  d'Aragon.  Sçachant  donc  que  le 
S^^SÎuïnl  ^^^^^  de  Foix  étoit  entré  en  Navarre  à  la  tête  de  mille  Fan- 
ce.  tailins  ^  pour  affûrer  ce  Roïaume  j  il  fit  marcher  contre  lui  le 

Comte  d'Armagnac  avec  deux  cens  Lances  y  quoique  le  der- 
nîerjprétendit  auffi  avoir  des  droits  à  cette  Couronne.  Le  Roî 
de  France  envoïa  encore  en  A  mbaflade  en  Catalogne  Cap- 
daurat  ^  qui  tâcha  fous  difiérens  prétextes  >  de  perfuader  aux 
Catalans  >  qu'au  défaut  de  la  ligne  mafculine  la  Couronne  de 
I^avarre  appartenoit  à  fon  Maître.  D'un  autre  côté ,  le  Roi 
d'Aragon  qui  connoiffoit  le  génie  du  Monarque  François  , 
travailla  à  le  pourvoir  d'armes  &  de  Troupes ,  &  fe  ligua 
étroitement  avec  le  Roi  Edovard  d'Angleterre ,  par  le  canal 
de  Vincent  Clçment ,  qui  étoit  de  fon  Confeil ,  &  Colleâeur 

Retraite  de  ^^  ^^  Chambre  Apoftolique  dans  ce  Roïaume  (  A  )• 
Dona  Cathe-  Dès  qu'on  ((jut  en  Portugal  la  mort  de  Don  Carlos ,  Prince 
d^Portu^ai^  de  Viane,  l'Infante  Doiîa  Catherine  fe  retira  dans  le  Monaf- 
dans  un  M<?-  tçre  de  fainte  Claire  de  Lifbonne.  Le  treizième  jour  deNo- 
naftere.  vcmbre  mourut  rinfant  Don  Henri,  Grand- Maître  de  l'Or- 
ri^a^iît  Don  ^^^  ^^  Chrift,*  oncle  du  Roi ,  dans  fa  Ville  de  Sagrez  en  Al- 
HienrijGrand  garve.  Après  qu'on  eut  fait  fes  obféques  dansTEglifc  de  La^' 

gos ,  on  le  transféra  au  Mpnafterç  de  la  Bataille ,  que  fon  père 


(A)  ZuRlTA. 

*  Meffieurs  de  la  Neuville  à  de  la  Clcde 

lui  fbm  t^i^iiuiner  i^  vie  ^  1460.  ft  Don 


Jean  de  Barro^  dans  (on  Afie  Chap.  i^.  fit 
i6.de  fa  première  Décide  >  feuiçii|ien( 
c^  Tanaée  14^}  • 
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avoît  bâti.  Peu  après  mourut  auffî  Don  Alfonfe,  premier  Duc  j^^^^^^ 
de  Bragance  ^  qui  eut  pour  fuccefTeur  dans  fon  Duché  Don      j.  c# 
Ferdinand  fon  fus  aîné  {A  ).  m*s  '^^  d' 

Les  Grenadins  profitant  de  loccafion  firent  une  irruption  rordre  de 
avec  quelques  Troupes  dans  la  SénéchauflTée  de  Cazorla  9  &  Clirift. 
après  avoir  enlevé  quantité  de  perfonnes  &  de  beftiaux,  ils  fe  Don  Aifonfê^ 
jetterent  fur  Quéfaaa  y  qui  fut  pillée  &  brûlée  (  5  ).  premier  Duo 

Le  dixhuitiéme  )our  de  Décembre  le  Pape  Pie  créa  Cardinal  """îScn  S 
Don  Jayme  de  Cardone ,  Evêque  d'Urgel  (  C).  hofliiités  dct 

.  Dans  le  mois  de  Mai. un  Moine  indifcret  prêcha  à  Mé-  ^oonlrrîw 
dina  d'el-Campo  contre  les  Juifs ,  aïant  un  Crucifix  à  la  main,  de  Cardone  f 
&  anima  tellement  fon  Auditoire ,  que  tous  les  Afliftans  al-  ^aj^^^^L 
lerent  fe  jetter  fur  ces  miférables  y  en  brûlèrent  quelques-  mtnt\  MédP 
uns  avec  leurs  livres ,  &  pillèrent  leurs  effets  ;  mais  le  Roi»»  d'ei-Caur- 
averti  de  cette  émeute ,  contint  les  féditieux  par  le  chât^  J^^^*^"^  ^* 
ment  (  D  )• 

Au  commencem^t  de  cette  année ,  Dona  Jeanne  >  Reiner      '♦^?- 
de  Caftille  ^  accoucha  d  une  fille ,  que  le  Roi  Don  Henri  re-  de  CaMUe 
garda  comme  à  lui ,  quoique  la  plupart  des  perfonnes  fuifent  accouche  d'u- 

{>erfuadées  du  contraire.  On  fît  de  grandes  réjouiflfances  àf^^j^^^D^^^ 
occafion  de  fa  naiffance^  dont  il  ne  m'a  pas  été  poifible  de  Henri  fait  te^ 
découvrir  le  jour  fixe.  EUe  fut  baptifée  dans  le  râlais  avec  pou^fon  b*^ 
une  folennité  extraordinaire^fic  elle  eut  pourParrein  le  Contir  ritierer 
te  d'Armagnac  qui  étoit  paffé  d'Aragonen  Cailille  par  ordre 
du  Roi  de  France  ^  pour  confirmer  les  anciennes  Alliances  y 
qu'il  y  avoit^comme  je  lai  déjà  dit^  entre  les  deux  Couronnes^ 
&  le  Marquis  de  Villéna^  6c  pour  Marreine  TlnÊoite  Dona; 
Kabelle.  L  Archevêque  dcToléde  loi  adminifba  le  Baptême^ 
&  on  lui  donna  le  nom  de  Jeanne.^  Plufîeurs  Grands  remplir 
fent  les  autres  fondions*  Deux  mois  après  le  Roi  la  fit  ro- 
connokce  pour  fon  héritière  des  Etats  de  Caflille  y  &  les^ 
Infans  Don  AUbnfe  &  Dona  Ifabelle  furent  les  premiers  qui 
prêtèrent  le  ferment.  Les  Prélats  ,  les  Seigneurs  &  les  Villes^ 
foi  virent  leur  exemple  >  quoique  ^  fuivant  quelques  Hifto*^ 
Aens^lufieurs  desSeigneurs  proteftaflent  aullit^t  contre  cette 
démarche^  prévenus  aue  celle  quonappelloitPrinceffe^na^ 
pouvoit  être  la  fille  ou  RoL^  qui  pafibit  poux  impuiffant  y 


Iaxia  &  d'autres. 

fi)  Altons£  d£  Pàlbncs»- 
C  X  CUACON  &  Raynal]>u«»- 


b 


'  (D)  Garcie  Sakchez  y  Jurât  êi^ 
Séyille  ,:  dan»  ime^  Cbroni^ye  Manuff- 
crite«. 
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Annje'k'  de  ™^^  ^  ^^"  Bertrand  de  la  Cuéva,  d'où  vint  qu  on   la  fur- 

j.  c.     nomma  dans  la  fuite  Benraneja  {A  )• 

i4^2,,  Ferrier  de  Lanuza,  Grand  Bailli  d'Aragon ,  &  Envoie  du 
d'accommo^  Rol  Don  Jcan  en  Caftilie,  étant  appuïé  de  rArchevêque 
dément  entre  de  Toléde ,  du  Marquis  de  Villéna  &  des  autres  Partîfans 
Caftuic  ^  9.^^  1^  R^i  d'Aragon  avoir  à  cette  Cour,  engagea  le  Roi 
4' Aragon.     Don  Henri  à  s'accommoder  avec  l'Aragonnois.  On  convînt 

{)our  cet  effet  que  le  Roi  Don  Henri  pafferoit  à  Alfaro  & 
e  Roi  d'Aragon  à  Tudéle ,  ôc  que  de  *  là  ils  termineroient 
tous  deux  leurs  différends  par  le  canal  de  leurs  Miniflres.  Le 
Roi  de  Caftilie  partit  en  conféquence»  pour  Alfaro  avec  le 
Marquis  de  Villéna^  laiffant  à  Aranda  la  Reine  qui  étoit 
groffe  une  féconde  fois  j  &  le  Roi  d* Aragon  fe  rendit  en 
même  tems  à  Tudéle.  Dès  qu'ils  furent  arrivés ,  chacun  à  Ten" 
droit  marqué ,  on  entama  la  négociation ,  &  les  conférences 
durèrent  long-tems  fans  qu'on  pût  convenir  de  rien.  Pendant 
ce  tems-là  il  y  eut  à  Altero  &  dans  les  Jieux  cîrconvoîfins 
une  lî  horrible  tempête,  que  toute  cette  contrée  fut  ruinée 
pour  quelques  années  ;  6c  en  confidération  de  ce  dégât,  le 
Koi  Don  Henri  déchargea  dès  impôts  pour  trois  ans  toutes 
les  Places  qui  avoient  fouflfert.  Comme  raccommodement 
tiroit  fi  fort  en  longueur ,  le  Roi  Don  Henri  qui  en  étoit 
peut-être  la  caufe ,  fçachant  les  troubles  qui  s'étoient  allu- 
més en  Catalogne 3  &  auxquels  il  falloit  accourir,  réfolut  de 
$  en  retourner,  6ç  de  laiffer  fes  pouvoirs  aii  Marquis  de  Vil* 
léna,  pour  aller  à  Sàragoffe  faire  Tarrangement  avec  Dona 
Jeanne,  Reine  d'Aragon,  l'Archevêque  de  Sàragoffe  reftant 
en  otage  en  Caftilie  pour  la  fureté  de  la  perfonne  du  Mat* 
quîç.  Aînfi  le  Roi  Don  Henri  retourna  à  Aranda,  oùil  trou-- 
va  la  Reine  qui  étoit  très-mal  d'une  fàuffe  couche  d'un  gar-» 
çon.  Ce  malheur  étoit  arrivé  à  la  Reine  de  la  fraïeur  qu'elle 
-  ciitj  de  ce  qu'étant  au  Soleil,  le  feu  prit  à  fa  tête,  &  luiauroie 
bdilé  tous  les  cheveux ,  fi  les  Dames  qui  étoient  auprès  d'elle 
ne  leufTent  éteint  auplutôtr  Le  R^ifut  très-touché  de  cet 
accident ,  &  on  tint  à  ce  fujct  différens  propos ,  quelques^ 
uns  regardant  ce  malheur,  comme  le  préfage  açs  maux  qu'on 
éprouva  dans  la  fuite  (5). 
^  jl  efl  con^     Le  Marquis  de  Villéna  paflfa  à  SaragofTe ,  où  la  Reine  d'A- 
ragon lui  fit  préparer  un  très-bon  logement,  ôc  l'invita  à 

manger 
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manger  avec  ette,  ordoitnattt  quil  n'y  eut  quclfes  DMdes  ^^^,^  ^' 
qui  fcrviflent à  tablc^  &Tduf fort  cxtiaordtiiairc ^QtceieEii$^     j.  c* 
h.  Tous  les  poîn»  de  raccommodement  aàém  été  ré^éf.     »*^^ 
entre  eux ,  le  Roî  Don  Jean  y  qdi  reviatiûicjces^  entrefèiireiil 
de  Catalogne  à  SaraSgoffe ,  figm  le  Trakëd^.  Qnaiîd  cqla  fiit[ 
fait,  le  Marcpiîs  prk  congé  4ù  Roi  &  de  la  Remad'Aragon> 
&  retourna  à  Madrid  ,  on  étoient  le  Roi  Don  Henri,  fci 
Reine  &  toute  la  Cour.  Il  fut  très-bien  reçu:  dii  Roi ,  mais  il. 
commença  à  prendre  ombrage  du  Coihte  de  Lédefoia,  £c 
de  ia  faveur  auprès  du  Monarque  ;  ce  qui  fiit  la  fource  de 
grands  troubles. 

Dans  le  mois  de  Mai  le  Roi  de  Grenade  informé  que  les   ^l^jj^* 
Frontières  de  TAndaloufie  étoient  mal  gardées ,  donna  or-  ae^Chrériem 
dre  à  un  de  fes  fils ,  appelle  Hafc-Acen,  d'aller  avec  deux  ^^^^Jf' 
mille  cinq  cens  Chevaux  &  dix  mille  Fantaflinsf^kc  une  k-^"*^    ^^* 
ruDtiondu  côté  d'Eftépa  &  d'OfTuna.  Haie- Acen  obéit,  (8c 
enleva  quantké  de  Befliaux  de  toute  eTpece ,  de  ua  grand 
nombre  de  Chrétiens  qu'il  mit  aux  fers.  Le  Contite  de  Ca- 
bra en  donna  avis  fiar  le  champ  à  Don*  Louis  d^Pernia,  qui 
de  fon  côté  fit  fçavoir  cette  nouvelle  au  Comte  d'Arcofi>  à^ 
Cordoue  ^  a  toute  la  Frontière.  Don  Rodrigue  PodBce,/fils  • 
du  Comte  d'Arcos ,  moqta  auRî-tot  »  cheval  avec  les  Trou^ 
pes  qu'il  pux  ramaiïer,.  fie  alla  joindre  à  Ofluna  Don  Locds 
de  l^ernia ,  qui  avoir  déjà  reçu  quelques  renforts  de  la  Fron« 
tiére.  Comme  il  ne  s'étok  encore  raifemblé  que  trois  cens 
Chevaux  fit  fix  cens  Fantaffins ,  U  paroiiibit  témérake  à/  txiut 
le  monde  d'aller  à  TEnnemi,  avant  que  dfavovf  des  forcet 
plus  nombreufes  \  mais  Don  Rodrigue  Fonce ,  qui  cxaignoîJt 


^  n  («t  conclu  y  iiiirant  Maiiana  9  le 
2j.de  Mars ,  &  il  ponoitc  i*>  Qu'il  y 
auroît  entre  les  Couronnas  d«  Caf- 
dile  flt  d'Aragon  une  Paix  folide  &  fta- 
ble.  :  1%  Que  le  Rx)i  de  Ca(Ulle  ren- 
àtw.  toutes  les  Places  dont  il  étoit  en 
pofleffioii  dans  la,  Navarre ,.  &  retien- 
droit  feulement  po.ur  garantie  du  Traité 
les  Villes  &  Châteaux  de  la  Guaiîdia, , 
dp  San-Vicente ,  d'Arcos  ,  de  Raga  & 
de  Viane  :  30.  Que  Ton  mettroît  en  ft- 
quefire  les  Villes  de  Jubéra  &  de  Cor- 


chevelue  de  Tolède  ,   le  GraniMaitre 
de  Calâtrava ,  &  Jean  Fernandez  Ga- 

Tome  Vil. 


lindo,  Dépoiitaires  de  ces  Places.,  ie«' 
roient  obfieés  de  les  livxer  au  Roi  d*A« 
ragon  ,,  fi  Te  Roi  de  CaftiUe  yenoit  1q 
premier  à  rompre-  la  Pai» ,  ou  à  vio* 
Ler  aucm  desrArtsdes*  Je  crois  cepeiii* 
dant  que  Mariana  confond  ici  le  Traîtf 
d'accomniodement,  avec  le  Compw>* 
mis  dontil  a  ét6  parlé  l'année  précé- 
'dente ,  parce^qfi'ildit  un  peu  plus  avant 
que  le  Roî  de  Caftille  étant  patfé  à  AU 
«fero ,  pendant  que  T Aiagoonoiji  étoit^à 
Tudéle  ,  CCS  deux  Princes  ratifièrent  le 
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au^un  plus  long  délai  ne  donn&t  le  tems  aux  Mahométatts 
'emmener  leur  capture  >  téfoUit  de  leur  couper  la  retrmte> 
&  de  les  combattre^  Tous  les  autres  déférèrent  à  fon  avis  ^ 
éc  allèrent  aveclui  au  gvé  duMadrono..  Y  étant  arrivés  dana 
tt  même  tems  que  les  Ennemis  ^  Us  bs  chargèrent  (i  vigou-r 
reufement  >  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  les  mettre  en  déroute^: 
Ils  leur  tuèrent  près  de  quinze  cens  hcmunes  ^  (ans  compter 
les  bteffés  &  les  prifonniers^  &  le  carnage  auroit  été  plut 
grand  ^  fi  la  nuît^  qutfurvint  j  n'avoit  facilité  aux  Mahomet, 
tans  de  fe  fauver  par  différentes  routes.  Les  Beftiaux  que  les 
Ennemis  avoient  pillés  y  étant  refiés  fans  gardes  y  s'en  retour- 
nèrent à  leurs  pâturages  ordinaires  >  &  les  Propriétaires  le^ 
aïant  vu  venir  le  lendemain  matin  ^  les  remmenèrent  avec 
eux»  Don  Rodrigue  Ponce  &c  les  autres  s'emparèrent  des 
Etendards ,  des  Drapeaux  &  de  toutes  les  autres  dépouilles 
qu'ils  trouvèrent  fur  le.  champ  de  bataille  »  après  auoi  ils  fe 
retirèrent  à  OfFuna.  Cette  glorieufe  Viâoire  ^  y  qui  fut  reni<: 
portée  air-delà  de  la  Rivière  de  las  Yiguas ,  proche  de  la  re-* 
doute  du  M adroiio  >  ne  coûta  aux  Efpagnols  que  cent  çlo; 
quante  FantafEns  &  trente  Cavaliers» 
Awrearan-     Abdala-Ambran  s'étoit  Jette  à  la  tête  de  quatre  cens  Che^ 
S^u/Sn  Kr^  ^^^^  ^^'  ^^  Territoire  d'Ecija,  où  il  fit  de  grands  dégâts-  Au 
ti  Mahomé-  bruit  de  cette  excurfionle  Comte  de  Cabra  ^  TAlcayde  des 
•*^  Damoifeaux  >  Martin  Femandez  de  Cordoue  &  le  Seigneur 

d'Alcaudete  rafiemblerent  quelques  Troupes  >  ficmarcheftnt 
à  la  pourfuke  des  Ennemis.  Les  aïant  joints  au  pied  d  une 
Montagne  9  paroù  Abdala  fe  retiroit^  ils  en^maflacrerent  plu-^ 
fieurs  ^  &  en  firent  beaucoup  d'autres  Captif.  Quelques-uns 
mettent  ces  événemens  fous  l'année  1 4^0.  mais  ils  le  tromT^ 
pent:(-^). 
wtàm  ^^^     ^^  Trêve  avec  les  Mahométans  de  Grenade  étant  expirée 
éet^^^  le  dixième  jour  d'Avril,  le  Connétable  Don  Michel  Luc 
^l^avccics  fortit  de  Jaën  avec  deux  raille  Fantaflîns  &  fîx  cens  Che- 
**»•    vaux  pour  faire  conftruîre  une  Tour  &  une  Redoute  fur  la 
colline  de  la  Cabeza^  Averti  que  la  Tour  d'Aréna  étoit  mal 
gardée,  il  y  alla  à  defifein  de  s'en  emparer  ;  mais  les  Maho* 
métws  la  défendirent  courageufement  ^  de  manière  qu'on 


(  A)  AlFOKSB     BB    PaLEMCB  >  Gat 

BXBAT  &  beauconp  d'autres. 

"*  Mariana  qui  eir  fait  mention  (ÔU5 
Tannée  145^.  appelle  Albohacen  le  £ls 
^  Koi  Umacl»  iui  fut  dé^U  affoi- 


blit  aufli  un  »ea  cette  g)oriéu(e  expédi-r 
tion«  en  difantque  rin&nterié  Maho- 
métanne  avoit  déjà  paffé  la  Rivière  de 
LasYe^uas,  &  queles  Chrétiens n'ea? 
reAt  à.  combattre  que  la  Ca?aleiie» 
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perdît  un  peu  de  monde  deparj  &  d'autre.  Peu  de  jours  après  amme'b  i% 
il  fe  jctta  fur  Cambil  &  A  labar  y  6c  aïant  ravagé  ces  quartiers^      j,  c, . 
il  retourna  à  Jaën  (ans  obûacle ,  quoique  lesMahométans fe      ^^^^^ 
^ffent  raifemblés  pour  lui  couper  la  retraite.      . 

Dans  le  mois  de  Juillet  le  Connétable  réfolut  de  Êdre  une  ^i^^^  f^^ 
autre  irruption  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Aïant  rafleih-  ^a  ConnécM 
blé  à  cet  effet  les  Troupes  d'Andujar ,  d'Ubéda  f  de  Baéza  bie  fur  kuri 
&  de  Cazorla^  qui&ifcient  en  tout  trois  mille  hommes  dln-  ^^"^•* 
fanterie  âc  douze  cens  de  Cavalerie  ^  il  alla  avec  elles  aux 
Pics  de  Guadiana.  De-là  ilpafla  tie  nuit  le  Port  deCélémin> 
chemin  rude  &  refferré  »  pour  n'être  point  apperçu  des  Re- 
doutes qu'il  y  avoit  dans  ces  quartiers ,  &  étant  arrivé  à  la 
Ç ointe  du  jour  proche  de  la  Rivière  d' Acharna»  il  mit  fes 
loupes  en  ordre  de  bataille.  Alfonfe  d'At^^ndalio  étoit  à 
l'avant-garde  avec  deux  cens  Chevaux ,  le  Connétable  au 
centre  avec  cinq  cens ,  qui  étoient  fuivis  de  toute  TlnÊuite-- 
FÎe  5  &  derrière  Ferdinand  de  ViHafaneavec  trob  cens  Che- 
vaux* Les  bagages  alloient  enfuite^  efcortésde  deux  cens 
Cavaliers  que  commandoit  Pierre  d'Efcavias  ^  Alcay de  d'An- 
dujar.  Dans  cet  ordre  il  paifa  de  nuit  proche  de  Guadix  £c 
de  Baza^  &  alla  fe  pofter  à  la  vue  d'Aldoyra  &  de  Calahor*. 
ta  3  Villes  très-riches  &  très-peuplées.  Le  Jeudi  matin  ^  quin« 
2iéme  jour  de  Juillet  >  il  infulta  ces  Places  ^  y  entra ,  mit 
tout  à  feu  &  à  fang^  égorgea  un  grand  nombre  de  Mahomé- 
cans  y  en  fît  beaucoup  d'autres  Captifs ,  6c  emporta  un  butin 
immenfe.  Aïant  auffi  défolé  leurs  campagnes  ^  &  enlevé  tous 
les  Befliaux  qu'il  trouva  ^il  retourna  le  jour  fuivant  ravager 
le  Territoire  )  les  Vignes  &  les  Jardins  de  Guadix.  La  Ca- 
valerie de  cette  Ville  fortit  pour  efcarmoucher  fous  les  or- 
dres d'Aliatar^  mais  elle  fut  contrainte  de  fe  retirer^  &  de 
laiiTer  le  paifage  libre  au  Connétable ,  qui  rentra  le  Dimanche 
matin  fuivant  a  Jaën  avec  tout  ce  qu  il  avoit  pris  aux  Maho- 
métans ,  &  tous  les  Captifs.  On  rendit  fur  le  champ  à  Dieu 
de  grandes  aâions  de  grâces  du  fuccès  de  cette  irruption  > 
ai  Ton  partagea  enfuite  les  dépouilles.  Ce  fut  là  ^  conune  je 
le  dirai  ailleurs ,  ce  qui  donna  occafîon  au  recouvrement  de 
Gibraltar  (^). 

Vers  le  même  tems  Don  Pedre  Giron ,  Grand-Maitre  de     ArcWjont 
Calatrava  ^  enleva  aux  Mahométans  Archidona  >  mais  je  n  ai      ^^ 

f  4  )  La  Cbromçie  du  Connéuble  Don  Michel  Luc* 

Ni;     . 
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AVNE*E  Dt  P^  ^^^^^vrîr  fi  ce  fut  d'aflaot  ^  par  capitulation^  ou  par  tviti 

ofire^d*  ^^  ^^ '^^  HcÀiî  reçut  diyctfes  Ambaflades ,  tant  de  DoiH 
Cataïaiif  au  Ferdinand  ^  Roi  xie  Naples  ^  que  dé  Gènes  6c  de  Catalogne  ^ 
^^'i^9^  qui  tendÀiéht  toutes  ii  dràxandèr  foa  alliance  de  fon  appui; 
ran^e/VôL  ^^  ^  répcsft&ixiujoucs  dans  des  termes  vagues^  de  manière  à* 
fav domina-  ne  prendre  aucun  engagement.  De  Madrid  il  pafla  avec  toute 
^^*     '      la  Cour  à  Ségovie,  d'où  il  fut  à  Atiença ,  qu  u  avoit  ordonné 

de  mettre^en  état  de  défeofe  y  parce  qu^elle  avoit  été  fort  en-> 
dommag4^^  quand  on  Tavoit  recouvrée*  Pendant  qu  il  étoît 
dans  cette  Ville  ^  comme  les  troubles  de  Catalogne  augmen<« 
toient  de  jour  en  jour^  des  AmbalTadeurs  de  cette  Principauté^ 
qui  étoient  l'Archidiacre  de  Girone  &  MofTen  Copons^  vin« 
rent  le  trouver  ic  lui  repréfenterent  qtie  la  Députation  &  la 
ViUe^de  Barcelonne ,  étant  réfolues  de  £e  foufhraire  à  Tobéif-. 
fance  de  i)on  Jean ,  Roi  d'Aragon  y  les  avoient  envoies  avec 
ordre  de  fe  profterner  a  fbs  pieds  au  nom  de  toute  la  Pcinci*: 
pauté  ;6c  de4e  prier  de  les  recevoir  pour  Ces  VafTaux  Ôc  fesr 
Sujets  5  eh  les  prenant  comme  tels  fous  fa  protefiion  ;  parce 
que  tous  les  Catalans  fçavoient  que  la  Domination  &  la  Sou-^ 
veraineté  lui  appartenoient  par  le  droit  du  fang  >  comme  def* 
cendant>  par  la  branche  aînée  de  la  Reine  Dona  Eléonore  >: 
époufe  du  Roi  Don  Jean  L  Le  Roi  Don  Henri  comprit  bien 
la  difficulté  Ac  les  embarras  que  foufFroit  cette  afiàire  ;  &  de-là 
vint  qu'il  fe  contenta  alors  de  dire  aux  Ambafiadeurs  de  fe 
rendre  à  Ségovie  ;  leur  promettant  toutefois  de  leur  donner 
une  réponfe  dans  cette  ville  ^  après  avoir  fait  examiner  leux 
propofition  (  B  ). 
EUeeftac-  Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  de  retour  à  Ségovie ,  il  or* 
^^*®'         donna  de  délibérer  dans  fon  Confeii  fur  le  fujet  de  l'Ambaf- 

fade  des  Catalans.  On  obéit  ^  mais  .les  avis  furent  partagés» 
L^Archevêque  de  Tolède.  &  d'autres  qui  étoient  dans  les  in- 
térêts du  Roi  d'Aragon  y  alléguèrent  plufieurs  raifons  pour  lef 
quelles  ils  prétendirent  qu'on  dcvoit  rejetter  la  propofition. 
Ceux  au  contraire  qui  étoient  réellement  attachés  au  RoiDon 
Henri ,  foutinrent  qu'il  falloit  l'accepter,  &  s'appuïerent  aufli 
de  plufieurs  motifs.  Tant  d'oppofition  fut  caufe  qu'on  appella 
Coppns  au  Confeii ,  pour  y  expofer  lui-même  l'intention  de 
fes  Compatriotes  ;  mais,  quoiqu  il  déclarât  qu'ils  ne  deman^ 

(A)  Rades  dans  l'Hiftoire  des  Or-|  I     (B)  Albonse  de  Pai.ence,  Diid 
dses  Militaires  ,  Bleda  8c  d'autrçs.      I  I  gve  Henkiqueï  j>*£i.*Ca$tillo»   ^ 
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yoîcnt  qu*à  être  Sujets  du  Roi  de  Cafiille  >  les  Confeîllers  fe  .      , 
leparerent  ^  fans  avoir  pu  convenir  de  rien.  Cependant  le  Koi      j.  c. 
Don  Henri ,  qui  étoit  bien  aife  de  contenir  toujours  le  Roi      *^^** 
d'Aragon  9  parce  qu'il  connoifToît  fon  caraâere  y  &  quil  s'en 
défioit^  crut  devoir  accepter  Toôre  des  Catalans;  il  dit  en  con« 
féquence  à  leurs  Ambafiadeurs^  qu'ils  n'a  voient  au'à  le  pror 
clamer  leur  Roi  ^  &  qu'il  confîrmeroit  leurs  Privilèges  &  les 
foutiendroit  de  fes  armes.  Charmés  de  cette  réponfe  les  Am- 
bafTadeurs  Catalans  prirent  congé  de  lui  y  &  aïant  rendu  comp< 
te  à  leur  retour  à  Barcelonne  y  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  y  on 
fe  difpofa  à  déploïer  l'Etendard  pour  Don  Henri  ^  Roi  de 
Çaftille  {A). 

Ils  ne  furent  pas  plutôt  partis  y  que  y  pour  encourager  les  le  ^oî  je 
Catalans  y  le  Roi  Don  Henri  pafla  aux  Frontières  de  Navarre  CaftîUe  fait 
&  d'Aragon^  où  il  manda  fes  Troupes.Quand  elles  furent  raf-  ï^^^^  ^^^^ 
femblées  à  Agréda  y  il  envoïa  de-là  en  Catalogne  Don  Jean  Catalogne. 
de  Beaumont  y  &  Jean  Torres>  Gentiliiomme  de  Soria  y  avec 
deux  mille  cinq  cens  Lances  y  donnant  fes  pouvoirs  au  pre*^ 
mier  pour  tout  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  à  Barcelonne.  Beau-* 
mont  de  Torres  fe  mirent  en  marche  fur  le  champ  y  &  pafTe^ 
rent  peu  loin  de  Saragofle.  Le  Roi  Don  Henri  étant  ailé  à 
Alfaro  avec  le  refte  des  Troupes  ^  un  Habitant  de  Tudélc 
vint  ofïirir  fecrettement  à  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  y  de  lui 
livrer  un  certain  jour  une  porte  de  la  Ville ,  afin  que  les  Trou- 
pes de  Caftille  puffent  entrer  6c  s'emparer  de  la  Place.  Don 
Bertrand  crut  de  bonne  foi  ce  que  cet  homme  trompeur  lui 
difoit  ;  c'eft  pourquoi  après  en  avoir  mformé  le  Roi^  il  déta- 
cha au  tems  marqué  queloues  Soldats ,  pour  aller  prendre  pof* 
feiïion  de  la  porte  de  Tuaéle.  Il  les  fuivit  de  loin,  pour  Ten- 
tîere  exécution  du  projet ,  à  la  tête  de  quinze  cens  Chevaux; 
mais  dès  que  les  Soldats  fe  préfenterent  à  la  porte  y  ils  furent 
arrêtés  &  enfermés  dans  la  Ville.  Don  Bertrand  pleinement 
convaincu  alors  de  la  tromperie ,  fit  fçavoîr  à  la  Ville ,  que  fi 
on  ne  remetmit  fur  le  champ  ces  Soldats  en  liberté,  il  alloit 
avec  fes  quinze  cens  Chevaux  faccager  tous  les  environs  de  U 
î^lace  ;  6c  les  Habitans  efïraïés  de  cette  menace  relâchèrent 
au(£tôt  les  Soldats  prifonniers.  Cependant  l'Archevêque  de 
Tolède  &  fes  Partifans  preflbient  continuellement  par  Lettres 
le  Roi  Don  Henri  de  ceffer  cette  guerre,  &  de  faire  unnou- 

•  •. 

(^A)  Dl£GV£   HENRiqUEZD*fiL-CA8XILLO,  ZuRlTAt  l 
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vel  accommodement  avec  le  Roi  d'Aragon.  Comme  ils  lui 
^toient  fufpe£ls  y  le  Roi  Don  Henri  laifla  quelque  ordre  fur 
ces  Frontières,  &  alla  à  Almazan ,  où  on  lui  fit  en  fecret  plu- 
sieurs propofitions  d'arrangement  de  la  part  du  Roi  d'Aragon 
&  de  fes  Partifans  en  Caftille,  quoiqu'il  fut  déjà  proclamé  Roi 
à  Barcelonne ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  {A). 

On  ne  fçut  pas  plutôt  à  Grenade  l'irruption  du  Connétable 
de  Caftille  dans  la  Contrée  de  Guadix,  &  la  prife  d'Archidona 
&cnadc!    ^  P^t  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  que  la  Populace  de  cette 

Ville  commença  à  fe  déchaîner  contre  le  Roi  Ifmaël  &  les 

principaux  du  Gouvernement ,  fe  plaignant  de  ce  qu'ils  éprou^ 

voient  tous  ces  maux ,  parce  qu'on  ne  païoit  point  au  Roi  de 

Caftille  leTribut  qui  lui  étoit  dû.  A  la  vie  de  cette  émotion,  le 

Roi  de  Grenade  (e  retira  &  fe  retrancha  dans  la  Rambla  * ,  6c 

envoïa  dire  aux  féditieux ,  que  Mofarras  &  les  Aben-Zaraxès 

recevoient  le  Tribut,  &ne  le  déli vroient  pas  $  ce  qui  étoit  la 

fource  de  tous  les  maux.  Les  féditieux  s'écrièrent  qu'il  avoît 

tort  de  ne  les  pas  punir ,  ôcle  Roi  leur  répondit  qu'il  ne  le  pou« 

voit  faire  fans  leur  fecours ,  parce  que  les  coupables  avoient 

dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  Partifans;  mais  que  s'ils  vou- 

loient  le  féconder ,  il  feroit  fubir  à  ces  audacieux  le  châtiment 

Qu'ils  méritoient.  Comme  ils  ofFnrent  tous  de  facrifier  s'il  le 

ntUoit,  leur  vie  &  leurs  biens  pour  le  foutenir ,  Ifmaël  affûté 

du  Peuple ,  manda  Mofarras  &  les  principaux  Aben-Zaraxès  > 

fous  prétexte  d'avoir  à  lés  confulter  fur  quelques  affaires ,  £c 

les  fit  poignarder  dès  qu'ils  furent  entrés,  par  aes gens  apoflés 

à  cet  effet.  Mahomet  Aben-Zarax  &  les  autres  parens  des  dé« 

fiints  fçurent  à  peine  cette  nouvelle ,  qu'étant  montés  à  che^ 

val ,  ils  fortirent  de  la  Ville  ,  &  allèrent  à  toute  bride  à  Ma« 

laga.  Delà  ils  firent  dire  à  leurs  amis  6c  à  leurs  Partifans  deleujr 

amener  à  cette  Ville  le  plus  de  Troupes  qu'ils  ppurr oient ,  dç 

forte  qu'il  leur  vint  beaucoup  de  monde  de  toutes  parts ,  ôç 

principalement  de  Gibraltar,  dont  plufîeurs  des  principaux 

Gentilshommes ,  6c  la  meilleure  partie  de  la  Qarnifon  apcou^ 

furent  pour  embraffer  leur  querelle  (fi). 

Converfion   A  cette  occafion  Ali  el  Zurro  qui  vivoit  à  Gibraltar,  6c  qui 

4'un  Maho-  j^yQ^^  euviç  d'embraffer  la  Religion  Chrétienne  6c  dp  lui  ren* 


(A)  Olé«U£HENMQUEZ  D*EI-Ca$- 
TILLO  9  ZUKITA  ,  &  GaRIBAT. 

(B)  L^  Chronique  d|i  ÇoflUéuble 
PonMifJiel  Luc, 


*  C*«ft  aîfifi  que  les  Maures  nom* 
moient  à,  Grenade  un  endroit  »  où  iîji 
avoiçm  leur  Arfen^ 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV-      lo^ 

die  quelque  fervtce^  pafla  à  Tarife  dans  le  mois  d'Août  >  &  ^     , 
aSfant  expofé  fon  intention  à  Alfonfe  d^Arcos ,  qui  étoit  Al-      jf  c.^ 
calde  de  cette  Ville ,  on  le  baptifa,  &  il  fut  nonMHé  Diégue  el      '4<52. 
Zurro.  Il  dît  encore  à  TAlcalaei  que  les  Chrétiens  pouvoîent  Saîtor ,  ^^*" 
facilement  s'empsff er  de  Gibraltar^  parce  que  cette  Ville  étoit  *▼»«  împor^ 
dégarnie  de  monde ,  un  grand  nombre  des  Habitans  &  la  meil-  ^'"à^  AiVonfê 
leure  partie  de  la  Garnifon  étant  allés  à  Malaga  féconder  Ma-  d'Arcos ,  ai. 
homet  Abeiv-Zaraxr  Alfonfe  d'Arcos^  trop  éclairé  pour  ne  pas  ^^^  ^  ^^ 
fiçavoîr  le  peu  de  fond  qu  il  y  avoit  à  Eure  fur  les  Mahomé- 
tans  f  prit  le  parti  >  pour  conâater  le  rapport  de  Zurro  ,  de 
détacher  quatre  vingts  Cavaliers^  âc  cent  cmquante  FantalEns^ 
auxquels  u  ordonna  de  s'approcher  de  Gibraltar^  &  de  faire  ea 
forte  de  s'informer  de  l'état  de  la  Place.  Les  Fantaffîns  &  les 
Cavaliers  enlevèrent  trois  Mahométans  qui  étoient  fortis  de 
la  Ville  ^  ôc  les  amenèrent  à  Alfonfe  d'Arcos.  Dès  que  celul^ 
ci  les  eut  en  fon  pouvoir  ,  il  leur  fît  donner  la  queftion  y-  &  ces^ 
trois  hommes  déclarèrent  dans  la  douleur  des  tourmens^  que 
la  Ville  etoit  fans  Gamifoa  ^  pour  la  raifon  ^ui  eft  déj[à  rapr 
portée.. 

Alfonfe  d*  Arcos  aflïïréde  la  vérité  >  mvita  par  dîfférens  Ex-    GîBnrfiar 

près  le  Duc  de  Médina-Sydonia  &  les  Places  de  la  Frontière,  f  *î?^?^?^ 

d'accourir  fans  délai  avec  le  plus  de  monde  qu'il  ferort  poffi-  "     *" 

ble^pour  nepaspecdre  Toccafionde  recouvrer  Gibraltar. Aînff 

les  premières  Troupes  qui  fe  rendirent  devantcette  Place  y  fur 

Mnt  celles  d'Arcos  ^  de  Médina-Sydonia ,  d'Alcala  des  Ga^ 

zules ,  &  de  Caftellar.  Elles  ne  furent  pas  plutôt  arrivées , 

u'elles  attaquèrent  la  Ville  par  difFérens  endroits ,  fécondés 

e  quelques  VaîflTeaux  quife  trouvèrent  la  dans  lemême  tems^ 

mais  le&  Barbares  fe  défendirent  avec  valeur,  de  forte  qu'il^y 

eut  de  part  6c  d'aurre  quelques  perfbnnes  tuées  &  bleffées^ 

Après  le  combat  ptufieurs  des  Chrétiens  rebutés  de  la  réfîf* 

tance  des  Mahométans^  étoient  d^avis  qu'on  fe  défîûât  de  cette 

tntreprife  ^  lorfque  le  jour  fuivant  ils  furent  joints  par  Gon- 

cale  a  Avila  >  Corrégidor  de  Xérès  >  qui  amena-  avec  lui  qua^ 

tre  cens  Chevaux  ,&  une  nombreufe  InfanterFe.  Ce  renfort^ 

&  la  nouvelle  qu  Us  eurent  que  le  Duc  de  Médiha-Sydbnî» 

êc  d'autres  ne  tarderoient  pas  d'arriver  avec  leurs  Troupes^ 

relevèrent  leurs  efpérances^  &  Diégue  el  Zurco  ne  contribuai 

pas  peu  auillà  les  retenir^  en  perfîfiant  toû^ouBS  à  leur  promet-- 

tre  la  réduâion  de  la  Ville  /quand  toutes  les  forces  qu'oaa^- 

tendoit  (croient  xaûfemblées*. 
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Anne'b  de       I^*un  autre  côté  les  Mahométans  de  la  Ville ,  qui  avoietlt! 
J.  G.     pctdu  beaucoup  de  monde  en  foutenant  l'attaque ,  ne  doute- 
Lcs^Affic-  ^^^^  point  d'être  forcés  &  de  perdre  leurs  biens ,  leurs  fem* 
gés  deman-  mes ,  Icurs  enfans ,  &  leur  propre  vie ,  fi  les  Chrétiens  re- 
tuîer  *  ^*^^*  tournoient  à  la  charge.  Cette  idée  jointe  à  la  perfuafion  oùil$ 
étoient ,  qu'un  de  leurs  gens ,  qui  avoir  déferté  ne  manque-» 
roit  pas  d'informer  de  leur  état  les  Chrétiens,  leur  fit  prendre 
le  parti  de  députer  vers  les  Généraux  de  TArmée  Chrétien- 
ne, quelques  perfonnes  pour  leur  dire,  que  fi  on  vouloit  les 
laiflfer  fortir  librement  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  ôc  tous 
les  effets  qu'ils  pourroient  emporter,  &  leur  païer  ceux  qu'ils 
feroient  obligés  de  laiffer ,  ils  remettroient  la  Place  dans  qua- 
tre jours ,  parce  qu'ils  avoient  befoin  de  ce  tems  pour  faire 
leurs  ballots.  Les  Envoies  s'acquittèrent  de  leur  commiflîon, 
mais  les  Généraux  répondirent  qu'ils  ne  pou  voient  rien  déci- 
der jufqu'à  Tarrivée  des  Seigneurs  qu'ils  attendoient  ;  ce  qui 
confterna  fort  les  Mahométans, 
îe^ef  w^*"     Sur  ces  entrefaites  arriva  Don  Rodrigue  Ponce,  fils  du 
ce.  "  Comte  d'Arcos ,  avec  quafre  cens  cinquante  Lances ,  lequel 

alla  auflitôt  reconnoître  l'effet  des  attaques.  Les  Affiégés  n'en 
curent  pas  plutôt  la  nouvelle ,  qu'ils  lui  cnvoïerent  des  Dépu*» 
tés  pour  faire  avec  lui  la  ca,pituktion  ;  mais  ce  Seigneur  s'en 
cxcufa ,  fous  prétexte  qu'il  falloir  attendre  fon  père  ^uï  ne 
pouvoir  tarder ,  &  le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  qui  venoil 
avec  le  Régiment  de  Séville.  Cependant  Gonçale  d'Avilaôc 
les  Troupes  de  Xérès  qui  n'approuvoient  point  tous  ces  dé- 
lais ,  commencèrent  à  fe  faifir  de  quelques  Tours.  A  leur 
exemple ,  Don  Rodrigue  Ponce  s'empara  auffi  avec  fes  Trou-^ 
pes  de  la  principale  Tour ,  &  de  prefque  toute  la  Ville,  for- 
çant par-là  les  Mahométans  de  fe  retirer  dans  la  Forterefle.  Le 
Duc  de  Médina-Sydonia  averti  de  ce  qui  fe  paiïbit ,  envoïa 
prier  Don  Rodrigue  Ponce  de  ne  pas  paffer  outre ,  afin  qu'il 
eût  part  à  cette  gloire.  Don  Rodrigue  Ponce  eut  égard  a  fa 
demande ,  6c  le  jour  fuivant,  étant  forti  de  la  Ville  ^  il  alla  lo 
Source  ie  recevoir  avec  beaucoup  de  politefle.  On  convint  d'attendre 
le^Famiiks^^  cncore  le  Comte  d'Arcos ,  afin  que  fes  Troupes  &  celles  du 
<îe  Médina-   Duc  cntraflcnt  en  même  tems ,  &  priflent  enfemble  pofieflion 
d\Arcos  *     ^^  ^^  Forterefle  ;  mais  la  nuit  fuivante  le  Duc  traita  de  fa  red^ 

dition  avec  les  Mahométans  qui^y  étoient ,  &  qui  au  moïea 
de  leurs  conventions  la  lui  livrèrent  à  la  pointe  du  jour.  Don 
Rodrigue  Ponce  &  fon  père  furent  fi  fort  irrités  de  ce  procér 
dé>  que  malgré  l'entrenlife  de  quelques  Seigneurs,  qui  vou« 

lurent 
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lurent  les  appaîfer,  ils  défièrent  le  Duc  de  Médîna-Sy  donîa  >  XnneT'^ 
&  de-là  vint  entre  ces  deux  grandes  Maifons  une  haine  qui      j.  c. 
*  dura  long  tems ,  &  qui  caufa  dans  la  fuite  de  grands  maux.  Le      '^^^* 
Roi  apprît  cependant  avec  une  joie  inexprimable  1  acquifition 
qu  on  venoit  défaire*;  mais  comme  il  rut  informé  en  même 
tems  de  la  querelle  qui  s'étoit  élevée  à  cette  occafion  y  il  en- 
voïa  ordre  fur  le  champ  au  Duc  de  Médina-Sydonia  >  fous  de 
rigoureufes  peines ,  de  remettre  la  Forterefle  &  la  Ville  à 
Pierre  de  Porras ;  ce  que  le  Duc  fit  à  Imftant  (  A  ). 

Pendant  qu'on  faifoit  le  recouvrement  de  Gibraltar  ,  le  irropHondu 
Grand-Maître  de  Calatrava ,  qui  étoit  à  Porcuna  &  qui  nepen-  ^eTe^c^iaT 
foit  qu'à  fe  fignaler  par  des  exploits  éclatans  >  réfolut  de  faire  trava  &  du 
de  fon  côté  une  vîgoureufe  irruption  dans  le  Roïaume  de  ^rîw  Terre 
Grenade ,  &  invita  le  Connétable  Don  Michel  Luc ,  de  fe  du  Roi  de 
joindre  à  lui  avec  les  Troupes  du  Roïaume  de  Jacn.  Le  Con*  Gwûade, 
nétable  y  aïant  confenti  avec  plaifir^  ils  préparèrent  tous  deux 
leurs  Troupes^  &  quand't^Ues  furent  en  état^  ils  les  menèrent 
fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Carrizal>  où  ils  firent  leur  jonâion 
proche  deLocobin.  A  près  avoir  fait  la  revue  de  leur  Corps 
d'Armée ,  qui  fe  trouva  compofé  de  trois  mille  hommes  a« 
Cavalerie  ^  &  de  cinq  mille  d'Infanterie  y  ils  allèrent  à  Alcala 
la  Roîale^où  ils  tinrent  confeil  pour  régler  leurs  Opérations^ 
&  la  manière  de  difpofer  leurs  troupes.  En  vertu  de  ce  qui  fut 
alors  décidé  ^  le  Connétable  forma  l'avant-garde  avec  cinq 
cens  Chevaux ,  le  Grand-Maître  fe  plaça  au  centre  avec  quin** 
2e  cens  autres,  l'Infanterie  étant  partagée  en  plufieurs  Batail- 
lons, &  mille  Chevaux  eurent  Tarrîere-garde.  Dans  cet  ordre 
ils  pafTerent  de  nuit  le  Port  de  Lope  ;  mais  comme  ils  s'égarè- 
rent enfuire  à  caufe  de  lobfcurité ,  quand  ils  arrivèrent  à  la 
Rivière  de  les  Adalides ,  ils  manquèrent  le  gué  >  6c  on  les  en- 
tendit parler  de  Huecar  &  de  Romay. 

A  la  pointe  du  jour  les  deux  Généraux  prîreiK  la  route  de  Son  fuccèn 
la  Plaine  de  Grenade  ,  &  s'avancèrent  trè^- proche  de  cette 
Ville.  Un  gros  Détachement  de  Cavalerîfe  en  fortit  fur  le 
champ  pour  efcarmoucher  ;  mais  il  fut  vivement  repoufTé.  Le 
Connétable  marcha  à  la  hâte  d  u  côté  d'Almunécar,  a  la  tête  de 
mille  Cavaliers  &*de  deux  mille  Fantaflîns  >  &  pilla  Malaba , 


r 

(  A  )  Allons  £  de  Palehce  &  d'au- 
tres. 

*  ':11e  lui  parut  fi  îtnpoitante ,  dît 
Maria  na ,  ^u'il  ordonna  qu*au  commen- 
cement à  t  tous  les  Aâes  ILotaux  Ton 

lame  yih 


ajoûteroit  déformais  aux  Titres  qu'il 
pofftt*  déjà  ,  celui  de  Roi  de  Gi* 
bratbf^â  l'exemple  d'Abomélîc ,  Prin- 
ce MaSèe  >  de  l'illudre  Famille  des 
Mwm  9  ^ui  s*étoit  bat  appeller  aia£^ 
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^  '—  Padul ,  Valtoréa ,  Légéles ,  Alcocha  &  Cofoija ,  enlevant  m» 
^jl^c^^  grand  nonibre  d'hommes  &  de  femmes,  &  topt  le  bétail  qu'il 
14^1»  put  trouver.  Avec  tout  fon  butin  il  retSuma  la  même  nuit  à 
Alhendin,  où  étoit  le  Grand-Maîtrç>  q ui  avoit  ravagé  la  Plai- 
ne, ôc  efcarmouché  tout  le  jour  avec  les  Grenadins*  Le  len** 
demain  matin  atant  mis  tous  deux  leurs  Troupes  en  ordre  de 
bataille  y  ils  firent  le  dégât  prefque  jufqu  aux  portes  de  Gre- 
nade» Dans  le  même  tems  le  Roi  Ifmaël  les  envoïa  prier  par 
un  de  fe3  parens ,  de  cefTer  les  hoftilités  dans  fon  Roïaume  ^ 
fous  prétexte  qu'il  avoit  nommé  une  perfonne  pour  conclure 
une  Trêve  ,  &  païer  le  Tribut  au  Roi  de  Caôille  leur  Sei- 
gneur; mais  le  Grand-Maître  ôc  le  Connétable  répondirent 
qu'il  falloir  lui  faire  la  guerre  comme  à  un  ennemi ,  tant  que 
la  Trêve  ne  feroit  point  fîgnée. Les  deux  Généraux  Chrétiens 
pafferent  enfuite  devant  la  Ville  de  Grenade  y  &  fe  rendirent 
au  pont  de  Vélillos>  où  ils  firent  halte  pour  prendre  des  rafirai* 
chmemens  âc  partager  le  butin*  De-la  ils  pafTerent  à  Alcalft 
la  Roïale  y  Ôc  aïant  licencié  leurs  Troupes  y  ils  fe  rendirent  à 
Martos>  où  ils  prirent  congdlun  de  l'autre ^  pour  fe  retirer^ 
le  Grand^Maître  à  Porcuna  &  le  Connétable  a  Jaën  (  A  )• 
Les  Cata-  En  Catalogne  les  Peuples  étoient  extrêmement  indécis  y 
fcnti\al!î^^^  défiant  également  du  Roi  &  de  la  Reine.  Celle-ci  cepen- 
"^ok».  dant  tâcha  adroitement  de  fortifier  fon  parti  y  en  gagnant  le 
plus  de  perfonnes  qu'elle  pouvoir  de  laDéputation  &  de  la 
Ville.^  Dans  le  même  tems  les  VafTaux  de  Remença  qui 
étoient  du  coté  de  la  Montagne ,  s'étant  révoltés  contre 
leurs  Seigneurs ,  foUiciterent  Tappui  de  la  Reine  y  qui  en 
avertit  aufli-tôt  le  RoL  La  Députation  &  la  Ville  de  èarce- 
lonne  furent  extrêmement  ofienfées  de  cette  démarche  de  la 
Reine  >  ôc  fe  liguèrent  enfemble  y  publiant  que  cette  Prin* 
ceffe  avoit  projette  de  faire  arrêter  plufieurs  perfonnes  de  la 
Députation  &  de  la  Ville ,  qui  étoient ,  à  ce  qu'ils  difoient , 
menacées  de  grands  maux.  Tout  le  Peuple^s'émut  à  ce  bruit, 
&  le  fou  venir  du  Prince  Don  Carlos  1  anima  encore  davan- 
^gc  y  parce  qu'on  dit  publiquement  que  Dieu  opéroit  par 
fon  intercelEon  plufieurs  miracles  y  &  que  ce  Prince  avoit 
été  empoifonné  par  fon  père  &  fa  marâtre.  Ainfî  on  regar* 
doit  le  Roi  &  la  Reine  avec  horreur  comme  homicides,  & 
on  commença  à  lever  des  Troupes  &  à  préparer  des  armes. 

$ 

(  4  }  La  Chrom^uc  du  Connéuble  Dca  Michel  Luc 
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Le  Roi  qui  comprît  à  quoi  tendoîent  tous  ces  mouve- 


tnens^  chercha  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France,  par  le  canal     jf  c,"^^ 
du  Comte  de  Foix  fon  gendre ,  dont  il  vouloit  marier  le  fils     .h^^. 
avec  Magdeleine  fœur  de  ce  Roi,  en  déshéritant  la  Princet  les  îfofs  d^A^ 
fe  Dofia  Blanche  ,  fœur  du  Prince  Don  Carlos ,  &  lui  fubfti-  ragon  &  <ie 
tuant  à  fes  droits  au  Trône  de  Navarre  Léonor  fa  fœur  ,  ^™"^ 
ComtefTe  de  Foix,  &  au  défaut  de  Léonor,  Don  Gafton  fils 
de  cette  Comteffc^  Enfin  lalliance  fut  conclue ,  6c  Ton  fti- 
pula  comme  une  des  principales  conditions ,  que  le  Roi 
Uon  Jean  livreroit  au  Comte  de  Foix  &  à  la  Comteffe  fon 
Epoufe  rinfortunée  Prînceffe  Dona  Blanche  ,  qui  étoit  la 
légitime  héritière  du  Roïaume  de  Navarre. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Barcelonne ,  le  Roî     ^J  Prind- 
partit  pour  cette  Ville  ;  mais  les  habîtans  ne  fçurent  pas  plu-  ceiwmefc  ré^ 
tôt  fon  approche ,  qu'ils  prirent  les  armes  ;  ce  qui  fit  que  voite  contre 
le  Roi  connoiflant  le  danger ,  s  Wêta  en  chemin  ,  &  convo-  î^^   ^'^^ 
qua  à  Monçon  d'Aragon  les  Etats  de  Valence  &  de  Cata-    > 
logne ,  afin  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  ap^ 
paifet;  les  troubles  de  cette  Principauté.  D'un  autre  côté  la 
Reine  ne  doutant  point  qu'elle  ne  fût  très-expofée  à  Barce- 
lonne ,  fortit  de  cette  Ville  le  deuxième  jour  de  Mars ,  fous 
prétexte  d'aller  pacifier  les  Rébelles  de  Remença ,  &  fe  re- 
tira à  Girone  avec  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils.  La  Dé- 
puration &  la  Ville  portèrent  diflférens  jugemens  de  la  fortîe 
de  la  Reine,  &  y  donnant  toujours  une  interprétation  contrai- 
re à  leurs  Droits  &  Privilèges  ,  elles  déclarèrent  le  Roi  dé- 
chu de  la  qualité  de  Souverain  de  cette  Principauté  ,  égor- 
gèrent quelques  perfonnes  foupçonnées  de  lui  être  atta- 
chées ,  ôc  engagèrent  la  plupart  des  Villes  &  Places  de  cette 
Principauté  à  fe  révolter  auflî.  Le  Comte  de  Pailhars  aïant 
été  nommé  Général  des  Troupes  ,  fuivit  la  Reine  avec  un 
Corps  d'Armée.  Comme  il  rencontra  en  chemin  Bernan  Ta- 
let ,  Chef  des  Rebelles  de  Remença ,  qui  voulut  lui  difpu- 
ter  le  paffage  ,  il  le  défit ,  &  alla  enfuite  fe  pofter  à  la  vue 
de  .Girone  (yî).  ' 

Le  Roi  Don  Jean  perfuadé  de  la  néceflité  d'emploïer  la    Emrcvûe 
voie  deç  armes  pour  donater  les  Catalans  rébelles  ,  recher-  p^^^ç"^^^  ^ 
cha  l'appui  de  Louis  XL  ,  Roi  de  France ,  ôc  fe  ménagea  d'Aragon  eo- 
à  cet  effet  une  entrevue  avec  lui  entre  Mauléon  6c  Sau vc- *«  ^^^^* 

{A)    CaRBONEZ.  9  Zu&ITA  &  ABARCi^  *  ' 
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^^^^,^  terre ,  par  le  canal  du  Comte  de  Foîx  &  de  Don  Pédre  de 
j.  e.  ^^  Péralta.  Il  y  fut  arrêté  que  le  Monarque  François  enverroit 
1 4<^i.     fçp|.  ççj^3  Lances  &  prêterok  deux  cens  mille  écus  à  l' Arag oa- 

&  Sauve-  *.        X  j.  .  *  1    •     •      y  f        •    >  1     -r» 

terre*  nois  y  a  condition  que  celui-ci  cederoit  a  la  i*  rance  ,  en  en* 

Les  Com-  gagement  &  pour  nantiffement  de  la  dette  ,  les  Comtés  de 
fiiîon  &  de    RouflîUon  &  de  Cerdagne ,  &  que  les  revenus  de  ces  deux 
Cerdagne  en-  Principautés  ne  feroient  nullement  déduits  fur  le  principal^* 
gages  au  prc  Pjgfque  dans  le  même  tems  les  Catalans ,  qui  étoient  entiè- 
rement révoltés ,  firent  propofer  au  Roi  de  France  de  les 
recevoir  fous  fa  domination  ^  mais  ce  Prince  renvoïa  leurs 
Ambafladeurs^  à  caufe  de  lalliance  quil  venoit  de  faire 
avec  le  Roi  Don  Jean.  Ce  fut  après  cette  démarche  qu'ils 
s'adreflerent  à  Don  Henri  j  Roi  de  Caflille  ^  pour  lui  ofiUc 
leur  Principauté  ^  comme  )e  l'ai  déjà  dît» 
tes  Cata-       Cependant  le  Comte  de  Pailhats  s'étant  prefenté  devant 
î^R  ^^l^A  ^^^^^  ^^^^  1^  *^^îs  de  Mai ,  invefiit  &  battit  fortement  la 
iagon"dan$    Place.  Quoique  les  Habitans  fîffent  une  vîgoureufe  réfîftan- 
Girone.        ce  en  faveur  de  la  Reine  &  du  Prince  Don  Ferdinand ,  la 

Ville  fut  emportée  d  affaut ,  en  forte  que  la  Reine  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  avec  le  Prince  dans  une  Tour  très-fbrte  ^ 
appellée  Gironela  ,  où  le  Comte  de  Pailhars  Taifiégea  y  fai- 
fant  durant  quelques  jours  les  derniers  efforts  pour  s'en  ren- 
dre maître,  l^a  II  eine  y  avant  que  d'être  réduite  dans  cette 
dernière  détrefle  j  fît  fçavoir  à  ion  époux  le  danger  où  elle 
étoit  ^  &  le  Roi  manda  fur  le  champ  de  France  les  Troupes 
qu  on  lui  avoit  promifes  ^  &  ralTembla  le  plus  de  Cavalerie 
&,  d'Infanterie  qu'il  lui  fut  pollible ,  pour  voler  à  fon  fe- 
cours,  L'Archevêque  de  Tarragone  ,  le  Comte  de  Pradcs  ^ 
Don  Matthieu  &  iJon  Pédre  de  Moncada ,  Guillaume  Ar- 
naud de  Cervellon  >  Antoine  de  Cardone  6c  dautres  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  amenèrent  à  cette  occaiîon  leurs 
Troupes  au  Roi  Don  Jean  ^  de  même  que  fes  deux  fils 
Don  Alfonfe  d'Aragon ,  &  TArchevêque  de  Saragofle. 
^  Ih  font  Aïant  formé  ainfi  un  bon  Coitos  d'Armée ,  le  Roi  fe  mît 
eontraînts  de  en  marche  pour  Girone  ;  mais  à  ton  arrivée  à  Lérida ,  il  eut 

la  mortification  de  voir  qu'on  lui  en  ferma  les  portes..  Il  pa£^ 


1 


*  Ce  Traité  fut  »  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite ,  la  (burce  d'une  guerre 
trcs-yÎTe  entre-  la  France  &  TAragon. 
Les  deux  Rois  le  fignerent  le  3.  de  Mai  ^ 
auprès  de  Sauveterre,  Peu  de  tems  au- 
paravant) le  Comte  de  Foîx  avoit  dé* 


^  n^éhagé  entre  eux  un  Traité  d*ali> 
liance  ,  qu'il  avoit  figné  à  Olite  »  au 
nom  du  Roi  de  France  ,  avec  le  Roi 
d'Aragon  »  le  lundi  it.  (TAvriL  Zu&kt 
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fa  de-là  à  Balaguer  y  dont  les  Habitans  en  firent  autant  que 
ceux  de  Lérîda.  Y  étant  cependant  entré  de  force ,  il  y  laif-  j,  c. 
fa  TArchevêque  de  Saragofle  avec  une  Garnifon  fuffilante^  H<^»* 
&  pourfuivit  fa  marche  pour  Girone.  Les  Barcelonnois  de 
leur  côté  informés  de  l'intention  du  Roi ,  chargèrent  Jean 
Agullo  d'aller  avec  beaucoup  plus  de  Troupes  que  le  Mo- 
narque  n'en  avoit,  lui  couper  le  paflage.  Jean  Agullo  alla  à 
fa  rencontre  ^  6c  le  Roi  ne  Teut  pas  plutôt  apperçu  >  que  re«* 
connoiflant  fa  fupérîorité ,  il  fc  replia  fur  Balaguer  &  Lérida^ 
Cependant  le  Roi  de  France  inftruit  dû  danger  où  étoît  la 
Reme  d'Aragon ,  dépêcha  promptement  au  Comte  de  Foix 
Jean  d'Albret ,  Maréchal  de  France ,  &  d'autres  Généraux 
avec  fept  cens  Lances  y  parmi  lefquelles  il  y  avoir  (îx  mille 
hommes  de  Cavalerie  &  d'autres  Troupes.  Le  Comte  de 
Foix  aïant  pris  par  le  Rouflillon  la  route  de  .Girone ,  força 
&  foumit  Salfes  fie  d'autres  Places.  Aïant  rencontré  le  Vt« 
comte  de  Rocaberri  qui  gardoit  les  gorges  des  Montagnes  > 
il  tailla  fes  Troupes  en  pièces  dans  un  défilé  >  &  s'avança 
vers  Girone*  Le  Comte  de  Pailhars  ne  fçut  pas  plutôt  fon 
approche ,  que  n'ofant  l'attendre ,  il  leva  le  Siège ,  &  fe  re- 
tira. Par-là  le  Comte  de  Foix  entra  fans  obftacle  dans  Giro- 
ne ^  &  rendit  la  liberté  à  la  Reine  j  qui  pafTa  en  Aragon  avec 
le  Prince 'fon  fils  (yf  ). 

Avant  la  délivrance  de  la  Reine  ,  l'infortunée  PrînceflTe   l^  Pnnceri 
Dofia  Blanche  fut  l'innocente  viâimc  de  l'ambition  impie  S,?d? n^"" 
de  fon  père ,  qui  étant  à  Olîte  fongea  à  la  livrer  au  Com-  varre  livrée 
te  de  Foix  ,  en  lui  dîfant  qu'il  falloît  qu'elle  paffat  avec  *^^^n«e  Je 
lui  au  dc-là  des  Pyrénées  ,  pour  époufer  Charles  >  Duc 
de  Berrî ,  fîrere  du  Roi  de  France  ;  mais  la  Princeffe ,  qui 
n'ignoroit  point  le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  fon  père,  le 
Comte  de  Foix  &  le  Roi  dé  France  ,  répondit  qu  elle  ne 
confentiroit  jamais  à  ce  voïage.  Son  père  comprenant  alors 
qu  il  falloit  ufer  de  violence ,  la  fit  arrêter ,  &  la  mena  avec 
lui  enFrance,  Quand  il  fut  à  Roncevaux  ,  la  Princeffe  plei- 
nement affûrée  du  deffeîn  de  fon  pcre ,  fit  le  vingt-troifîéme 
jour  d'Avril  une  proteftatîon,  par  laquelle  elle  déclara^  qu'on 
Temmenoit  contre  fon  gré  pour  la  contraindre  de  rcnorrccr 
à  fes  droits  fur  la  Navarre  en  faveur  de  la  Comteffe  de  Foix 
fa  fbeur  j  fie  de  fes  enfans  ^  ou  du  Prince  Doa  Ferdinand  ^ 
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:  qu  en  cas  qu'elle  fit  une  pareille  renonciation,  elle  entend 
)it  qu  elle  fut  de  nulle  valeur  ,  fi  elle  n  étoît  pas  en  faveur 


& 

doit  qu  elle  tut  ûe  nulle  valeur  ,  11  eue  n  etoit  pas 
du  Roi  de  Caftille  ou  du  Comte  d'Armagnac.  Trois  jours 
après  étant  à  Saint  Jean .  Pied-de-Port ,  ôc  connoiflTant  tou- 
te la  grandeur  du  danger  auquel  elle  alloît  être  expofée  ,  elle 
donna  pouvoir  au  Roi  Don  Henri ,  au  Comte  d'Armagnac 
ijBc  à  d'autres  Seigneurs  d'agir  pour  fa  liberté;  ôcxomme  elle 
craignît  de.  mourir  en  prifori  ,  elle  fit  une  ceflion  entre  vifs 
du  Roïaume  de  Navarre  &  de  tous  fes  droits  à  Don  Henrî^ 
Koi  de  Caftille ,  en  confidération  de  la  proteftion  qu'il  avoît 
accordée  au  Prince  lion  Carlos  fon  frère ,  excluant  de  la 
fucceflion  Ôc  de  Phéritage  la  ComtefTe  de  Foîx  &  fes  enfans. 
Non  contente  de  cette  démarche  elle  écrivit  au  Roi  Don 
Henri  y  pour  le  prier  dé  prendre  part  à  fes  malheurs  ;  &  fa 
Lettre  étoit  fi  touchante,  que  quoiqu'il  fé  foit  depuis  écoulé 
tant  de  tems^  elle  pénétre  encore  les  coeurs  les  plus  endur- 
ciS|  6c  arrache  les  larmes  des  yeux.  Tout  cela  fe  fit  fur  la  fin 
d'Avril  à  Saint  Jean  Pied-de-Port,  où  elle  fut  remife  au  Cap- 
tai de  Buch ,  qui  l'enferma  dans  le  Château  d'Orthés  en  Bearn« 
Princefie  toujours  accablée  de  travaux ,  &  à  plaindre  aux 
yeux  des  homoies  ,  mais  heureufe  fuivant  Topinion  com- 
mune ,  aux  yeux  de  Dieu  /  en  confidération  de  ^a  candeur 
de  fon  .  anie ,  de  fa  patience  &  de  toutes  fes  Vertus  ;  aufli 
Dieu  vengea-t-il  famort-^,  qui  fut  caufée,  à  ce   que 
Ton  prétend ,  par  du  poifori  que  fa  fœur  lui  fit  donner  ,  en 
privant  du  Koïaun^e  de  Navarre  Içs  Defcendans  de  la  Com- 
tefle  de  Fdix ,  &  permet.tânt  qu'il  fût  dans  la  fuite  réuni  à  la 
CaftilU ,  comme  iobfétve  Néhrijaà^cas  le  Livre  de  la  Guer- 
re de  Navarre  (yf  ).  ^    '  ,:  .  v 

Les  Barcelonnois ,  quî'étôiént  très-fachés  du  mauvais  fuc- 

^mportélfur^^^^^  ^^^ê^  ^^  Gironc ,  invitèrent  toute  la  Principauté  à 
les  Catalans  prendre  les  armes ,  &  fur  le  phamp  Don  Hugues  de  Cardo- 
rébcllc*.       ne ,  r)on  Gepffroi  de  Çallro  & "  d'autres  s'emfJreflerent  de  les 

féconder.  Pendant  ce  ïems-la  le  Roi  Don  Jean  ,  qui  étoit 
fivec  fes  Troupeis  a. la  yue.dè  Lérida  &  de  Tarraga  ,  fça- 
chant  que  quatre  cens  C|ie vaiix.de voient  fortir  de  Lérida 
pour  aller  au  fourrage  ^  Içur  arefia  une  embufcade  >  &  les  tail-r 


Dîreff 

avantages 
re 


{A)  ZuRiTA  9  Alesok.   .  ^ 
*  Mariana  veut  qu'elle  foit  arrivée 
peu  de  tems  après  que  l*infortunée  Prin- 
cefie eut  été  livrc-e  à  (es^ennemis  par 
fi>n  propre  père  ^  2c  enfermée  dans  le 


Château  d'Orthés  \  mais  il  eft  (ur  ,  fiiiw 
vant  Zuritâ  ,  qu'il  s'écoula  pliis  de  deux 
ans  avant  ce  funefte  événement  ,  com-> 
me  on  le  verra  psur  fon  époque  ^ui  iè«. 
ra  indiquée  fous  Taimée  X4^4* 
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la  en  pièces  ,  de  manière  qu'ils  furent  prefque  tous  maifacrés  anne' 
ou  pris  prifonniers.  Peu  de  jours  après  TArchevêque  de  Sa-  <•  J. 
ragofTe  défit  proche  de  Tarraga  un  autre  parti  de  trois  cens  '  ^^^^^ 
Chevaux.  Comme  les  Barcelonnois  avoicnt  mis  dix  mille 
hommes  fur  pied ,  ils  en  donnèrent  le  compiandement  à  Mar- 
limon >  avec  ordre  daller  faire  tête  au  Roi.  Jean  AguUo  prît 
les  devants  avec  mille  hommes ,  qu'il  vouloit  jetter  dans  Lé* 
rida  ;  maïs  Don  Alfonfe  d'Aragon  ,  Don  Hqgues  de  Rd- 
cabeni  &  Rodrigue  de  RéboUeda  aïant  été  avertis  de  fon 
intention  ,  lui  coupèrent  le  paflage  ,&  PoblîgerçnV de  fe  retî- 
.ler  à  Caflel-Dafens*  Il  y  fut  furie  champ  afl|iégé  par  le  niéme 
.Don  Alfonfe  d'Aragon  &  par  les  deiix. autres  ,  qui  n'eurent 
pas  plutôt  commencé  à  battre  la  Place,  que  les  Soldats  d'A- 
gullo  fe  rendirent ,  à  l'exception  de  quelques-uns  qui  fe  rea- 
fermèrent  dans  le  Château. 

A  cette  nouvelle  la  Députatîon  ôc  I^  Ville  de  Barcelonnp  Le  Roî  Dom 
mirent  en  campagne  quatre  mille  hommes  y  tant  de  Cavale-  i^^°  8*^"^ 
rie  que  d'Infanterie  ,  fous  la  conduite,  .de  Don  Hugues  dçviûoirer 
Cardone  &  de  Don  Rodrigue  EriL  Ceux-ci  allèrent  cher- 
cher Jean  de  Sarabia  ,  un  des  Généraux  du  Roi  >  qui  étoit 
dans  ces  quartiers  avec  quelques  Troupes  i  mais  Sarabia  trop 
foible  pour  rifquer  une  Bataille  y  les  évita  >  &  fe  retira  dans 
le  Château  de  Rubenat,  où  Don  Hugues  de  C?irdone  ôc.les 
autres  l'affiégérent.  Jean  de  ^arabîa  donna  fur  le  champ  avis 
au  Roi  Don  Jean  de  l'embarras  où  il  étbit>  &  le  Monarque 
étant  aufO-tôt  accouru  avec  toutes  fes  Troupes  ^  attaqua  har- 
diment les  ennemis.,  quoiqu'ils  fuffent  retranchés  fur  une 
Montagne  élevée  &  efcarpée.  Don  Alfonfe  d'Aragon,  le  ' 
Comte  de  Prades  &  le  Châtelain  d'Ampofta  furent  ceux  qui 
engagèrent  le  combat.  Ils  étoient  foutenus  de  l'Infant  Doa 
Henri  &  de  l'Archevêque  de  Saragofle,  le  Roi  étant  à  l'ar^ 
riere-garde  avec  Don  Matthieu  &  Don  Pédre  Raymond  de 
Moncada^  Don  Pédre  d'Urréa  ,  Don  Philippe  de  Caftro, 
Don  Jean  de  Lune,  Gomez'Suarez  de  Figuéroa,  &  TAn*^ 
feigne  de  CarcafTone  >  qui  faifoit  la  fonftion  de  Capitaine 
des  Gardes»  Ils  furent  trois  fois  repouifés  >  mais  étant  re* 
tournés  une  quatrième  fois  à  la  çjiargé,  ils  forcèrent  les  en- 
nemis dans   leurs  retrancheraens  •    en  firent  un  horrible 
carnage^  &  prirent  prefque  tous  les  autres  prîfonnîers.  Da 
nombre  des  derniers  furent  Don  Hugues  &  Don  Guillaume 
de  Cacdone  >DoQ  Geo&oi  de  Caûro  ^  Jean  Agullo  &  d'euii- 
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^^^^,         très.  Le  Roi  remporta  cette  Viâoire  le  vingt- troifîéme  jont 

h  C     de  Juillet ,  &  quoique  Z«r/M  &  Abarca  afTûrent  qu'il  n  a- 

H^*.      voit  avec  lui  que  cinq  cens  Chevaux  &  autant  de  Fantaflins, 

cela  ne  paroît  pas  yraifemblable,  eu  égard  aux  Détachemens 

qu'il  fit  après  cette  expédition ,  dans  laquelle  il  dut  néceG- 

fairement  perdre  du  monde.  Il  arma  enfuite  de  fa  main  tren*- 

te  Chevaliers  à  Cerbéra ,  &  donna  ordre  d  oter  la  vie  à  Jean 

AguUo  dans  la  place  publique  y  afin  d'intimider  les  autres 

Rébelles  y  &  à  Don  GeofFroi  de  Caftro  dans  la  prifon  {A). 

Phifieurt        Cette  déroute  obligea  les  Catalans  à  rechercher  la  pro- 

fclul^otda  t^^io^  de  Don  Henri,  Roi  de  Caftille  ,  &  à  lui  offrir  pat' 

Vainîiieur.    Moffen  Copons  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  : 

propofition  que  le  Roi  de  Caftille  accepta  le  onzième  jour 
d'Août  y  envoïant  en  conféquence  deux  mille  Chevaux 
dans  la  Principauté  de  Catalogne  ^  comme  je  l'ai  déjà  dir« 
Mais  le  Roi  Don  Jean  qui  étoit  trop  expérimenté  pour  ne 
pas  profiter  de  Toccafion  que  lui  offroit  la  Vidoîre  qu'il  ve- 
noit  de  gagner,  détacha  une  partie  de  fes  Troupes  fous  les 
ordres  de  fes  deux  fils ,  Don  Alfonfe  d'Aragon  &  l'Arche^ 
vêque  de  Saragoffe ,  qui  défirent  quelques  partis  ennemis  ^ 
&  foumirent  Tarraga,  Saintje  Colombe,  Cercal  &  d'autres 
Places  de  ces  quartiers.  Avec  le  refte  de  PArmée  il  paffa  ou- 
tre ,  accompagné  de  la  Reine ,  aïant  envoie  ordre  aux  Trou- 
pes Françoifes  qui  étoient  du  côté  de  Girone ,  de  venir  le 
joindre  au  plutôt, 
eft^affiélé^^  Le  Roi  étant  arrivé  à  Martorel  ,  la  Reine  alla  fe  pofter  à 
inutilement.  Moncada  à  la  vue  de  Barcelonne.  Renforcé  peu  après  des 

Troupes  Françoifes  ,  le  Roi  Doo  Jean  affiégea  Barcelone 
ne  dans  les  formes^  à  la  follicitation  de  fes  Généraux  ;  mais 
après  avoir  reconnu  par  les  pertes  qu'il  fit  alors ,  la  difficul- 
té de  réuffir  dans  cette  enrreprîfe,  il  s'en  défifta  &  décampa. 
Pour  ne  point  perdre  de  tems  il  alla  fe  jettcr  fur  Ville-Fran- 
che de  Panades  ,  ôc  l'ayant  prife  d  affaut ,  il  l'abandonna  à 
la  fureur  du  Soldat,  qui  pafTa  au  fil  de  l'épée  plus  de  quatre 
cens  perfonnes,  fans  refpeÛer  même  l'afile  facré  de  l'Eglife. 
De  là  il  tourna  fes  Armes  contre  Tarragone ,  dont  les  Ha- 
bitans  fe  défendirent  vigoureufement ,  jufqu'à  ce  que  s'ap- 

{)ercevant  qu'on  fe  difpofoit  à  mettre  tout  en  œuvre  pour 
es  forcer ,  ils  prirent  fagçment  le  pai^ti  de  fe  foumettre  au 

(A)  Zu&xTA ,  &  Abarca* 

Roî^ 


Des  Trou- 
CaftU- 
vont  au(è- 
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Koî ,  qui  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  à  Rodrigue  ^ 

de  Rèbolledo  (  y^  )•  ^  ^  ^Tc" 

Pendant  ce  tèms-là  entroîent  les  Troupes  de  Caftille  ,      ï4<5ii 
fauî  étoient  deftinées  à  foutenîr  les  Catalans ,  &  auxquelles  ^^f^^  ^ 
L)on  Jean  de  Hijar  ne  contribua  pas  peu  à  faciliter  le  paffa-  le  von 
ge  par  amitié  pour  Beaumont,  &  par  le  fouvenir  du  Prince  J^*/*'^*^ 
Don  Carlos ,  de  même  que  Don  Jayme  d*Aragon  ,  qui  s'em- 

Êara  dans  le  Roïaume  de  Valence  de  plufieurs  Places  de  la 
iaronnîe  d*Arenos ,  prétendant  qu'elles  lui  appartenoîent. 
Don  Jean  de  Hijar  lècondé  des  Troupes  de  Caftille  ,  fou- 
rnît Alcaniz  &  Aliaga  y  &  prit  d  affaut  Caftellot.  Zaylla  & 
Almolida  furent  auffi  obligées  d'ouvrir  leurs  portes  aux  Caf- 
tîUans ,  &  Alventofa  à  Antoine  Navarroîs ,  qui  en  faccagea 
les  environs.  Rubiélas  &  Sarrîon  eurent  le  même  fort  ^  &  on 
pilla  quelques  Places  du  Roïaume  de  Valence  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Tortofe.  ' 

Le  Roi  de  Caftille  continua  d'envoïer  des  Troupes  aux 
Catalans ,  fous  la  conduite  de  Jean  Femandez  Galindo  &c 
d'Al var  de  Mendoza  qui  partirent  à  la  tête  de  mille  Lances.  [ 

Ces  deux  Généraux  aïant  pénétré  en  Païs  ennemi^  le  fécond 
|)affaà  Barcelonne  avec  une  bonne  partie  de  leur  Corps  d'Ar- 
mée ,  &  le  premier  s'arrêta  avec  le  refte  en  Aragon.  Au  bruît 
des  hoftilites  que  les  Troupes  de  Caftille  commettoîent  eri 
Aragon ,  le  Roi  Don  Jean  paffa  de  Catalogne  dans  ce  Roïau- 
me avec  les  fîennes  6c  celles  qu'on  lui  avoit  amenées  de 
France.  S'étant  pofté  à  la  vue  de  Don  Jean  de  Hijar ,  il  vou*  *  , 

lut  combattre  les  Caftillans ,  mais  les  Généraux  François  re- 
fuferent  dans  cette  occafion  de  le  féconder ,  fous  prétexte  •  ^ 

ou  ils  avoient  des  ordres  contraîres'de  leur  Souverain,  à  eau- 
fe  de  fon  étroite  alliance  avec  le  Roi  Don  Henri  *• 
'    Dès  que  le  Roi  d'Aragon  fut  parti  avec  fes  Troupes  &    Gîronc  tf: 
celles  de  France,  les  Barcelonnois  envoïerent  un  bon  Corps  ll^yj^  ^^ 
d* Armée  aflîéger  Girone  ,  fous  les  ordres  de  Cruyllas  6c  ae  les  RébcU«, 
Mendoza  ; .  ce  qui  fit  que  Ville-Franche  &  d  autres  Places 
fe  révoltèrent  de  nouveau.  Les  deux  Généraux  ferrèrent  la 


T"^ 


(A)  ZURITA. 

•  *  Si  Ton  doit  en  croire  le  Continua* 
^ur  .de  THifioire  Eccléfiaftique  de  Mr. 
l'Ab'bé  Tleury ,  la  défenfe  qu'avoient 
les  Généraux  François  pouTOÎt  bien 
venir  de  ce  que>  le  Roi  de  France 
aYoit   excepté  les  Rois  de  Caftille  Se 

Tome  m 


d'Ecoffe ,  &  René  d'Anjou  ,  dans  la  li- 
gue qu'il  avoit  feite  avec  le  Roi  d'A- 
ragon »  qui  avoit  au/ïi  jugé  â  propot 
d*excepter  de  fon  côté  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  Ferdinand  d'Aragon  ,  Roi  de  Si^ 
die  ,  &  Francis  Sforce  ,  Duc  de  Mii 
laot 

E 
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■  ■    ,         Ville  de  près^  maïs  Pierre  Rocaberti  la  défendit  avec  valeur^ 
'***';.  c.^^  jufqu  à  ce  que  Bernard  Margarit  &  Ventallar  étant  accoiK 
fi^2«     rus  au  fecoars  avec  leurs  Troupes  ^  les  fibtcerent  de  lever  le 
lîége.  Après  qu  ils  le  furent  retirés  y  Margarit  &  Y^ntal* 
lar  recouvrèrent  pluiieurs  Places  &  Châteaux  y  Gomez  Sua^ 
rez  de  Figuéroa  faccageaavec  un  Détachement  les  envie- 
rons de  Gramont  y  Jean  de  Cuellar  ceux  de  Cerbéra  >  &  De^- 
nis  6c  Bertrand  Cofcon  ceux  de  Lérida  >  dont  le  Gouvepr 
neur  Bertrand  d^Alm^idariz  fut  aufïï  battu  par  Jean  de  To« 
léde  &  Ferdinand  d'Angulo.  Tortofe  fouffioit  extrêmement 
des  courfes  d'£fcome  ^  &  Ampofta  de  celles  du  Bâtard  da 
Cardone.  Les  Habitaos  <^  Tortofe  entrèrent  dans  Cemiai 
&  pafTerent  au  fil  de  Tépée  environ  quatre  cens  perfonnes» 
Alcala  fut  furprife  par  le  Comte  de  Trévixïo ,  Général  de 
Çaftille ,  qui  y  fit  main  baffe  fur  un  pareil  nombre  d'Habi* 
tans.  Enfin  le  feu  de  la  guerre  étoit  allumé  dans  route  la  Ca* 
te  Koi  de  talogne.  Le  treizième  Jour  de  Novembre  le  Roi  de  Cailille 
damé^Souve-  ^^^^  cnvoïé  dcux  Députés  à  Barcelonne  ,fut  proclamé  pu* 
rain  de  la  Ca- bliquement   Souverain  de  cette  Principauté  >  ôc  dans  la 
talogne^.      j^^jg  j^  Décembre  fuivant  Ruy  Diaz  de  Mendoza  alla  par 

fon  ordre  avec  mille  Lances^  par  la  Vallée  d*Albarracin^  fou- 
tenir  les  Catalans.  Le  Roi  Don  Jean  fut  fi  fort  intrigué  de 
€es  dernières  démarches  y  qu'il  ixdt  tout  en-œuvre  pour  faire 
la  Paix  avec  le  Roi  Don  Henri  par  le  moïen  des  Généraux 
François  &  des  Partifans  qull  avoir  en  Çaftille  (  A  ). 
te  Ronfla-     Les  François  ne  furent  pas  plutôt  en  pofreflîon  de  Perpî- 
fon  foun^s  au  g^^^    qu'ils  en  traitèrent  fi  durement  les  Habîtans»  queceux^ 
ce»  Cl  aiant  pris  les  armes  y  obligèrent  le  Gouverneur  de  le  rent- 

rer au  Château*  A  cette  aouvelle  le  Roi  de  France  fît  mar- 
cher un  Corps  de  bonnes  Troupes  y  qui  réduifîrent  les  Sédi- 
tieux y  &  rangèrent  tout  le  RouffiUon  fons  fon  obéiifance  [B)^ 
blSfe^m'en  '  ^^ Portugal  le  Roi  Don  Alfbnfe  înftitua ,  à  loccafion  de 
Portugal  la  guerre  qu'il  avoir  en  Afrique  avec  les  .Mahométans  >  une 
chat^  der  Confrérie  pour  le  rachat  de  ceux  de  fes  fujets  qui  auroientr 
Captifs.        le  malheur  d'être  faits  captifs  (  C). 

le  Kof  ^de        ^^  ennemis  domeftiques  du  Roî  Don  Henri  s*efibrçoient 

Çaftille cora. de  lui  perfuader  que  lentreprife  de  Catalogne  &  la  guerre 

œence  â  in-  j^yg^  le  Roî  d'Aragon  y  ne  lui  étoient  ni  avantageufes  ni  ho- 

ncr  pour    ^^j^j^j^g^  p^^j.  l'aj^^^er  à  leur  but ,  ils  foUiciterent  le  Marér 

.  ^  ^  ) ZuRiTA,  Abarca^  I  I    (C)t  Bjunaldus*. 
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cl^  de  Fiance ,  qui  étoit  en  Aragon  avec  les  Troupes  Fran-  aIII!7e  . 
^oifes ,  de  s'approcher  de  la  Frontière  y  lui  promettant  de  J.  c. 
feire  en  forte  qu'il  pût  s'aboucher  avec  le  Roi  Don  Henri ,  lapl^jfiV 
afin  de  le  porter  à  cefTer  la  guerre.  Le  Maréchal  confentit^  i  Aragoa- 
par  orcbre  du  Roi  d'Aragon^  à  ce  qui  lui  avoir  été  propofé  de  la  ^^^* 

fart  de  T Archevêque  ae  Tolède  &  du  Marquis  de  Villéna* 
iC  dernier  aïant  engagé  en  conféquence  le  Roi  à  une  partie 
de  chafTe  dans  les  endroits  les  plus  proches  de  la  Frontière 
d'Aragon  ^  en  donna  avis  au  Maréchal  qui  vint  à  la  rencon- 
tre du  Roi,  ôc  lui  dit  comme  de  lui-même  ,  qu'il  devroit 
mettre  fin  à  la  guerre  ôc  terminer  toute  conteftation  par  quel- 
que  CompromiSi  fans  frais  ni  effulion  de  fang  y  en  nommant 
le  Roi  de  France  pour  Arbitre.  Le  Marquis  de  Villéna 
appuïa  le  difcours  du  Maréchal  ,  &  le  Roi  Don  Henri  ^ 
comptant  fur  l'amitié  du  Monarque  François  ,  ne  reçut  pas 
mal  la  propofition.  Après  cette  courte  conférence  le  Maré-*^ 
çhal  prit  congé  du  Roi  y  qui  retourna  à  Almazan« 

Le  Roi  d'Aragon  avoir  a^ffi  envoie  en  Caftille  y  pour  dif-    Ij*  J^ej 
pofer.  l'efprît  de  fes  Partifans  ,  Ferrier  de  Lanuza  ,  qui  lui  médfadon  du 
donnoit  avis  de  tout.  Informé  par  cet  Emiflfaire  des  difpofi-;  Koî  de  Fran-. 
tions  du  Roi  Don  Henri ,  il  engagea  le  Maréchal  de  Fran-  ^^ 
ce  de  mander  à  fon  Maître,  qu'il  lui  fembloit  qu'en  cnvoïant 
un  Amba(&d@ur  au  Roi  de  Caftille ,  il  deviendront  l'Arbitre 
4es  différends  entre  ce  Prince  ûc  le  Roi  d'Aragon,  ôcmet- 
troit  fin  à  la  guerre  y  ce  que  le  dernier  fouhaitoit  avec  la  der- 
9Îere  ^ deur. 

D'un  autre  côté  les  Catalans  ^  qui  n'ignoroient  pas  tous    tt$  Caca^ 
kfii  eflforts  du  Roi  d'Aragon  pour  détourner  le  Roi  de  Caf- **^^J^"i^^^^^ 
tilie  de  les  protéger ,  envoïerent  en  Ambafïade  vers  le  Roi  Somîna^iion 
Dott  Henri ,  l'Archidiacre  de  Girone ,  &  Moïfe  Cardone.  J  ^^  ^ 
Ces  deux  Députés  arrivés  à  Almazan ,  déclarèrent  au  Roi   *     ^* 
de  Caftille  qu  Us  venoient  y  au  nom  de  toute  la  Catalogne  ^ 
lui  déférer  l'obéiffance  ^  &  le  prier  de  prendre  le  titre  de 
Roi  d'Aragon  &  de  Valence  y  qui  lui  étoit  dévolu  y  ôc  lui 
^ppartenoit  à  bon  droit  ;  puifque  le  Roi  Don  Jean  en  étoit 
diéchui  pour  plufieursraifons^  aïant  aliéné  de  la  Couronne 
le  Roui&ilon.  Le  Roi  Don  Henri  remercia  les  AmbafTadeurs 
4e  Tofire  qu'ils  lui  faifoient  y  &  leur  dit  y  que  comme  il  ne 
croïoît  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  prendre  l'avis  de  foa 
CimCftll  il  i^  une  aSfaire  de  û  grande  importance  p  ii$ 

Pij 
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a'nne'e  d    ^'^voîent  qu'à  aller  à  Ségovie  >  ou  il  leur  donneroît  fa  réf 

j.  c.     ponfe.  ^  '    ^ 

1  \(^-^D         ''^^^  ^^^^^  Ambafladeurs  Catalans  s'étant  réunis ,  furent  în- 

Henri  dent^"  troduits  dans  le  Confeil ,  où  TArchevêque  de  Tolède  &  le 

Conftu  â  ce  Marquis  de  Villéna  avoient  tout  crédit.  L'Archidiacre  de 

fiijctt  Gîrone  y  fit  un  long  difcours  ,  dans  lequel  il  s'efforça  de 

prouver  que  les  Catalans  avoient  de  )uftes  raifons  pour  refo- 
1er  l'obéiflance  au  Roi  Don  Jean  ;  que  les  droits  du  Roi 
Don  Henri  étoîent  inconteftables ,  &  que  la  Principauté 
avoit  réellement  dû  proclamer  ce  Monarque,qui  étoit  en  con- 
féquencc  dans  une  étroite  obligation  de  foutenîr  de  fes  armes 
les  Catalans,  comme  fes  propres  Sujets  :  il  conclut ,  en  di- 
fant  que  le  Roi  Don  Henri  devoit  prendre  le  titre  de  Rot 
d'Aragon  &  de  Valence ,  parce  qu'ils  étoient  tous  perfuadés, 
'     "  au'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  Nobleffe 

1»^/  ae  ces  Roifaumes  n'attendoient  que  ce  moment  pour  fe  décla^ 

/'  ter  en  fa  faveur  5  ce  qui  le  rendroit  un  Monarque  formidable* 

Quand  il  eut  fini  de  parler ,  il  fortit  du  Confeil  avec  les 
deux  autres  Ambafladeurs ,  &  on  délibéra.  Les  Seigneurs  qui 
y  étoient ,  &  fur-tout  l'Archevêque  de  Tolède  6c  le  Mar- 
quis de  Villéna ,  dont  le  Roi  d'Aragon  avoit  gagné  les  fuf- 
firagesj  furent  d'avis ,  que  Ton  devoit  rejetter  la  propofitioni 
ils  alléguèrent  pour  ranons,  qu'en  l'acceptant,  ce  feroit  enga- 
ger le  Roi  dans  une  entreprile  infoutenable  ,  pour  laquelle 
on  épuiferoit  les  tréfors  de  Caftille  fans  aucun  avantage ,  2 
caufe  de  l'inconftance  des  Catalans ,  qui  étoient  d'ailleurs 
fi  jaloux  de  leurs  Privilèges ,  que  le  plus  léger  foupçoti 
qu'on  voudroît  y  donner  la  moindre  atteinte  >  leur  fumr oit 
pour  les  engager  à  en  agir  avec  le  Roi  Don  Henri,  comme  ils 
avoient  fait  à  l'égard  du  Roi  Don  Jean  ;  que  ces  efprits  tur- 
bulens  ne  cherchoient  qu'à  fe  défendre  avec  les  Troupes  &c 
l'argent  de  Caftille ,  6c  que  pour  le  peu  qu'on  examinât  leurs 
véritables  difpofitiong  ,  on  en  feroit  facilement  convaincu» 
On  cherche      Le  crédit  de  ces  deux  Miniftres  ferma  la  bouche  aux  au- 
prJ^fidon  ^  ^f^s  Confeillers  ,  qui  étoient  du  fentiment  contraire  ;  fie 
des  Catalans,  quoique  le  Roi  Don  Henri  penfat  comme  les  derniers,  par- 
ce qu'il  lui  paroiflbit  honteux  de  fe  défifter  d'une  entreprife 
qu'il  avoit  commencée  ,  ce  Prince  ordonna  de  faire  rentrer 
au  Confeil  les  Ambafladeurs  de  Catalogne ,  afin  des'inftruire 
pleinement  de  leur?  intentions  ^  &  du  but  qu'ils  fe  propo^ 
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foîent.  Dès  que  les  Ambafladeurs  reparurçnt,  rArchevê(juc 
de  Tolède  &  le  Marquis  de  Viïléha  leut*  demandèrent ,  {Jt 
leur  Ambaffade  tehdoît  à  autte  chofe  qu'à  obtenir  du  R  oî  lirf 
fecours  de  Troupes  dans  le  befoin  prélent  de.  la  Principauté» 
Les  Ambafladeurs  étant  convenus  que  c*étoit-là  tout  çé. 
qu'ils  demandoient^  les  deux  Minières  leur  dirent  ^  que  s'ils 
vouloient  des  Troupes  pour  leur  défenfe ,  ils  n'avoient  qu'à 
apporter  de  l'argent  ;  &  comme  les  Catalans  répondirent 
alors  que  dans  foîxante  jours  ils  feroiént  toucher  en  Gaftillé 
foixante  &  dix  mille  Florins  d'or,  indépendamment  des  ^of^ 
fes  contributions  que  la  Principauté  foumîroît  au  Roi  y  on  rît 
de  ce  langage  dans  le  Confeil , .  &  on  leur  dit  enfin  ,  que 
Ton  prendroit  avec  le  Roi  une  réfolution,  Ainfîles  Ambaua- 
deurs  fe  retirèrent  mécontens  ,  ne  pouvant  pas  douter  que  , 

tout  le  Confeil  du  Roi ,  ne  fut  porté ^n  faveur  du  Roi  <I  A" 
fagon  I  à  la  perfuafîon  de  ces  deux  Minières  qui  en  étoient 
Tame  {A)i 

L'Afichevêque  de  Tolède  &  le  Marquîs  de  Villéna ,  qui    !-«  Roî'  ée 
avoient  reçu  des  nouvelles  d'Aragon  &  de  France ,  pcrfua-  c^dg®  j*^ 
derejit  au  Roi  Don  Henri  de  renoncer  à  l'entreprife  de  Cata-  v>^th\txe 
logne  ,  fie  l'engagèrent  d'aller  à  Monté-Agudo,  s'aboucher  f^^^ 
avec  l'Amiral  de  France ,  que  le  Roi  Louis  envotoit  pour  âlic  &  rA»- 
ménager  un  accommodement  entre  les  Couronnes  dèCaffille  ^^^* 
àc  d'Aragon.  Le  Roi  Don  Henri  gagné  par  leurs  folHcita- 
tions  partit  avec  eux  pour  cette  Place  ^  ôc  y  trouva  Jean  de 
Rohan ,  Amiral  de  France.  Après  qu'il  eut  conféré  avec 
hii  fur  l'affaire  en  queftion ,  il  fit  un  Cornptomis ,  fuîvant 
lequel  il  prit  le  Roi  de  France  pour  Jûge-Arbitte  de  fes 
différends  avec  le  Roi  d'Aragon ,  promettant  de  s'en  rap- 
porter entièrement  à  fa  déçîfion.  On  convint  en  outrç  que 
le  Roi  Don  Henri  auroit ,  après  Pâques,  une  entrevue  arçc 
le  Roi  de  France  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes ,  &  qu*on 
ccfferoit  jufqu'à  ce  tems  toute  hoftiiité  de  la  part  de  la  Caf- 
tille  fie  de  TAragon.  Tous  ces  accords  étant  faîtis  >  le  Roi 

Don  Henri  retourna  fe  préparerpourfon  voïàge.         '  

Quand  les  deux  Rois  eurent  accepté  le  Compromis ,  ce-    te  Roi  Je 
ki  d'Aragon  fit  paffer  en  Navarre  la  Reine  fa  femme,  pour ^^*"^« ^« 
engager  le  Comte  de  Foix  de  laiffer  fes  Troupes  dans  ce 'ne""."^  ;? '^^^ 
Koîaume ,  fie  d'aller  er>  France  foUiçiter  le  Roi  Louis  XI,.  ^eu*  Cou.^ 
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de  favortfcr  autant  q^'il  lui  (er oit  is^flible  les  pcétentions 

^^h^c.''^  TAragonnois  fon  heau-pere.  tes  deux  Rois  en  votèrent  aufli 

Î4^3*^,    des  ÂmbafTadeurs  à  Bayonne  en  France  >  pour  expofer  leurs 

fonrexp"ofer  dreits  &;  déduire  leurs  raifons.  Ceux  pour  la  CaftUle  furent 

leurs  préten-  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  ViUéna ,  &  pour 

''ue7/*'''^''''^'^"ê^^  le  Grand-Maître  de  Montéfe  &  le  Connétable  de 
^"^**  Navarre;  mais,  les  premiers  firent  dirent  à  la  Reine  d'Ara- 

gon y  en  paffant  proche  de  la  Navarre  y  qu  elle  pou  voit- 
compter  fur  leur  attachement  y  &  qu'ils  ne  négligeroient 
rien  pour  obliger  le  Roi  fon  mari*  A  leur  arrivée  à  Bayon- 
ne ils  trouvèrent  le  Roi  de  France  ,  qui  s'étoit  rendu  de 
Bourdeaux  £  cette  Ville  ^  &  qui  non  content  de  faire  beau-^ 
coup  de  carrefTes  aux  AmbafTadeurs  de  Cailiile  ,  fe  les  at-» 
tacha  fecrettement  >  à  ce  que  Ton  prétend  y  par  de  grofleS) 
Pendons,  11$  y  expoférent  leurs  droits  de  part  &  d'autre  y  &: 
le  Roi  de  France  donna  ordre  à  fes  Jurifconfultes  de  les 
examiner ,  afin  de  prononcer  enfuite  le  jugement» 
,..  Çcipî  de  '  Don  Henri  Roi  de  Caftille,  partit  de  Se  ville,  où  il 
CaftiUepart  i^iffa  la  Reine  &  fa  Fille,  pour  Burgos  j  à  deflein  de  prendre» 
«^ie^ïveT  de-là  la  route  de  Fontarabie.  Rendu  à  cette  Ville ,  il  y  re- 
lui, çut  une  Ambafiade  du  R^oi,  d'Angleterre  y  qui  lui  fit  deman- 
'     oer  fon  amiti4;  &  IL  répondit  qu'il  la  lui  accorderoit  volqn^. 
tie»  y  autant  qu^elle  ne  préjudicieroit  en  rien  aux  droits  de  lat 
Couronne  de  France  y  avec  qui  celle  de  Caftille  étoit  aUiéc 
depuis  un  tems  immémorial.  L'AmbafTadeur  aïant  été  ainft 
congédié  ,  le  Roi  Don  Henri  fe  remit  en  route  >  après  les 
Fêtes  de  Pâques  y  pour  aller  s,  aboucher  avec  le  Kol  de 
France  y  Ôc  U  emmena  avec  lui  le  Comte  de  Lédefioa  ^ 
l'Ëvêque  de  Calahorra,  6c  beaucoup  d'autres  Seigneurs,  tous 
avec  des  équipages  magnifiques  :  il  avoir  aufli  à  fa  fuite 
l'Archidiacre  de  Girone^qui  étoit  un  des  Ambafladeurs  Cdrt 
talans  (  yf  )• 
Décifiondu     Cependant  en  vertu  du.  Compromis ,  entre  ce  Prince  ôc 
^a^ uTroT"©  TAragonnois  ,  le  Roi  de  France  rendit  le  vingt-troifiéme 
France*        jour  o Avril  fon  jugement,  &  décida,  que  le  Roi  de  Caf* 

tille  renonceroit  à  la  Souveraineté  ôc  à  la  défejife  de  la  Ca«* 

talogne ,  ôc  retireroit  fes  Troupes  de  cette  Principajuté ,  de 

même  que  de  TAragon  &  de  la  Navarre  ;  qu'on  lui  aban-^ 

l  donneroit  dans  le  dernier  de  tous  ce$  Roïaumes  la  Ville. 

(^)  AlFOKS£D£PaI.£MCEj  PX£GU£  UeNBJQUEI     Ï>'^I,-CaSTXI«LO  yZVK^TiU 
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a*Eftclla  &  Sa  Mérindad  "^  ,  avec  xunquajattie.milîç  Jiorins  ^  «^^-j^lj^Ê-g-  ^^ 
pour  les  dépenfes  q»  il  ayoit  feitep  du  tei»?  du  ^qOff^oI^Qï^      J.  c. 
CarlQs;  que  le  Roi  d^ Aragon  faidonnaroît  a  Don  ^  4^      ^,^^3t 

Hijar  ,  à  Don  Jean  de  Cardonç  /à  Fewlinapd  de  Boléa  j6ç 
aux  autres  Seigneurs  qui  avoient  cm^tM^é  lés  iRtérê|:^/4tt 
même  Prince  Don  Carlos  ^  £c  leiir  rendipit  toutes  les  digsir 
tés  &  tous  les  Domaines  ôc  biens  ou  ils  poÛfédoîent  av^ant  le 
commencement  de  la  guerre  entre  ce  Frmce  oc  le  Rpi  Ion 
père;  que  le  CaftiUan  en  ufproit  de  mên:ie  à  l'égard  de  fef 
.Vaflàux  qui  s'étoient  rangés  du  payti  derAragonnois  j  &  que 
pour  fureté ,  quç  Je  dernier  fatisferoi):  envers  le  Roi  de  (Jaf- 
tille  à  tout  ce  qui  étoit  arrêté ,  Ja  Jl^èîne  d'Aragon  feroit  mife 
à  Larraga  entre  les  mains^de  TArçhevêque  de  Tolède  j  fous 
la  garde  de  qui  elle  refteroit  jufqa  a  l'entière  exécution  de 
la  Sentence  (  y^  ). 

Les  Rois  de  CaftîIIe  &  de  France  aïant  donc  envîe  de  fe  clftfii^  &^d* 
Toir  y  fe  rendirent  ^  le  premier  à  Fx)ntarabie  ^  &  le  fécond  d^  France  s*ap. 
Baïoone  à  Saint  Jean  de  Luz.  Celui-ci  étoit  accompagné  du  Fochent  de 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  TArchevêque  de  Tours,  de PAmi-  tf^res  pou"V« 
lal  &  du  Maréchal  de  France ,  &  lautre  avoir  avec  lui ,  yok. 
outre  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Villéna.  y  le 
Coxme  de  Lédeîma  >  les  Evêques  de  Catahorra  &  de  Bur- 
gos  ^  le  Grand-Maître  de  Calatrava  &  d'autres  Seigneurs  , 
tous  richement  vêtus,  parmi  lefquels  le  Comte  deXédef- 
ma  fe  diftinguoit  d  une  manière  particulière  par  fa  magnih 
ficence.  Les  François  étonnés  de  la  fuite  brillante  du  Roi  de 
Caftille  murmurèrent  &  fe  moquèrent  de  la  vanité  &c  du 
fade  des  Caftillans ,  &  ceux-ci  voïant  le  Roi  de  France  conr 
fondu  par  l'habit  avec  (es  Courtifans,  qui  n'avpient  aucune 
marque  de  diftin£tion ,  conçurent  un^  tres-bâjOTe  idée  de  tou^ 
les  François ,  ôc  les  païerent  d'un  parfait  mépris^ 

Le  Roi  Don  Henri  paffa  avec  toute  fa  Cour  dpns  des    UsoHtnae 
Barques  la  Rivière  de  Bidaflba  ,  fur  le  bord  de  laquelle  le  5^"J^^^?!5« 
Koide  France  1  attendit.  Apres  des  civilités  réoproqu.es ,  us  laj&iviere  d# 
s'embrafferent ,  &  le  Roi  Don  Henri  s'appuïant  fur  la  Bar*  Bi<wroa.    ^ 
uc  dans  laquelle  il  étoit  venu ,  pour  montrer  que  tout  le  lit 
e  la  Rivière  lui  appartenoit,  s'entretint  avec  le  Roi  de  '  ^^ 


I 


(A)  ZuRiTA«  '   1 1 me  ,  d*un petit  Bailliage  oa <l*4Eiiie  Preîr 

*  Sous  ce  nom  Ton  entend   clans  le  I  t  yoté  ,  dont  le  Juge  eft  appelle  Merino 

Hoyaumede  Navarre  &  dan?  d  autre»  I  iMérin,  Le  Grand  Ménn  oo  Afeiçiii» 

endroits  de  rEfpagne  ^  le  .difiric^'upej  l  Jl/tf>oir  eft  le  Juge  de  ^ui  ICf  iQIJtC^ 

Junfdi^tion  ,  coaune  d'une  ChâteUe-:  1  i  Mcxins  dépejMÎgnfc. 
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ÂwNft'E  DE  ^^^^^®  ^^  P^^  P^^^  ^'"^  demî-auart  d'heure.  On  fit  eniusté 
J.*a^    approcher  F  Archevêque,  de  Tolède  &  le  Marquis  de  VîUé- 
U^j*      na  /  auprès  qubî  Alvar  Gomez  y  Comte  de  Commîngés ,  Se-; 
crétaîre  du  Roi  Don  Henri  ,  lut.  la  Sentence  du  Roi  de 
France.  Enfin  le  Roi  de  Caftille  aïant  foûfcrit  au  jugement  , 
'prit  congé  du  Roi  Louis  i  fie  retourna  coucher  à  Fontarabîe 
avec  toute  fa  fuite.  Les  Ecrivains  François  prétendent,  fut 
îe  témoignage  de  Philippe  de  Commines  ,  que  la  France  eut 
le  pas  dans  cette  occafion ,  6c  les  Efpagnols  le  nient  conf* 
tamment;  mais  comme  il  eft  inutile  de  perdre  du  tems  pour 
^cette  difcuffion  y  je  me  contente  de  renvoïèr  les  Curieux 
aux  Auteurs  que  je  cite  (  A).^ 
c  ft^ir^b**^     Cependant  les  Rois  de  Caftille  6c  d'Aragon  furent  égale- 
donne  ksCa-^^^^*^^^^"^^"^  de  ladécifion  du  Monarque  François  ^lun 
ij^ns^         parce  qu'il  ne  vouloit  rien  perdre ,  &  l'autre  pour  n'avoir  pas 

obtenu  tout  ce  qu'il  fouhaitoit.  I.  e  premier  confeiila  néan* 

moins  aux  Catalans  de  rentrer  fous  l'obéiflance  de  leur  Roi  ^ 

en  fe  rendant  garant  de  toutes  leurs  juftes  prétentions ,  fous 

«  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  autrement ,  puifqii'il 

étoit  obligé  de  retirer  ks  Troupes  de  tous  les  Etats  du  floî 
d'Aragon.  Les  Catalans  entendirent  avec  une  extrême  dou- 
leur la  réfolutîon  dû  Roi  de  Caftille  ,  ôc  reconnoiffant  qu'il* 
li^avdient  plus  rien  à  efpérer ,  ils  panirent  le  cœur  pénétré  ^ 
6c  retournèrent  chez  eux  par  la  France  ,  à  Pexception  de 
l'Archidiacre  de  Girone  qui  refta.  Le  Roi  Don  Henri  re- 
vint en  Caftille  par  la  Bifcaye  ,  6c  fe  rendit  à  Ségovîe  , 
après  avoir  donné  ordre  de  ramener  fes  Troupes  de  la  Ca- 
talogne 6c  de  TAragon.  L'Archevêque  de  Tolède  pafla  à 
Larraga  >  afin  de  recevoir  la  Reine  d'Aragon  pour  fureté  dé 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé ,  6c  le  Marquis  de  Villéna  alla 
en  Navarre  prendre  pofféffiori  d'Eftella  6c  de  Sa  Mérin- 
dad   {B). 
Le  Roî  d'A-      Quoique  le  Roi  d^Aragpn  acceptât  à  Saragofle  le  qua- 
^^^Idb^^   triéme  jour  de  Mai  la  Sentence  rendue  par  le  Roi  do  Fran- 
l'exécution    cc  ,  il  chercha  fous  main  des  expédiens  poiîr  en  eînpêcher 
delà  Senten-i'exécution.  On  imagina  qu'il  falloît  que  le  Roïaume  dé 
^"ç.  ^*    ^  Navarre  fe  pourvût  par  devant  le  Roi  de  France  ^  touchant 
le  démembrement  d'Eftella  6c  de  Sa  Mérindad  ;  ôc  on  en^ 


'  (A)  FcïionNANn  d'el-Pulgah  , 
1bïÉ6imtt£NàiiciuEx  d'el-Castii.lo  > 
Ma&iaka  »  Abarca  9  6tOt  .  - 


{U  DiEGUE  Henriqueîç  d'el-Cas* 

TILLO  >  ZuillTA^ 

m 

,   voïa 
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voïa  en  France  en  conféauence  ^  au  nom  de  la  Navarre  , 
Martin  Villaïva  &  Charles  Laraja ,  qui  firent  à  ce  fujct  ^^  jf  cf* 
des  remontrances  au  Koï  Louis  ;  mais  fe  Monarque  Fran-  mh« 
^is  les  reçut  6c  les  congédia  avec  un  ak  d'indifférence  ^ 
en  leur  difant ,  que  Tes  Junfconfultes  avoient  drelTé  la  Sen-* 
tence  >  àc  que  puifqu  elle  étoit  prononcée  ^  il  ne  pouvoit 
y  faire  aucun  changement  *.  Les  deux  Députés  aïant  rap^ 
porté  cette  réponfe  y  Don  Pedre  de  Péralta  Te  jetta  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes  dans  Efiella ,  par  un  ordre  fe«- 
cret  du  Roi  Doa  Jean  y  fous  prétexte  que  le  Roi  ne  pou** 
voit  en  aucune  manière  la  démembrer  de  la  Couronne. 
Le  Marquis  de  Villénaen  fit  porter  des  plaintes  au  Roi 
d'Aragon  ,  &  ce  Prince  lui  aïant  répondu  qu'il  confentiroit 
volontiers  à  livrer  la  Place  ^  6c  à  fatisfaire  à  tout  le  refte  ^ 
6c  que  fi  les  Habitans  d*Eflella  s'oppofoient  à  la  prife  de  pof* 
feffioit^  le  Roi  de  Caftille  pouvoit  fe  la  procurer  par  la 
voie  des  armes  y  le  Marquis  donna  avis  de  tout  au  Roi  Don 
Henri  >  6c  lui  fit  dire  de  paiTer  à  Logrono  avec  quelques* 
Troupes  y  pour  prendre  pofiefiion  d'Eftella. 

A  cette  nouvelle  le  Roi  Don  H^iri  partit  pour  Logro-    Cdaî  d« 
no  avec  les  Troupes  de  fa  Garde  ,  6c  airivé  à  cette  Ville  il  ^^^^^  u^ 
alla  à  Lérin  y  où  il  s'anêta.  Là  reconnoifiant  qull  n'avoit  perfi<iie  de 
point  afflex  de  Troupes  pour  Texpédition  qui  Tamenoit^  parce  j^^^f^^^^ 
qu'il  y  avoir  dans  Eftella  une  bonne  Garmfon  1 6c  que  la  Pla-  du  Marqds 
ce  étoit  bien  fortifiée,  il  réfolut  de  mander  celles  de  Caftille;  je  Viiiéna  , 
mais  Don  Pedre  de  Péralta  trouva  le  moïen  de  lefitaier  y  en  ii^n^fires.  ^ 
faifant  jetter  dans  le  Palais  où  ce  Prince  logeoit ,  des  Bil- 
lets fans  fignatùre  y  par  lefquels  on  lavertifibit  qu'il  couroit 
rifque  de  )a  vie  y  s  il  Ëdfoit  un  plus  long  fejour  en  Navarre* 
Ces  Ecrits  anonymes  furent  tant  de  fois  répétés ,  que  le 


*  n  parott  que  ce  Prince  eut  pins 
^'égard  aux  remontrances  que  lui  firent 
iùr le  même  (ûjetle  Comte  &la  Corn- 
tefle  âe  Foix  qui  (c  r^ardoient  com- 
tne  héritiers  préfomptih  ^u  Royaume 
de  Navarre  ;  car  l*on  apprend  par  des 
Lettres  qu*il  donna  à  Muret  le  24*  ée 
Mai ,  &  que  pour  les  dédominager  de 
la  Merindad  d  Efteila  ,  il  leur  avoit  cé- 
dé fes  droits  aux  Comtés  de  RoufHllon 
•&  de  Cerdagne  y  &  la  Vicomté>«  Ter*- 
xe  Se  Seigneurie  de  Mauléon  de  Soûle , 
le  coût  évalué  à  la  (bmme  de  3761 8  u 
ictts  d'x>r  «  &  que  ne  pouvant  aloss  leur  | 

Tome  yil  Q 


donner  ces  Domaines  ,  il  leur  aban- 
•donna,  ea  engagement^  pendant  deux 
ans,  la  Ville  &  la  Sénéchauffée  de 
Carcaflene  Se  tous  leurs  revenus ,  avec 
promefle  qu'ils  les  poféderoîent  i  per- 

Îiétuité,  Cl  au  bout  de -ce  terme  9  il  ne 
eur  avoit  pas  rendu  la  Merindad  d'EA 
tdla  ,  où  ne  les  à  voit  pas  mis  en.  po(^ 
feffiondes  Comtés  de  Rouflillon  &  de 
Cerdagne  ,  &  du  Pais  de  Soûle  ,  ou  ne 
leur  en  avoit  pas  fait  païer  l'évalua- 
tion. Hift.  Génér.  de  Languedoc ,  Tom* 
5.  PïcttTe  1 1* 
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j^-^g,g  ^^  Roi  ciaîgnant  quel^^  trahifon  ^  fottk  de  k  Nairatre  $  êi 
j.^c*^  fe  retirai  Ségovie.  En  partant  il  kifla  en  Navane  le  Mar* 
H^i»  quis  de  Villéna  avec  des  ordres  pour  ce  qu'il  de  voit  ^re  i 
ttiais  il  ne  tarda  pas  à  erre  pleinement  convaincii,  qne  dans 
tout  ce  qui  €onci»:noit  la  Nayarre  &  le  Roi  d'Aragon  ^ 
l'Archevêque  deXolëde  de  le  Ms^quis  de  Vill^a  Tavoient 
trompé  par  une  extrême  perfidie  ^  en  ne  cherchant  qu'à 
obliger  le  Roi  d'Aragon  >  afin  de  s'aflurer  par4à  de  la  |nxh> 
teâion  de  ce  Prince  pour  leurs  intérêts  particuliers.  De-là 
vint  que  le  Roi  Don  Henri  conçut  une  haine  mortelle  pout 
ces  deux  Minières.  Réfolu  auffi  de  renouer  avec  les  Cata- 
lans >  il  chargea  de  cette  négociation  l'Archidiacre  de  GU 
rone  ^  qui  arriva  trop  tard  en  Catalogne  ^  comme  je  U  dirai 
ailleurs  :  il  pafla  enfuite  de  Ségovie  à  Madrid  avec  la  Rein» 
fà  femme  &  la  Princefle  fa  fille  (  ^  ). 
Uttti  eft  Le  Marquis  de  Villéna  fit  entendre  à  ta  Eeme  d'Aragon  ^ 
Sîiîfnf*d«**  9**^  puifqu'on  ne  pouvoir  donner  Eftella  auRoideCaââlle^ 
âffkire?  »  &  il  falloit  1  esi  dédommi^or  par  d'autres  Etats  équivaiens  >  de 
rautre  feit  crainte  qu'il  ne  piît  prétexte  du  refus  pour  porter  la  guena 
nanTaiTe  foi*  ^A  Navarre^^  pour  époufer  de  nouveau  la  querelle  des  Ca- 
talans. On  convint  en  confécuence  d'abandonuer  au  Roi  de 
Càfiiile  j  en  compenfation  a  Ëftella  >  les  Places  de  MonjaD* 
din  ^  Miranda  ^  Dicaftillo  ,  Larraga  5  &  d  autres  fituées  en 
CafliUe^  que  les  Rois  d'Aragon  prétendoient  leni  apparte* 
nir^  en  vertu  de  quelques  ancieniS  droits.  Après  avoir  fait  cet 
accord  >  le  Marquis  de  V  illéna  retourna  à  Madrid  rendre 
compte  au  Roi  de  ce  qu'il  avoit  réglé  avec  leurs  Majeâséa 
Aragonnorfes  ;  mais  le  Roi  qui  connoiflbit  par  expérience 
£1  mauvaife  foi^  de  qui  le  détefloit  réellement^  ne  voulut 
point  l'en  croire.  Au  contraire  le  regardant  d'un  œil  courrou- 
cé, il  lui  ôra  la  part  qu'il  avoit  aux  afiaires^  &  envo'ia  en 
Navarre  9  pour  f4çavoir  ht  vérité  de  tout  y  le  Comte  de  Lé* 
defma  fon  Favori,  &  FEvêque  de  Calahorrafon  beau-frere> 
qui  lui  rapportèrent  que  tout  étoit  £iux  y  &  que  par  une  mé- 
chanceté itiouie ,  l'Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de 
Villéna  avoient-  facrifiéfcs  intérêts  à  ceux  du  Roi  d'Ara- 
gon. Toutes  les  intentions  perfides  de  FArchevêqjie  de  To- 
lède, étant  ainfi  découvertes  5  ce  Prélat  remit  en  liberté  la 
Reine  dAragon  >  &  retourna  en  Caftille  (  B  )j, 
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H  s'éleva  à  Se  ville  fur  ces  cntrcfeites  un  furieux  trouble ,   ■     ,  '■■'■ 
qui  provint  do  ce  que  TArchevêaue  de  Saint  Jacques  vou-    ^  jf  cT* 
lut  permuter  avec  Don  Alfonfe  de  Fonféca  y  Azévédo  fon      14^3; 
neveu,  Archevêque  de  Sévilfe ,  en  vertu  de  l'accord  qu'ils  Archîv^uî 
avoient  fait  enfemble  en  14^8.  (  14^1.)  L^Oncle  aïant  ob-  <ie  sévîUe 
tenu  une  Bulle  du  Pape  pour  repafler  au  Sicge  Archiépif-  \^^^l[i^ 
copal  de  Séville ,  qu  il  avoit  cédé  à  fon  neveu  y  la  préien*  gt. 
ta  au  Roi,  qui  expédia  en  conféquence  le  dix-huit  a  Oâo- 
kre  un  ordre  au  Chapitre  6c  àia  Ville  de  le  remettre  en  pof-    . 
feffion»  msdsles  SéviDanois^  qui  étoient  attachés  au  neveu 
pour  la  plupart  y  parce  qu'il  étoit  affable ,  généreux  6c  cha- 
ritable >  6c  qui  haïiToient  loncle  à  caufe  de  fon  avarice  6c de 
fes  autres  défauts  y  s'y  oppoferent  fortement.  Ils  fupplierent 
le  Roi  y  en  portant  de  grandes  plaintes  contre  Toncle  >  de 
ae  point  exiger  qu'on  mit  la  Bulle  du  Pape  à  exécution^  6c 
qu'on  obéît  aux  ordres  que  fa  Majefté  avoit  donnés  à  cet 
effet  ;  6c  le  Roi  aïant  égard  à  leur  demande^  ordonna  de 
différer  la  prife  de  pofTeilion  y  jufqu'à  ce  qu'on  eût  examiné 
les  griefi  qu'ils  avoient  contre  le  Porteur  de  la  Bulle. 

L'ancien  Archevêque  voïant  leur  oppo/îtion  y  aflembla  des     Son  nevea 
Troupes  ^  6c  fe  mit  en  devoir  de  faire  exécuter  la  Bulle  par  f  c^^f^^^f^ 
la  voie  des  armes  y  dans  Tefoérance  d'être  bien  fécondé  de  concre  l'au- 
quelques  Partifans  qu'il  avoit  dans  la  Ville.  Au  bruit  de  ces  ^^* 

{)réparatifs  y  le  neveu  y  foutenu  de.  la  principale  Noblefle  y 
eva  des  Troupes  >  s'affûra  des  Tours  de  l'EIglife  Cathédrale  y 
nût  des  Gamifons  dans  les  Châteaux  6c  Places  qui  dépen- 
dolent  de  fon  Archevêché  y  6c  diilribua  la  garde  de  toutes 
les  Collations  ou  Paroiifes  de  la  Vllk  entre  les  principaux 
Citoïens.  D'un  autre  câté  l'ancien  Archevêque  jetta  l'inter- 
dit fur  tout  le  Diocèfe  y  mai9  on  en  fit  peu  ae  cas  ^  à  caufç 
dtt  défaut  de  Jurifdiûion.  Corner  le  ttouble  augmentoi): 
dans  la  Ville  >  le  Roi  réfolut  de  pdAbr  en  And^loufio  y  ppur 
«ppaifer  ces  défordres^  voir  Gibsaltar^  6c  affermir  la  Paix 
avec  le  Roi  de  Portugal  >  6c  celui  de  Grenade  y  à  deffein  de; 
pouvoir  exécuter  certains  projets  qu'il  sivoit  formés  (^)« 

liC  Roi  Don  Henri  étant  allé  de  Ségovie  à  Madrid  y  par^  Le  Roi  de 
fit  dc-là  pour  TAndaloufie ,  oà  il  avoit  dpnné  ordre  au  Grande  ^a'Sîfon  Tri- 
Maître  de  Calatrava  de'ieailiembkr  toutes  les  Troupes  de  ki  Sut  à  la  Ca^ 
Frontière.  Arrivé  à  Almodovar  ^  il  y  fut  reçu  par  ce  Seigneur^  ^^^^^« 

(  if  )  ÀLfOKsfi  DB  Palence  ,  &  Zu- 1  1  de  jugement  5c  de  circonfpeôioii  qu*au- 
fii«A  »  911  parie  de  eer  fiûis  arec  pfau i  IciiatHitfe* 
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Anne*f.  Dfi  ^^^  raccompagna  jufqu'à  Cordouc ,  où  toutes  les  Troupe» 

j.  c.      étoient  réunies.  De4à  le  Roi  entra  à  teur  tête  dans  le  Roïau- 

*4^3.     me  de  Grenade  ;  niais  le  Roi  Ifmaël  lui  aïant  envoie  fe  Trî>- 

but  6c  èes  préfens  pour  prévenir  les  hoftilités  y  &  Majefté  palfa 

à  Se  ville ,  où  elle  étoit  les  Fêtes  de  Noël  {A). 

.    L'Archevc-     Dès  que  le  Roï  Don  Henri  eut  quitté  Madrid  pour  aller 

r&  k  Mat'  «»  Andaloufie,  l'Archevêque  de  1  ohéde  &  le  Marquis  de 

^uîs  de  viîié- VîHéna ,  qui  ne  pou  voient  douter  de  leur  diigrace>  caba-r 

?L^™^i!f'    lerent  &  prirent  des  mefures  avec  leurs  parens ,  pour  fe  met- 
contre  leur  r  .         N  1»  1    •    j    r       ^/r      •    '^         a     ^   • 

Souverain,    tre  en  quelque  manière  a  1  abu  de  ion  reuentiment  ^  oc  evi^< 
ter  leur  perte.  Ce  fut  là  Forigine  des  tsoubks  tragiques  donir 
les  années  fuiyantes  furent  fi  fbit  agitées. 
Les  Cata-     Après  que  le  Roi  de  France  eut  rendu  h  Sentence  entre- 

fc^fîci'l"  Roîs  cle  Caftilie  &  d'Aragon,  Ifc  dernier  alla  à  Saint  Jeaa. 

pauté  Don    Picd-de^Port  l'en  remercier.  De  retour dttns  fonRoïaume,, 

4b  Ponu^i"^^^  donna  ordre  de  ceflcr  fiir  les  Frontières  toutes  les  hoftili>- 
tés  avec  la  Caftilk.  Mais  dans  le  même  tems  tes  Catalans 
imaginoient  le  moïen  de  fe  défendre ,  &  après  plufieurs  con- 
férences ils  réfôlurent  d'appeller en  grand  fecret  l'Infant  Don 
Tedre  dePortugal ,  en  confidératton-  des  droits  qu'ils  préten- 
doient  que  ce  Prince  avoir  par  &  merci  Ils  envoïerenr  à  cet 
effet  à  Ceuta  >  où  étoit  l'Inrant ,  des  perfonnes  capables  de 
manier  feerettement  &  avec  adrefie  cette  affaire  >  afin  d'ob<^ 
tenir  un  heureux  fuccès»  Telle- étoit  Fobfltfiation  des.  Cata-- 
làns  y  fit  leur  animofité  contre  leutt  Souverain*. 
'"^.'I^oî-     Les  Généraux  du  Roi>  d'Aragon  ne  néglijgeorent  n'en  de 

éfibccs.  ^""  kurcôté  poutles  domter.  Çàrcéran  de  Réquéfens  &  Ro- 
drigue de  Bobadilla  battirent  dans  une  rencontre  lesTroupes 
dé  Manrefe  ^  &  s'emparèrent  de  quelques  Placer  de  ces  quar* 
tiersi  Ferdinand  d'Anguk)  £c  Jean  de  Tolède  ^  qui  étoienr 
avec  leurs  Troupes  à  Ëalaguer^  proche  de  Lérida^  fçachant 
que  Bertrand  d^Âlmendariz  ^  Gouverneur  de  cettedemiere: 
Place  >  étoit  fbrti'  avec  un  Détachement  pour  fbucxager> 
marchèrent-  contre  lui  av^ec  toutes  leurs  forces^  &  IVïanr 
Kncontré^^  ils  le  défirent  ^.fic  lui  tuèrent  ou  firent  prifi3hniers 
trois  cénshommesL  Comme  la  meilleure  partie  des  Troupes; 
de  la  Principauté  de  Catalogne  étoit  à  (Jervéra  y  Garcéran. 
de  Réquéfens  aïant  réuni  les  fiennes  à  celles  de  Bobadilla  > 
.dAngulo^  de  Tolède  âc  d'autres  Généraux  ^.s'avança  jn^ 


'  *A\ftt»-'i 


DTiSPAGNE.  X.  PARTIE.  Si bc^  XV.      T2f 

^u*airx  portes  de  cette  Place.  Le  Comte  de  Eîdlhars  en  fortît  JJJlJJ^îT^ 
auffi-tôt  avec  fon  monde,  &  les  uns  &  les  autres  en  étant     /.  Cr 
Tenus  aux  mains ,  les  GAiéraux  du  Roi  Te  comportèrent  avec     ^^^'^ 
tant  de  valeur,  qu'ils  obligèrent  le  Gomte  de  fe  retirer  avec 
(quelque  perte. 

Ferdinand  d^ÂnguIo  &  Jean  de  Tolède  allèrent  enluîte  Autresaran- 
avec  leurs  gens  dans  la  Province  de  Ribagorce ,  ranger  fous^^p*^^^^^^"" 
Fobéiflfance  du.  Rôi  d'Aragon  les  Places  qui  s'y  étoieitt  ré*  feoialiftes^ 
voltées.  Ils  en  fournirent  plufîeurs,  &  aïant  été  renforcés  par 
les  Troupes  d'Arriauld  Belléra ,  ils  fe  préfenterent  devant 
Urgel ,  qui  fubît  le  même  fort.  Du  côté  de  Vaïcnce  le 
Grand-Maître  de  Montéfe  tourmentok  fort  avec  fes  Trour 
pes  ceux  de  Tortofe.  Il  défit  aufli  dans  une  occafîon,  fur  le^ 
Pont  d'Akantara,  Menât  Beaumont,  qui  étoît  je  principal 
Général  dé  cette  VHlè.  Après  t:etrè  Viâoire-  il  emporta  de 
force  Rapita,  prît  Gertà ,  qui  fut  abandorniée  air  pillage,  ôd 
Subjugua  Bâldécona  avec  toutes  les  autres  Places  dés  envi^ 
sons.  r'       . 

L* A  rchevéque  ^e  Saragofle  &  fe  Comte  de  PraxTes  aïant 
réuni  leurs' Troupes  à  celles  du  Orand*Maître  de  .Montéfey 
réduilirenr  les  MkBîtans  dé  Tbrtofedans  une  grartde^déttëfle, 
&  le  premier  prit  de  force  Cerbéra.  Pendant  ce  rems-là  l'Ai?- 
ehe  vêque  de  Tarragone  incbmmodoit  extrêmement  les  Ha-  • 
lîitans  de  cette  Ville  avec  les  Troupes  qu'il  avoir  levées,  ÔC' 
les  Rébelles  aïant  fait  marcher  contre  lui  un  Détachemenr 
pour  l'obliger  dé  s'éloîgnery  le  Prélat  le  combattit ,  &  le  tail»- 
la  en  pièces  proche  d'Alcober:^        ^  x   .     : 

EneonGdérationdés^bonsfervices  dé  Don  Jeanlxaymoncf  leRoî^TA- 
de  Carrfone,  le  RoïDon  Jean  lé  ftomma  GénéraWans  toutc'^f^^^X 
la  Principauté  de  Catalogne.  Revêtu  de*  cette  nouvelle  Dî^^fti  Géni^ 
gniré,  u*  alla  avec  Don  Jayme  fon  frère,  E vêque- d'Urgel, 5*^**^ 
réduire  différentes  Place?  y  dont  là  principale  fut  la  Ville  dé 
Solfoné^  &  faire  tout  lé  mal^ qu*il' put ^  aux  autres  des  envP 
xons  y  qui  tenoient  pour  la  Ville  de  Èarcelonne;  Jayme  Ray*^ 
niond  X  qui  étoit  du  côté  de'Tortofe,  prit  de  force*  Lédoj;; 
èi  cette  expédition  fôt  caufe  que  le  Roi  le  fîr  Commandant 
de  cette  Frontière.  Pierre  Rocabèrtîcommir  diverfes  hoftÎ4- 
Iftés  dans  le  Comté  d'Amputias^fic  fournit  Caria  6c  Montée 
Palao  (-^^;  '    '  .       .       . 

LesBarcelbnnoîs  ay.o^tuxiîiunePIbtteenMer|[outlaiur£^  'E{^vts9s  „ 
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de  leurs  Côtes  ;  £c  en  avoient  donné  le  commandement  à 
^r  c^"  François  Pinos.  Ce  Général  aïant  lié  des  intri^es  avec  queK 
i4fi*  quesHabîtans  de  Mahon  dans  Tlfle  de  Majorque,  alla  i 
SîéS7\  le  cette  Ville  avec  fa  Flotte ,  &  y  fut  introduit.  Au  même  inf- 
col  coupé  tant  toute  la  Ville  fut  en  émotion  f  &  les  Qtoïens  étant 
^Ir  *^***  accourus  au  Port,  prirent  h  Galère  d'Èfpluges,  à  qui  ils  firent 

trancher  la  tête  fur  le  champ  (yf  )• 
Girose  a&     I^  Confeil  de  Barcelonne  voulant  £e  venger  des  hoftili^ 
fiégée  inutile-  ^  ^^^  ]^  Généraux  du  Roi  commettoient ,  envoïa  un  gro« 
Ubci^l     Corps  de  Troupes  affiéger  Girone*  L'Officier  qui  cooaman^ 

doit  cette  Armée,  ferra  la  Place  de  fi  près,  que  les  Habi« 

tans  commençant  à  manquer  de  vivres ,  firent  içavoir  au  Roi 

qu'ils  feroient  contramts  de  fe  rendre,  s'il  ne  les  fecouroit 

au  plutôt.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  fit  partir  promptement 

Geofroi  de  Rocabcrti  &  un  Chevalier  Bifcayen  de  la  pre-» 

miere  diftinâion  >  appelle  Jean  de  Gaona,  avQc  un  Détache^ 

ment  de  Lances ,  pour  faire  lever  le  fiége  de  cette  Ville.  Les 

^      Alfiégeans  les  aïant  apperçus ,  fe  mirent  en  devoir  de  leur 

difputer  le  pafiage  à  la  Rivière  de  Ter.  Là  on  en  vint  ^fix 

mains  de  part  &  d autre,  ixiaisles  Générau:ic  du  Roi ,  qui 

avoi^t  reçu  des  renfons^  battirent  les  Ennemis,  &  leur  pri« 

rçnt  cent  Chevaux.  GeofiFcoi  de  Rocabcrti  ^  Jean  de  640^ 

na  profitant  de  cet  avantage ,  après  avoir  fecduru  la  Vill^  j 

allèrent  infulter  Lagoâéra ,  Selva  fie  d  autres  Places ,  qui 

(ubirent  toutes  la  Loi  des  Vainaueurs  (B). 

Le  KoS  it     pon  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  réfolu  de  pouiTer  fes  Cosh 

^n ^Afri^ue*  ^^^^^  ^"  Afrique ,  y  pafla  avec  fa  Flotte  iMt  laquelle  il  y 

eTrin&nt  '  avoit  bpaucoup  de  Cav^erie ,  fiç  de  braves  Guerriers.  Aïant 

ï^^^p^j^  débarqué  à  Ceuta,  il  alla  fuylç  champ  ravager  les  Campai 

de^ycoort lignes  voifines,  fie  mai&crer  tous  les  Maures  qui  fe  pré« 

grand  (bflr   tentèrent  fur  fon  paifaget  L'Infant  Don  Ferdiiutnd  fqn  onclo 

^^*  lia  des  intrigues  avec  quelque;^  Habjtans  de  Tangf^i  ^vx  lui 

çffiirent  de  lui  donner  entrée  ds^ns  1^  Ville  povr  ss'en  empa* 
rer*  Il  y  alla  en  conféqupnc;e  a;v^  cinq  cens  Hosq^içs  a  6^ 
lite ,  fans  en  rien  dfre  au  H.Qt  foq  nevçu  i  mais  le  Gouver*^ 
neur  6c  les  Prmcipaux  de  la  Ville  aïaut  eu  yeot  du  fbcret , 
difpoferent  des  Troupes  pour  fondre  fur  celles  de  Tlnfant* 
Âinfi  dès  que  ce  Prince  parut,  le?  Barbares  le  diargerçnt  ça 
Cl  grand  nombre,  que  quoique  les  Portugais  fe  battirent  avec 

(^)Zu«.xrAt  II    C^)ZUWTA. 
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toute  la  réfoltttioii  poffible ,  deux  cens  Chrétiens  furent  tués  aiims^e  »& 
&  les  autres  faits  prifonniers ,  FlnÊmt  Don  Ferdinand  s'étant 
échappé  avec  betiucoup  de  difficulté  :  événement  auquel  le 
Roi  fut  d'autant  plus  fenfible  qu'il  avok  ignoré  l'entxepri* 
ie(^). 

Le  douzième  pur  de  Novembre  le  g^oneux  Samt  Dté«    )xon  de  5; 

fuc  * ,  Frère  Lai  de  POrdre  de  Saint  François ,  &  natif  de  J*?P»«  >  ^^ 
aînt  Nicolas  d'el-Puerto ,  mourut  à  Alcala  de  Hénares  dans  cEi^^**^ 
le  Couvent  die  Sainte  Marie  dejefus>  &  alla  jouir  de  la  gloi- 
re» après  avoir  &it  éclater  dans  les  Canaries»  à  Rome  6c 
enEipagne  fes  vertus  héroïques  1  que  Dieu  a  accréditées 
pendant  &  vie  fit  dqpuis  fa  moit  par  des  miracles  fingur 
fiers  {B). 

Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  aîanr  terminé      74^^ 
konerdle  entre  les  deux  Archevêquesroncleâc  le  neveu,&  ,  ^"«çvûe 
ordonné  quele  premier  rsfteroitàSévilie^  &'quelefecond'c^r  &V 
if  oit  à  Saint  Jacques  >  partit  de  Sévilie  pour  Gibraltar  y  qu'il  ^^^^^^^^  ^ 
Ibuhaitost  fcM  de  voir ,  depuis  cpt  on  en  avoit  fait  la  con-  ®'*"**** 
quête.  Sçachant  que  Don  Alfonfe  ^  Roi  de  Portugal,  éroî* 
à  Ceura ,  il  ie  fit  prier  de-ià  de  venir  auffi  à  Gibraltar  j  afim 
de  conférer  enfemble  fur  ptufîeurs  afïabes  importantes  pour 
lun  &  l'autre»  Le  Monarque  Pcrtiigaîs  y  confcntiti  &  fut 
frès- bien  reçu  du  Roi  Don  Henri,  qui  le  défraïa  pendant 
liuit  ;oufs»  Tout  le  réfultat  de  la  conférence  fut ,  que  ka 
deux  Rois  s'afiurerent  réciproquement  de  leur  amitié  & 
bonne  correfpondance  ;  le  Caftillahr  pronvettant  au  Portu* 
gais  la  PrincefTe  Doha  Ifabelie  fa  fbcut  pour  époufe,  &  ac- 
cordant lun  6c  Tautre  leur  proteûion  à  Don  Bertrand  de Isr 
Cuéva>  Favori  du  Kot Don  Jean,  que  l'Archevêque  deTo* 
léde  ,  le  Marquis  de  Villéna  &  leurs  PartiAins  ne  pou  voient 
Ibu&ir  y  parce  qu'il  pofltdoit  toutes  les  bonnes  grâces  de  hk 
Reine ,  auprès  de  qui  le  Roi  Tavoit  laiffié  j  Ôc  qui  lui  don« 
ncÂt  de  jour  en  jour  des  preuves  plu»  convaincantes  dé  foi* 
•Akne»  Pendant  ce  tems  1  Archevêque  de  Tolède  H  leMav^ 
quis  de  VlUéna»  voïant  qu'ils  n  avoient  aucune  part  au  6ou^ 
iremement^  commencèrent  à  dtfpofer  les  dio(es  de  manière 


(^)  ViMC0NC£X.L09«. 

(JB)  Les  Hiftoriens  des  Fr^  es  lAU 


^  Il  eft  appelle  Saim  E^îdaqor  par 
Variana  »  qui  marque  oue  le  Pa>r  Sixte 
y^  ie  canomik  \mi^  de  Juillet  it^ïzt^ 


née  1 5^9..  leContHioatenr  ie  WUkip- 
te  tcdéfîafiiqtte  de  Monfieur  TAbbé: 
Reitrj  le  nomme'  de*  même  ,  ft  indi«^ 
que  la  màK  aimée  iioiir  £r  cbbkhdîéSv»' 
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Annexe  de ^  p^^voir  lîcr  Ics  maîiis  au  Roi,  &  le  mettre  hors  d'état  dflf 

j.  c      leur  faire  aucun  mal. 

EJ'édîdôns     ^^  "^^^  ^^  Portugal  prît  congé  de  celui  de  Caftîlle  ,  & 

àe  peu  d*iin-  fetouma  à  Ceuta.  Quand  il  fut  parti  ^  le  Ro}  Don  Henri  pafTa 

*^T"  M^  de  Gibraltar  à  Alcala  la  Roïale ,  d'où  il  enyoïa  dire  au  Con- 

métwis»        nétable  Don  Michel  Luc  y  qui  étoit  à  Jacn ,  de  venir  le  trou- 

yer.  Le  Connétable  obéit  ^  &  amena  avec  lui  douze  cens 
Chevaux  »  mille  Arbalétriers  &  trois  mille  Lances*  Il  fut 
très-bien  reçu  du  Roi  ^  6l  comme  il  foupçonnoit  que  fa  Ma^. 
jefté  vouloir  donner  la  Grande- Maîtrife  de^ Saint  Jacques  à 
Doa  Bertrand  de  la  Cuéva  >  il  la  lui  demanda.  Le  Roi  lui 
répondit. en  termes  généraux  ^  &  voîant  qu'avec  les  Troupes 
qu'il  avoir  ^  &  celles  que  le  Connétable  avoit  amenées  >  il 
|>ouvoit  fans  danger  fondre  fur  le  Roïaume  de  Grenade ,  il 
réfolut  d'y  faire  une  imiption;  mais  il  plut  (i  abondamment 
durant  quelques  jours ,  qull  changea  de  defTein  y  donna  or«^ 
dre  de  congédier  les  Troupes  y  6c  alla  enfuite  chafîer  à  Mon^ 
té-Frio  avec  celles  de  fa  Garde.  On  détruifit  dans  ces  Quar^ 
^    tiers  toutes  les  Redoutes  des  Mahométans^  &  on  eut  quel* 
ques  légères  rencontras  avec  ceux  qui  étoient  fur  cette  Fron- 
tière y  d'où  le  Roi  pgfTa  à  la  Ville  de  Jaën  y  dans  laquelle  oa 
lui  fit  ime  réception  magnifique. 
Henowel-      De  retour  à  Alcala  la  Roïale  >  le  Roi  Don  Henri  mand» 
Tr7v€^nttc*  Ics  Troupçs  dç  la  Frontière ,  parce  que  la  Trêve  avec  le  Roi 
les  Courofi-  de  Grenade  expiroit.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  &  le 
?*&^^^^  Connétable  aïant  amené  les  leurs ,  il  entra  avec  elles  dans  le 
figdç*  Roïaume  de  Grenade  par  Lécobin.  S'étant  préfenté  à  la  vue 

de  cette  Place ,  il  en  fortit  un  Corps  de  Cavalerie  y  pour  em^ 
pécher  le  dégât; mais  le  Connétable quicommandoitlavant* 
garde  y  parce  que  c'étoit  fon  pofle  y  chargea  avec  valeur  les 
Mahométans^  &  les  fit  retirer.  Ifmaël^  Roi  de  Grenade  y  en* 
voïa  fur  ces  entrefaites  vers  le  Roi  Don  Henri ,  pour  deman* 
^er  une  prolongation  de  la  Trêve  y  un  des  Généraux  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance^  avec  des  rafraîchiffemens  pour  fa 
Majeflé^  âc  pour  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  f  accompa* 
gncr.  La  Trévp  étant  fignée>  le  Roi  Don  Henri  retourna  à 
Jaën^  où  il  reçut  une  Lettre  de  la  Reine  ^  qui  le  preffoit  fort 
de  repaffer  en  Caftille^fpus  prétexté  que  fa  préfence  y  étoit 
ipxtrêmeiiient  nécefTaire  ;  c'eft  pourquoi  le  Roi  quitta  rAn^ 
daloufie  y  &  jrevînt  ^n  Caftille  C^  ). 

{  jî)  DiikGUfi  H£NRiQU£z  p*si.-Cast^llo  ,  U  Clvotiiqué  de  Don  Michel  I^c. 
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Pendant  ce  tems-là  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Mar-  '  '   , 

S"  uis  de  Villéna  entretenoient  des  liaifons  avec  Don  Jean ,     j.'^c."^* 
kOÎ  d'Aragon ,  cmî  vint  à  Corella.  Comme  ils  craîgnoient    p'^^^* 
que  le  Roi  Don  Henri  ne  fît  porter  à  fon  retour,  des  plain-  la  câftine'& 
tes  au  Roi  de  France,  fi  l'on  n'avoit  point  fatisfaît  à, ce  qui  l'Aragon, 
avoît  été  décidé  par  la  fentence  du  Compromis,  on  convint 
que  dans  peu  de  jours  on  mettroit  Monjardin ,  Dicaftillo , 
Miranda  &  Larraga  entre  les  mains  du  Roi  de  Caftille ,  pour 
y  refter  en  féqueftre  jufqu  a  ce  qu  on  lui  livrât  Efteila  ;  que 
pour  les  frais  auxquels  le  Roi  d'Aragon  avoit  été  condamné 
par  le  Compromis,  on  donneroit  au  Roi  Don  Henri  les  Pla- 
ces de  Cafarrubios ,  la  moitié  de  Pinto  &  d'autres  comme 
des  biens  propres  de  Dona  Jeanne ,  Reine  d'Aragon ,  &  que 
pour  lureté  de  l'exécution  de  tout  ceci  l'Amirante  livreroit 
Aguilat  de  Campos  ;  le  Comte  d'Albe  de  Lifte ,  Belver;  & 
le  Comte  deParédes,  ParrîUa.  Ainfî  en  vertu  des  pouvoirs 
que  le  Roi  Don  Henri  avoit  laiffés ,  la  Paix  fut  publiée  le 
deuxième  jour  de  Mars  entre  la  Caftille  ÔC  l'Aragon,  à  con- 
dition que  Ton  ne  donneroit  de  part  6c  d'autre  aucun  fecours 
aux  Rébelles  contre  Pun  des  deux  Rois,  &  que  l'on  pardon^ 
neroit  à  tous  ceux  qui  rentreroient  dans  le  devoir  (  A  )• 

Il  y  eut  a  Se  ville  un  ouragan  fi  furieux,  quli  enleva  en  Furieux  ou- 
Tair  une  paire  de  Boeufs  quilabouroient,  emporta  une  grande  ^^3^^  ^  ^^^ 
cloche  de  la  Tour  du  Couvent  de  Saint  Auguftin  »  renverfa 
une  bonne  partie  de  la  muraille  ôc  quelques  maifons ,  ôc  dé* 
facina  plufieurs  gros  arbres.  On  vit  aum  dans  l'air  des  gens 
armés,  qui  combattoient,  &  trois  Aigles  tombèrent  morts, 
après  s'être  battus  entre  eux.  Diégue  Henriquez  d'el-Caftillo  & 
^ if on/è  de  Palence  y  qui  vïv  oient  alors,  racontent  tous  ces 
faits  que  l'on  regarda  comme  de  funeftes  préfages  des  mal- 
heurs oui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Le  Roi  Don  Henri  reconnut  à  fon  retour  à  Madrid ,  où    Entrevue 
a  avoit  laiflé  la  Reine ,  combien  l'Archevêque  de  Tolède  f  £eV'' 
&  le  Marquis  de  Villéna  étoient  éloignés  de  fon  fervice.  Il  Caftille  avec 
fut  indigné  d'apprendre  quelamaifon  de  l'Archevêque  étoit  Ju^uu^poiJ^ 
fermée  aux  Plaideurs  y  &  aux  Minières  publics  ;  mais  il  ufa  de  i*Arche- 
de  diffimulation  pour  ne  pas  caufer  de  plus  grands  maux,  ▼^^w^» 
Dans  ce  même  rems  le  Roi  de  Portugal  vint  à  Guadaloupe, 
pour  remplir  le  vœu  qu^il  avoit  fait ,  de  vifiter  ce  Sanûuaire. 
Sut  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Henri  alla  avec  la  Reine  ie 

•     {A  )  ZURITA. 
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voir  au  Pont  de  T  Archevêque ,  où  ils  le  fêtèrent  beaucoup^ 
j."  c*  "*   On  affura  de  nouveau  dans  cette  occafion  le  Mariage  de  Pm- 
i4<J4.      fante  Dona  Ifabelle  deCaftille,  quiavoit  déjà,  été  concer- 
té,  &  on  convint  que  Dona  Jeanne  >  qui  étok  réputée  la  filler 
du  Roi  Don  Henri ,  épouferoit  lé  Prince  Don  Jean  de  Por- 
Dona  ifa-  tugaL  Le  Roi  Don  Alfonfe  montra  fur  le  champ  avoir  en^- 
de  Caftnkr?-  ^îc  d  effeducr  fon  mariage  avec  l'Infante  Dona  Ifabelle  à  quS 
fufe  d'époufer  fe  Roî-fon  ftere  en  donna  avis  i  mais  cette  Prînccfle>  com* 
le  dernier*,     ^ençant  a  pénétrer  à  fond  la  politique  du  Roi  fon  frère ,  s'ex- 

cufa  d'y  confentîr,  fous  prétexte  que  les  filles  des  Rois  der 

Cailille  ne  fe  marîoient  jamais  fans  le  confeil  ni  l'agrément 

des  Grands  du  Roïaume.  Cette  afiàire  n'aïant  donc  pu  étrcr 

confomméej^  le  Roi  de  Portugal  cetoucna  dans  fon  Roïau*- 

me. 

ligue  de        Uentrevûe  des  Rois  de  Caflille  &  die  Portugal  fit  naîtrr 

glieScà?"  ^^  nouveaux  foupçons  à  T Archevêque  de  Tolède  &  au  Mar- 

tiiians  contre  quis  de  Villéna^  qui  allèrent  à  Alcala  faire  une  nouvelle: 

icurRou       i^gyg  contre  leur  Souverain.  De-là  ces  deux  méeontens  affu- 

rerent  dans  leur  parti  par  Lettres  &  par  Couriers^  TAmirante^ 
le  Comte  de  Benavenré>  celui  de  Parédes ,  TEvêque  de  Co- 
ria  >  &  plufieurs  de  la  famille  des  Manriques  y  qui  fe  mirent 
auflîtôt  en  route  poujp  fe  rendre  auprès  d'eux,  lie  Marouis 
de  Viiléna  alla  auCfi  déguifé  trt)ttver  les  Comtes  de  PlaieiK 
cîa  &  d'Albe  de  Termes^  &  ^près  qu'il  les  eut  fait  entrer 
dans  la  ligue  ^  il  s'en  retourna.  Tous  les  Confédérés  prirent 
des  mefures  pour  tirer  les  Infans  Don  Alfonfe  &  Dona  Ifa-^ 
belle  de  la  puifTance  du  Roi  Don  Henri  ^  &  pour  exclure  de: 
la  fuccefiion  au  Trône  la  fiille  de  la  Reine  9  parce  qu'ils  étoient 
lerfuadés  que  le  Roi  n'en  étoitpas  le  père.  A  la  follidtation' 
[u  Marquis  de  Viiléna  >  le  Grand-Maître  de  Calatrava  fon 
frère ,  travailla  fecrettement  en  Andaloufie  à  favorifer  leur 
entreprifci  en  ménageant  une  ligue  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  cette  Province; 
Fferfdîe  dtt  Le  Roi  n'aiant  point  trouvé  à  fon  arrivée  à  Madrid ,  TArw 
ViiîàBa!  *  chevêque  de  Tolède  ni  le  Marquis  de  Villéiia,  parce  quils 

étoient  à  Akala,  les  manda  à  la  Cour^  &  les  deux  Rébelles^^ 
après  aveir  allégué  différentes  excufes  pour  ne  pas  obéir,  pro-^ 
mirent  à  la  fin  que  le  Marquis  de  Viiléna  iroit  parler  au  Koi>. 
pourvu  qu'on  lui  donnât  de  bonnes  afTurances»  Après  que; 
£3  Roi  en  eut  accordé,  le  Marquis  de  Viiléna  vit  le  Roîi 
entre  Madrid  ôc  Alcala*  Ils  eurent  exUemble  une  longue,  coj^ 
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latence  j  dans  laquelle  il  ne  fut  quéftion  que  d'enipêcher  r- — t"** 
tju'on  ne  troublât  le  Rôïaame  pat  la  ligue  qui  fe  formoit     Y  c  " 
4îontre  le  Roi;  mais  ce  fut  inutilement,  TArchevêque  de     *t<^* 
Tolède  &  fes  Partifans  étant  aheuftés  à  déttôner  leut  Sou- 
verain. Cependant  le  Roi  voulant  ptévenit  leur*  pernicieux 
deffeirts,  fit  dire  de  nouveau  au  Matquîi  de  Villéna  de  re- 
ipafler  à  Madrid.  Celul-d  aïant  répondu ,  de  concert  avec 
i:eux  de  fon  parti ,  quil  le  fetoît ,  dès  que  le  Roi  lui  aurok 
tlonné  des  otages ,  le  Monarque  fut  contraint  de  lui  énvoïer 
cour  fa  fôreté  le  Marquis  de  Sântilkne  &  Don  Pedre  de 
V élafco ,  fils  du  Côthte  de  Haro.  Dès  que  FArchcvéque  de 
Tolède  eut  ces  deux  otages  en  fa  puiflfance,  le  Marquis  dt 
Villéna  paffa  à  Madrid ,  &  après  avoir  baifé  la  maift  au  Roî, 
îl  commenta  par  s'excufer  de  n'être  point  attaché  à  fon  fer* 
vice  >  à  caufe  des  ;uil:es  craintes  que  lui  caufoienr  les  mau^ 
irais  offices  de  PÀrchevêque  de  Sîéville ,  qui  ne  cherchoit 
lien  moins  qu'à  lui  faire  perdre  fon  honneur  6c  fes  biens 
avec  la  vie.  Il  ajtjûta  que  pour  de  femblables  raifons ,  d'au- 
tres Seigneurs  avoîent  cru  devoir ,  comme  lui ,  pourvoit 
2t  leur  fureté,  Ôc  qu'enfin  il  ne  pouvoir  plus  rentrer  au  fer* 
vice  du  Roi ,  à  moins  que  fa.  Majefté  ne  le  délivrât  de 
ïmquîétude  que  lui  donnoît  TArchevéque  de  Séville  fon 
«nnemi ,  en  s'afïfcrant  de  la  perfonne  de  ce  Prélat.  Le  Roi 
qui  étoit  bien  aîfe  de  diflfipef  la  Kgue ,  promît  au  Marquïs , 
four  le  raffûrer ,  de  faire  arrêter  TAtchevéque  de  SévilIe  ; 
mais  le  Marquis  de  Villéna  n'eut  pas  plutôt  pris  congé  de 
fe  MajefM ,  qu'ufaht  de  fes  ftratagômes  ôrdlitaires ,  il  donnât 
avis  au  même  Archevêque  du  fort  qu^on  lui  defîînôît ,  Ôt 
îui  fit  dire  de  prendre  garde  à  lui ,  perfuadé  que  c'éf oit  un 
«aoïen  înfkilHble  pour  le  détacher  du  fervîce  du  Kbî*  En  effet 
Jean  Femandez  Galîndo  étant  allé  à  Séville  avec  un  Déta-^ 
chement  des  Gardes  du  Roi ,  pcrar  arrêter  l'Archevêque  ^ 
tie  Î6  trcfùva  poinr ,  patce  que  ce  Pr^at  qui  avoît  été  pré- 
venu avant  fon  arrivée ,  par  le  Marquis  de  Villéna ,  s^éf ôit 
réfugié  aupr^  du  Comte  de  Plafeiicia,  de  qui  il  avoif  été 
ceçu  généreufement,  fans  aucun  égard  à  leur  ancienne  anî- 

ihofitl*  {^)^ 

Le  Marquis  de  Vîîléna  de  t et our  à  Alcala ,  fendît  compté    E««prift 
à  fes  Ccmfédérés  de  ce  qxiï  6' était  paflK  avec  le  Rôi ,  &  tous  cSiSÊ^ 


\ 
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,         ces  Seigneurs  réfolurent  d  aller  à  Madrid  tirer  des  mains  du 
Anne  E^  DE  ^^.  pj^^f^^^  p^^^  Alfonfe  &  l'Infante  Doiïâ  Ifabelie ,  &  aç- 

i4<?4.      rêterDon  Bertrand  de  la  Cuéva  5  pour  Téloigner  de  la  Cour^ 
En  conféquence  le  Marquis  de  Villéna  fe  rendit  à  cette 
Ville  ^  accompagné  du  fîls  de  TAmirante-,  des  Comtes  de 
Benaventé  ^  &  de  Farédes  y  &  de  pluHeurs  autres  qui  av oient 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Etant  allés  droit  à  TAlcazar^ 
ils  y  entrèrent  fans  aucun  obflaçle  ;  mais  au  bruit  qui  s'y  éle- 
va tout-à-coup  >  le  Roi  enferma  dans  la  plus  forte  Tour  l'In- 
fant 6c  l'Infante  fes  frère  &  fœur ,  &  fe  retira  enfuite  dans 
une  pièce  fecrette  ^  où  perfonne  ne  pouvoit  entrer  fans  cou*- 
xir  rifque  de  la  vie.  Comme  le  monde  commençoit  à  s'amaf- 
fer^  les  Confédérés  déchus  de  leurs  efpérances,  fe  défifte- 
rent  de  leur  entreprife ,  &  fe  retirèrent.  Il  n'y  eut  que  le  Mar- 
quis de  Villéna  qui  rpfta,  pour  détromper  le  Roi  fur^  leur 
projet  j  mais  le  Monarque  étant  forti  du  lieu  de  fa  retraite 
tout  en  colère  y  le  congédia  >  en  tui  difant  qu'il  étoit  las.  de 
tolérer  tant  de  manques  de  refped  ;  que  ce  dernier  attentat 
contre  la  Majefté  étoit  trop  grand  pour  qu'il  pût,  fans  expo- 
fer  fa  propre  gloire  j  le  laiffer  impuni ,  &  qu  enfin  il  fçavoit 
ce  qu'il  avoit  à  faire» 
Don  Ber-      Quoique  cette  menace  eût  été  prononcée  d'un  ton  ferme, 
?é^  lîft  r  ^^  Marquis  de  Villéna,  qui  étoit  fin,  &  qui  connoifToit  par- 
Graiid-Mai-   faitemcnt  le  caraâere  du  R  oi ,  chercha  à  Tappaifer  par  fes 
tre  de  Saint   ftratagêmes  ordinaires  ;  mais  le  Roi  donna ,  pour  le  mprti- 
Jacques.       u^j.  ^  irriter  fa  jaloufie,  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques 

à  Don  Bertrand  de  la  Cuéva ,  &  envoïa  à  Rome  Suéro  de 
Solis,  prier  le  Pape  d'expédier  en  conféquence  fes  Bulles* 
Alvar  Gomez ,  Secrétaire  du  Roi,  en  informa  le  Marquis  de 
Villéna,  dont  il  étoit  Je  confident  fecret,  &  le  Marquis  , 
après  avoir  tâché  de  perfuader  au  Roi  par  différentes  propo- 
fitions ,  qu'il  n  avoit  en  vue  que  fon  fervice  ,  l'engagea  en* 
fin  de  fe  tranfborter  à  Ségovie ,  lui  faifant  efpérer  que  tout 
s^arrangeroît  qans  cette  Ville. 
tesConfé-     Le  Roi  Don  Henri  toujours  crédule  >  paffa  à  Ségovie 

chent  à^s'wn-  ^^^^  ^^  Reine  &  les  Infans-  Quand  il  y  fut ,  les  Bulles  pour 
parer  de  la    la  Grandc-Maîtrife  de  Saint  Jacques  ^tant  arrivées,  le  Roî 

rJÏÏ dt  cd.  ^^^^^"  ^^^^  la  Cathédrale  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  Grand- 
ie de  la  Rei-  Maître  avec  toute  la  folemnité  que  demandoit  une  pareille 
««•  cérémonie.  Le  Marquis  de  Villéna  y  qui  avoit  toujours  ani-' 

bitionné  cette  Dignité  ayqc  la  dernière  ardeur  j  fut  très-piqué 
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de  s'en  voir  ainfî  privé.  Réfolu  de  s'en  venger,  il  engagea  - — 7"~" 
les  autres  Seigneurs  de  fa  fadion  de  raflembler  leurs  Trou-  ^'j^  q^^ 
pes  ^  &  de  les  lui  envoïer  ;  il  écrivit  aufli  au  Grand-Maître  m^* 
de  Calatrava  d'amener  lès  fiennes  de  FAndaloufie ,  &  il  com- 
plottaavec  eux  de  faire  en  forte  de  s'emparer  de  la  perfonne 
du  Roi  &  de  celle  de  la  Reine.  Tous  ces  Seigneurs  s'adref- 
ferent  pour  cet  effet  à  Marie  de  Padilla ,  femme  de  Ferdi- 
nand Carrillo,  qui  couchoit  proche  de  lappartement  où 
dormoient  leurs  Majeftés ,  lui  faifant  de  grandes  offres ,  fî 
elle  vouloir  les  introduire  de  nuit  chez  le  Roi.  Marie  de  Pa- 
dilla fe  laiffa  gagner,  ôc  leur  affigna  une  nuit;  mais  le  Mo- 
narque aïant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  fe  ga- 
rantit du  danger.  Dès  que  le  bruit  de  lentreprife audacieufe 
des  Conjurés  fe  fut  répandu,  les  fidèles  Sujets  du  Roi,  lui 
confeillerent  de  faire  arrêter  le  Marquis  de  Villéna ,  &  de 
lui  faire  païcr  de  la  vie  fa  témérité;  mais  le  Roi  flottant  en- 
tre la  crainte  &  la  colère,  ne  voulut  jamais  y  confentir, 
pour  ne  pas  violer  fa  parole.  Cependant  le  Marquis  de  Vil- 
léna fçachant  que  fon  deffeîn  étoit  découvert ,  fe  retira  au 
Monaflere  d'el-Parral ,  où  le  Roi  lui  envoïa  dire ,  qu'il  ne 
doutoit  plus  de  toute  fa  perfidie. 

Comme  la  plupart  des  Confédérés  avoient  déjà  réuni  leurs  ils  font  pro- 
Troupes  à  Villa-Caftin ,  le  Marquis  de  Villéna  convint  avec  ^^[^^^^  ^'** 
eux  de  propofer  au  Roi  une  entrevue ,  afin  de  l'intimider ,  & 
d  empêcher  par-là  l'exécution  de  fes  projets.  Le  Roi  confen- 
fit  facilement  d'allet  au  Monaftere  de  faint  Pierre  de  las  Dué- 
îïas ,  qui  eft  à  moitié  chemin ,  &  de  s'aboucher  avec  eux.  Il 
partit  même  à  cet  effet  de  Ségovief  avec  le  nouveau  Grand- 
Maître  de  faint  Jacques,  PEvêque  de  Calahorra,  plufîeurs  au- 
tres Seigneurs  &  mille  hommes  d'Armes  ou  Chevaux -légers  ; 
mais  les  Confédérés ,  qui  n'avoient  encore  que  quatre  cens 
Chevaux-legers,  nombre  trop  petit  pour  le  fuccès  de  leurs 
deffeins ,  lui  firent  dire ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  aller  le  trouver 
jufqu'au  jour  fui  vant,  voulant  par-là  donner  au  Grand  Maître 
de  Calatrava  &  aux  Manriques ,  qui  n'étoient  qu'à  une  jour* 
née  de  chemin  de  Villa-Caftin ,  le  tems  d'arriver.  Le  Roi 
acquiefça  encore  à  leur  demande  fans,  aucune  défiance  ,  & 
aïant  appri$  par  dîfférens  avis ,  pendant  qu'il  étoit  à  faint  Pier- 
re de  las  Duénas,  que  l'Amirante  avoit  voulu  s'emparer  de 
yalladolid ,  au  nom  de  l'Infant  Don  Alfonfe ,  &  que  la  Ville 
avoit  pris  les  armes  pour  s'y  oppofer ,  &  avoit  befoin  de  fe^ 
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« 

Annexe  de  ^^"^^  >  ^^  cnvoïa  à  Valladolid,  fous  la  conduite  du  Commen- 

j.  c.      deur  Gonçale  de  Sahavédra  ^  une  grande  partie  des  Troupes 

14^4.      qu'il  avoît  avec  lui. 

Le  Roi  ceurt     Le  lendemain  matin  les  Confédérés  en voïerent  dire  au  R  oî 

oOeyé.  ^^^^  9"^ Icntrevûe  ne  pouvoir  fe  faire  que  raprès-midi>  dans  Icf- 

pérance  que  toutes  leurs  Troupes  fer  oient  alors  arrivées  >  àc 
qu'à  la  faveur  de  la  nuit  ^  ils  pourroient  exécuter  plus  flire*- 
fnent  leurs  deileins.  Après  le  aîné  le  Roi  partit  pour  le  ren- 
dez-vous avec  une  foible  efcorte  fit  une  imprudente  fécurité« 
En  chemin  il  rencontra  quatre  de  fes  fidèles  Sujets,  qui  vin* 
xent  à  toute  bride,  Tun  après  l'autre ,  l'avertir  que  5  il  s'aboo- 
choitavec  les  Confédércs ,  il  feroit  enlevé.  Pour  s'affûrer  du 
fait,  il  chargea  TEvéque  de  Calahorra,  &  Diégue  Henriquez 
d'el-Caftîllo,  fon  Chapelain ,  d'aller  devant  fçavoir  ce  qui  en 
étoît.  Ceux-ci  obéirent ,  &  aïant  bientôt  apperça  les  Conja« 
tés  y  ils  comprirent  leur  véritable  intention  au  grand  nombre 
de  Troupes  qu'ils  avoîent  avec  eux.  Ainfi  Diégue  Henriquez 
retourna  prom  Jtement  en  donner  avis  au  Roi,  qui  prit  fur  le 
champ  au  grand  galop  le  chemin  de  Ségovie  par  la  Sierra ,  ac*« 
compagne  feulement  de  vingt  Chevaux ,  6t  jetta  fi  fort  l'ai- 
larme  dans  tous  les  endroits  par  où  il  paffa ,  qio'à  ion  arrivée 
à  la  Ville ,  il  avoir  avec  lui  plus  de  cinq  mille  homoies.  L'E- 
vêque  de  Catahorra  attendit  les  Conjurés  ^  éc  leur  repréfrata 
combien  leur  manière  d'agir  avec  le  Roi  étoit  indigne  de  gens 
de  leur  naiifance  >  &  contraire  aux  loix  du  Chriâianifme  y  après 
•    quoi  il  fe  retira  (  A  ). 
Tous  les        Les  Conjurésau  défefpoîr  d'avoir  manqué  \t\jst  coup ,  par- 
Ênfde',^^^^  le  jour  fuîvant  oour  Burgos,  Capitale  de  la  Caftille, 

veau ,  &  le  parce  que  le  Comte  ae  Plafencia^  qui  étoit  un  des  princi* 
J^'^'JI^"  paux  ligués ,  y  commandoit  pour  le  RoL  Ceux  qui  fe  ren- 

dirent  a  cette  Place ,  furent  PArchevêque  de  Tolède ,  le 
Marquis  de  Villéna,  l'Amirauté,  les  Comtc%  dePlafencîa  , 
de  Benaventé^  de  Parédes ,  de  Miranda  &  d'OflTome,  TAr- 
chevêque  de  Saint  Jacques ,  les  Evêqucs  de  Burgos  &  de 
Corîa>  les  Députés  des  Grands- Maîtres  de  Calatrava  &  d'Al- 
cantara ,  Don  Gonçale  de  Tolède ,  fils  aîné  du  Comte  d'Aj^ 
be ,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  de  moindre  importan- 
ce ,  étant  donc  tous  raffcmblés  dans  cette  Vilk  ,  ils  s'enga- 

(if)   Dié«uE  r  Hf.KKTQUEi    »'«t*|  I  lAZAft  vt,  MsNftozA  daiTs  h  Vie  i% 
Castillo^  cémoiiLocmiAÎre,  ÇoxME'^UCardmal  Meadoxa  iLà*7K^cu 
li^^EEs  dans  THiiiloire  de  Ségovie ,  iK-fl 
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gèrent  ôc  firent  fennent  >  entre  les  nuins  de  Don  Dîégue  f^^^^>^  „g 
Lopez  de  Zuniga ,  Comte  de  Mitanda  >  d'ênre  toujours  op-      j.  c. 
pofés  au  Roi  Don  Henri  &  à  fon  Gouvernement ,  qu'ils      ^'^^^' 
traitoient  de  Tyranni<)ue  ^  en  faveur  de  FJnfant  Don  Aifon* 
fe.   Us  exagèrent  à  cette  occafion  les  excès  du  Roi ,  &  lui 
mandèrent  enfuite  que  leur  confcience  ne  leur  permettoit 
pas  d'obferver  le  ferment  qu'ils  avoîent  prêté  en  faveur  de 
la  prétendue  Princefie  Doiia  Jeanne  y  parce  que  fon  impuif- 
iance  étoit  trop  notoire  >  pour  qu'on  pût  la  regarder  comme 
fa  fille  y  ce  qui  rendoit  la  aémarche  qu'ils  avoient  faite  alors  > 
contraire  à  la  fuccefiion  légitime  des  Rois  y  qui  appartenoit 
de  droit  à  PInfimt  Don  Alfonfe  ;  que  pour  rétablir  le  bon 
Gouvernement  de  la  Monarchie  y  il  ialloit  éloigner  de  la 
Cour  Don  Bertrand  de  la  Cuéva y  &  lobliger  de  renoncer 
à  h  Grande-Maîtrife  de  Ssunt  Jacques  >  afin  d'en  revêtir  l'In- 
&nt  Don  Alfonfe  conformément  a  la  difpofitioti  tefiamen- 
taire  du  feu  Roi  fon  père.  Non  contens  de  cette  déclararion>    Leu»  de- 
là plupart  d'emr*eux  envoïcrent  à  Rome  pour  être  relevés  Mèi^jyp^c.- 
de  leur  fecnMnt  >  &  prier  le  Pape  d'approuver  qu'ils  remé^ 
diafient  à  ces  maux  ^  &  de  les  aider  même  à  cet  effet  de  fes 
confeils  ;  ordonnant  néanmoins  à  leurs  Procureurs  &  Agens 
de  ne  point  rendre  compte  au  Saint  Père  ni  aux  Cardinaux  y 
des  excès  du  Roi  >  fi  ce  n'étoirdans  un  cas  extrêmement  pref^ 
&iit  (A).  Tout  cela  fe  fit  le  2p.de  Septembre^  fiiivant  Zuritay 
qui  ajoute  que  les  Grands  Seigneurs  révoltés  contre  le  Roi^ 
avoient  recherché  l'appui  de  Don  Jean«  Roi  d'Aragon  y  tk 
que  ce  Prince  avoir  figné  la  ligue  pour  fon  propre  avantager 
ôc  pour  celui  de  1  Infant  Don  Alfonfe  y  le  r6.  de  Juillet  y  au<^ 
près  de  Tarraga  y  promettant  au  Marquis  de  Villéna  &  atr 
Grand-Maître  de  Calatrava  de  ne  jamais  demander  k  reflitu-^ 
lion  des  Places  y  qui  étoient  d&  fon  ancien  patrimoine  exïi 
Caftille. 

Dès  qjae  le  Roi  Don  Henri  eut  vu  la  Lettre  dès  Conju-  SôiKcîtatîôiïr 
ués ,  fie  (çut  leur  intention ,  il  envoïa  au(fi-tôt  à  Rome  a^  de  ^^^  Conféaé-- 
ttaveffer  leurs  foUicitations  auprès  du  Pape  ;  mais  tous  les  &*nQuv^**' 
Députés  arrivèrent  après  la  mort  de  Pie  IL  qui  avok  termi-  finitagémedài 
né  fa  vie  le  \6.  d^Aour,  &  avoir  été  templacé  pac  Paul  IL-^fj^^^/^ 
lie  30.  du  même  mois»  Alfonfe  de  Palence  s^acquitta  auprèr 
da.  nouveau  Pape  âc  des  Cardinaux  de  la.  Commiifion  des& 


^AX  AuoNsx  i»s Balencb** 
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Année  de  Confédérés,  leur  expofant  que  le  Roi  fe  portoît  à  un  nombre 
j.  c.      infini  d'horribles  excès  au  grand  préjudice  de  la  Religion  , 
ï4<?4.      de  la  Juftice  &  du  bien  public ,  &  afFc£lant  fur-tout  de  groflîr 
^  ôc  multiplier  les  objets  ^  afin  de  donner  une  couleur  d'équi- 

té  à  leur  injufte  défobéiflance.  Mais  pendant  qu'on  négo- 
cioit  à  Rome  de  part  &  d'autre ,  le .  Marquis  de  Villéna  qui 
vouloit  toujours  fe  rendre  néceflaire  y  engagea  le  Roi  &  les 
Conjurés  d'avoir  une  entrevue  y  fous  prétexte  de  fouhaiter 
qu'on  arrêtât  &  prévînt  les  fcandales ,  quoiqu'il  n'eût  réelle- 
ment aucune  autre  intention  que  de  mettre  le  Roi  hors  d'état 
de  lui  faire  le  même  traitement^  que  le  feu  Roi  fon  pcre  avoit 
fait  à  Don  Alvar  de  Lune,  &  de  le  forcer  d'ôter  fa  confian- 
ce &  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  à  Don  Bertrand 
de  la  Cué va ,  comme  la  fuite  le  prouva  clairement, 
le  Roi  fait      Afin  de  détruire  le  prétexte  que  les  Confédérés  alléguoient 
fev°™de  /n  P^"^  vouloir  affûrcr  a  l'Infant  Don  Alfonfe  la  fucceflîon  à 
aptitude  au  la  Couronne  ,  &  en  priver  la  prétendue  Princefle  Dona 
mariage.      Jeanne  ,  le  Roi  donna  ordre  à  Don  Loup  de  Ribas,  Eve- 

3ue  de  Cartagêne ,  &  à  Don  Garcie  de  Tolède ,  Evêquc 
'Aftorga  ,  d'informer  en  faveur  de  fon  aptitude  au  mariage. 
En  vertu  de  la  commiflîon  qu'il  leur  fit  expédier  à  cet  effet , 
les  deux  Prélats  entendirent  plufieurs  témoins ,  &  entr'au- 
tres,  le  Doûeur  Jean  Fernandez  de  Soria  ,  Médecin  du 
feu  Roi  fon  père ,  &  le  fien ,  qui  déclara  qu'il  n'avoit  connu 
dans  le  Roi  Don  Henri  aucun  défaut  depuis  fa  naiifance  juf- 
qu'à  Page  de  douze  ans  ;  que  par  un  maléfice  il  avoit  alors 
perdu  dans  une  certaine  occafion ,  qui  étoit  connue  de  l'Evê- 
que  Barrientos  fon  Précepteur ,  de  Pierre  Fernandez  de  Cor- 
doue  fon  Gouverneur,  &  de  Rui  Diaz  de  Mendoza ,  l'apti- 
tude pour  les  devoirs  matrimoniaux ,  d'où  étoit  venu  l'obfta- 
cle  à  l'égard  de  l'Infante  Doîia  Blanche  de  Navarre,  mais 
que  depuis  il  l'avoit  recouvrée  ;  de-là  le  Médecin  conclut 
qu'il  ne  doutoit  pas  que  DoSia  Jeanne  ne  fût  la  véritable 
fille  du  Roi  (y^). 
Entrevue  &  Quoique  Don  Alfonfe  Henriquez ,  fils  de  l' Attirante  ^  fe 
T'RoTavec  ^t  emparé  de  la  Ville  de  Duénas  pour  les  Conjurés,  le  Roi 
le  Marquis  de  DoH. Henri  toujouts  aveuglé  ,  étant  allé  à  Valladolid ,  con- 
Viiiena,       fentit  de  s'aboucher  avec  les  Rébelles  i  même  contre  Pavis 

de  TEvêque  Barrîentos,  &  de  fon  Confeil  ;  il  fit  fçavoir  fe- 
crettcment  au  Marquis  de  Villéna,  qu'il  iroit  avec  fes  Gar- 
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'i^  à  Cabézoa  ^  &  que  les  Conjurés  n  avoient  qu  à  fe  rendre  ,      ■ 

à  Cigales  &  aux  autres  Places  des  environs*  Gonçale  de  Sa-  ^^'^^  c^* 


havédra  6c  Pierre  d'Ontibéros  aianf:  donc  pourvu  àja  (ikçté  14^4» 
du  lieu  de  l'entrevue  ^  le  premier  pour  le  koi  ^  ôclè  feQohd^ 
Dour  les  Confédérés  9  chacun  avec  cinquante  Chevau^^le.' 
Marquis^  de  Viiléna  6  y  tranfporta.  Il  paîfalamainâu  Rol^ 
&  convint  avec  lui  ^ .  après  une  longue  conférence ,  que 
Sa  Majefté  livreroit  aux  Conjurés  entre  les  mains  du  nt^ême 
Marquis  de  ViUéna^  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  frère  ^  &  le 
feroit  enfuite  reconnoître  pour  fon  hi^rïtier  Ôç  fon  fuccefTeur 
à  la  Couronne  ;  que  Don  .Bertrand  de  la  Cuéva  renonceroit 
à  la  Grande-Maitrife  de  Saint  Jacques  ^  &  qu'on  obtien* 
droit  une  Bulle  pour  en  revêtir  le  même  Infant  Don  Alfonfe  ; 
que  pour  régler  ce  qui  concernoit  le  Roïaume  >  on  commet- 
troit  quatre  Seigneurs  ,  dont  deux  Teroient  nommés  par  le 
Roi^  &  les  deux  autres  par  les  Ligués  >  6c  qu'en  cas  de  çon« 
tefiation  enrr'eux  ^  on  prendroit  pour  arbitre^  Al^ô^Ce  d'Ôrbn 
péfa  f  Prieur  Générai  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  y  au  juge^ 
ment  duquel  ils  feroient  tenus  tous  quatre  de  déférer.^  Enfia 
il  fut  ôipulé  y  que  pour  (itreté  de  l'exécution  de  tout  cet  aç-- 
çord  9  £>on  Bertrand  delà  Cuéva i^rbit  aû$l entré. Ie$  mains 

de  Gonçaie  de  Sahav^dça  4a«^  la  ^P^^^ 
le  Comte  de  Benaventé  ^  au  nom  dès  Conjuréis  >  en  la  puif- 
fance  du  Comte  de  Sainte  Marthe  dans  la  ForterefTe  de  Mu- 
cientes.  A  ces  conditions  on .  figna  dé  part  fie  d'autre  le 
Traité  *. 
Quand op  fe  fiit  donné  lesôt^cesrfic  les  aflurances  récî-  ..!•« ^i^ ^ 

I  •  T>    •     '  "L^  '  c^*  ^   •   ~    ^  ^/     •      ^  U  ii   '•'  '  livrer rinfajit 

proques.,  le  Roi  p?^tlt  pour  Ségovie :>  ou  éroient  la  ïve;nç  oon  Aifonfis 
ùl  teinme  >  fa  prétendue  fille  j^ibn  frère  fc.fa  fœur  >  à  déflTeîn  fon  frère  aux 
de  livrer  rinfant  Don  Aîfonfe  aux  Conjurés.  Plufieurs  fidé,^^'^'^ 
les  fujets  du  Roi  inftruîts  des  conditions  du  Traité  5  pénétrè- 
rent les  vues  des  Ligués  ^  fie  confeilier ent  au  Roi  de  ne  leur 
pas  mettre  rinfant  entre  les  mains  ^  raflurant  qu'ils  n'avoient 
point  dVuBe  btennon  <|ue  d'élever  ce  Prince  fur  le  Trône  9 


*  La  condiflon  âe  '  remettre  flnfilnt 
Don  Alfonfe  entre  les  oiains  du  Maf- 
guis  de  Villénà  «  efl  omîfe  par  Maria* 
na ,  quoique  ç*aic  été  la  plul  important 
te-f  fomme  on  le  ^erra  dans  laiuite.  Il 
en  eft  de  même  de  TArticle  àfs  âtages 
r^dproques.  Le  même  Auteur  parle 
«nffi  de  cet  ac<^4  focis  Tautné^  1^6$. 

Tome  yîL 


vfit  6>n  Tmdtidebr  marque  en  marge  « 
iufqu*i  pe  q«*îl  en  (bit  â  ia  viâoire  que 
le  Prince  Don  Ferdinand  d'ArajJon 
gagn^  (ùr  les  Catalane  Rebelles  »  corn- 
mandés^ar.  l'Infant  Don  Pcdre  Je  Por- 
tugal, laquelle  appartient ,  comme  le 
dit  Maashoa»  à  fan  i^6$. 
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akne'e  de  ^  ^^  ^^  dépouiller  laimêmè  dte  h  Cbtironrte.  Cet  avis  trott^ 
j.  c.      bla  le  Roi  y  maïs*  Alvar  Gomc?  fbn  Secrétaire ,  qui  étoîe 
.  '^^^*      cdrtMeïït  du  Ma'tqids  dff  Vflléha>  &  des^onjurés ,  kififta 
fi  fort  furk'rfébeffifé  de  rtrtryîrfe  IVaité,  |k>.ur  hé  pà^  don- 
rfér^âuï  ftiécônirenS  Ben'deSfë  pîQridr e  ^'im  manquera  j)a*ofe> 
&  pôuï  ^f évehir  f  ittcdfcr  ^treri^e  dôrit  l*Ehit  étott  mêriaicrf  ^ 
qu  d  déterrtiiiia  lé  ^eî  à  iravofr  aucun  égard  aux  fage&re-^ 
monfrartCës  <lu*dn  lai  fit  {A). 
Arrivée  de  '   PeAdârit  ce  tèÉÉfs-fô  Ics  Catdlâîis  ^toujoute  ofecujpés  des 
Sfa^ntdePor!  ^^ôïenS  de  fe  mâiftteûit  dSitis  lefûn  tévôhfe^,  'divcâereftt  des 
tugai,  à  Bar-  Vaîfféaifx  eiï  Afrique  à  Hhfâpt  Dûtt  Pédté  de  Portugal  \ 
iuft""  wcia-  SL^^  s*embarqua  pour  Baréélotihe',  fans  en  rien  dire  atf  Roî 
îné  Ro^'^A-  Uon  Alfonfe  ni  a  aucun  autre ,  finon  iayt  confidens  qu'il  em-- 
Mgon  &  de  çieria  avec  lui  ;  ce  que  le  Roî  de  Po^rtigal  blâma  fort.  Vln-^ 
"  ^*         faht  étant  arrivé  à  Barcelônne  le  cinquième  jour  dé  Janvier  i 
fût  procknié  fôléffinfeflement  Iç  ^ngt-un  d^  même  riiok 
Roî  d^Atàgôtt  &  de  Sicile  ;,  en  Ttrtd  des- éfiAcièhs  droit*  dtt 
Coniké tfUtgalfon  aïeuF;  de  fottfe-qu^ileomAi^nçà à pten^ 
are  leis  rcrtés  du  GouretneiWent ,  levant  des  Troupes  ^  fit 
mettant  dans  les  Places  dés  Gourerheùrs  de  ià  main.  Cet 
éyéneiiiérit  lie  laîifa  0aâ  qu:e  d'intriguer  le  Roi  Don  Jean  i 
qui  travailla  âkffi-tôf  a  rccrùfér  &'  âujgmenter  fes  Troupes  y 
&  dôiina  ordre  à  fes^  Généraux  'dè*fe  tenir  prêts  &  for  lews 
jardés.  La  première  entreprîfe  que  forma  l'Infant  Don  Pé- 
Ire  ^  ce  fût  ae  recouvrer  la  ViHe^  Gironne;  mais  Jean  de 
Silva  à  qui  lien  donna  la  commiiEon  ^  s'étant  mis  en  devoir 
:de  Pèxécuter  avec  un  bon  nombre  de  Troupes  Veut  a  com- 
battre contre  les  Généraux  dû  'Roi ^  qui  maisc^eretit àfs^ 
rencontre  &  le  forcèrent  de  fe  retirer  »  après  un  choc  aflez 
rude  j  dans  lequel  périt  Gcofl^i  de  Rocaberti.  Dans*  lé  mé^ 
mé  tems  Tora  ^  Capitaine  d'une  Galère  >  &  Zapol:téla^  Dé^ 
puté  de  la  Principauté^  fe  déclarèrent  pour  le  lloi. 
n  fe  met     f^on  Alfonfe  a  Aragon,  le  Comte  de  Parédes ,  Don  Phî* 
cft  campa-    ijnpe  de  Caftrô  &  le  Châtelain  d'Ampoôà,  qui  tenoient 
SeuxfoîsU^  Cerbéra  comme  bloquée^  eurent  plufieurs  chocs  avec  les 
-Bataille..      Rébelles.  Pendant  qu'ils  étoient  devant  cette  Place,  ]pon 

Jean  de  Cprdoue  aïant  trouvé  le  moïen  avec  un  Régiment 
de  Cavalerie  &  un  petit  Corps  d'Infanterie ,  de  s'emparer 
de  Capzorral  de  Cerbéra  y  Château  très-fort ,  qui  les  inçomt 
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au  on  en  donna  à  TlnÊuit  Don  Pedre ,  ce  Prince  fortit  de  '^^f  "* 
arcelonne  avec  deux  mille  quatce  cens  hommes  ^t  de     i4<^4« 
£avaleri&qae  dlqfanterie ^  pour  (ecQurir  Cerbécfi.  Dès  qu'on 
le  fçut  >  Don  Al£»nfe  d'Acagon  latlïa  à  Cap2;ofrat  D.ôn  An« 
toine  de  Cordoue  >  Ferdinand  d'Angulo  âc  Jean  de  Toliécle 
avec  des  Troupes  fuÊBfanteSi  &  marcha  avec  les  autres 
jufqua  Igualada^  à  la  rencontre  de  cet  Infant  >  qui  refui^ 
la  fiataille>  6c  fe  retira  vers  Tarragone.  Fâché  de  n*ayoic  pà 
en  venir  avec  lui  à  une  aâion  >  il  alla  apflîtot  à  Ville-Fran- 
che ^  &  fe  rendit  maître  de  Larbos*  Il  eut  dans  ces  quar- 
tiers une  efcarmouche  avec  un  Dé^chement  de  Cavalerie 
de  rinÊmt  Don  Pedre  y  de  quelques  Compagnies  de  Domef- 
tiques  &  de  Valets  >  &  après  les  avoir  taillés  en  pièces  ^  il 
repréfenta  la  Bataille  à  Tlnfant  proche  de  Ville-Franche  ; 
jnais  le  Prince  Portugais  j  bien  loin  de  l'accepter  >^agna 
))romptement  Barcelonne  ^  où  le  Gouvernement  commença 
alors  à  mettre  de  nouveaux  impôts  >  pour  Cubvenir  aux  frais 
de  la  guerre.  Comme  Tlnfant  satthbuoit  cependant  plus*  u  iécowne 
d'autorité  que  les  Catalans  ne  vouloient  >  il  fe  forma  contre  2^^*^^"*' 
lui  une  confpication  dans  la  Ville  ;  mais  ce.Princç.en  aî'ant 
:été  averti  9  bannit  pliiûeiirs  perfopnqs  comme  fulbeâes^  àc  . 
en  fît  arrêter  d'autres  que  l'on  appliqua  à  la  queftion^  poiq: 
fçavoir  deux  la  vérité  :  du  nombre  de  ceux-ci  fut  un  des 
principaux  Habitans^  ^ippelléJFcaaçois  PiSos. 

Un  Gendlhomme  Portvg^is ,  appelle  JPietre  Déza^  que  Son  Pard 
rinfant  Don  Pedreavoit  étd^li  Gouvjernejjr  à  I,  érida ,  ave^c  y^^^j^cf^*' 
une  forte  Qanûfon  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  pour 
la  fureté  de  la  rPlace^  Êtifoitderlà.de^gr^nds  dégâts  oç  des 
prifes  confidéqibjiejs,  dans  les  endroits  qui  tenoient  pour  îp 
lloi  Don  Jean.  Don  Alfonfe  d'Aragon  6c  d'autres  Générante 
^pioiept  foign««yfenient  TocçaJ^on  de ,  1  enlever  ^  quand  il 
fortoit»  Un  jour  quil  de  voit  aller  au  fourrage  ôc  quérir  des 
vivrez ^  Âkliui  dreflerent  (upe  ei^bufcade  ^  proche  du  Pont  de 
luérida>  !&  fondtfeat  fur  lui  à  iÇcin  retour^.de  manière  qu'ils 
lui  tuèrent  beaucoup  de  no^^nde  i  xa^SjDiéz^ ^<lgna  le  Pont , 
/6c  ewtra  dans  la  Ville  (i^  ). 

Comme  ceçtepPlacq  ^tcit.io^pqrtante ,  le^Roî  Don  Jean    sîége  &  ré- 
Jiyoit  formé  kj:éfolmion^ide  s'en. eppaier,  6c ^^^^       confé-  duaionde 

(  ^  )  ZuuTA  »  AsA&cA  ft  d'aottest  ^  .. 
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Anne'""  '  4^^*^^^  *^^®  ^^^  ptéparatife  néçdTaif es.  S'ëtant  rendu  à  Ba^ 
J«  c.°  hg^^Q^x ^^  i^stnda  fes  Généraux  avec  leurs  Régimeiis,&  quand 
.l^^4.      îl  eut  Ta  meîlleute  partie  de  fes  Trpupçs,  il  mit  le  fiége  do- 

RoL   ^     yant  Lârîdà;  tes  Alfîégés  firent  que^ues  fortieSx  &  fo^ 

rèpoulTés  avec  perte*  égale  y  les  Afliégeans  apportant  cepei^ 
dant  tous  leurs  foins  pour  bien  fermer  toutes  lés  avenues  > 
Quoiqu'ils  euffent  beaucoup  à  foufirir  de  TArtillerie  de  ki 
riace.  La  Dépuration  générale  de  Barcelonne informée  du 
danger  oà  étoit  Lérida  >  renjiit  un  Edit  >  par  lequel  il  fiitoc- 
donné^  à  tous  les  Catalans  en  état  de  porter  les  armes  i  de  les 
prendre  tk  de  marcher  au  fecours  delà  Ville.  Plufîeursobé^ 
rent,  &  oendant  que  les  autres  Troupes  fe  raflembloient^ 
illnfânt  Don  Pedre  prit  de  force  Moncada,  Roca  &  Caftel- 
lî^  y  cherchant  par  cette  diver^on  à  faire  lever  le  fiége  an 
;jRoi.  L'Archevêque  de  Sàragoffe^  qui  voltigeoit  dans  leseI^ 
Vkpns  tîe  Léridi  avec  fes  Troupes,'  fe  rendit  màîtrede  Cao* 
réàl>  &  la  Reine  attentive  à  renforcer  TArméis  du  Roi  fom. 
mariai  mit  quelques  Compagnies  fiir  pied ^  &  les  mena  aa 
fiége;^  'aïànt  pjris  en  chemin  Alcaraz.  Pendant  ce  tem^là  I9 
Roi  faifoit  beaucoup  de  mal  aux  Affiégés ,  qui  firent  fçavoir 
à  rinfant.Dôn  Pédre  6t  à  la  Dépuration  Pétat  oùils  étoiehtl^ 
&  que  n  Ton  tardoit  à  les  fecouirir,  ils  feroient  contraints  dc; 
fe  rendre.  Dans  cette  occafion-les  Vaknciens. écrivirent  an 
Roî^  &  aiant  levé  de  bonnes  Troupes ,  ils  fe  mirent  en  mac- 
che  pour  le  joindre.  D'un  autre  côté  Tln&nt  Don  Pedre  fça- 
chattt  qu'il  arrlvoit  tousles  jours  des  renforts^aux  Adiégeans^ 
&  que  Lérida' étoit  en  grand  danger,  paâa  à  Cerbéra  avec 
fon  Corps  d'Armée.  Arrivé  à  cette  Place  il  tâcha  de  fecoà^ 
rir  les  Affiégés  >  mais  naïant-pu  y  r^uflîr  quoiqu'il  eût  plu*- 
fleurs  rencontres  avec  les  Affiégeans,  la  Ville  fe  fournit  le? 
JGxiéme  Jour  de  Juillet  au  Roi  3  qui  par  un  effet  de  fa  clé- 
mence lui  confirma  fes  Privilèges^  V l'exception  de  c^el>* 
ques-uns  (y^)i 

Suite*  dt       Après,  là  réduûibn  de  LéJrîdà ,  le  Roi  Don  Jean  marchai 
j^J^^^   avec  toutes  Ces  forces  vers  Cerbéra  contre  l'Infant  Don. 

Pedre  ;  mais  cehii-ci  hdfTant  une  bonne  Gamilbn^  dans  Ift 
Ville,  fortit  de  nuit,  &  fe  retira  à  Barcelonne.  Le  Roi  alla 
cnfixite  camper  à  Tarraga,  &  pafla  de*là  à  Tarragone ,  où 
Jean  dé  Viia-Marin  hu  amenât  dik  Galères.  Don  Jean.  d«; 

{dyùfUTUi  ae  Amuca». 


AtiOA. 
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BeaumoRt^  qui  étoit  dans  le  voiiînage  de  Ville  •  Franche ,  ahi«'b  nr 


rentra  au  fervice  dn  Roi  >  &  lui  procura  cette  Place ,  après  j.  c 
avoir  obtenu  grâce  pour  lui  &  pour  fes  Vaflaux  >  &  la  reftitu*  ^^^ 
tien  de  toutes  leurs  Charges  &  de  tous  leurs  biens^  ou  des  dé^ 
dommagemens  équivalens.  Son  exemple  fut  fuivi  de  Don 
Jean  de  Hijar  fon  beau-fîrere  >  qui  fe  laifla  gagner  par  les» 
.  l>ienfaits  dont  le  Roi  le  combla.  Dans  le  même  tems  le  Grand- 
Maître  de  Montéfe  prit  Efpluga^  &  les  Généraux  duRei 
emportèrent  de  force  Barbera  ^  &  obligèrent  Guiméra  &  Al^ 
cober  de  fe  foumettre. 

En  ValenceDon  Jaymed'Aragon  qui  étoit  dans  la  Baron-    tes  Vw- 
nie  d'Arénos,  faifoit  de-làdcs  dégâts  confidérables  dans  tous  [ondem  i  ^^ 
les  environs ,  avec  un  gros  Régiment  de  Ban^ts^  quil  avoit  Roi  avcciw- 
formé.  Pour  arrêter  ces  hoôilités  >  les  Députés^de  ce  Roïan-  ^^ 
me  levèrent  des  Troupes^  ôc  en  donnèrent  le  commande- 
ment à  Louis  Momagut  y  premier  Jurât  de  la  Ville  Capi* 
tale^  à  Jacques  de  Fau^  fécond  Jurât  >  6c  à  Jacques  Garcie 
dAguilar^  qui  mirent  à  feu  &  à  fang  les  Places  les  plu$^ 
fortes  de  cette  Baronnie  y  &  firent  enfin  prifonniers  Don 
Jayrae^  fa  femme  &  fes  enfans>  qu'ils  emmenèrent  à  Valence. 
Bon  Jayme  fiit  transféré  de  cette  Ville  ^  par  ordre  du  Roi^ 
au  Château  deXativa<>  où  il  finit  fes  jours ^  &  fa  femme 
avec  fe&  en&ns  au  Château  de  Torrenté^  d'où  ils  fe  fauve- 
lent  dansL  la  fuite  y  &  fe  retirèrent  en  Caflilie  (  yi  )• 

Le  Roi  Don  Jean  étant  à  Tarragone  le  fixiéme  jour  de  Mort  ieîio^ 
Septembre  y  Don  Jean  de  Beaumont  lui  prêta  ferment  de  fi-  p.  Branche ,. 
denté  entre  les  mains  du  Grand- M^^tr^  de  Montéfe  j  non- N«wte^.  ^ 
feulement  pour  lui^  mais  pour  Doiv  J^ouis.de  Beaumont  6c 
'  tous  fes  Partifans.  On  convint  aufTi  que  la  PrincefTe  Dona 
>  Blanche  viendroit  en  Navarre,  afin  qU9  Ton  p&t  traiter  de: 
concert  delà  fueceflion  à  la  Couronne,  6c  rendre  la  tran- 
quillité à  ce  Roïaume;  que  Don  Loui^  ôc  les  autres  feroieut 
semis  &  maintenus  en  pofTeffion^  4^  Charges  ôc  Dignités: 

2u'iIs.tenoient>  tant  des  Rois  préeé4ens ,;  que  du  Frinq^ 
^on Carlos  &  de  la  PrincefTe DoJnaBlanche»  On drefTa  en* 
coreplufîeurs  autres  articles^  dont  le  dernier  portoit^  que  Don^ 
Inouïs  deBeaumont^  Charles  d'Artiéda  &  les  autres^  quib 
av oient  des  Châteaux,  fcroienr  cxemts  d'^obéîr  aux  invita^ 
ticna  du  Roi  ^  ou  de&  Comtes,  de  Foîk  ^  j)ifqu  a  Tentlere  ejcé^ 


«M^PM 
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Anne'e  ^  ^^*^^^  ^^  fréfent  Ttaité,  qui  fut  conclu  à  Tatragone  lé 
NNEE  ^^  y|ng|..^^x  de  Novembre,  &  dont  on  fit  trois  copies  fceilées, 
»4<^4.      qu  on  remit  entre  les  mains  de  PEvêque  de  Pampelune,  la 
premicte  pour  le  Roi ,  la  féconde  pour  le  Comte  ic  la  Coâfi- 
teiîe  de  Foix  y  ôc  la  troifîiéme  pour  Don  Loub  deBeaumont. 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  Comte  &  la  ComtefTe  de 
Foix ,  voulant  s'aiTûrer  la  fucceflîon  à  la  Couronne  de  Na- 
varre^ abrégèrent  la  vie  par  le  poifon,  coinme  je  Tai  déjà 
dit  d'après  la  plupart  des  Auteurs  ^  à  Tinfortunée  PrincetSe 
Doiia  Blanche ,  qui  mourut  le  deuxième  jour  de  Décembce 
de  cette  année  ^ ,  éc  teçut  la  fépulture'  dans  la  Cathédrale 
de  'Lefcan 
Les  SJci-        Quand  la  Reine  Dofia  Jeanne  fut  retournée  de  Lérida  à 
jîoiffentTe*'  Saragoflc,  vaquer  aux  affaires  du  Gouvernement,  les  Dé- 
PrinceDon    putés  de  Sicile  >qui  avoient  à  leur  tête  Jean  Burgia,  Eve- 
pour^'^Succcf-  4^^  ^^  Ma2ara ,  le  rendirent  à  cette  Ville ,  pour  reconnoî- 
feur  du  Roi  ttc  le  Prince  Don  Ferdinand  héritier  de  ce  Roïaume  y  corn* 
Don  Jean  foflmg  jjg  j^  fj^g^t  le  vingt-huitiéme  jour  de  Septembre ,  la 
Reine  jurant  pour  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils ,  en  ver- 
tu des  pouvoirs  qu-elle  avoir  du  Roi  fon  mari ,  Tobfervation 
des  Loix  j  ufages,  coutumes^  privilèges  de  la  Sicile  (A). 
pendant  ce  temslà  les  Gétiéraux  du  Roi  fournirent  Riba* 
-Roja ,  la  Puébla  &'le  Ghâteiau  de  Torres.  Don  Matthicufic 
Don  Pçdre  <le  Monëada  atarit  réuni  leurs  Troupes  ^  afiiégc- 
rerit  &  prirent  dW&itt  la  Ville  de  Flix  y  qui  fut  livrée  au  pil- 
lage ,  êc  rangée  ^rifi  finis  Tôbéiflance  du  Roi  (B). 
rtért  ^-     Le  douzième  »  jottr  <l'0£lobte4e  Roi  Don  Jean  ,  étant  à 
d'Ara  on  8c  Tàrragone,  do&fta  pouvoir  ttu  Prince  -Don  Ferdmand  fan 
les  G^^is.  ^  fils  >  àc  préfider  en  fo^n  nofnPafux  £ tats  de  Savagofie  y  approa^ 

vaftt  tout  iee  qu'il  y  feroit ,  pourvu  qu'attendu  Ton  défaut  da- 

ge^  il  fut  aflifté  de  douze  de  cemx  qui  compofcneiit  les  Etats. 

^11  travailloit  auffi  de4à'à  prendre  les  tnefures  les  plus  conre* 

^iiables  y  peurempétltMtbtite  conAnfMfûcation  e       les«Bar* 

-celonnois  ëc  Its  Habitatns  ^<ie  Tortofe  ^  cherchant!  à' rédmiie 

lés  uns  &  les  ^autres-foos  ion  obéiffanee.  Voulant  encoie 


(^),ZollITA. 
•       (  B  )  ZtfttlTA. 

*  J*ai  déjà  marqué  dsuis  AOft  aTant- 
derniere  Note  Cous  Tannée  1^6%^  que 
'  pour  avoir  ignoré  cette  époque  ^^lana- 
na  a  beaucoup  avancé  la  mort  de  la 
Prince£e  Dofîa  Blanche,  quoiqu*clle 
appartienne  réeUemett  à  cette  aunée. 


Du  réfie ,  il  ohferre  avec  raî(bn  que 
ni  le  Roi  d* Aragon  ,  pere^e  cette 
Princefie^  ni  nul  autre  le  mit  en  de- 
voir dé  la  venger.  Tels  furent  les  hor- 
ribietf  ««Setffidei  rànicièfité  ûuttfée  dTun 
père  ,  &  de  l'ambition  démefiilée  d'il; 
ne  fisur  ft  d'un  beau-frere* 
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priver  les  Barcelonnois  de  tout  fecours  de  la  part  des  Gé-  — ; • 

noisj  il  engagea  le  Duc  de  Milan,  fon  Allié,  de  lui  mena-     ^j!  c" 

fer  une  Trêve  avec  la  République  de  Gènes.  Le  Duc  le  x4^4« 
^rvit  fi  bien,  que  la  République  lui  députa  en  conféquencQ 
Jean  Antoine  r  igtno,  qui  s  étant  rendu  à  Tarragone ,  coa* 
fera  iur  cette  affaire  avec  Don  Ped?e  d^Urréa  j  Viceroi  d^ 
[Valence ,  que  le  Roi  avoir  conunis  à  cet  effet.  Enfin  le9 
deux  Plénipotentiaires  conclurent  une  Trêve  le  onziémç 
3our  de  Décembre ,  Êios  en  fixer  la  duf  ée ,  à  condition  qu'il 
feioit  permis  anx  Sujets  des  deux  Ppiltvices  d'avoir  une 
correfpondance  réciproque  de  commerce ,  6c  qu  on  n'en 
auroit  aucune  avec  les  Ennemis  de  Time,  de  de  l'autre  (  A  )« 

L'Archevêque  de  Saragoffe ,  fils  du  Roi  Don  Jean ,  fai*   Divers  i?c 
Ibit  avec  fes  Tvoupes  continueUemeat  la  guene  aux  Ré-  nemem*. 


belles,  du  côté  que  fon  père  lui  avoir  n;>arqué«  Il  infulta 
Viltarrédona ,  &  l'aïant  prife  d'affaut ,  la  Garnifon  fe  ren-* 
fi^ma  dans  le  Château,  ou  il  la  teaoit  aifiégée ,  loifque  fur 
la  nouvelle  de  l'approche  d'un  gros  fecours  y  il  prit  le  parti 
d'abandonner  la  ViUe  âc  de  fe  retirer  ;  ce  qui  fit  que  Bara 
&  Fores  fe  révoltèrent  de  nouveau.  P^kis  l'Ampurd^n  Dort 
Géoffroi ,  Vicomte  .  de  Rocaberti  >  tourm^ntoit  extrê- 
mement avec  un  Corps  de  Troupes  ,  le)  Peuples  qui 
étoient  attaichés  au  Roi.  Aïant  afliégé.  Don  Jean  de  Caflro 
Ce  fa  femme  dans  le  Château  de  Palou ,  )1  battit  vigoureufe^ 
ment  la  Place  avec  de  TAnillerie,  6c;  la  léduifit  à  une  grande 
extrémité  ;  mais  Don  Pedre  Rocaberti ,  quoiqu'ennemi  de 
Don  Jean  de  CaAro ,  raffeyibla  y  comme  Gouverneur  de  Gi^ 
rone,  les  Généraux  £t  les  Troupes  du  Roi ,  «li  étoient  dans 
ces  qoarti^s^  êc  vola  au  iecows  4e  Don  J  ean  >  facrifianr 
mnfi  toutxelTencimentperfonnel  aux  r  intérêts  de  fon  Souve^ 
fain.  Le  Vicomte  alarmé  de  fon  approche  gagna  promptor 
ment  la  Montagne  avec  fa  Cavalçiie  ,.laiffant  au  (iége  fon 
Artillerie  &  fon  Infanterie.  Celle-ci  voulur  auffi  fe  retirer 
ivct  la  Montagne  ;  mais  elle  fut  attaquée  par  la.Ca¥alerie^& 
les  Troupes  de  Don  Pedre  Rocabçrri .,  qui  la  taillèrent  en 

{>iece$ ,  ment  trois  ceps  piifonnlers,  ^  s  emparèrent  de  tout^ 
'Artillerie ,  &  des  bagages  (  £  ). 

Sur  ces  entrefaîtes  Don  Denys  de  Portugal ,  aïant  lié  quel*    VaWé^coit» 
quos  intrigues  dans  Valdécooa,  s'empara  de 'cette  Place^P^fe  par Dw» 
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Annï'b  m  ^"  ^^  Grand-Maître  de  Montéfe  avoir  mis  quaranre  Chevaux 
J.  C      pour  la  défendre  {/i).  Don  Pedre,  Infant  de  Portugal,  voïant 
«4^4.      que  les  forces  de  Catalogne  nétoient  pas  capables  de  réfi- 
Foftugaïf     "^^  à  celles  du  Roi  d'Aragon,  env oïa  vers  le  Duc  de  Bourgo- 
te  D«c  de  gne ,  après  la  perte  de  Lérida ,  une  perfonne  de  confiance, 
^Jf^J.^.pourleprierdé  lui  fournir  quelques  Compagnies^ en confidé- 
hnt  Don  Pe- tation  de  fa  parenté  avec  laDucheffe  Dona  If2i)elle.  Le  Duc 
*^**  confentit  obligeamment  à  la  demande,  &  fit  pafler  en  Cata- 

logne un  bon  Régiment,  qui  arnva  à  Barcelonne  dans  le 
mois  de  Décembre  *.  IXun  autre  côté  ceux  des  Catalans  9 
qui  étoient  fournis  au  Roi ,  fournirent  à  leur  Souverain  trois 
cens  Chevaux  dont  il  donna  le  commandement  au  Comte 
dePrades(S). 
^4^T<:         Au  commencement  de  cette  année ,  Don  Henri ,  Roi  de 
CaMiiS'^fTre-Caffille,  réfolut,  contre  Tavis  de  fes  fidèles  Sujets,  de  li^ 
aux  Coflfédé- vrer  aux  Corfédérés  Tlnfant  Don  Alfonfe  fon  firere ,  dans 
Dwl  Aifoîî-  i'^fpérancc  de  tranquillifer  par-là  les  efprits  inquiets.  Ainfi  le 
fe  fon  frere ,  Marquisde  Villéna  aïant  pris  poffeffion  de  Sépulvéda ,  pour 
3uV^S"'y  »^^c®^<^i^  rinfant,  le  Roi  alla  à  cette  ViUe,  &  y  remit  fon 
dec  frere  entre  les  mains  du  même  Marquis ,  qui  le  mena  aux 

Ligués ,  fans  vouloir  cependant  s*en  défaifir  >  à  deflHn  de  fe 
fervir  toujours  de  ce  Prince  pour  fes  vues  ambirieufes.  Le 
Roi  paffa  enfuite  à  Cabézon ,  pour  Tenriere  exécution  de 
tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ;  6c  F  Archevêque  de  Tolède  f 
TA  mirante ,  le  Marquis  de  Villéna,  les  Comtes  de  Plafen- 
cia  &  de  Parédes ,  &  les  autres  Confédérés  vinrent  le  trou^ 
ver.  Après  que  tous  ces  Seigneurs  lui  eurent  baifé  la  msân  9 
ie  Prince  Don  Alfonfe  fut  reconnu  fon  héririer  6c  fon  légi- 
time StrccdTcuj:  à  la  Couronne  de  Caftille  **,  5'engageant 
<i'époufer  la  prétendue  Princeffe  Doiia  Jeanne ,  qui  pc^oit 
Don  Ber-  pour  être  la  fille  du  Roi.  Quand  cela  fut  fait ,  on  fomma  Don 
trand  île  la  fig^trand  de  la  Cuéva,  Comte  de  Lédefma^  de  fe  démettre 


(w4)   ZUUTTA* 
IB)  ZURITA. 

^  Le  Roi  de  France  continuoit  auflj 
de  donner  du  fecowts  au  Roi  d'Aragon 
pour  foumettre  les  Catalans  Rébelles. 
C'eft  ce  qui  eft  attefté  par  une  Lettre 
que  Jean  de  Foix  ^  fils  puîné  du  Com- 
te de  Foix^  qp  tQmmandoit  i'Ansée 
l^ranqoife  en  Catalogne ,  écrivit  à  ce 
Prince  le  dernier  jour  d'Aofit  pour  lui  i 
«demander  dei  renb>m,  afin  de  pçuvpir  1 


<e  n>uten1n  Hift.  Génér.  de  Languedoc 
Tom.  ^.Pceuye  13. 

**  Mariana  repréfente  îd  le  Roi  Don 
Henri  i  la  tête  d'une  Année  ,  di- 
&nt  que  cette  proclamation  Xe  fit  dans 
Ton  Camp  par  les  Troupes  &  les  princi- 
paux Offiaers  de  la  Couronne,  ^ni  pré* 
tètent  tous  ferment  de  fidélicé  â  t>om 
AUonCe  comme  au  Prince  de  Caiiilie 
Isc  à  rhéritier  pré&mptif  du  Ro/auine. 
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3c  la  Grande-Maîtrifc  de  Saint  Jacques^  &  Don  Bertrand  y  ^nne'e  db 
confentit  y  proteftant  qu'il  étoit  ^rêt  à  tout  facrifier  pour  le      j.  c. 
fervice  du  Roi  ;  de  forte  qu  en*  renonçant  à  une  des  plus      '^^f . 
grandes  Dignités  de  Caftille,  tant  pour  les  revenus  que  pour  met  de  la 
le  rang,  par  complaàfance  pour  celui  qui  l'avoit  comblé ^e  Cmnde-Maî- 
iâveurs ,  il  fit  éclater  fa  généreufe  fidélité  :  bien  différent  de  Jacques  ^Tiî 
Tingrat  Marquis  de  V illéna ,  dont  lambitiôn  artificieufe  ten-  faveur  de  cet 
doit  toujours  à  ce  haut  degré  de  gloire.  Les  Confédérés  fi-  ^"^^* 
rent  donc  alors  demander  la  Bulle  du  Pape ,  en  faveur  de 
rinfant  Don  Alfonfe ,  conformément  à  la  difpofition  tella- 
mentaîre  du  feu  Roi  Don  Jean  fon  père ,  &  le  Roi  Don 
Henri  donna  au  Comte  de  Lédefma^  en  reconnoifiance  du   il  eft  fait 
fervice  fignalé  quil  venoît  de  lui  rendre,  la  Ville  d'Albu-^JJJ  J^^ibu-: 
querquc  avec  le  Titre  de  Duc ,  Cucllar,  Roa,  Molina  &l^ 
Atiença ,  outre  trois  millions  cinq  cens  mille  Maravédis  de 
penfion  par  an  (  -^  )- 

On  procéda  enfuite  de  part  &  d'autre  au  choix  des  Juges,    !-«,  '^o\  & 
qui  dévoient  décider  les  autres  différends  qu  il  y  avoir  entre  Jens^no^' 
le  Roi  Don  Henri  &  les  Confédérés-  Don  Pedrc  de  Vélaf- ment  des 
co  j  fils  aîné  du  Comte  de  Haro ,  &  Gonçale  de  Sahavé-  JJ^'^^j^ta 
dra ,  Commendeur  de  Montalvan ,  furent  nommés  par  letous  les  diffé- 
Roi,  &  le  Comte  de  Plafencia  avec  le  Marquis  de  Villéna^®»^* 
par  les  Confédérés ,  &  l'on  convint  qu  en  cas  qu'ils  ne  puf- 
icnt  point  s'accorder  entre  eux ,  ils  prendroient  pour  média- 
teur Alfonfe  d'Oropéfa ,  Prieur  général  de  l'Ordre  de  Saint 
Jérôme ,  qui  étoit  un  homme  d'une  prudence  confommée , 
d'une  vertu  exemplaire ,  &  d  une  fciencc  profonde.  Tous 
ces  Jugeç  fe  rentrent  auffitôt  à  Médina  d!^^el-Campo  pour 
reiTtplir  leur  commiffion ,  &  le  Roi  pafTa  à  Olihedo-  Le 
Marquis  de  Villéna  qui  fe  propofoit  toujours  de  lier  les 
mains  du  Roi,  ufa  de  tant  d'artifice,  qu'il  trouva  le  moïen 
de  gagner  Don  Pedre  de  Vélafco  &  Gonçale  dé  Sahavédra 


tous  fcs  Ennemis,  promettant  de  lui  mener  leurs  Troupes  i^^^^^^^ 
moïennant  de  bonnes  fûretés-  Le  Roi  fe  perfuadant  qu'ils  ^JC^ 
agiffoient  de  bonne  foi,  parce  que  l'un  étok  du  Sang  Roïal 
6c  l'autre  Prélat,  écouta  favorablement  lapropofition,  &  ea^ 

(S)  D11ÊGUE  H£NRj<ixJxz p'sï^Castiii.0* 


Anme*e  de 
J.  C. 


i4tf        HISTOIRE  GENERALE 

gagea  fa  parole  de  donner  à  rArchevêque  de  Tolède  1* 
Viïle  d'Avila ,  avec  la  Tour  de  fon  Eglife  Cathédrale ,  la 
Mota  &  le  Château  de  Médina  d  el-Campo ,  &  à  l'Amirante 
Valdé-Nébro  avec  fes  revenus  ^  &  le  Gouvernement  de 
Valiadolid  :  ainfi  l'Archevêque  &  l'Amirante  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  rendirent  hommage  au  Roi ,  proteftant 
d'une  manière  folemnelle  de  ne  jamais  quitter  fon  fervice(y^). 
Le  Grand-      Après  cette  démarche  de  deux  Rébelles  fi  puifTans ,  le  Roi 
cantara  &^le  Commença  à  fe  flatter  de  pouvoir  bientôt  domter  les  au- 
Comte  ae     tres ,  ou  les  ramener  à  la  raifon»  Pour  fortifier  encore  davan- 
!|J?^^^||"  lux  ^^  ^^^  P^  ^  ^  ^^  rendre  plus  redoutable ,  il  fit  dire  au 
Mécomcns.    Grand-Maître  d'Alcantara  &  au  Comte  de  Médellin  par 

Don  Gomez  de  Cacéres  ,  de  venir  le  joindre  avec  le  plus 
de  Troupes  qu'ils  pourroient.  Informé  auffi  que  les  Juges 
de  Médina  5  trompés  par  la  malice  du  Marquis  de  Villéna> 
ne  lui  laiflbient  que  le  Titre  de  Roi ,  le  privant  de  toute  au- 
torité &  jurifdiûion ,  &  que  Gonçale  de  Sahavédta,  &  Al- 
var  Gomez ,  fon  Secrétaire ,  s'étoient  rangés  du  côté  des  mé^ 
contens  y  fans  aucun  égard  à  ce  qu'ils  lui  dévoient >  il  les 
rappella  à  la  Cour.  Quoique  les  deux  derniers  obéifient  à  fes 
ordres^  les  remords  de  leur  confcience>  ôc  la  crainte  d'être: 
punis  de  leur  manque  de  fidélité  >  furent  caufe  que  n'aïant 
ofé  fe  préfcnter  devant  le  Roi  y  ils  forrirent  fecrettement  de 
la  Ville.  Ils  furent  au  devant  du  Grand-Maître  d'Alcantara 
&  du  Comte  de  Médellin  y  qui  amenoient  mille  Lances  au 
Roi^  &  les  aïant  rencontrés  ^  ils  leur  perfuaderent  que  le  Roi 
ne  les  avoir  mandés >  qu  à  deflein  de  les  faire  arrêter^  &  de 
les  perdre  * ,  en  forte  que  le  Grand-Maître  &  le  Comte  trop 
créaules  ^  allèrent  avec  leurs  Troupes  joindre  les  Confé« 
dérés. 
Le  Roî  Le  Roi  inftruit  de  ces  événemens,  &  de  ce  que  faifoicnt 
?Td  ^YAx'  ^^^  J"g^^  ^^  ^*  Députation ,  annula  tout  ce  qui  avoit  été  ré- 
chevéquc  de  glé  par  eux,  &  donna  à  Pierre  Arias  ^  fon  Grand-Tréforier , 
Tolède.        Torréjon  de  Vélafco ,  qu  Alvar  Gomez  avoit  acheté  ;  après 

quoi  il  fe  retira  à  Ségovie.  Dès  qu'il  fut  parri ,  les  Confédé-r 
r^s  menèrent  Tlnfant  Don  Alfonfe  à  Arévalo ,  voir  la 

(A)  Di£gU£  HBNKU^UEr  d*£L-Cas- 
T1LL0  ,  AlfONSE  de  PaLENCE  y   &  ICS 

autres, 

^  n  ne  paroît  pas  dans  Mariana  que 
ces  fauffes  nouvelles  leur  aient  été  don- 
nées par  Gonçale  de  Sahavédra  ni  par 


Alvar  Gomez:  Ton  y  dit  (èulement  qn*on 
leur  donna  fecrettement  ces  avis,  &  cela 
(ans  nommer  perfonne.  Il  faut  croire 
que  Ferreras  a  été  mieux  infiruit  ^^ 
ouplus  véridique» 


\SVE^B   T>B 
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Douairière  fa  mère ,  &  le  mirent  ènfuite  entre  les  mains  & 
fous  la  garde  du  Comte  de  Plafencia ,  qui  le  conduifit  à  Bé-  "^'^^  ^c! 
jar,  où  Tes  principaux  Ligués  fe  rendirent  avec  leurs  Trou-  «4^^. 
pes*  Le  Roi  Don  Henri  laiflant  la  Reine  &  fa  fille  dans  TAl- 
cazar  de  Ségovie ,  pafla  à  Madrid  ,  à  deffein  d'y  confé- 
rer fur  ce  qu'il  devoit  faire ,  avec  l'Archevêque  de  Tolède, 
qu'il  croïoit  lui  être  fincerement  attaché.  L'Archevêque  qui 
étoit  très-mécontent,  de  ce  que  le  Marquis  de  Villena  ré- 
gloit  à  fon  ^ré  toutes  les  affaires  de  la  Confédération ,  s'étant 
auflî  rendu  a  cette  Ville ,  confeilla  au  Roi  d'affembler  des 
Troupes ,  &  d'ordonner  aux  Confédérés  de  licencier  les 
leurs ,  lui  promettant  de  le  féconder  avec  les  fiennes. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à  Madrid,  le  Marquis  de  Ville-  11  fuit  foa 
na  lui  fit  faire  par  fa  femme  de  nouvelles  propofirions.  Cette  *v"- 
Dame  adroite  tâcha  de  perfuader  en  fecret  au  Roi ,  que  fon 
mari  ne  cefToit  point  de  lui  être  entièrement  dévoué ,  &  que 
s'il  affedoit  de  paroître  extérieurement  attaché  au  parti  des 
mécontens ,,  ce  n'étoit  que  pour  l'avertir  de  leurs  intentions , 
&  de  ce  qu'il  devc5ît  faire  ;  mais  en  même  tems  elle  fervit  fi 
bien  fon  mari  auprès  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qu'elle 
engagea  fecrettement  ce  Prélat  à  ne  point  fe  détacher  du 
parti  des  Confédérés ,  lui  repréfentant  qull  dépendoit  de  lui 
de  fe  faire  redouter ,  &  de  lorcer  le  Roi  de  confentir  à  tout 
ce  qui  étoit  jufte  &  raifonnable.  Le  Roi  qui  étoit  dans  la 
bonne  foi ,  s'en  laifla  irapofer  par  l'Archevêque ,  quoiqu'il 
€Ût  déjà  tant  de  preuves  de  fa  perfidie ,  &  rejetta  toutes  les 

{>ropofitions  qu'on  lui  faifoit  de  la  part  du  Marquis  de  Vil- 
éna«  Il  envoïa  ordre  en  conféquence  aux  Ligués  de  congé- 
dier leurs  Troupes ,  &  de  lui  remettre  l'Infant  fon  frère  en- 
tre les  mains ,  avec  menaces ,  en  cas  de  refus ,  de  les  décla- 
rer Traîtres  &  Criminels  de  Lefe-Majefté. 

Les  principaux  des  Confédérés  étant  à  Plafencia  avec    Les  Confé- 
l'Infant  Don  Alfonfe,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  5'y  JJ;,t^p;?":  ^ 
rendit  aum,  &  il  paroit  que  1  Archevêque  de  1  olede  envoia  da  la  réfoiu- 
une  perfonne  pour  aflîfter  en  fon  nom  à  cette  Aflemblée  ,^^^"  ^«^^  ^' 
où  fe  trouva  encore  celui  de  Séville.  On  y  propofa  d'ôter 
la  Couronne  au  Roi  Don  Henri ,  &  le  Marquis  de  Villéna 
^'y  oppofa  fortement  ;  mais  le  Député  de  TArchevêque  de 
Tolède  fourint  avec  chaleur  que  c'étoit  le  parti  qu'on  de- 
voit prendre.  Comme  cette  afraire  étoit  extrêmement  déli- 
cate ,  on  fit  venir  des  Jurifconfultesj  &  on  s'en  rint  à  leur 


\   » 
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Année  djb  ^^^  ^  ^^ ^"^ ^  qu  oti  étoit  en  droit  de  dépofer  le  Roî.  Dê§ 
j.  c.  qu'on  eut  pris  cette  téfolution ,  les  Confédérés  travfûllercnt 
i4<^5«  à  attirer  dans  leur  partie  Tes  Villes  de  CaftîUe.  Don  Pedre^ 
de  Zuîiiga  paffa  à  cet  effet  à  Séville ,  par  ordre  du  Comte 
dePlafencia,  &  on  envoïa  à  Tolède  le  Secrétaire  Alvar 
Gomez^  &  d'autres  ailleurs ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava^ 
ne  négligeant  rien  de  fon  côté  pour  faire  foulever  toute  l'An- 
daloufie..  On  verra  bientôt  quelles  furent  les  Villes  &  Places 

3ui  fe  déclarèrent  pour  Tlnfant  Doa  Alfonfe  &  les  Confé- 
érés.  Il  fumt  de  dire  ici,  que  les  derniers  voulurent  aller 
fur  le  champ  s'emparer  de  Salamanque ,  où  le  Comte  de  Pla- 
fencia  avoir  beaucoup  de  Partifans  ;  mais  des  pluies  contre 
nuclLes  les  forcerent.de  renoncer  à  cette  entreprife. 
^«  C<^»-       Le  Marquis  dé  Villéha  avertit  fecrettement  de  tout  le 

Termes  ^fe  ^  Roi  Don  Henri  y  &  lui  confeilla  de  pourvoir  à  la  fureté  de . 

déclare  pour  Salamanquc ,  lui  promettaht  de  paffer  à  fon  fervice  avecfes 

r»n^^un  fervi^  Troupes.  Dans  le.  même  tems  le  Comte  d'Albe  de  Termes. 

ce  fignalé.  aïant  quitté  le  parti  des  Ligués ,  écrivit  au  Roi  de  fe  rendre 
au  plutôt  à  Salamanque ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  tout  facri- 
fier  pour  lui.  En  conÎKquence  de  ces  avis,  le  Roi  tint  con- 
feil  avec  l'Archevêque  de  Tolède,  l'Evêque  de  Calahorra>. 
le  Duc  d'Albuquerque  &  d'autres,  &  partit  enfuite  pourSa-^ 
lamanque  avec  les  Gardes.,  aïant  envoie  témoigner  au  Com- 
te d'Albe  de.  Tormes,  combien  il  lui  fçavoit  gré  de  fa  fi- 
délité. Celui-ci  paffa  promptcment  à  Salamanque  avec  fe? 
Troupes ,  en  chaffa  les  Parrifans  du  Comte  de  Plàfencia ,  & 
affûra  cette  Ville  au  Roi ,  qui  étant  arrivé  à  Albe  de  Ter- 
mes,, fut  fomptueufement  traité  par  le  Comte  durant  quatre 
jours.  En  arrivant  à  Albe,  le  Roi  envoïa  le  Ducd'Albuquer-* 

[ue  avec  quinze  cens  Lances  à  Salamanque ,  où  il  fe  ren- 
it  auffi  accompagné  de  l'Archevêque  de  Tolède  &  de  l'E- 
vêque dé  Calahorra  (  A'). 
te  Roi  Par  le  Confeil  de  ces  deux  Prélats ,  le  Rof  Don-  Henri 

g""  fédéré*  ^^'^^vit  aux  Confédérés  pour  leur  ^rdonner  de  nouveau  de 
ae dépofer  les  lui  remettre  l'Infant  Don  Alfonfe ,  puifqu'il  ne  leur  avoir 
armes  &  de  J^yré  ce  Prince  que  pour  la  tranquillité  du  Roïaume,  &  que 
î?nfent^fon  fou S  d'autres  prétextes ,  ils  continuoient  de  lever  des  Troif- 
frère.  pes ,  &  de  troubler  l'Etat  ;  ajoutant  que  s'ils  différoient  plus 

long- tems  à  lui  obéir,  &  à  dépofer  les  armes,  il  les  décla-^ 

(il ) DiÉGuE H£Ni|iQy£2^  d*£l*Castjli.O)  AxroNsE  Df  Paijekc£  ,  &  dViutresif4 
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ieroît  Traîtres,  ficles  pourfuivroît  vigoureufement  com-  ' '■  ■ 
me  des  Sujets  rébelles.  L'Archevêque  de  Tolède ,  qui  avoit  j.  c. 
des  liaifons  fecrettes  avec  le  Marquis  de  Ville  na,  prit  eon-  '4^f. 
gé  du  Roi,  fous  prétexte  d  aller  raffembler  fej  Troupes ,  & 
pafla  à  Antihéros.  Aïant  envoie  de-là  prier  le  Roi  a  exécu- 
ter tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui  &  avec  TAmiran- 
te,  parce  qu'ils  étoient  en  état  de  lui  mener  leurs  Troupes  ^ 
fa  Majefté  promit  de  le  faire  avec  plai(îr>  &  de  mander  à 
cet  effet  les  Alcaldes  d'Avila,.  de  Médina  d*el-Campo,  & 
de  Valdé-Néhro  (y4). 

Après  que  les  Confédérés  eurent  reçu  àPlafencîa  îa  Let-  Réponfr 
tre  du  Roi,  ils  tinrent confeîl ,  &  lui  firent réponfe  qu ils gar- ^^^ ***^^"* 
doient  Tlnfent  pour  la  propre  fureté  de  ce  rrinee ,  &  pour  ^ 
empêcher  que  i  Infante  Dona  Ifabelle  ne  fât  mariée  fans  le 
confentement  des  trois  Ordres  du  Roïaume ,  parce  que 
de-là  pouvoir  déjpendre  la  fucceflîon  à  h  Couronne ,  décla- 
rant en  même  tems  qu'ils  quittoient  le  fervice  du  Roi,  s'il 
n  accompli ffoit  pas  tout  ce  qui  avoit  été  réglé.  Les  Alcaldes 
d'Avila ,  de  la  Mota ,  de  Médina  d'el-Campo  &  de  Valdé- 
Nébro  étant  arrivés  fur  ces  entrefaites ,  le  Roî"  ordonna  aux 
trois  premiers  de  livrer  leurs  Fortereffes  à  TArchevêque  de 
Tolède ,  à  qui  il  fit  auflî  païer  douze  mille  Henris  pour  la 
folde  de  quatorze  cens  Lances ,  &  au  dernier  de  remettre 
Valdé-Nébro  à  F Amirante ,  donnant  encore  au  même  Sei- 
gneur huit  mille  Henris  *  ,  pour  (budoïer  huit  cens  Lances  , 
avec  le  Gouvernement  de  Valladolid.  Après  avoir  ainfi  te- 
nu parole  à  ces  deux  Traîtres ,  le  Roi  aiTembla  fon  Confeil , 
&  réfolut,  de  lavis  de  l'Archevêque  de  Tolède,  d'aller 
affiéger  Arévalo ,  pour  commencer  de  réduire  à  la  raifon  les 
Confédérés ,  en  attendant  que  tbutes  fes  Troupes  vinffent 
le  joiiîdre ,  dans  l'efpérance  que  ce  même  Prélat  ôc  l-Ami- 
ranre  lui*  ameneroient  aufli  les  leurs. 

Le  Roi  laifTant  àSalamanque  le  Duc  d*Albuquerque  &    te  RoUf* 
TEvêque  de  Calahorra  avec  une  bonne  Gamifon ,  partit  de  |^^s«  Arcva- 
cette  rlace  avec  le  refte  des  Troupes  &  fes  Gardes,  après 
avoir  fait  dire  à  l'Archevêque  de  Tolède,  qui  étoit  à  On- 
ribéros ,  &  à  l'Amirante  d'aller  au  plutôt  avec  leurs  gens  in^ 


(•i4)  DiéouB  Hêkriquez.  d'el-Cas- 

TILLO  ,     AlfONSE  D£  PaLEVCE    y    & 

d*autreff.. 


5C'étoit  unc^  Moivnoie  qu'avoit  fait)  |. 


I  battre  le  même  Roi  Don  Henri  ,  <!• 
Iqui  elle  avoit  pris  le  nom  ;  mais  j'ig^t 
i  nore  quelle  enétoit  la^  valeur*. 
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.^^    ,         veftir  Arévalo.  Arrivé  à  Médina  d'el-Campo,  il  envoïa  à 

J.  C.      Ségovie  Jean  Guiilen  avec  cent  Chevaux ,  pour  en  amener 

ï4^5.      la  Reine  &  l'Infante  Dona  Ifabelle ,  commandant  à  Pierre 

Monjaraz ,  Alcalde  de  l'A  Icazar  de  cette  Ville,  d'avoir  grand 

Perfidie    foin  de  la  Princefle.  Trois  jours  après  que  la  Reine  &  ITn- 

qltieTolt  ^^^^  furent  rendues  à  Médina  d'el-Campo ,  le  Roi  alla  avec 

de.  fon  Corps  d'Armée  affiéger  Arévalo,  comptant  toujours  fur 

l'Archevêque  de  Tolède  &  l'Amirante.  Comme  ces  deux- 
•  ci  tardoient  beaucoup ,  il  dépêcha  vers  le  premier  un  de  fes 
Secrétaires,  nommé  Ferdinand  de  Badajoz,pour  l'inviter 
de  lui  amener  promptement  fes  Troupes ,  afin  de  greffer  & 
avancer  la  réduction  d'Arévalo.  Ferdinand  de  Badajoz  s'ac* 
•  quitta  de  fa  commiflîon  ;  mais  l'Archevêque  oubliant  ce 
qu'il  devoit  à  fon  augufte  caractère  ,  s'inquiétant  peu  de  fa 
parole  ,  &  foulant  aux  pieds  la  fidélité  qui  eu  fi  refpeâa* 
ble  pour  les  gens  de  naiflance ,  répondit  tout  furieux  ,  en 
homme  ligué  avec  les  Rébelles ,  qu'il  étoit  très-las  des   im* 

f^ortunités  du  Roi ,  &  que  bientôt  il  lui  feroit  voir  quel  étoit 
e  véritable  Roi  de  Caftille. 
L'Amiran-     Prefque  dans  le  même  tems  que  le  Secrétaire  apporta 
Roi'^^qui  fe    ^^^^^  réponfe  ,  le  Roi  apprit  que  TAmirante  avoit  fait  ré- 
retire  chagrin  volter  ValladoUd  en  faveur  de  l'Infant  Don  Alfonfe ,  & 
à  Saïamau-    qyç  j^g  Confédérés  menoient  le  même  Prince  à  Avila,  à  la 

CIU6  ^ 

tête  de  leurs  Troupes  y  à  defTeîn  de  Vy  proclamer  &  cou- 
ronner Roi  *.  Dès  qu'on  eut  reçu  ces  triftes  nouvelles  >  le 
Roi  partit  avec  foor  Armée  pour  Salamanque  y  la  prudente 
Infante  Doiia  Ifabelle  fa  focur  s'efForçant  en  route  de  le 
confoler  i  de  forte  qu'il  commença  dès-iors  d'éprouver  p 
comme  le  remarque  Ferdinand del-Purgar ,  le  châtiment  de 
fes  défobéilTances  envers  fon  père  ^  que  Dieu  punit  rigou^ 
reufement ,  même  dès  cette  vie  {À). 
LegMécon-      Lcs  Ligués  étant  fortis  de  Béjar  avec  Tfnfant  Don  Al- 
fem  vinhH  ^^"^^  ^  publièrent  qu'ils  alloient  s'emparer  de  Salamanque  ; 
Don  Alfonfe  maïs  l'Archevêque  de  Tolède,  qui  étoit  le  principal  Mo- 
i  Aviia.       tçur  ^ç  \q\xis  aûioiis,  les  invita  de  venir  à  Avila ,  qu'il  avoit 


iA)    DiéGUE    HfiNRIQUEZ    D*£t- 

Castillo. 

,*  Quelques  Hifioriens  modernes  pré- 
tendent qne  les  Méconiens  formèrent 
cette  ré&lutîon ,  indîenés  de  ce  que  le 
Roi  Don. Henri  aroit  confie  la  garde 
Ae  ùl  perfbojae  ^  deux   cçns  Maures ,  ' 


Ct  crotant  plus  en  f&reté  arec  ces  Bar- 
bares ,  qu*avec  fes  propres  Sujets.  Mais 
ce  lait  me  paroSt  au  moins  douteux  t 
oarce  qu'il  n'en  eft  parlé  ni  par  Ferre* 
RA«,  ni  même  par  Mariana,  dans  ù>m 
HiAoire  en  langue  Espagnole* 
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en  fa  puiflance  ^  afin  d'y  exécuter  leur  projet.  Ils  tourne-  ^^^^,g  ^^ 
rent  en  conféquence  leurs  pas  vers  cette  Ville ,  &  ils   y      j.  c. 
entrèrent  tous  avec  TArchevêquc  de  Tolède  qui  vint  d'O-      **^^* 
tîbéros  >  au  devant  d'eux  &  de  l'Infant  ^  à  la  tête  de  douze 
cens  Lances  (-^). 

Avant  qu'ils  priflent  ce  parti  ^  Don  Alfonfe  de  Silva ,    n*  mettent 
Comte  de  Cifuentes  ,  Payo  de  Rivera ,  Loup  de  Zuniga  ,  fes"  imp" rTan^ 
&  Ferdinand  de  Ribadénéyra,  qui  avoient  un  grand  cré-tes  &  quel- 
dit  dans  Tolède ,  fe  rendirent  naaîtres  de  cette  Ville  &  de  gneurs^dans 
TAlcazar^  fous  prétexte  que'Pierre  de  Guzman  ^  Corrégi- leur  parti, 
dor,  &  Alcayde  de  l'AlcaEM:  ^  vouloir  .en  chafler  quelques 
Habitans,  A  Cordoue  Don  Alfonfe  d'Aguilar,  fecondédu 
Peuple  I  s'empara  de  la  Ville  ^  &  força  le  Comte  de  Cabra 
ôcd autres^  qui  tenoient  pour  le  Roi^  d'en  fortir.  Malgré 
toutes  les  preiTantes  follicitations  de  Don  Pedre  de  Zuni- 
ga auprès  acs  principaux  Seigneurs  ôc  Gendlshommes  de* 
Séville  y  dont  les  plus  importans  étoient  le  Duc  de  Médina* 
Sydonia  &  le  Comte  d'Arcos  ^  pour  les  faire  déclarer  en 
&veur  del'Infant  Don  Alfonfe  y  il  ne  les   avoit  point  en- 
core entièrement  déterminés  ;  mais  le  Comte  de  Plafencia 
aïant  envoie  fecrettement  à  cette  Ville  ^  Ferdinand  de  Co- 
varrubias  ,  fon  Maître  des  Cérémonies  y  celui-ci  acheva  de 
gagner  ces  deux  Seigneurs*  Don  Pedre  de  Vélafco ,  fils  du: 
Comte  de  Haro  ,  en  avdit  aufC  fait  autant  à  Burgos ^  {B). 

L'Archevêque  de  Tolède  &  les  autres  Confédérés  pro-   on  dépofe 
cédèrent  à  la  dépofîtion  du  Roi  Don  Henri  y  &  quoique  le  Roi  pubU- 
les  avis  fuflent  partagés  fur  la  manière  d'exécuter  un  (i  j^^^'^cment. 
teflable  projet  y  on  convint  enfin  de  faire  ce  qui  fuit.  On 
éleva  dans  une  grande  Plaine  y  proche  des  murs  d'Avila^  un 
vafte  Théâtre ,  afin  qu*on  pût  voir  de  toutes  parts  ce  qui 
y  fëroit  fait  :  on  y  plaça  un  Trône  fur  lequel  on  mit  la  Statue 
du  Roi  Don  Henri  y  qui  avoit  la  Couronne  fur  ia  tête  y  le 
Sceptre  en  main^  Tépée  au  côté  y  &  le  Manteau  Roïal  avec 
toutes  les  autres  marques  delà  Roïauté.  Un  Secrétaire  étant 
monté  fur  le  Théâtre^  &  aïant  lûà haute  voix  les  raifons  pour 
lefquelles  le  Roi  Don  Henri  devoir  être  dépofé  &  privé  de 


(A)   DiéisuE    Henriquex  d'el- 
Castillo  ,  8c  Alfonsr  de  Palemce* 

i  B)  Az-tonse  de  Palence. 

*  Le  Comte  de  Haro  fon  père  « .  qui  I 
refta attaché  au  Roi,  fut iî fort  indigné] 
de  cette  {{émarche ,  «^ue  pouc  Yen  punir,  1 


\  il  ne  Toulut  jamais  lui  rien  donner , 
ni  lui  permettre  de  lever  des  Troupes 
dans  fes  terres,  &  de*là  vint,  dit  Ma- 
rivia,  que  Vélafco  (èvît  obligé  d'être 
en  aflez  mauvais  équippage,  &  n*eut  pas 
grande  autorité  parmi  les  Mécontens*. 
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■■■■■  la  Couronne ,  TArchcvêque  de  Tolède  monta  aum ,  fuiv* 
"^jf  c^  du  Marauis  de  Villéna ,  du  Corate  de  Plafencia ,  du  Grand- 
i\^i*     Maître  d'Alcantara  &  des  Comtes  de  Benaventé  &  de  Pa- 
rédes.  Dès  quUls  furent  proche  4e  la  Statue  ,  ils  lui  ôte- 
rent>  le  premier  la  Couronne  de  deffus  la  tête ,  le  fécond  le 
Sceptre,  le  troifiéme  Tépée  ,  iSc  les  trois  derniers  tous  les 
autres  ornemens  Royaux ,  après  quoi  ils  jetterent  avec  leuçs 
pieds  la  Statue  du  haut  du  Théâtre ,  accompagnant  cette  ac- 
tion dlnjures  &  des  plus  abominables  imprécations  ,  quoi- 
que tous  les  Affiftans  témoîgnaffent  par   leurs  oleurs  6c 
leurs  gémiflemens  combien  us  avoient  horreur  de  cet  af- 
freux (peûacle* 
l  infant        Immédiatement  après  llnfant  Don  Alfonfe  monta  fur  ^  le 
Don  Aifonfe  jj^^^tre  OU  tous  Ics  Prélats,  Seigneurs  &  Gentilshommes  , 
^^  proc  ame        ^^  trouvèrent  préfens ,  lui  baiïerent  la  main ,  le  procla- 
mant Roi  de  Caftille  ôc  de  Léon  ,  &  célébrant  fon  Cou- 
ronnement au  fon  des  Trompettes  ,  &  avec  toutes  fortes 
de  réjouiffances  en  ufage  alors.  Ceux  qui  affifterent  à  cette 
aûion  facrilégè  &  déteftable  ^  qui  ne  s'eft  jamais  pratiquée 
depuis  dans  les  Royaumes  de  Caftille  ficde  Léon,  où  ïon^ 
a  toujours  fait  éclater  une  fidélité  exemplaire  pour  les  Sou* 
verains ,  furent  Don  Alfonfe  Carriilo ,  Archevêque  de  To- 
lède ,  Don  Ynigo  Maittique ,  Evêque  de  Corîa ,  Don  Go- 
mez  de  Solis ,  Grand-Maître  d' Alcantara  ,  le  Marquis  de 
Villéna  ,  les  Comtes  de  Plafencia ,  Benaventé  ,  Parédes  ^ 
MédelUn  &  Miranda ,  &  d'autres  Seigneurs.  Tout  ceci  fe 
paffa  le  cinquième  jour  de  Juin  >  6c  quoique  TAmirante  , 
le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  les  Comtes  de  Lune  ,  CaC- 
tro,  Caftanéda,  Offorne^  Sainte  -  Marthe  ,  Buen  -  Dia", 
&  Qfuentes ,  les  Vicomtes  de  Valduerna>  &  Cabézon  , 
les  Seigneurs  de  Fromifta  i  Fuenfalida ,  Sanâa  Olalla  od 
Sainte  ÈulaUe  ^  Cuerba  6c  pluiîeurs  autres  ne  s  y  trouvaf^ 
ient  pmnt  5  ils  y  eurent  tous  part.  Cinq  jours  après  y  ceux 
qui  s'étoicnt  emparés  de  Tolède  >  célébrèrent  dans  cette 
Ville  iz  proclamation  de  Tlnfant.  On  en  fit  autant  à  Cordoue; 
6c  à  Séville  ^  où  Ton  porta  en  proceflîon  à  TEglife  Cathé- 
drale TÊtendard  de  Saint  Ferdinand ,  rendant  à  Dieu  de  pu- 


^aod-Maître  4e  ^al^tjrayayétoitfaifi,  partie  par  lufe ,  par- 
tie 
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tîc  par  force.  Pierre  Fajardo  y  Sénéchal  de  Murcîe^  {tgaala 

aufli  dans  cette  Ville  fon  zélé  pour  Tlnfant  proclamé  ^  ôc     j.  c.  ^ 

fe  rendit  maître  de  Lorca  {^).  «*^5*» 

Pour  s'attacher  les  Villes  quilereconnoîflbient ,  Plrifant 
Don  Alfonfe ,  proclamé  Roi ,  leur  donna  d'amples  privilè- 
ges j  &  des  hiens  confidérables ,  appartenans  à  ceux  qui 
^toîent  attachés  au  Roi  Don  Henri.  Il  accorda  en  particu-    il  gratifie 
lier  à  Se  ville  ,  une  exemption  de  tout  Impôt  pour  toujours.  \^^^*  ^^ 
JLe  vingt*qiiatriéme  jour  de  Juillet  il  s'éleva  dans  cette  mê-   Troubla»  i 
me  Ville  un  grand  trouble.  Ferdinand  de  Ponferrada  fic^^'***^ 
d'autres  Domeiliques  de  Don  Pedre  de  Zuiiiga  ,  fécondés 
de  beaucoup  d'autres  gens  ^  fe  mirent  en  dé  voir  de  piller 
les  Juifs  y  qui  vivoient  dans  la  rue  de  Gènes  >  en  criant 
\Zuinga  y  ZufUga  ;  mais  le  Duc  de  Médlna-Sydonia  6c  le 
Comte  d'Arcos  en  aïant  été  informés  par  les  Juifs  conver-- 
tis  y  accoururent  avec  leurs  Troupes  >  ^  forcèrent  les  Sédi- 
tieux de  fe  retirer  à  la  rue  de  la  Sierpe  ou  de  la  Faux  y  oîi 
les  Juifs  brûlèrent  quelques  maifons.  Ces  deux  Seigneurs 
rétablirent  le  calme  4ans  la  Ville  ^  aux  dépens  de  la  vie  de 
Ferdinand  de  Ponferrada  ^  qui  fut  pendu  le  fécond  jour 
d'Août  ;  &  le  Château  de  Triana  fut  contraint  de  fe  ren- 
dre aux  Partifans  de  l'Infant  y  faute  de  vivres  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  étoit  à  Salamanque  y  lorfqu'îl  apprit  le  Roi  ëe 
ce  quefes  Ennemis  avoient  fait  à  Avila.  Il  écrivit  auflitôt^*^^^^®^®^^^ 
aux  Seigneurs  de  Villes  de  (es  Etats  y  pour  les  inviter  à  le  les  Rébdles^ 
féconder  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient  ,  leur 
promettant  à  tous  de  grands  Privilèges  &  de  bonnes  récom* 
penfes  ;  de  forte  que  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés  y  fe 
hâtèrent  de  fe  préparer  à  voler  à  fon  fecours.  Après  la  pro- 
clamation de  rinfânt  Don  Alfonfe  ^^  les  Confédérés  écrîvi* 
rent  au  Pape  Paul  II.  une  Lettre  y  par  laquelle  ils  lui  ren- 
dirent compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  des  raîfons  qui 
les  avoient  déterminés  a  en  agir  ainfi.  Ils  tinrent  enfuite  un 
Confeil  y  dans  lequel  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  dévoient 
Élire  pour  foutetiir  leur  ouvrage.  L'Archevêque  de  Tolé* 
de,  le  Comte  de  Parédes  fie  d^autres  y  furent  <l'avîs  xjue 
Ion  allât  chercher  le  Roi  Don  Henri,  ava«t  qu'il  eût  pu 
xafTembler  fes  Troupes  6c  fe.mettre  en  état  de  leur  réfiûer  y 


m 

^^  )  DxBGUE  HfiDRiQUEZ  d*£l-Ca8- I  I  (fi).  Garctb  Sanchez  clans  une 
TiLLP,  AtFONSB  d£Palenc£  9  Zy-j  {chronique  Maimlcrites  &  les  précé- 
KI6A  &  d'autres.  1  liciiSm  *   ^ 
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> j     ,         pour  l*cnleVlÈr  ,  toU  le  chàïfcr  du  Royantoc  «  afin  qtie  tou^ 


1.  c. 


dbhttaflfent  robéiffancfe 


ï4^f*      fe  i  mais  ils,  eurent  contre* eux  le  Mafqtiis  de  Vîliéha ,  qui 
s*y  opbôfa  fottetnèttt ,  «'entendant  avec  le  feoî ,  à  qui  il  fit 
dite  d  être  tranquille  à  Salamanque  y  parce  qull  feroit  en 
forte  de  détruire  tout  louTrage  des  Gonfédéréis>  auquel U 
n'avoir  pu  fe  difpehfer  d  avoir  part  {A  ). 
Piafieur»        I>ôn Gatcîe  de  Toiéde,  Comte  d'Albe  de  Termes; 
t^gncntlvll^^^  >  <^^^^^^  1«  plus  proche,  le  premier  qui  vint  fervir  le 
^  Troupes,  tloi  avec  deux  cens  Chevaux  ^  mille  Fantaffins.  Il  fut  très-- 
bien  reçu  du  Roi ,  qui  fe  défiant  un  peu  de  Taffiftance  de 
de  la  bo^nne  volonté  de  fes  Sujets  >  pafia  à  Lédefma  ^  cil 
îe  i>uc  d'Albuqucrquc  le  logea  pètttfctnthuît  jours  >  &mît 
fut  pied  deux  cens  Lances  de  trois  cens  Chevaux  pour  le 
foutehir.  Delà  le  Roi  envoïa  en  Pottttgal  la  Reine fon 
ëpoùfe  follicirer  le  fefcours  du  Roi  Don  Alfohfe  fon  fîre* 
ïe.  Il  alla  enfuite  à  Zamora  «  où  le  iCohtte  de  Traftamaré 
lui  amena  deux  cens  Lances  fie  autant  de  Chevaux  y  fie  le 
tomte  de  Valence  un  pareil  TTombre  de  Chevaux  avec 
cent  Lances  de  phis.  Beaucoup  d  autres  Seigneurs  y  Gcnr 
tilshommes  &  Villes  accoururent  pareillement  à  Zamora 
avec  les  Troupes  qu'ils  purent  fournir-  Le  Roi  envoïa  qué- 
rir fa  fille  à  Ségovie  par  un  gros  Détachement  de  Cavale- 
rie ,  fie  quand  elle  arriva  >   on  lui  fit  une  réception  magni- 
fique- Peu  après  la  Reine  fon  époufe  revint  de  Portugal , 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  du  Roi  fon  frère  ;  mais  TArmée 
Su  Roi  Don  Henri  grofilt  fi  fort ,  qu'il  n'eut  pas  befoin  de 
fecours  étrangers  (  B  ). 
affSér^V       Le  Marquis  de  VUléna  foutenoît  Tlnfent  Don  Alfonfo^ 
ksMib^nl  ^ns  voûlolr  détrôner  le  Roi  Don  Henri,  L'Archevêque  de 
•CM.  Tolède  s'en  étant  apperçu>  s'îndifpofa  fort  contre  lui,  mais 

le  Marquis,  pour  lappaifer,  feignit  une  maladie,  reçut  les 
Sacremens,  fie  fit  fon  Tefiameht  par  lequel  il  recommanda 
fa  femme  fie  fes  enfiins  à  ce  Prélat  fon  oncle ,  qui  fot  calmé 
par  cette  confiance  apparente.  Cependant  les  Confédérés, 
forrirent  d'Avîla ,  fie  allèrent  avec  l'Infant  à  Médina  d'et 
Campo,  à  deffein  de  s'emparer  d'Olmédo,  qui  tenoitpout 
le  Roi  ;  mais  aïant  trouvé  cette  Place  bien  fortifiée  6c  aveq 

(^)    I>I]êGUE    H£K1tIQUEZ    B*£L-M       (B)    DifoOfi    HïR&I^UEZ    tk^JUL^ 
CkSTlU.O  »  AliOVS£D£  PaI.£K€£«     l  |Ca$TU.LO« 


\ 
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tine  bonne  Garnifon ,  ils  paiTerent  avec  leurs  Troupes  à      ■  ,      »» 
VaIJadoUd.  On  convînt  dans  cette  Ville  d'aller  afliéger  Si-   ^^^  c,** 
fhancas^  &  le  Roi  laiant  fça ,  envoïa  à  cette  Place  ^  qui eft       i4^5« 
forte  par  fa  fituation  y  Jean  Femandez  Galindo ,  brave  Ca« 

§itaine>  avec  mille  Chevaux.  Deux  jours  après  les  Confé* 
érés  vinrent  inveftir  cette  Ville ,  &  la  battirent  vigoureu- 
fement  ;  mais  le  Ctégc  fut  long ,  &  la  Garnifon  fit  plufieurs 
forties  avec  perte  é|;ale. 

Pendant  ce  temsla  rArchevêcjue  de  Tolède  f^t:  avec  fes  rArdier*. 
Troupes  affiéger  Peîîa-Flor  ;  ôc  quoicnie  Loup  de  Céballos  ^^  ind  P«- 
défendit  cette  Place  avec  valeur ,  les  llabitans  voulant  con-  ûa-Fior. 
fervcr  leurs  biens ,  ouvrirent  les  portes  à  rArchcvêque ,  qui 
entra  avec  fes  gens  y  &  força  Céballos  &  la  Garnifon  do 
mettre  bas  les  armes ,  ôc  de  ie  retirer.  Après  cette  expédi« 
tion ,  TArchevéque  mena  fes  Troupes  au  (îége  de  Sîman- 
cas  f  que  les  Confédérés  poufifoient  avec  vigueur  ;  mais  la 
Garnifon  s'en  inquiéta  fi  peu  ^  quç ,  pour  infiilter  aux  Etine* 
mis  9  les  Goujats  aïant  fait  avec  des  haillons  la  repréfenta* 
tion  de  r Archevêque^  la  portçrent  hors  de  la  Vilre>  6c  lui 
firent  mille  infultes  j  en  chantant  :  6*^  Ui  Simantas  >  Traître 
Don  Ovpaz  ,  c^eft  ici  Shriancas^  ér  rnnpas  PfH^-Thr  ;  après 
quoi  ils  la  rentrèrent  dans  la  Place  ^  avec  les  mêm6$  oppro- 
bres ,  6c  la  îctterent  au  feu  {A  ). 

Le  Roi  Don  Henri  fe  jugeant  en  état  de  faire  tête  à  fes    leMarqu» 
Ennemis ,  fortît  de  Zamora  avec  les  Seigneurs  6c  les  Trou-  &  aaut^c»^"* 

fes  qui  Tav oient  joint ,  &  pafla  à  Toro ,  d'où  il  manda  au  amènent  àt% 
'ape  la  révolte  de  ks  mauvais  Sujets  ^  qui  étoit  fomentée  Rô^^ui^v» 
par  TArchevêque  de  Tolède ,  6c  les  Evêques  de  Qoxva  6t  i  simMo^  ' 
de  Burgos^  dans  Tefpérance  que  le  bdnt  t^ere  punlroit  ces 
Prélats,  6c  les  dégraderoit.  Sur  ces  erttrefaite$  arrivèrent  le 
Marquis  de  Santillanc ,  6t  toute  rilïuftte  Maifon  die  Men- 
doza,  le  OSmte  de  Médina-Célî,  le  Seigneur  d  Almazan  ^ 
celui  de  los  Caméros  6t  d autres.  Le  premier  amena'  trois 
cens  Lances ,  deux  cens  Chevaux  Sf  trois  mille  Fant^fins  , 
le  Comte  de  Médîna-Céli  cinq  cens  Lances  6c  miHe  Hon> 
mes  d'Infanterie  ;  le  tro^âérne  cinq  cens  Chevaux  6c un  grand 
nombre  de  Piétons  ;  ainii  du  quatrième  6c  des  autres.  Le 
Roi  leur  fît  à  tous  un  accpçil  des  plu?  gracieux,  6C  délibéra 
avec  eux  fur  ce  qu'on  devôit  ikire«  Tous  furent  d  avis  que 

Vii 
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Von  marchât  aux  Ennemis^.  6c  qaon  leur  livrât  bataille  ^  pui^ 

qu'on  leur  étoic  (i  faperieur  tant  par  k  nombre  des  Troupes 

que  par.  leur  qualité  i  car  TArmée  du  Roi  étoit  eompoféei 

de  iix  mille.  Lances  ^  huit  mille  Chevaux  ^  ôc  vingt  mille 

FantaiTins.  En  conféqucnce  le  Roi  aïant  entendu  la  Mefle^ 

^  afilfié  à  la  bénédiâion  des  Drapeaux  ^  qui  fe  fît  avec  toute 

la.  folemnité  poflible^  partit  de  Toro  un  Dimanche  matin  ^ 

accompagné  de  tous  ces  Seigneurs  ^  &  marcha  vers  Torde* 

filias  y  avec  toutes  fes  forces*.  Le  Comte  d'Albe  comman^ 

doit  Tavant-garde ,  comme  celui  qui  étoit  venu  le  premier 

fervir  le  Roi ,  au  centre  étoit  TEvêque  de  Cidahocra  i  &  à- 

Farriere*garde  k  Roi  environné,  d'un  grand,  nombre  de  Sel^ 

r    M'       gnew:s(fiV 

•enricvcnaê     ^^^  Ligués  n'eurent  pas  pRitôt  apjperçu  FArmée  du  Ro^ 

fic|e  y  &  r««  que  recoxuioiilànt  fà  Iupécioricé>  Us  levèrent  le  fîége  de  Sir» 

^nt  la  Ba-p2^jjcas,  &  fe  retirèrent  à  ValladoM  avec  leurs  Troupes  ,> 

dont  le  nombre  diminuoit  tous,  les  jours  faute  d!ètre  païées*^ 

Dès  qu'ils  furent  décampés.3  le  Roi  entra  dans  la  Place  >  où 

la  Reme  ôc  la  fille  vinrent  le  joindre*.  En  étant  fbrtis  peu* 

après  f  il  alla  avec  fon  Armée  fe  pofler  à  la  vue  des  Enne? 

mis  y.  &  leur  préfenter  la  Bataille  y  mais  ceuxrci  blenioin  de^ 

Taccepter  9  défendirent  expreifément  à  qui  que  ce  fût>  de 

£3rtir  de  la  Ville  ;  en  JTorte  que  le  Roi  retourna  à.  Simani* 

cas:  Comme  il  fe  tetiroit^.Don  Alfonfe  Henriquez^  fils  aî*-^ 

né  de  TAmirante  ^  étant  fom  de  Lobaton  avec  une  poignée 

de  monxle>  donna  dans  une  embufcade  duRoi>.&  eut  tous 

Ee-Kc»  s?a-  fes  gens  mailacrés ,  quoiqu'il  eut  le  bonheur  d'échappen  Les 

U  Marqirisle  Confédérés  cependant  étoient  extrêmement  intimidés  à  la 

Milàénsu       Yuede  TArmée  formidable  du  R0I4  mais  le  Marquis  de  ViL* 

léna,  ^i  continuoit  d'entretenir,  avec  lui  des  Uaifons  fe* 
crettes,^  Ôc  qulfîçavok  partant  d'expériences  lamanière  de  le: 
mener^  commença  à  lulpropofer  de  nouvelles  voies  d'acr- 
commodément  9  te  flattant  de  Tefoérance  de  voir  bientôt  dif- 
^per  tout  cet  orage  y  parce  qu'il  connoiiToit  fon  averfion^ 
pour  le  bruit  turbulent  des  armes*.  Les  Seigneurs  qui  étoienr 
avec  le  Rol^  &  qui  n'ignoroient  pas  les  refTources  arti& 
cieufes  du  Marquis  de  Villéna^  confbillerent  à  leur  Souve?- 
]sain^  en  Sujets  fidèles  &  prudens.^  de  ne  fe  point  fier  aux: 
f  roceflationstcompeufes.  de  ce.Rébelle  y  dont  il  ayoït  égçoj^ 

t-^  DiÉeo/K  HsmufxsnBr  d -slCastix^io  >  Zuritaw 
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xè  tant  de  fois  k  perfidie ,  &  de  profiter  au  contraire  de  la  ^^^^,^  ^^^ 
conjondure  préfente ,  pour  donner  la  Loi  &  foutenir  fa  j,  c. 
propre  gloire^  puifqu  il  étoit  en  étsHr  de  détruire  &  rfexter-'  »^^5^ 
miner  cet  hydre  à  tant  de  têtes  pemicieufes  ;  mais  le  Roi 
toujours  fourd  aux  fages  confeils  de  ceux  qui  le  (ervoienc 
fidèlement  >  continua  d'avoir  des  correfpondances  avec  le 
Marquis  ^  &  lut  accorda  enfin  un  Sauf  conduit  pour  sabou-r 
cher  enfemble  dans  la  Plaine»  Le  Roi  ibrtit  donc  ^  ôc  eut 
avec  lie  Marquis  une  entrevue  ^  dans  laquelle  il  fut  arrêté 
que  tous  les  Confédérés  qui  étoient  attachés  à  TlnÊint  Don» 
Alfonfe  ^  fe  rangeroient  oans  un  certain  intervalle  de  tema 
fous  lobéiflance  du  Roi  y  &  ôteroient  ce  Titre  à  Tlnfant  ;. 
qu'il  yauroit  durant  cinq  mois  une  fùfpenfionr  d'armes;  que- 
les  Troupes  feroient  licenciées  de  part  6c  d'autre  y  le  Roi  ôc 
l'Infant  reftant  feulement  avec  leurs  Gardes  >  &  qu'on  s'ea 
rapporteroit  pour  tous  les  autres  diâérends  au  jugement  du' 
Comte  de  PLafeticia.  &  du  Marquis  de.  SantiUane. 

Le  Roi  ne  comprît  pas  que  le  Marquis  de  Villéha  &  fbs  n  congifdlir 
autres  Ennemis  ne  cherchoient  qu'à  l'engager  à  défarmer  ^^^*  T^^o^^^ 
afin  de.  pouvoir  exécuter  tout  ce  qui  conviendroit  te  p1u& 
à  leurs  defieins.  Pendant  que  tout  ceci  ie  pafibit  entre  le 
Roi  &  le  Marquas  ,  le  Comte  de  Haro  >^uL  détrompé  da 
monde  en  apparence  y  vivoic  retiré  dans  fes  Terres  >  fous.  That 
bit  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François^^  vint  à  Cigales  ^  re>^ 
connut  le  Roi  Don  Henri^  &  offrit  fa  médiation  entre  les 
deux  Partis  ;  mais  de  tous  fes  foins  &  de  toutes  fes  foUicita*- 
tions  il  ne  réfulta  rien  autre  chofe  que  ce  que  j'ai  dit»  Le: 
Roi  de  retour  à  Simancas  >  ailembl«^  les*  Seigneurs  >  &  les  in> 
£brma  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  6c  ceux-ci  en  furent  extrême* 
ment  mortifiés  ^  comme  de  fidèles  Sujets^  perfuadés  que  fs^. 
fituation  étoit  pire  qu'auparavant»  Il  les  remercia,  de  Tenit- 
pteffement  avec  lequel  ils  étoient  venus  le  fervir  y  &  après; 
leur  avoir  fait  païer  à  tous  leurs  appointemens  ^  il  congédia^ 
leurs  Troupes  ^  promettant  de  donner  dans  peu  à  ua  chacune  i  ^ 

des  récompenfes  proportionnées  à  leur  zélé  (^)«. 

Pendant  ce  tems-là  ^  comme  les^^  Royaumes  &  Villes  de:   Excèsami-. 
Caftille  étoient  divifés^  il  n  étoit  quefHon  de  toutes  parts  ^elîiSid!^'*' 
^ue  de:  guerre.  £n  Andaloufie  leGrand-Msûtre  de.  Calatr^  Maître  dèCa»- 
va, avoit  féduit  la  plupart  des  Seigneurs. &  Vîl^^V^^f^^wc ï A^i,^^ 

^A  X  Di£ WE  H£N iaq;y S2  p*jbx-  Castiix^  y  ^  Altoks^  se  Eai.ek«£^ 
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Annexe  de  ^^^^  ^^  ^^^^^  P^^  ^^®  •^^^^  ^  Andujaf  &  Atîtéquéra  qui* 
j.  c.  tinffent  pour  le  Roi ,  &  que  le  Comte  de  Cabra  ^  le  Sei* 
»4^i.  gneur  d  Alcaudete,  &  Don  Jean  de  Valençuéla  ,  Prieur  de 
Saint  Jean^  qui  lui  fuflent  refiés  attachés.  Le  Grand- Maître 
de  Calatrava  n*aïant  pu  corrompre  le  dernier  ^  l'engagea 
d'avoir  avec  lui  une  entrevue  >  &  lui  donna  à  cet  effet  uti 
Sauficonduit  ;  mais  irrité  de  ne  pouvoir  ébranler  fa  fidélité  » 
après  une  afTez  longue  conférence  ^  il  fe  faifît  de  fa  perfonne^ 
fans  aucun  égard  à  fa  parole  ni  au  Droit  des  gens.  Il  lui  ôta 
auditôt  Lora  6c  d'autres  Places  ,  &  aïant  fait  marcher  des 
Troupes  à  Confuégra  j  il  ferra  le  Château  de  fi  près  ^  que  la 
Garnifon  fut  contrainte  de  le  lui  livrer  faute  de  vivres.  Dèa 

Îu'il  fut  maître  de  cette  Place ,  il  en  difpofa  y  en  faveur  do 
^on  Âlfonfe  de  Zuniga>  comme  fi  elle  lui  eût  appartenu 
en  propre  {^  ). 
le^Se^d^^      Le  même  Grand-Maître  emploïa  aufli  toutes  fortes  de 
Ttntj^tn.     voies  pour  gagner  le  Connétable  Don  Michel  Luc  j  qui 

commandoit  à  Jaën.  Votant  que  rien  n'étoit  capable  de  le 
détacher  du  fervice  du  Roi  ^  il  afTembla  promptement  plus 
de  trois  mille  Chevaux  Ôç  cinq  mille  Fantaffins  ,  que  lut 
fournirent  Carmone  Cordoue  >  Ecija  y  Ubéda  >  Baéza  6c 
d'autres  Places  qui  lui  étoieht  dévouées  ^  de  alla  afiiégec  , 
cette  Ville.  11  chargea  en  même  tems  Don  Frédéric  Man-» 
rique  d'aller  s'emparer  d'Andujar  y  mais  Pierre  d'Efcabias  ^ 
qui  en  étoit  Âlcayde  ,  s'inquiéta  peu  des  menaces  qu'on  lui 
fît  ^  &  répondit  comme  il  devoit.  Le  Connétable  y  qui 
avoit  prévu  l'entreprife  du  Grand- Maître  y  de  Calatrava  y 
fortifia  bien  la  Ville  >  &  Py  attendit  avec  mille  bons  Cho« 
vaux  ^  £c  un  gros  corps  d'Infanterie  choifîe  y  s'afTûrant  la 
Communication  avec  Pierre  d'Ëfcabias  (on  ami  y  Alcayde 
d^Andujar ,  &  prévenant  le  Comte  de  Cabra  &  le  Seigneur 
d'Alcaudete  >  de  fe  tenir  an  état  de  le  fecourir  en  cas  de 
befoin. 
*!  ^^  ^  La  première  chofe  «ue  fk  le  Grand-Maîtr*  ,  à  fon  arrî- 
îcTOT.  ^       vée  devant  Jaca  ,  ce  rut  dé  détruire  tous  les  Moulins  >  fie 

de  faccager  la  moiflbn.  Il  préfénta  enfuite  durant  quelques 
fours  la  Bataille  au  Connétable  y  qui  ^  en  Général  prudent  ^ 
ne  voulut  point  Paecépeer  ,  fe  contentant  d'avoir  toujours 
€n  campagne  des  Coureurs  j  pour  fçavoir  tous  les  mouvcr 

<^)  AUONSB  »E  PaLENCE» 
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mens  du  Grand-Maître  ^  fie  de  faifir  k  moindre  occafîon  fa-  ■ 

vorable  qui  s'offioit  de  battre  quelques  Partis  enneniis.  Un  ^'^  jf  ^^ 
jour  que  le  Connétable  a  voit  envoie  un  Détachement  en      «4^îr 
courfe  dans  la  petite  Plaine  d'Alarcos  ^  le  Grand-Maitre  en 
fit  un  autre  de  trois  cens  Chevaux  ^  commandé  par  Louis 
de  Pernîa  pour  lui  couper  la  retraite  ;  mais  celui  au  Conné* 
table  ^  qui  apportoit  un  grand  butin ,  fe  battit  avec  tant  de 
Yaleur  ,  que  les  Ennemis  ne  purent  Tempêcher  de  rentrer 
dans  Jaën.  Il  y  eut  ainfi  entre  difiérens  Partis  plufîeurs  es- 
carmouches ,  dans  lefquelies  le  Grand-Maître  perdit  tou*       § 
|ours  plus  de  monde  que  le  Connétable*  Encouragés  pax 
ces  petits  fuccès  y  les  Habitans  de  Jaën  fie  d'Andujar ,  s*é« 
tant  réunis  x  paflerent  la  Sierra-Moréna ,  fe  jetterent  fur 
les  terres  du  Grand-Maitre  >  fie  retournèrent  eocichis  de  bu-^ 
tin  ^  après  avoir  faccagé  fie  pillé  plufîeurs  Places.   Cepen- 
dant le  Grand-Maître  tâcha  de  s'emparer  de  Jaën  y  au  moien 
d'une  intrigue  qu'il  lia  avec  quelques  Habitans  ;  mais  les 
Traîtres  aîant  été  découverts  ^  furent  arrêtés  fie  punis.  Per- 
dant donc  toute  efpérance  de  réuffir  dans  fon  entreprife  j  iï 
'  leva  le  fiége ,  fie  alla  à  Carmone  prendre  une  des  FortereP 
fes  de  cette  Ville  ^  qui  tenoit  pour  le  Roiw  Ce  fiit  cette 
tentative  du  Grand-Maître  fur  Jaën ,  qui  Tempêcha  en  par- 
tie de  joindre  avec  fes  Troupes  les  (Jonfédérés  (  j4  ). 

La  Ville  de  Huéte  tenoit  pour  l'Archevêque  de  Tolé-  Garde  Mf i^- 
de,  qui  y  a  voit  établi  Gouverneur  Loup  d'Acuna  fon  fre- jl^^^^  "Jf^^ 
.re.  Garcie  Mendez  de  Badajoz  ,  Capitaine  du  Roi  Don  les  Rébeliesi. 
Henri  ^  la  prit  d'aflaut  à  la  tête  de  (ix  cens  Lances  ^  fie  d- un; 
bon  Corps  d'InÊinterie  ,  fie  afliégea  Loup  d'Acuiia  dans  le 
Château.  Celui-ci  fit  fçavoir  à  TArchevêque  fon  frerc  l'é- 
tat oà  il  étoit  ^  fie  le  Prélat  envoïa  promptement  huit  cent» 
Lances  à  fon  fecours.  Garcie  Mendex  informé  que  ce  Corpa 
de  Troupes  s*avançoit  par  Tarancon  y  marcha  à  fa  rencon- 
tre avec  lix  cens  Lances  fie  cinq  mille  Fantaflîns  y  mais  le^ 
combat  s'étant  engagé  y  les  gens  de  l'Archevêque  fe  com- 
portèrent avec  tant  de  valeur^  qu'ils  mirent  Garcie  Mon- 
dez en  &ite  ^  fie  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Huéte«  Lesi 
Vainqueurs  le  fuivirent  de  près  >  fie  entrèrent  auflî  dans  lai 
yille  y  où  les  Mabitans  s'étant  révoltés ,  Garcie  Mendez  futr 

C4STXX.L0 1  Alsohss  d£  Paxekcb  A  |  o^ts^le  Don  Michel  JLue^ 
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Annexe  de  ^^^^  pnfonnîer  avec  ta  meilleure  partie  de  fon  mondb  y  6c 

J.  c.      conduit  au  Château  d*Almonaya  (  B  ). 

Al^^d'Y-      -^Ivar  de  Chinchilla  autre  Capitaine  du  Roi  Don  Henri , 

ta  a  le  même  p^^^  proche  dc  Léon  avec  deux  cens  Chevaux  utie  Forteref- 

fort.  le  de  l'Amirante  ;  mais  Don  Alfonfe  Henriquez  ne  tarda  pas 

à  la  recouvrer  à  la  tête  de  cent  quarante  Chevaux  &  de 
quatre  cens  Fantaflins.  Martin  de  Salinas  fît  déclarer  Moli- 
na  d'Aragon  pour  l'Infant ,  &  Pierre  de  Vélafco  * ,  qui  fou-» 
tcnoit  les  intérêts  du  Roi ,  fe  retira  avec  quelques  Soldats  ^ 
ôc  fe  retrancha  dans  une  grande  Tour  de  la  muraille  >  où  il 
fut  aflîégé.  Alvar  de  Lune  alla  avec  deux  cens  Lances  ^  par 
ordre  de  l'Archevêque ,  foutenir  les  Révoltés ,  &  le  Roi 
envoïa  au  fecours  de  Pierre  de  Vélafco  un  pareil  nombre  de 
Lances ,  commandées  par  Alvar  d'Yta.  Sur  la  nouvelle  de 
l'approche  des  Roïalifles  j  Alvar  de  Lune  alla  à  leur  rencon^ 
tre  jufqu'à  une  lieue  de  la  Ville  ^  où  il  engagea  avec  eux  un 
combat  ^  dans  lequel  il  perdit  la  vie  ,  &  périrent  fix  Cava- 
liers de  paît  &  d'autre.  Alvar  d'Yta  entra  donc  dans  la  Ville, 
mais  aïant  été  fait  prifonnier  par  trahifon  ^  on  le  conduifit  à 
Almonaya  ^  &  les  gens  de  l'Archevêque  refterent  maîtres 
de  la  Place  (5). 
Linfant        Quand  on  eut  conclu  la  Trêve  j  l'Infant  Don  Alfonfe 
?a^T  i^^^^"^  partit  de  Valladolid  pour  Portillo  ,  accompagné  de  l'Arche- 
Reine  Douai-  vêque  de  Toléde  j  du  Grand-Maître  d'Alcantara  ^  du  Mar- 
nere  fe  mère,  q^i^  ^q  ViUéna ,  des  Comtes  de  Plafencia  ,  Benaventé  > 
compenfe '^^"  I^arédcs,  &  Miranda ,  ôcde  plufieurs  autres  Seigneurs.  Etant 
piuiîeurs  Sei-  paffé  de-là  à  Coca  pour  s'y  aboucher  avec  TArchevêque  de 
gncurs.         SévîUe,  il  alla  enfuîte  voir  fa  mère  à  Arévalo  ,  d'où  il  re- 
tourna à  Valladolid.  Le  Roi  Don  Henri  fe  rendit  avec  les 
Seigneurs  y  qui  lui  étoient  dévoués  y  à  Médina  d'el-Campo  ^ 
dont  Pierre  Arias  avoit  réduit  la  Forterefle*^  qu'Alfonfe  de 
Vivéro  tenoitpouri'Archevêque  de  Toléde.  Là  voulant  ré- 
compenfer  amplement  fes  fidèles  Sujets  ^  il  les  combla  tous 
de  faveurs.  Il  accorda  à  Don  Pedre  Gonzalez  de  Mendoza 
la  troifîéme  partie  des  revenus  que  l'état  avoit  accoutumé 
de  tirer  de  Guadalajara  &  de  toutes  fes  dépendances*  Le 


(A)   ALfONSEnE  PaL£NCE« 
(  B  )  Alï OMSE  DE  PaLENCE. 

'^  Si  c'eâ  le  même  que  Ferreras  a 
npellé  précédemment  Don  Pédre  de 
y clafco  9  cO!mme  il  7  a  grande  appa- 


rence ,  l*on  peut  croire  que  la  rigneuc^ 
qu'il  éprouva  de  la  part  du  digne  Com- 
te de  Haro  fon  père,  TaYOÎt  lait  rentres 
dans  le  devoir. 

Marquis 
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Marquis  de  Santillane  frère  de  ce  Seigneur ,  eut  pour  fa  part  ^^^^^^  ^j^"" 
la  Ville  de  Sanâader  >  avec  fept  cens  mille  Maravédis  de     L  c. 
rente  ,  &  Don  liiigo ,  Don  Laurent  &  Don  Jean  fes  au-      ^^^^* 
très  frères  >  des  penfions  très-fortes.  Le  Roi  donna  encore 
Carpio  6i  d'autres  Places  fur  le  Territoire  de  Salamanque  au 
Comte  d'Albe  de  Termes  ;  la  ville  d'Aftorgà  avec  toute  fa 
Jurifdiâion  &  le  Titre  de  Marquis  au  Comte  de  Trafiama- 
re  5  Agréda  &  fon  Territoire  au  Comte  de  Médina-Celi  ;  le 
Titre  de  Duc  avec  le  Comté  de  Pravia  6c  Gijon  au  Comte 
de  Valence  ;  la  Ville  de  Réquéna  à  Don  Alvar  de  Mendo* 
za  :  il  gratifia  pareillement  tous  les  autres  Seigneurs  y  après 
quoi  il  les  congédia  ^  &  alla  avec  fa  femme  ^  fa  fille  ^  &  fa 
fœuf  à  Ségovie  (  -<^  ). 

A  la  faveur  des  troubles  de  Caftille ,  le  Comte  de  Foix   Le  Coimt 
voulut  tenter-de  recouvrer  les  Places  de  Navarre  ^  qui  étoient  ^^  ^P'*  ^ 
en  la  puiflance  du  Roi  Don  Henri.  Etant  pafFé  à  cet  effet  enenCafi^^* 
Navarre  à  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes^  il  s'empara  de  Ca*- 
lahorra  par  rufe.  Devenu  Maître  de  cette  Place ,  il  dépêcha 
fur  le  champ  deux  perfonnes^  lune  vers  l'Infant  Don  Al* 
fonfe  &  l'autre  vers  le  Roi  Don  Henri  ^  pour  leur  dire  qu'il 
s'en  étoit  faifi  >  afin  qu  on  lui  reftituât  les  Places  qui  étoient 
aliénées  de  la  Couronne  de  Navarre  ^  dont  il  étoit  le  légiti- 
me propriétaire  par  fa  femme  ^  ôc  de  lui  envoïçr  quelqu'un 
avec  qui  il  pût  conférer  fur  ces  affaires.  Llnfant  Don  Al- 
fonfe  lui  fît  réponfe  de  commencer  par  retirer  fes  Troupes  ^ 
6c  évacuer  Calahorra  y  fie  c^u'enfuite  on  traiteroit  de  tout  le 
refle.  Le  Roi  Don  Henri  envoïa  vers  ce  Comte  Diégue 
Henriquez  d'el  Caflillo  9  fon  Chapelain ,  avec  une  bonne 
efcorte ,  fie  des  infirudions  fur  ce  qu'il  devoir  faire.  Diégue 
Henriquez  fe  rendit  à  Calahorra  >  fie  Ton  convint  y  après 
quelques  conférences  ,  que  le  Comte  de  Foix  abandonne* 
roit  Calahotra  ,  fie  qu'on  lui  rendroit  les  Places  du  Roïa^- 
me  de  Navarre ,  à  conditicm  qu'il  fe  ligueroit  ayec  le  Roi 
Don  Henri ,  fie  ne  feroit  aucun  Traité  avec  les  Confédérés. 
On  régla  encore  plafieurs  autres  chofes ,  fie  pour  mçtue  la 
dernière  main  à  cet  accord^  Diégue  Henriquiez  fi^  im  Dé- 
puté du  Coffïtç  de  Foix  vinrent  à  S^ovie*  Après  que  toijit 
eut  été  arrêté  dans  cette  Ville  ,  Diégue  H«»ïiqu.ez  retcnirna 
avec  le  Député  i  mais  il  trouva  le  Comte  difpolé  fi  différem; 

^  •  •  • 

(A)I>iéwE  Henkiqvezo'sl-Castiuo»  QJtiU*x te  à'vttttei. 

Tome  m,  X 
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■:    ■.         ment ,  qu'il  ne  put  rien  terminer  avec  lui,  ni  l'engager  âi 
j.  è!^    donner  au  Roi  des  otages,.  &  des  fecours,  parce  que.  1 


14^5-  Gonfédérés  Tavoient  flatté  d'autres  efpécances;  Enquïé  de  fes 
délais  il- lui  dit  de  déclarer  nettement,  s'il  vouloir  ou  non 
s'en  tenir  à  ee  qui  venoit  d'être  réglé  avec  le  Roi<,  &  le 
Comte  répondit  que  (i-on  ne  lui  remettoirpas  au  plutôt  les 
Places  de  Navarre  ,  qu'il  revéndiquoit ,  iL  s'en  dédomma- 
geroit  encore  par  la  prife  d'Alfaro  &  d'autres  Villes  de  CaG 
tille.  Ainfi  Diégiie  Henriquez  prit  congé  du  Comte  &  de  la. 
Comteffe  fa  femme  ,  &  aiant  été  prévenir  les  Habitans 
d'Alfaro ,  il  pafla  dans  la  Province  de  i>oria^  où  il  avertit  les 
bons  Sujets  du  Roi  de  ie  tenir-  prêts  à  fecourir  cette  Place, 
n  fe  retire     L'entêtement  &  l'orgueil  portèrent  le  Comte  de  Foix  à 

«i.Ertncck    ^jj^^  mfulter  Alfëroé  II  battit  dteux  fois  vîgoureufcment  la^ 

Place  avec  de  l'Aftillerie ,  &  fit^  appliquée  des  échelles  à  la 
muraille,  mais  quoiqu'il  eûr faîr brèche,. tes  hommes Ôcles 
femmes  fou  tinrent  (es  aiTauts  avec  une  extrême  valeur.  Au 
bruit  du  fiége  d'Alfaro,  les  Sujets  du  Roife  raflfemblerent 
dans  ces  quartiers^  en  douze  jours,  de.  tems ,  au  nombre  de 
cinq  mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  de.dix-neuf  cens  de  Ca<- 
valerie ,  ôc  marchèrent  au  (ecours  de  la  Place,  commatv- 
dés  par  le  Seigneur  de  los  Caméros ,  &  Alvac  d'Yta^  Capir 
taine  du  Roi>  à  qui  l'Archevêque  de  Tolède  avoir  rendu  la 
liberté.  Ils  s'avancèrent  en  bon  ordre ,  mais  dès  que  les  Af- 
fiégeans  fçurent  leur  approche.,  le  Comte  de  Foix  décampa 
honteufemenr,  &  fe  retira  à  Tudéle.  Peu  après.  Calahom 
s' étant  révoltée ,  &  aïant  égorgé  la  Garnifon  &  tous  les  Fran- 
çois que  l'on  put  attraper,. le  Comte  repafla  en  Erance*(v^. 
^  l|p^  Villes-    Connne  l'on  avoit  licencié  un  grand,  nombre  de  Soldats*^ 

Ù!!?Au,..ira  3t  caufc  de  la  Trêve  entre  le  Roi  Don  Henri  &  les  Mécon- 

ppur  détruire  i     t»  r  f    t     ^^  •        i 

àes  Compa-  tcns ,  tout  le  Koïaume  fe  trouva  remplt  de  Compagnies  de 
«lies  de  Vo-  Bandits  &  dfc  Voleurs ,  de  manière  qu'on  ne  pouvoir  v\m 
^^  voïager  d'aucun  côté ,  ians*  courîi  de  grands  dangerSé.  rour* 

obviera  ces  défordres ,  les  Peuples  s'éunt  ligués  &  unis  en* 
femble  formèrent  des  efpéces  ae>  CongcégasionsA  &  alloienf 
armés* chercher  les  Voleurs,  qulétoient  pendus  fans  mifé* 
ricorde  dès  qu'on  en  attrappoir.  De-'là  vint  que  ceux-ci  inti* 
midésfeienforcerent ,  glufieurs.  Compagnies  fe  joignant  ea^ 

m 

(if)  DiEdux   H£>miQ:uiz  ]>*êl- l  f  te  dé  Foîx  fous  Tàiinéé  X46^«  par  M«« 
Castillo.  jriana*, 

^lieft  s^ailé  de  cette  Inuptibn  du  Com-  [  t! 
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fenibb  ,  afin  de  pouvoir  téô&ct  à  ceux  qui  les  pourfùî- 

voient  (yf).  ,    Xc" 

Au  conHUencement  âe  cette  année  .  Don  Jean  «  Roi  d'A-      ^  4<^f . 
ragèn  ,  paffa  à  la  Frontière  de  Navarre  >  afin  d'exciter  les  Don  p^re 
Confédérés  contre  Don  Henri ,  Roi  de  Gaflille  ,  leur  Sou-  àe  Portugal 
verain  &  leur  Maître.  II  l^dfla  en  Catalogne  le  Prince  Don  ^J/^^  ^ 
Ferdinand  fon  fils ,  &le  Comte  de  Prades  ,  Oénéral  de  fon  taiognc. 

*  Armée ,  avec  les  Troupes  quHls  avoîent  à  leurs  ordres.  Com- 
me Cervéra  étoît  extrêmement  ferrée  de  pès,  &  en  grand 
<îanger ,  llnfant  Don  Pedire  de  Portugal  ^  réfolut  defecouric 
-cette  Place,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  avec  cent  trente 
Lances  ,  cinq  cens  Chevaux  Ôc  deux  mille  Fantaffins ,  6c 
•d'y  jetter  une  bonne  provifion  de  vivres*  i-e  Prince  Don 
Ferdinand  &  les  Généraux  du  R  oi  Don  Jean  en  aïant  eu 

'  avis ,  l'attendirent  proche  de  Calaf  à  la  tête  de  nulle  Fan- 
taffins ,  6c  de  fept  cens  Chevaux  ,  parmi  lefqueis  il  y  avoit 
cent  hommes  d'Armes.  A  leur  aile  droite  étoit  le  Comte  de 
Prades  ,  à  la.gauche  Don  Matthieu  de  Moncada  Ôc  le  Châ- 
telain d' A  mpofta ,  au  centre  Tlnfant  Don  Henri  d'Aragon  , 
&  à  l'arriére  garde  le  Prince  Don  Ferdinand ,  avec  PArche- 
vêque  de  Tarragone ,  le  Comte  de  Modica ,  le  Connétable 
^'Atagon  ^  d'autres  Seigneurs.  Les  deux  Armées  ne  fiirent 
pas  plutôt  en  préfence  ^  que  le  Comte  de  Prades ,  Don  Mat- 
thieu de  Moncada  6c  le  Châtelain  d'Atnpofta  chargèrent  les 
Ennemis  avec  la  dernière  valeur.  Ils^enfoncerent  les  Bour« 
guignons  au  premier  choc  ,  6c  tous  les  Combattans  5'étant 
mêlés  les  uns  avec  les  autres ,  la  Cavalerie  du  Connétable 
<le  Portugal  4âcha  pied ,  6c  toute  Plofanterie  ennemie  com- 

•  mença  de  iuîre  en  défordre  vers  les  Montagnes  voîfînes.  L'In- 
fant Don  Pedre  de  Pcnugal  aïant  changé  de  Cheval  ,  s'i- 

-chappa  6c  s'enfuît  déguifé  ju£qu'à  Prades.  On  fit  prifonniers 
les  Comtesse  PaHhars  6c  de  Branches  ,  les  Vicomtes  de 
Roda  6c  Rocaberti ,  6c  d'autres  perfonnes  de  marque  ,  outre 
<)eux  cens  cinquante  autres,  ou  foixante  Chevaux  6c  autant 
<ie  Fantaflins.  Cette  Bataille  fe  donna  le  dernier  ^ur  de  Jan- 
vier ,  6c  fut  la  prennere  annonce  des  Viftoires  que  le  célè- 
bre Prince  Don  Ferdinand  devoit  remporter  dans  la 
fuite  (>B). 


(  A)  DiéeuE   HfiNRiftUEz   ©'el-I  I    {B)  Zurita  Êc  Abarca. 
Castillo«  *  *  -j     - 
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- — :—  De  Prades  Tlnfatit  de  Portugal  paffa  à  Manréfe ,  où  fl 
^  jf  c.  trouva  Bertrand  d'Almendariz ,  qui  s'étant  fauve  de  la  Ba* 
M^5«  taillé  9  avoit  rallié  les  débris  de  rAcfhée.  Le  Priace  Don  Fer* 
ge^T  ib7^-  dinand  s  aécagta  tous  les  enviroAs  de  Cervéfti ,  afin  que  le» 
fe  de  pinfieikrs  Habittns  ne  poXivàfit  point  aVoicde  vivrez  fuflent  contraints 
Places.         ^  ç^  rendre  ;  mais-Bettrand  d'Âlmendariz  ^  qui  étoit  un 

habile  Général  ^  trouva  le  moïen  de  ravitailler  deux  fois  la 
Place  >  ce  qui  rendit  la  réfifiànce  des  aflîégés  plus  opiniâtre.: 
Llnfant  de  Portugal  alla  fe  refaire  dans  TAmpurdan ,  6c  fe« 
courir  Béfaïu ,  que  les  Généraux  du  Rot  afSégeoient  &  fer- 
roient  de  près.  S'étant  enfuite  emparé  de  Cirvana  >  xlans  Vt£- 

1>érance  d'obliger  par  cette  diverfion  les  Roïaliftes  à  lever 
e  blocus  de  Cervéra  ^  il  alla  delà  infulter  Bisbal.  Quôiqu  il 
battit  cette  Place  fortement  ^  Pierre  Torrella  la  défendit  avec 
valeur^  &  le  Châtelain  d*Ampofta  étant  accouru  aufecours^. 
préfenta  la  Bataille  à  Tlni^nt  ;  mais  ce  Prince  la  refiifa  ^  per- 
fuadé  qu  il  réufliroit  dans  fon  entreprife.  En  effet  Bisbal  ne 
tarda  pas  à  être  contraint  de  fe  rendre ,  malgré  quelques 
chocs  f  que  plufieurs  Compagnies  de  TlnÊint  eurent  avec 
le  Châtelain  d'Ampofia  >  &  dans  lefquels  elles  fiârent  mal-- 
traitées  (  -^  )• 
Le  Rot  d*A.     Don  Pedre  >  Roi  d'Aragon  ,  qui  étoit  aheurté  à  réduire  la 
^eVccr-  ^^^^^  obftinée  de  Cèrvéra  >  ne  vit  pas  plutôt  les  affaires  de 
Téra.  Cafiille  un  peu  arrangées  >  qu'il  alla  en  faire  le  liége  dans 

les  formes  avec  douze  cens  Chevaux  &  trois  mille  Fantaf- 
MoM^M^*  fins.  Au  commencement  dufiége  ,  quelques  Habitans  di- 
re fcmmcMM  gusdada  firent  dire  à  Don  Alfonfe  a  Aragon  y  que  s'il  les 
à  lui.  fecondoit  à  tems  >  ils  lui  livrereient  leur  Ville.  Plufieurs  lui 

confeillerent  de  ne  fe  pas  fier  à  leurs  offires  ;  mais  Don  Alfon- 
fe d'Aragon  >  qui  ne  vbuloit  pas  perdre  Toccafion  de  rédui- 
re cette  Place  ^  y  alla  dans  le  tems  que  les  habitans  &  les 
Soldats  de  la  Gamifon  fe  battoient  les  uns  contre  les  autres 
avec  la  demiere  fureur.  Etant  auffi-tôt  defcendu  de  cheval> 
il  prit  une  hallebarde  ^  grimpa  le  foffé>  fuivi  de  fes  gens  ^  6l 
fecourut  fi  à  propos  les  Koialifies^  que  ceux  qui  foutenoient 
le  pani  de  l'Infant  Don  Pedre  j  furent  contraints  de  fe  ranger 
fous  Tobéiffance  de  leur  légitime  Souverain.  Le  même  jout 
le  Château  de  Mont-Falcon  fe  fournit  aufii  au  Roi. 
Cenr^eft      Qn  éprouvoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  à  Cervéra  les 

(A)  ZUKITA  ft    ABA^Cil. 
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effets da  Ciége,  &  knéceflîré  fit  que  ronappellaau fecqurs  ■   ■    ^    .'~ 
l'Infant  de  Portugal ,  qui  vint  fe  poftcr  à  Manréfe  avec  fix  ^Y^  ^* 
mille  hommes  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie.  Le  Roi      ûs^î. 
Don  Jean  averti  de  l'approche  de  ce  Prince ,  fit  bien  garder  *««>""'"'^  ^* 
toutes  les  avenues  de  la  Place ,  &  dite  au  Prince  Don  Fer-  *  '^**'** 
dinand ,  qui  étoit  à  Saragoflc,  de  lui  envoïer  quelques  ren- 
forts. Pendant  ce  tems-la  l'Infant  Don  Pcdre  fit  mine  plu^ 
fleurs  fois  de  vouloir  fecourir  Cervéra  ;  mais  il  trouva  tou-r 
jours  les  Troupes  du  Roi  fur  leurs  gardes,  &  prêtes  à  s'op- 
pofer  à  fes  entreprifes.  2urita  dit  que  Ilnfant  ne  voulant  point 
lifquer  le  fort  d'une  Bataille ,  aifféra  le  fecours  ;  Garibay  , 
qu'il  le  tenta  le  cinquième  jour  de  Juillet ,  &  que  les  deux 
Partis  en  étant  venus  aux  mains ,  le  combat  dura  lohgtems  ; 
mais  qu'à  la  fin  la  viâoire  fe  déclara  pour  le  Roi  Don  Jean, 
avec  perte  pour  fes  Ennemis  de  mille  Fantaflins  &  de  deux 
cens  foixante  Chevaux.  De  quelque  manière  que  la  chofe  fe 
foit  paffée,  il  eft  fâr  que  Cervéra,  réduite  à  l'extrémité,  fe 
rendit  au  Roi,  qui  ufa  de  clémence,  fans  avoir  égard  à  ce 
qu'elle  méritoit  pour  fon  opiniâtreté. 

Après  là  réduâion  de  Cervéra ,  le  Roî  Don  Jean  paffa  à    Qoeï!"*» 
Prat^'el-Rey  qui  lui  ouvrit  auffi-tôt  fes  Portes,  &  de^àftfoumeS 
dans  la  campagne  de  Tarragone ,  où  quelques  Places ,  qui  '<*  ^®'  >  ^ 
s'étoient  révoltées,  rentrèrent  dans  le  devoir.  Le  Grand-Maî-  ^ffiéS«^  ** 
tre  de  Montéfe  aifiégea  avec  fes  Troupes  Valdécona,  qui 
fe  foumit  le  vingtième  jour  de  Septembre.  Comme  il  étoit 
ioiportant  de  réduire  la  Ville  de  Tortofe ,  le  Roi  réfolut  de     ' 
ne  point  différer  à  former  cette  entreprife.  Pour  en  afliârer 
ie  fuGcès  ,  il  crut  devoir  commencer  par  s'emparer  du  Châ- 
teau d'Ampofia ,  &  afla  avec  toutes  îes  Xtoupes  iniulter 
cette  Forterefle.  Il  la  battit  de  toute  manière ,  &  pendant 
ce  tems-là  François  Borges  fe  tenoit  à  la  vue  de  Toctofe  avee 
ht  Flotte  de  Majorque,  pour  empêcher  les  fecours  par  mer» 
l'Archevêque  de  Saragoffc  étoit  avec  fon  Régiment  dans  le» 
environs  de  cette  Place ,  &  le  Comte  de  Ptades  Êdfoit  de» 
cowrfes  jufqu'aux  Portes  de  Barcelonnc  ;  mab  comme  l'on 
avoit  commencé  le  fiége  à  Feutrée  de  l'Hy ver ,  le  froid 
&c  fi  violent  &  les  pluies  fi  abondantes ,  quel'Ebre  aïanti 
crû  confidérablement ,  il  ne  fut  pas  poâtble  dans  tout  le  refte 
de  l'année  de  foumettre  Ampofia>  quoique  malgré  k  rigucuir 
de  la  Saifon  on  continuât  le  fiége  f  ^.. 


Anke'e   db 
J.  C 

Situation 
des  aflaires 
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D'un  autre  côté  l'Infant  Connétable  de  Portugal  fît  dîref^ 
ifîon^  &  tâcha  defe  dédommager  en  quelque  manière  de 
fes  pertes.  S'étant  avancé  vers  TAmpurdan  à  ia  tête  de  fes 
Troupes ,  il  prit  Camprédon ,  Baga  ôc  d'autres  Places ,  du 
<!ans  la  Prin- nombre  defquelles  fut  Olot ,  qu'il  livra  au  pillage  &  aur 
Ciroiieu  ^     flammes  pour  fe  venger  de  fa  vigoureufe  réfîftance.  Mais  ces 

iavantagesfltrentcompenfés  par  la  perte  de  plufîeurs  Places  9 
que  Don  Pedre  Rocabetti,  Gouverneur  de  Girone,  rangea 
fous  l'obéiflance  de  leur  Souverain.  Enfin  la  Principauté 
étoit  fi  fort  dîvifée,  que  dans  une  très-petite  étendue  de 
Païs ,  il  y  avoit  des  Places  qui  tenoîent  pour  le  Roi,  ôc  d'au-« 
très  pour  l'Infant  Don  Pedre;  de  manière  qu'on  ne  refpiroit 
que  la  guerre  de  toutes  parts.  Cependant  l'Infant  convaincif 
qull  avoit  befoin  de  fecours  étrangers  pour  réfîfter  à  un 
ennemi  auflî  a£tif  ôc  ardent  que  Tétoit  le  Roi  Don  Jean,  dé-^ 
puta  vers  le  Roi  de  Portugal  l'Abbé  de  Monferrate  ôc  Ro- 
drigue de  San-Payo,  pour  le  prier  de  lui  fournir  quelques 
Troupes ,  ôc  envoïa  auffi  de  Vich  le  vingtième  jour  de  Sep- 
.  ,  tpmbre  demander  des  renforts  au  Duc  de  Bourgogne  >  par 
Don  Jayme  d'Aragon ,  mais  furtout  des  Généraux  braves  ôç 
expérimentés ,  parce  qu'il  avoit  perdu  les  meilleurs  qu'il  avoit 
à  Ion  fervice  (yf  ).  x 

Môft  ^'if.  Au  moÎ5  d'Avril  mourut  à  Almérie  Ifmaël ,  Roî  de  Gre- 
fliaci ,  Roi  j^j^^ç  q^j  g^f  pour fucceffeur  Aibohacen  fon  fils,  que  d'au- 
be Grenade;  ^^11  Al-   U         A  it     n  •  •  fl 

Aibohacen    tres  appellent  AJiabçn-Azîin  ^^  rrmcç  magnanime  ôc  guer- 

^^"f//tf.*  Les  Congrégations  ou  Confédérations  qui  s'étoîent  for-' 
Des  Rou- niées  en  Caftille  contre  les  Brigands,  étant  devenues  plus 

l^cjuile!'^  puiffantes ,  commencèrent  à  fortir  des  bornes  de  la  modé- 
ration. Perfuadées  que  Içs  Seigneurs  étoient  ceux  qui  par 
leur  ambition  troubloîent  l'Etat ,  elles  commirent  fur  leurs 
terres  de  grarides  hoftîlités.  Elles  enlevèrent  au  Comte  de 
Lémos  quelques  Châteaux  qui  furent  auffi-tôt  rafés^  ôc  elles 
fe  portereijt  aux  dernières  extrémités  fur  le  Territoire  de  Sa- 


(A)  ZuliitT4.. 
<B)  Gaiii»\y. 

*  Ne  fereit-ce  pas  le  méaie  qae  Feiit 
HERAS  a  nofXHné  Ali-Acen  en  parlant 
fous  Tannée  i^6z^  d'une  ViAoïte  que 
les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Ma- 
hométans  f  Mariana  du  moins  donne 
lieu  de  le  croire  cb  empioùm  le  nom 


-d^Albohacen  pourdéfîgner  le  Prîncç 
Mahométan^  qui  fut  défak  par  les  Chré» 
tie«s  jen.  i^6p,  comme  je  l'aï  ohCervi 
alors  dans  ma  féconde  Note ,  &  celui 
qui  fuccéda  au  Roi  ifmaël ,  en  difànt 
daiis  l'une  Se  l'autre  occafion  qjne  c'4i: 
ioitjgui  61s  du  même  Ifmaël. 
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lamanquc  &  dans  tous  les  cnvicôïts-  de  Benavènté.  De  -  là  ^  ■■  , 
vint  que:  les  Gentilshommes  de  Salamanque  aïant  féùni     j.  c,. 
leurs  Troupes,  fondirent  fur  ces  Coureucs^Ôc  les  taillèrent     ï4^^* 
en  pièces  :  le  Gomte  de  Bènaventé  en  fit  autant  de  fon  co- 
té. Une  Compagnie  de  ces  Routiers  s'étant  emparés  de  Bé-         -^^ — 
cerrilde  Campos,  &  s'y  étant  fortifiés,  faifoient  de-là  tout 
le  mal  poflible  aux  Places  citconvoifines  ;  mais  le  Comte  de 
Parédes  alla  efcaîader  la  Ville  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  5c 
les  y  aïant  forcés  >  il  leur  ôta  armes  6c  vêtemens  >  ôc  les  renr 
voïa^  ^ut  nuds  chez  eux  (^  )^ 

Sur  ce^  que  Ton  apprit  que  la  Cour  de  R.ome  paroifToit   Acharne* 
plus  difpofëe  en  faveur  du  Roi  Don  Henri,  que  pour  lin* ^"^"^^^^^ 
Êint  Don  Alfonfe  ,  TArchevêque  de  Tolède  y  envoïa.  une  Tolède  œnt 
perfonne  de  confiance  avec  les  avis  de  deux  grands  Théo- «'^  ^^^  ^^*- 
logiensde  ce  tems,  qui  étoient  Don  Antoine  d'Alcala,  Eve*- 

Îue  d! Ampurias ,  &  le  Père  Jean  Lopez ,  de TOrdre  de  Saint 
>omînique  ,  &  avec  ceux  de  plufieurs  fameux  Juri£con« 
iiiltes ,  lefquels  tendoient  tous  à  prouver  que  la  dépofition* 
du  Roi  Don  Henri  étoic jude ,  permife  &  valide;  mais  le 
Roiiît  pafTer  h  Rome,  pourfoutenir  fa  caufe,  DonFran* 
çois  de  Tolède,  J)oïen  de  Salamanque,  perfonnage  fupé- 
rieur  à  tous  fes  contemporains  en  fcience  Ôc  en  vertu,  qui 
avoir  enfeigné  différentes  fois  à  fes  Difcîples,  qu'il  nétoit^ 
jamais  permis  à  des  Sujets  de  dépoferleur.Souverain,  nide- 
lui  rÈfufer  1  obéiffance  ,  quelque  crime  qu'il  commît,  fi- 
non  pour  caufe  d'héréfie,  parce  qu'il  étoit  au-defTu&detout,? 
excepté  en  fait  de  Religion  (J  >• 

JL'InÊuitDon  Alfonfe  partit  de  ValladoUd  pour  Portîllb,    VaHddiL'd? 
&  de-là  pour  Arévalo ,  où  dévoient  fejrendre  P Arche vêque  Jf  ^?g«  ^©ws 
de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna  qui  célébroit  à  Penanel  de  fon  |ow«*- 
les  noces  de  fa  fille  avec  le  Comte  de  Bènaventé,, &  les  au- Jf«% 
très  Seigneurs  de  fon  Parti.  Dans  le  même  tems ,  les  Koïa* 
iifies  qui^étoient  à  Simancas  6c  Yilalva  tourmentoieht  fort 
Vallaaolid ,  fans  que  le  Comte  d*Albede  Lifte  &  le  Comte 
de  Bènaventé >  qui  étoient  chargés  de  la  défenfe  de  cette- 
Ville,  puffent  les  en  empêcher;  ce  qiji  fit  que.  Valladolidi 
ib  déclara  pour  le  Roi ,  à  la  perfuafion  de  quelques  fidèles^* 
Sujets ,  &  a  la  mortification  des  Partifans  de  l'Infant  Don  AU 
|bnf&  Le.  Roi  aïant  appris  cette  agréable  nouvelle  par  less 

^  X Ali OK sR  m Pàlbnce;        \'l    (B )]Alsùi^ e dï PXjLENat; . 
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,      ■,  '  '  "  Habitans  de  Ségovie  «  paffa  auflltôt  à  Valiadolid ,  où  il  fut 

J.  c.       reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ;  &  après  avoir 

14^6.       pourvu  à  la  fureté  de  cette  Ville,  il  retourna  àSégoviè  {/i). 

Audace  des      Cependant  FArchev^que  de  Tolède  ,  les  Evêques^  d© 

Confédérés.   Burgos  &  de  Coria ,  le  Marquis  de  Villéna ,  le  Comte  de 

Benaventé  6c  d'autres  s'étant  raflemblés  à  Àrévalo ,  l'Infant 
Don  Alfonfe  donna  ordre  de  h^  faire  fa  Maifon.  Il  y  eut  à 
ce  fujet  quelques  conteftations  entre  l'Archevêque  de  To- 
lède &  le  Marquis  de  Villéna  ^  parce  qu'ils  vouloient^  l'un 
&  l'autre  mettre  auprès  de  l'Infant  des  perfonnes  à  leur  gré 
pour  le  fervir  ;  mais  a  la  fin  tout  s'arrangea.  On  traita  enfuite 
du  double  mariage  des  Infants  Don  Alfonfe  6c  Dona  Ifa- 
belle  avec  les  Infants  d'Aragon  Don  Ferdinand  âc  Dona 
Jeanne  y  que  l'Aragonnois  foUicitoit  malignement  par  le 
canal  de  PArchevêque  de  Tolède  6c  de  FAmirante ,  qui 
vouloient  ainfi  empêcher  le  Roi  Don  Henri  de  marier  lin- 
faute  Dona  Ifabelle  à  fa  fantaifie  (  B  )• 
^hâtîment  Au  défefpoir  de  ce  que  Valiadolid  étoît  rentrée  fous  To- 
wns  de  klSr^"  b^îA^nce  du  Roî ,  TAmirante  voulut  s'emparer  de  Siman- 
gens.  caSj  détachant  quelques-uns  de  fes  gens  pour  efcalader  de 

nuit  la  Place ,  6c  lui  donner  entrée  avec  les  Troupes  ;  mais 
ceiix  qui  tentèrent  Tefcalade  aïant  été  furpris  6c  arrêta  , 
furent  conduits  à  Valiadolid ,  6c  écartelés  dans  cette  Ville 

à^Vï^énf'  (  ^-  Quoique  1«  Marquis  de  Villéna  fut  fi  étroitement  lié 
fait  demander  avec  PInfant  Don  Alfonfe  6c  fes  Partifans ,  il  fit  propofer 
au  iioi  une    ^^ç  entrcvûe  au  Roi  «  par  l'Archevêque  de  Séville.Le  Roi 

qui  malgré  toutes  les  expériences  qu  il  avoit  par  devers  lui  ^ 
ne  connoiffoit  point  que  c  étoit  le  plus  grand  Ennemi  de  fa 
Couronne  5  fut  fur  le  point  d'y  confentir;  mais  il  changea 


entrevue. 


pas  pouvoir  régner  Ikns  le  Marqi 
na^  il  donna  ordre  à  PEvêque  de  CaIahorra6c  à  Jean  Fer- 
nandez  Galindo  ^  fon  Capitaine  des  Gardes  ^  d'aller  de  €sl 
part  s'aboucher  avec  lui.  Les  deux  Députés  confêrerent  avec 
ce  Seigneur ,  fans  pouvoir  prendre  aucuneineihte  pour  met- 
tre fin  à  tant  de  troubles  i  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le 


(il)   DiicOE  Henriquek    i>*>r.-T  I     (C)Dxi«u£HfiMKi^uEz  p*ÏL*CA«r 
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Hoi  ne  cherchât  toujoucs  à  ramener  le  Mairquis  à  fon  fer-  j^^^^  ^^ 
vice  {A).  ^  j.  c. 

L'Archevêque  de  Sévîlle  revint  encore  à  Ségovie  faire  ^^^*^ 
ani  Roi  tine  autre  propofitlon  de  la  part  de  Don  Pedre  Gi-mec  rin^iKe 
ton,  Grand-Mjiître  de  Calatrava ,  du  Marquis  de  Villénag<>^^*^[^^^^ 
fon  frère  &  de  fes  autres  parens.  Il  lui  dit  que  s'il  vouloit  don-  i,  Don  W 
ner  Tlnfante  Dona  Ifabellc  en  mariage  au  Grand-Maître ,  ce^  Gîjon, 
Seigneurie  ferviroit  avec  trois  mille  Lances  y  lui  feroit  pré-  J^^^  ç^^ 
fent  de  foixante  mille  Florins,  6c  mettroit  dans  fes  intérêts trava. 
TArchevêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna  fon  frère 
6c  tous  it%  autres  patens ,  dont  les  forces  réunies  le  met- 
troient  en  état  de  réduire  les  autres  Seigneurs,  de  renver* 
fer  de  deffus  l'Autel  Tldole  de  l'Infant  Don  Alfonfe  qu'ils 
avoient  proclamé  à  Avila  9  6c  de  déraciner  le  cancer  qui 
rongeoît  ii  fort  la  Monarchie.  Il  lui  dépeignit  tous  ces  avan* 
tages  avec  des  couleurs  (i  vives ,  que ,  fans  faire  attention 
aux  Inconvéniens  que-  cette  propoution  fbufiroit ,  tant  par 
j:apf>ort  à  la  gloire  du  Trône  ,  qu'à  celle  de  Tlnfante ,  m 
à  la  jalouiie  qu'une  pareille  cendeicendance  ne  mànquerolt 
pas  de  caufer  aux  autres  Seigneurs  ,  le  Roi  promit  la  Prin^ 
oefTe  au  Grand-Maître,  ne  doutant  point  qu  elle  ne  confentît 
a  lui  donner  la  main.  Parfaitement  inilruit  du  caraâere  du 
Jloi,  l'Archevêque  lui  recommanda  le  fecret,  6c  lui  per- 
fuada  qu'il  convenoit  d'éloigner  de  la  Cour  l'Ëvêque  de  Ca^ 
lahorra  âc  le  Duc  d'Albuquerque  ;  le  tout  parce  qu'il  crai« 
gnoit  qulls  ne  le  fifTent  changer  de  réfolution.  Ainiî  TEvé-- 
<]ue  6c  le  Duc  fortirent  de  Ségovie  ^  ^  fe  retirèrent,  le  pre« 
mier  à  Guadalajara  avec  fes  frères  ,  &  le  fécond  à  Roa  ,  l'Ar- 
cbevêque  de  Séviile  reftant  auprès  du  Roi  (  B  ). 

Dès  que  le  Roi  eut  donné  fa  parole ,  l'Archevêque  de  .  ^^q^ 
Séviile  nt  fçavoir  le  fuccès  de  fa  négociation  au  Grand-  u^  eo 
Maître  6c  au  Marquis  de  Villéna  fon  fcere ,  qui  célébrèrent  cojiiëquence. 
fort  cette  nouvelle.  Le  Grand-Maître  envoïapromptement  u   abdique 
à  Kome  demander  la  difpenfe  pour  fon  mariage ,  6c  pour  Maitrife^en" 
pouvoir  réfigner  la  Grande-Maîtrife  à  Don  Rodrigue  Tellez  faveur  de 
Giron  fon  troifiéme  fils ,  qui  n  avoit  encore  que  huit  ans.  ^°îL  ^?^^At 
Il  ne  tarda  pas  d*être  expédié  à  Rome  f  6c  aïant  aulO-tôt^A  ion^^où 
aflemblé  les  Treize  de  l'Ordre ,  il  fc  démît  de  la  Grande-  fii»  fib* 


Castillo*  I  Itillo^  &  AiMoaszvB^  PaLEH£S« 

Tome  FIL  ~ 
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Annb'è  9£  ^^îtrifc ,  &  fit  recoimoître  èrt  fa  place  fott  fils  y  en  vcttir 
j.  c.      de  la  Bïille  du  Pape,  qui  fuppléa  à  tous  les  défauts  qu'il  j 
X4^^*      avoir  dans  cet  cnrant  pour  ùnfe  ïî  grande  Digpitë  (/*)• 
Sa  Mort  st      Quand  cela  fot  feîir ,  TaBCfen 'Grané^Malîfece  Asaïcà  ÂtmOK 
^  fiBuUure*  ^^^  ^  dîfpofa  de  tout  ce  qu'H  vfok  en  feveur  dks  fes  autres  en- 
fans  pour  en  jouk  après  fa  mon  y  6t  fk  des  prëparatife  pour 
fon  taariagc.  Il  fat  auffi  joint  dans  cette  Vîile  par  PArchevê-^ 
que  Don  Alfbnfc  Çarrillo  fon  oncle ,  le  Marquis  de  ViUén» 
fon  frère ,  les  Acuîia ,  les  Carrîllo ,  &  fes  autres  parens ,  qui 
$*y  rendirent  tous  a  deflem  dé  laeeompagncr.  rendant  ce 
tems-Ià  rinfante  Dona  Ifabelle  ne  ceffoit  d^adreffer  à  Dîea 
par  elle-même ,  &  par  d*autrcs  perfbnnes  dévotes ,  dès  priè- 
res ferventes  y  pour  obtenir  du  lout-Puiflant  quii  empêchât 
la  conclufion  de  ce  n:îarîage>  étant  réfolue  de  plutôt  perdre- 
la  vie  que  de  TefifeÔuer  ;  &  il:  paroît  que  Dieu  lexhauffa  y 
car  rancien  Grand- Maîtfe- étant  parti  a  Atmagro  avec  tout 
jfon  brillant  çorrégç ,  &  arifîvé  à  Vîfla-Rubk  de  Guadîana  ,. 
fut^tbur-à  coup  attaqué  dTuné  fièvre  malîgrie,  qui  tui6ta  en 
peu  de  jours  tout  fentiment ,  &  mk  fin  à  fa  vie  le  deuxième 
de  Mai  y  de  forte  qiie  toutes  fes  grandes  efpérances  furent 
ainff  ruinées  &  diflSpées.  On  trânfporta  fon  corps  au  Couvent 
de  Calçttava ,  ou  il  repoTe  dans  une  Chapelle  qullavok  feit 
faire  pour  fa  fèpulturc  ;  &  le  Marquis  de  Villéna ,  qui  étok 
refté  Tuteur  de  fes  neveux ,  s*en  retourna  y  afin  de  mettre 
brdre  a  tout  ce  qui  coricemoît  la  Grande-Maîtrife  ^  6c  les 
Domaines  que  fon  firere  avoît  laiffés  (  B  y 
Tfanffation      Le  vingtième  jour  de  Mai ,  on  transféra  de  Vflfbrado ,  i 
s^nt  vflort  ^^  follickation  de  Don  Louis  de  Vélafco,  le  corps  de  Saint 
Martyr ,  au   Viftor ,  Martyr,  au  Monaftéré  de  Saint  Pierc  de  Cardéna  ^ 
W^pîme'*'' poury  êtreplâcé dans  un  Heu  plus  décent,  6c  cette tranfla- 
dke  Cardcha.  tîottfe  fit  avcc  une  Proceflîon  folemnelle  ^  à  laquelle  afiifle*^ 

rent  tous  les  Seigneurs  de  Tillufire  Maîfon  de  Vélafco ,  6c 

Furieux      une  foute  innombrable  d  autres  perfonnes  de  tout  état.  Oit 

ïc  tcSe!^"*  avoit  éprouvé  auparavant  un  grand  tremblement  de  terre,. 

•  qui  avoir  renverféune  partie  de  TAlcazar  de  Madrid ,  6c  Êiit 

beaucoup  d'autres  dégâts  dans  d'autres  endroits  (  Cy 

]L¥énefflenf     Après  la  mort  de  Tancien  Grand  Maître  de  Calatravaj  ii 
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j  eut  dans  TAndulaufie  ,  l*Efiréma(kire  6c  aîlleuts  de  plus  .     \"  ■- 
,gcands  trûuraes  t]u  auparavant  1  dont  je  panerai  dan«  la  fuite     j.   c. 
pour  ne  pas  couper  le  £i  du  récit  de  ceux  de  Caftille.    .  '^f^^r 
Quand  ce  Seigneur  fiit  eapiré ,  TArchcTêque  de  Tolède,  2^*010^*^^^ 
le  IVfarquk  de  Villéna  6c  leurs  païens  fmbrafTerent  de  nou*  Grana-Ma)- 
veau  le  parti  de  Tlnfant  Don  Alfonfe  y  qui  gooiqu'inforaié  JJ*^!  ^*^" 
qu'ils  s*ëtoient  déclarés  pomr  te  Roi  Don  Henri  «  les  reçut 
avec  bototé  ,  de  crainte  qa^ils  ne  fe  rangeafTent  du  coté  du 
Roi  ^  âc  ne  le  laUTaflent  dans  l'embarras*  On  croit  oue  dans 
^rerre  occafion  le  Marquis  de  VUi^a  demanda  à  TJnfant  Don 
Alfonfe  fon  agrénient  pour  ta  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jao* 
ques^fur  laquelle  fon  ambition  lui  avoit  fait  jetter  les  yeux  de* 
puis  long-tems,  &  qull  commença  dès-lors  à  tâcher  d^obtenir 
par  des  voies  fecrettes  âc  dét^ournées.  Cependant  TArchevê^i 
que  de  Séville  prefloit  fortemem  de  Coca  le  Roi  ,  &  les 
Grands  qui  fuivoicnt  le  parti  de  Tlniant  Don  Alfonfe ,  de 
traiter  de  queiqu'aocommod6mem ,  offrant  de  donner  dans 
•cette  Place  toute  lîireté  pour  le  Congrès.  Le  Roi  qui  fou- 
iiaitost  de  fe  délivrer  d'ennemis  fi  à  charge ,  confentit  à  la 
propoiition  de  l'ArchevéqrQe,  6c  ks  Ligués  envoïerent  d'A^ 
f  évalo ,  où  ^toit  iln£int ,  le  Marquis  de  Villéna  de  le  Goifr- 
te  de  Benaventé  ;  mais  on  ne  put  tieti  régler  à  CEufe  des  ar- 
tifices du  Marquis  de  Villéna ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  entre- 
tenir le  Roi  dans  l'^etpérance ,  ôc  parce  qu'on  exigeoit  du  Roi 
des  conditions  exorbitantes  j  qui  netendoientà  rien  moins^ 
iqua  le  réduire  au  point  de  fe  contenter  du  feul  titiiç  de  Roi;; 
c'eâ-  pourquoi  on  te  fépara  fkns  avoir  rien  £iit  (  J^  )• 

Le  Roi  pleinement  convsuticu  que  dans  l'état  oùjétewcnt .  ^^^f^  * 
les  aSaires  ^  la  voi^e  des  armes  étoît  la  feule  qui  dàt  donna  tens  fe  dîfpo- 
la  meilleure  Loi ,  fit  dire  à  la  célèbre  Maifon  de  Mendoza  fentiiagucr- 
te  aux  autres  Seigneurs  qui  lui  étoiem  fidèles  >  de  tenir  leurs  '^ 
Troupes  prêtes^  pour  le  joindre  quand  il  les manderoit  :  H 
iloimaan^  m  pareil  avis  au  Com^  d'Albe  de  à  l'Evèque  de 
Calahoera.  A  l'égard  des  Ligués ,  les  uns  allèrent  faire  dds 
•prép»:atfËi  ^  6c  les  autres  refte^nt  avec  Jlnfant  {B). 

en  Andadioufie  le  Duc  de  Médina-Sidonia  aïawt  raiTero-  q^I![^J^^^ 
iié  un  bon  Corps  de  Troupes^alla  affiéget  Gibrahar,  Etien-  ic'd^^c^*^ 
ne  de  Villacréc»  qui  tenoiiÉcïte  Vittep<mt  I0  Roi  ^Az  de-  Médina-Sj- 
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mander  du  fecoucs  à  Sa  Majefté  5  £c  les  Troupes  du  Due 

s'étant  emparées  de  la  Ville  1  il  fe  retira  avec  quelques-uns- 

dans  la  principale  Tour  du  Château,  où  il  fe  maintint  de^ 

puts  le  mois  de  Mai  jufqu'à  la  fin  de  Tannée ,  fans  être  fecou-' 

te  Comte  ru  y  c&  qui  fut  caufe  qu'il  la  remit  alors  au  Duc«  Cadiz  aïan& 

^aî'^r^Ca^  ^^^  àéioUc  pa»  la  pefle  r  &  étant  prefque  déferte  >  le  Com^ 

£x!   ^    ^*  te  d*Af  cos  s'en  fauit  quelques  tems  après  y  avec  fes  Troupes» 

Au  mois  de  Mai  parut  une  hormble  Comète  ^  6c. l'on  vît  bril* 

ler  une  étoile  durant  toute,  une  journée  ^  qui  étoît  très-claire  t 

évténemens  y  d^fquels  on  tira  différens  pronofiics  y  comme  il 

arrive  ordinairement  dans  de  pareils  occaûons  (^  A')v 

Quelques       Dans  le  Roïaumede^  Jaën  quatre*  Fortereûfes  fe  livrèrent: 

L'^tentfu  au  Roi ,  fie  FAkayde  de  Péna  de:  Mart?os  lui  remit  auffi  b. 

Roi.  fiennc;  mais  le  Marquis  de  Viiléna  chargea  Goni^ale  de  Sa^ 

havédra  de  £air«  en  forte  de  reprocurer  cette  Placera  (bn  Or«^ 

dre ,  psarce  qu  elle  étoit  importante  pour  la  (ureté  des  autres 

Le  Cônné-  Villes  &  Forterefles  qui  lui  étoient  attachées.  Diégue  de 

Taïulïten-  CarvajjU  tenoit  Baéza  pour  le  Marquis  de  Villéna  y  &  Jean 

tatiye  fur      de  la  Cuéva  qui  avoir  époufé  Dona  Marie  ibcur  du  même 

^^"*         CarvajaL^  complotta' ay ec  quelques  perfonnes  de  confiance 

de  ranger  cette  Ville  foua  lobéifTance.  du  Roi  ^.invitant  le 
Connétable  Don  Michel  Luc  de  venir  s  en  emparer  avec  un 
Corps  de.  Troupes  ûifïifant.  £n.conféquence  lie  Connétable 
fit  dire  à  Don  Jean  de  Valençuéla  y  Prieur  de  Saint  Jean  y  &l 
à  Pierre  d^Efcabias  ^. Alcayde  d'Andujar  y  de  hiicamenes  leurs 
gens  y.  &  aïànt  luirmème  mis  fur  pied  huit  cens  Chevaux  2c 
trois  mille  Fantaflîns  >  il  partit  de  Jaën  lefixiéme  jour  de 
Juin  :  ilfut  joint  ea route  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  à  la  tête 
de  quatre  cens  Chevaux  >  &  par  Pierre  d'Efcabias  qui  avok 
avec  lui  deux  cens  hommes  de  Cavalerie  &  quinze  cens 
Piétons.  Dès.  qye  ces  trois  Généraux  arrivèrent  à  Baéza  y  ils 
fe  faifitent  des  Fauxbourgs^  forcèrent  la  Ville  ^&  contrar- 
gnirent  eeux  qui  la  défen dolent  y  de  fe  renfermer  dans  le 
Château^  ou  le  Connétable  lesaflîégea.  LesHabitans  peu 
afieâionnés  au  Roi.^  firent  fçavoir  leur  fituatioaau  Marqut^ 
àc  Villéna^  qui  étoit  à  Aknagro  &  en  donna  promptement 
avis,  à  Don  Alfonfe  d!Ag^ilar  &  à  Don.Frédéric.Maniique.^ 
afin  qu'ils  le.  joigpiiTent  avec  le  plus  de  monde  qu'ils  pour- 
soi^nt^  pour  voler  au  fecours  de  Baéza*  Ces  deuxrci.neta& 
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aèrent  p2UJ  à  fc  rendre  à  Finvitation  du  Marquis ,  &  fur  le  ^    ^, 
bruît  de  leur  marche^  le  Connétable  fe  défiant  des  Habîtans ,      j.  c^ 
retira  Tes  Troupes  &  évacua  la  Vielle  ^  au  dehors  de  laquet      '^^^» 
le  étoient  campés  le  Prieur  de  Saint  Jean  Ôc  Pîer re>d'Éfca« 
bias.  Ainfi  le  Marquis  de  Villéna  entra  dans  Baéza  avec  fe»* 
Troupes  y  fans  ofer  attaquer  le  Connétable  ^  qui  après  Tavcir 
kutilement  attendu  en  rafe  campagne  ^  prit  le  parti  de  fe 
retirer  à  JaëAavec  fon  Corps  d'Armée.  Le  ii.  du  même 
mois  de  Juin  ^  le  Prieur  de  Saint  Jean  &  Pierre  d'Ëfcahias* 
ëtant  partis  pour  retourner  à  Andujar  ^  Don  Alfbnfe  d'Agui^ 
lac  &  Don  Fréd^ic  Manrique  en  furent  avertis  par  leurs  e(^ 
pions  y.  &  réiblurent  de  les  couper  avec  douze  cens  Chevaux 
&  quinze  cens  Fantaflins.  Les  deux  dernrers  fe  mirent  donc^ 
en  marche  9  &:  akmt  rencontré  proche  de  ViUa-Nuëva  les 
deux  premiers  ^  dont  Tlnfàntene  >  haraiTée  &  accablée  de- 
chaleur  r  ^toir  entrée  dans  la  Ville  pour  y  étancher  fa  foif  j- 
ils  fondirent  fur  leur  Cavalerie  qui  foutint  le  combat  avec* 
valeur  jufqu  à  la  nuit  ;  mais  cohime  ils  étoient  fupérieurs  eos 
forces  y  les  g.ens  àxL  Prieur  Ôc  d-£fcabias  âirent  les  plus  mal-« 
traités  (  ^  }•• 

Au  mois  de  Juillet ,  Louiis  Porrocarréro ,  Sefgneur  dis.    C^jrutres- 
PaTma,  s  empara  pour  le  Roi  Don  Henri, de  Caftro  d'el  Rio^  JJ^^f  !^J^^^ 
Caftro-Viéjo  >  Montoro  ôc  d'autres  Places^  Sur  cette  nouvel-  Roïaiiftes* 
le  le  Marquis  de  Villéna  &  Don  Alfonfe  d'Aguilai^  allereitt 
avec  leurs  Troupes  affiéger  6c  attaquer  Palma.  Quoique  le 
Gouverneur  fit  une  vigbureufe  réfiftance  y  il  futfoicéd'aban^ 
donner  la.  Ville  9  &  de  fe  renfermer  dans  le  Château ,  où  il 
fut  aufll-tôt  af&égé  ;  mais  il  fe  défendit  (i  bien>que^  le  Mar-»- 

2ais  de  Villéna.  6c  Don  Alfonfe  d'Aguilar  prirentt  le  partie 
e  retirer  leurs  Troupes  de  la  Ville  ^^  après  être  convenu  avec 
lui  de  quelques  articles.  Enfin  >  comme  il  s'étoit  all^imé  una' 
"^ive  guette  entre  les  Roïaliftes  6c  les  Partifans  du:  Marqua 
de  Villéna  9  celui-ci  convaincu  de  la  néceflité  de  repaifer 
en  Caflillé  y  charœa^Don  Alfonfe  d'Aguilar  6&  Don  r  rédé-- 
ne  Manrique  de  mrc  une  Trêve  dunan^avec  le  Connétable^ 
£c  fes  Allies.^  xe  qui  fut  exécuté  (  £  }.Environ  lemême  teno^- 
le  Comte  de  Cabra^  Louis  Portocarréro>  de  qulje  viens  de- 
jgarlfitji.  Ferdinand.de  Narbaez.^.Alcayde  d^Antequéra  ^  6& 

^A)  Jjà,  CfiroiB^e  ik  Cbjxné«iNe  I  rCbrdiiîqQe  dà  Côiméoble  Don  Mkliell 
Poil  Michel  Luc^  iLuc^ 
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.  Rodrigue  de  Marchéna  ,  Alca^de  de  Se  ville  ^  d'où  icS  RéJ> 

Année    ï>£      7     ,,        ^i-  .  i      rr/  rr         i  i  /  •  .-r-,. 

j.  c.      belles  1  avaient  chaiie ,  aïant  rauemblé  quinze  cem  Che- 

14^^.*     yj^y^  ^  ui^  grand  nombre  de  Fantaffins  ^pajBferetit  à  Ecija^ 

de  foun:ûrent  cette  VUle  au  Roi  au  moïea  de  quelques  kitd^ 

gués  avec  un  Jurât  (  -/^  ). 

TrouWes        Dans  rEftrémadure  le  Grand-Maître  de  Calattava  celé- 

m%Ltïf^^'  brant  les  noces  d'une  de  Tes  focurs  par  des  Fêtes  &  des  Jeux 

en  ufage  alors  y  donna  occafion  à  une  guerre  fanglante  y  qui' 

embrafa  toute  cette  Province ,  par  un  événement  arrivé  dans- 

rrn  Jeu  de  Cannes.  Le  beau-frere  du  Grand-Maître  piqué  , 

de  ce  que  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  Clavier  d'Aicantara , 

Tavoit  taxé  &  d  autres  d'avoir  peu  de  forces ,  lui  jetta  deux 

Cannes  de  face  en  face,  contre  toutes  les  Loix  de  cette  forte 

de  Jouter  Don  Alfonfe  de  Monroy  juôement  îmté  de  cette 

aâion  y  répondit  par  une  autre  Canne  y  qu'il  lui  lança  avec 

tant  de  violence ,  que  le  beau-frcre  du  Grand-Maître  aïant 

reçu  le  coup  fur  un  cafque  qu'il  avoit  en  tête  ,  fut  cenverfé 

de  cheval  par  teite  fans  fentiment.  Deux  frères  du  Grand* 

Maître  fe  jetterent  afuffi  tôt  fur  Don  Alfonfe  de  Monroy  pour 

le  tuer ,  mais  le  Clavier  fe  défendit  avec  valeur  ,  jafqu  à  ce 

que  le  Grand-Maître ,  étant  furvenu,  l'arrêta  &  lenvoïa  pri- 

fonnier  au  Château  d'Alcantartu 

Le  ciîmcf     Don  Alfonfe  de  Monroy  trouva  le  moïen  de  fe  fauver 

fak^îa  gue«  ^^  pnfon ,  &  aïant  raffemMé  fes  parens  &  amis  avec  quatre* 

cour  le  Roi  vingt  Chevaux ,  il  fe  déclara  pour  le  Roi  Don  Henri ,  &  prit 

M[hre^'*&  '  les  Fortereffes  d'Azagala  &  de-Ma^azéla ,  mais  il  reperdît 

prend  Jeux   ticntôt  lafeconde.  Au  bruit  de  fes  heureux  fuccès  ,  le  Roî 

^ortereifts  &  jj^^  Hcnti  lui  écrivit  de  fiiire  la  guerre  à  toute  outrance  aa 

Gtand-Maître  d'Alcantayra^  qu'il  lui  en  fçautoit  gré,  &  le  fe- 
roit  élever  à  la  Grande-Maitrîfe  de  cet  Ordre.  Encouragé 
par  cette  ptomeffe  ,  le  Clavier  ou  Grand  Porte-MafTe  de^ 
^nanda  du  fecours  à  Don  Ferdinand  de  Monroy  ftm  frère  ^ 
Seigneur  de  Belbîs ,  d*Aliii*Tfi«,  &  de  Déleytofii ,  &  en  ob- 
tint quelques  Troupes ,  qui  jointes  à  celles  qu'il  put  mettre 
fur  pied  ,  formèrent  ah  petit  Corps  d'Armée  de  deux  cens 
^Chevaux  (8c  trois  cens Fântaffins.  Aïant  içu  qat  Ton  faifoit 
mauvaife  garde  à  Corîa ,  qui  étoît  en  la  puiflance  du  Orand* 
Maître ,  il  marcha  toute  une  nuit,  Ôc  étant  arrivé  de\)^nt  cet- 
te Ville  à  la  pointe  du  jour ,  il  s'en  empara  fans  beaucoup 

(A)ijL  Chronique  Manufcrite ie jGaKie Stnchost  »  Jam,  àe  SMle^ 
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de  veine  ,  âc  tâcha  de  s'y  fortifie!  de  manière  à  n'avoir  rien  ^      ,       ^ 
a  craindre^  j,  p^ 

Le  Grand-Maître  d*  Alcantara  n  eut  pa  plutôt  apprb  que     ui^<^. 
le  Clavier  étoit  en  poflcffion  de  Corîa,  qu'il  paffa  de  Cz'- trSifderS^. 
céres  à  cette  VUle  avec  huit  cens  Chevaux  ôt  deux  mille  dre  Corîa  air 
Fantaffins ,  fidfant  dire  à  Ferdinand  Gomcz  de  Solis  fon  fre-  ^^""^^^^^ 
K  r  de  laifler  une  bonne  Garnifon  à  Badajoz ,  ah  il  étoit  j  doiu 
&  delur  atnener  le  phisde  Troupes  qu'il  pourroit.  Son  fre« 
te  accourut  promptement  y  Ôc  le  Comte  de  Plafencia  lui  en« 
voïa  sufll  deux  cens  Lances  ^  de  quatre  cens  hommes  d'In« 
Êintetie  fous  la  conduite  de  Pierre  d'Ontxvéros.  Avec  ces 
senforts  le  Grand-Maître  tenta  différentes  fois  de  forcer  la- 
Place  5.  Ac  le  Clavier  foutint  courageufement  fes  attaques  y 
4c  fit  même  ptufieurs  (orties  dont  les  ennemis  eurent  aeaur 
eoup  à  foaânr.  Cependant  le  Clavier  fit  fçavoir  au  Roi-  Don^ 
Henri  le  befoin  qu  il  avoit  de  fecours  >  6c  n'en  aî(ant  reçu  ,. 
ni  du  Roi^  ni  d'aucun  autre  y  il  capitula  avec  le  Grand-Mai^- 
tie>  après  neuf  mois  de  fiége.  Il  convint  de  rendre  la  PIsk 
ce  ^  à  condition  que  le  Grand-Maître  lui  donneroit  les  Conv 
menderies  de  Piedra-Buéna  de  de  Mayorga  avec  leurs  Châ«> 
teaux  y  de  cet  article  de  la  capitulation  aïant  été  exécuté  y  il 
tint  parole  {A).  % 

Lca  Troupes  dti  Roi  Don:  Henri  ^  qui  voltigeoîènt  dans     Sépuiv^dai 
les  enviirons  de  Sépulvéda  y  fçachant  que  cette  Ville  avok  i^Tbeiffaflcr 
tme  £c>ible  Garnifon  y  tinfulterent  ^  êc  la  remirent  £bus  L'o- du  R<>i.^ 
iiiéifrance  du  Roi  y  après  avoir  fait  main:  bafle  fur  ceux  que 
le  Marquis  de  Villéha  y  entretenoit.  Dans  le  même  tems  le     St>n  mni; 
Marquis  d' ASorga  Êiifoit  avec  fes  propres  Troupes  la  g^et^  pf,Sî^s  rc^ 
Te  aux  Comtes  de  Benavetîté  âc  de  Lune^  comme  à  des  AL-beUes^t- 
Mes  de  rin&nt  Don  Allbnfe.  Sa  Cavalerie  rencontra  un  Pai^ 
-ri  de  trois  cens  hommes  du  Comte  de  Benavenré^  qui  fe^ 
j^erirerent  &  fe  renfermèrent  dans  TËglife  de  Gordoncillo  ^. 
x>ùfe  réfugièrent  aufliles  Habitansavec  leurs  meilleurs  efiei^: 
mats  deux  Soldats  du  Marquis  aïant  mis  le  feu  aux^  portes  j^ 
toute  TEglife  fut  bientôt  en  flammes  >  &  la  plupart  de  ceuiF 
^ui  y  avoient  cherché  azile^  périrent  miférablemenr{£).< 

Le  Pape  touché  des  maur  auxquels  les  Etat»  de  Caâille    Léènardcfe 
en  proie  ^  envoïa  ea  Efpagpe  avec  le  caraûére  de-^^^S"®»^^ 


\A)  YLaxtes  dans  l'a  CHronîqQe  <rAI- 1'  |    (  B  )  Albonsi:  n  Palekc^ 
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Anme'e  PB  ^^S^  >  Léonard  de  Bologne  ^  homme  f^avam  &  vertueux  J 
/.  c.     fous  prétexte  de  protéger  TArchevêque  de  Saint  Jacques 
^^^^    contre  quelques  Seigneurs  Galiciens  qui   Topprimoient  ; 
pt^en    pa-  ^^^  quokjue  le  Légat  follicitât  une  fufpeniion  alarmes  en- 
tre le  Roi  fie  les  Confédérés  y  par  le  canal  de  TArchevêquo 
de  Séville  ^  afin  <ie  tâcher  de  ménager  quelqu'accommo* 
dément  y  ce  fiit  fans  aucun  fuccès  y  parce  que  les  Partifans 
de  l'Infant  Don  Alfonfe  ^  n  envlfageoient  que  leurs  propres 
intérêts  (  j4  ). 
riaéiîté         La  Dame  de  VillaWa  y  quifoutenoit  avec  une  fermeté  ao^ 
Sr^utcd^a^^^^"^  de  fon  fexe  le  parti  du  Roi  Don  Henri,  s'empara  à 
fie  Dame  Ef-  ValladoJid  de  la  maifpa  de  Jean  de  Vivéro  fon  fils  y  pour  le 
jaguolc*      punir  de  fon  attachement  à  l'Infant  Don  Alfonfe.  Aïant  en- 
fuite  formé  un  Corps  confidérable  de  Troupes  ,  elle  faifoit 
<ie*là  de  grands  maux  dans  les  Places  de  ceux  qui  étoient 
déclarés  pour  Tlnfant  ;  6i  dans  une  des  courfes  qu  elle  fit 
^lie  enleva  Jean  de  Liga ,  Seigneur  de  la  première  diftinc^ 
tion  y  comme  étant  oppofé  au  Roi ,  êc  lenferma  dans  la 
Fonereffe  de  VUlalya  (B). 
AffemiAU      Le  bruit  de  tant  d'hofiilkés  parvînt  aux  oreilles  des  Parti<^ 
&  délibéra-  ^j^^  ^g  Tljifant  Doû  Alfonfe  y  &  pour  les  réprimer  on  rélb- 
Confédérés    lut  de  tenir  une  aflemblée  à  j^alavéra  de  la  Aeyna  y  afin  de 
^  Taiavéra    délibérer  fut  ce  qu  il  étoît  à  propos  de  fiiirc*  Ceux  qui  s'y 
dfiU  ]^*y"^ jf cuvèrent  en  perfonne,  furent  TArchevêque  de  Tolède, 

TEvêque  de  Coriai  le  Grand- Maître  d'Alcantara  >  le  Comte 
de  Benaventé  y  cçlui  de  Parédes  &  d  autres  Seigneurs  :  le 
Dup  de  Médina-Sydonia  &  d'autres  §'y  firent  repréfentec 
par  leurs  Députés.  Toute  l'alfemblée  donna  au  nom  de  Tln*- 
fant  y  Gibraltar  au  Duc  de  Médina-Sydonia  y  &  Ton  convint 
de  réunir  les  Troupes  des  Confédérés  pour  remédier  aux 
gnaux  que  fouffiroieat  Içurs  Places  dans  les  environs  de  Val>- 
ladoUd.  Il  fut  exi  outre  décidé  que  TArcheviêque  de  Tolède 
/8c  le  Comte  de  Parédes  iroient  a  Avila ,  &  TEvêque  de  Cof- 
;ria  y  accompagné  du  Comte  de  Bjenaventé  y  à  Arévalo  »  ou 
iétoient  ayec  l'Infant  Don  Alfonfe ,  la  femme  du  Marquis 
de  Villéna  y  &  pierre  d'Onciyéros  y  ;iu  nom  du  Comte  de 
Plafenci».  Les  Ccmfédérés  raflemblerent  donc  leui^  Troupes 
^  Arévalo  y  ôc  réfolurçat  d'aller  (p  préfeater  devant  Vallado* 
lid  j  /Se  contenir  1^  Dame  de  Villalva.  Pour  cet  effet  l'Infant 

{4)  Alfok&s  db  Paliic ce#  ]  J    {B)  Ali okss piE  ^AjL^iicp, 

Von 
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Don  Alfonfe  pafla  à  Pprtillo  avec  les  Seigneurs  de  fon  par-^^^^^  '  "  ^ 
tî ,  &  on  envoïa  de4à  contre  Vilialva  (èpt  cens  Lances  ^  qui .     j,  ç, 
rie  purent  rien  exécuter.  '^^^» 

Le  Roi  pleinement  informé  des  intentions  de  fes  ennemis,  LcRoimar- 
fit  demander  des  Troupes  aux  Seigneurs  qui  lui  étoient  dé-  ^^^^^^^^ 
voués  y  ôc  ceux-ci  toujours  conftamment  attachés  à  leur  de« 
voir ,  lui  en  envoyèrent ,  fans  avoir  égard  a  fes  çxtravajgah- 
ces.  Dès  qull  les  eut  reçues  y  il  alla  avec  elle$  ôc  le^  fiennes 
à  Valladoiid  3  s'oppofer  aux  entreprîfes  des  Confédérés.  .\ 
S'étant  rendu  à  Tudéle  avec  quatre  cens  Lances ,  accompa- 
gné du  Duc  d'Albuquerque ,  les  Rébelles  pafferent  le  Due- 
ro ,  à  deffein  de  lui  livrer  bataille  ;  &  quoique  le  Conritede 
Parédes  s'y  opposât,  comme  îlsfçav  oient  que  le  Roi  àvoit  à 
Valladolid  de  riombreufes  Troupes  quî^pôuvoîent  venir  en 
peu  de  tems,  &  leur  donner  du  deffous,  ils  réfolûrçfi^  de  faire 
bonne  contenance  &  dVtendre  le  Roi  dçpied  ferjpp  dans  une 
Plaine  ,  acottés  du  Duéro  j  pour  lui  niontrer  qulU  né  le 
craîgnoîent  pas;  mais  le  Roi  fe  contenta  d'avoir  fes  Trou- 
pes en  préfence  des  ennemis  y  fans  marcher  à  eux. 

Après  cette  rodomontade'  de  là  part  des  Confédérés  y  Tin-   Les  lî^uét 
font  Don  Alfonfe  décampa  ,.&  paffa  à  Palence  ,  où  TAmir^S.'^";^^^^ 
rame  lui  amena  trois  cens  Lances  y  ôc  les  Comtes  de  Cafta-  tio-Mocho«. 
ncda  &  d'Offbrne  quelques  Troupes  cKoifies.  NViant  rien 
pu  gagner  fur  cette  Ville  ,  les  Rébelles  réfolurent  de  s'em- 

I)arer  de  Caftro-Mocho  y  &  allèrent  en  faire  le  fiége*  Pour 
es  harceler  dans  cette  entreprife ,  le  Roi  envoia  à  Capillas 
Pierre  Arias ,  fon  Grand-Trélorieryavec  trois  cens  Lances  ; 
mais  PArchevêque  de  Tolède  &  TAmirante  pofterent  leurs. 
Troupes  de  manière  à  mettre  les  Afliégeans  à  couvert  do 
toute  inquiétude  de  ce  côté-là.  Les  derniers  cependant  at- 
taquèrent différentes  fois  la  Place,  &  furent  vigoureufement 
rcpouffés  par  ceux  qui  la  défendoient ,  &  qui  firent  auflî 
quelques  forties  avec  perte  égale  de  part  &  d'autre.  Recon- 
noiflant  alors  qu'ils  n'av oient  point  encore  affez  de  Troupes 
pour  réduire  cette  Ville ,  le  Comte  de  Benaventé  offrit  a  en 
amener  un  fi  grand  nombre  y  fi  l'on  confenroit  de  la  lui  don- 
ner ,  qu'il  la  foumettroit  en  peu  de  tems  :  propofition  qui 
déplut  fort  à  TArchevêque  de  Tolède  &  à  r  Amirante.  En- 
fin    pleinement  convaincus  de  la  difficulté  de  Tentreprife  y 
rinfant  Don  Aifonfe  alla  à  Tamégo  y  &  les  autres  Seigneurs 
aïant  retiré  leurs  Troupes  du  fîége  ,  les  uns  s'en  retoutne-  . 
Tme  m  Z 
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.      .  ,       rent  ;  &  Içs  autres  .acppmpagncrpnt  l'Infant  à  Ppitillo.  Smff 

J.  c.      ces  entrefaîtcïs  Don  Perdre  de  V^lafco  alla  trouver  TArdier! 

i^éôk      viêquc  de  Tolède ,  &  le  conjura  de  ne  point  refter  avec  Tln- 

,  fant ,  mais  de  pfifTer  à  A vila  ^  comme  il  convenoit  au  bien  de 

)a  Monarchie  y  afin  de  travailler  à  chercher  quelque  moïen 

•    <îe  dîflîpçr  tant  de  troubles  dont  l'Etat  étoit  agité  (  yi  ). 

Le  Légat      L'Archevêque  de  Sévîlle  fortement  preffé  par  le  Légat 

Con*fès  à"  ^^  ^^P^  >  ^^  ^^^^^  cefler  le  bruit  des  armes ,  &  de  tâcher  de 
Coca  entre  procujrer  un  accommodement  fiable  y  fit  quelques  démar* 
enx&ie  Roi  cîies  à  cet  effet  auprès  du  Roi  &  des  Confédérés ,  qui  coa* 

vinrent  i  la  fin  de  tenir  un  Congrès  à  Coca  j  &  de  donner 

de  part  ôc  4'aMtre  des  otajges  pour  la  fureté  de  l'exécution  de 

tout  ce  qui  y  feroit  décidé*  Ainfi  le  Roi  aïant  donné  fa  fille  i 

FArchevêque  de  Tolède >  LogpVazquez  fon  fils;  TAml- 

rante  >  'JDon  TFf^<^e\$  fon  fils  i  }e  Marquis  de  VîUéna^  Don 

Jean  fon  fils  i  ^  le  Comte  dp  Plafencia  ,  Don  François  foa 

au  y  on  nomma  des  Plénipotentiaires  y  cpï  furent  le  Marquis 

de  Sanrili^ne  pour  le  Roi  5  &  le  Comte  de  Plafencia  >  pour 

les  Confédérés  ^  &  en  cas  de  conteflatîon  le  Père  Alfonfc 

d'Orppéza  9  Prieur  dç  Lupi^na  ^  &  on  afCgna  le  terme  de 

Yeiîtatîve    foixante  jours  pour  terminer  tous  les  différends*  Le  Roipaffa 

Jf  ^,ï^^g„,  cnfuitp  de  Valladolid  à  Ségovie ,  &  l'Archevêque  de  Tolé- 

lie  Tolède,     de  croïant  le  trouver  à  Olmédo  y  fortit  d'Avila  &  fe  mit  en 

Campagne  avec  un  bon  nombre  de  Troupes  >  à  deffein  de 

l'enlever  len  route  ;  mais  comme  il  apprit  qu'il  étoit  déjà  à 

Ségovie  y  il  retourna  à  A  vila  (  B  ). 

te  Congre»     Avant  Pouverture  du  Congrès ,  Tlnfant  Don  Alfonfe  alla 

ae  Coca  i    T^î^  ^  Ontivéros  le  Comte  de  Plafencia  ;  après  quoi  on  com- 

Madnd»        mença  à  Coca  les  Conférences  ;  mais  le  Marquis  de  Villéna. 

ôc  l'Archevêque  de  Se  ville  uferent  de  tant  d'artifices»  que 
faifant  naître  continuellement  de  plus  grandes  difficultés  y  ils 
rendirent  toutes  les  négociations  inutiles.  Un  ii  indigne  pro- 
cédé fut  caufe  que  le  Marquis  de  Villéna  deviqt  l'objet  des 
malédi£Hpns  de  tout  le  Roïaume ,  parce  que  par  ambition  & 
par  pi^ice  y  il  privoit  tout  le  monpe  de  la  tranquillité  fi  dé-* 
firée»  Enfin  ce  Seîgôeur  trouva  le  moïeA  de  faire  transférer  le 
Congrès  à  Madrid ,  mettant  cette  Ville  &  l'Alcazgc  fous  la 
garde  de  TArch^vêque  de  Séville  (  Ç). 

M)Ai.FOKfE  prc  P^ENcf^         Il    ( C)  DifouB    Hehuiquss    i>*àtst 

i^}  Alï 0M«£ X>£  PaUNCU  '  1  ÇJ^TILJ.9  y  AU^W^B  P£  PA&WÇj;^ 


D•lS^A(ÎMÈ.  Xi  fARtlfe  Site.  kv.    iVs) 
■    Xé  Ror  Dbii  Henri  qiii  tic  foi^îtoit  rien  tant  <jue  la  j^'.    .      '  ' 
4i^nquillittf  pirblîqùe,  fe  coriforma  aux  défh-s  du  Marquis  dé   '*j,*c.'*' 
VUl&a.  AinHaïant  cùnfiéMadridSt  fort  Alcazatàl'Archi-     ««. 
Vêque  deSëviHe.U  fs  trart%ora  àfcdtrt  ViHé,  &  pfltfohe„°"ÏÏ''S' 
logement  dans  l'Altatat.  Lci  Comtt  déPlafehciâ  &  18  Mat- tien. 
quisdc  ViUénas'y  tcnditeht  jW/Ii ,  &  l'AicWtr&ii^  de  Tà- 
Jéd6  accompagna  avec  ks  auftes  Seigneurs  l'Irtfâtit  Don 
Alfonfe  à  Ocana.  L'artifice  du  Matquîs  de  Villéna,  qui 
■étoit  lé  molHle  de  l'Aichevêt]iie  de  iéville  ,  empêchûit  de 
tien  conclWe  ,-  paï  envie  de  patvériîrà  toutes  fés  fins,  Voïarft 
donc  que  Ton  nepouvoit  tien  régler-,  on  tdfûlut  de  faite  vé- 
liit  i  Madtid  la  Céirttéffe  de  Plafentia ,  dansfefpéraitcB  q\lfe 
■cette  Dlame  judieieufe  &  prudente  trouveroit  moïen  de  le- 
ver fontes  les  difficultés  ;  &  la  Comtefle  étant  paffé  à  cette 
.ViHe,  le'Roi  eitttusksSeigrteursluî  firent  une  léceptiott 
magnifique  (  ,^  ).  ■      ,       _ 

Durant  laifiifpëlinbit d'armes lesCqnitcS de Bertiifentéjât., 
^ê  Lutte  aVéc  fe'urt  ftctes ,  irtfetrttédque  le  Comte  de  Valert-  J 
ceSGuttierédcQUijada,  PartifànsduRoi,  étoiént  dans  la'd 
Vaié  dé'  Vafertce,  réunitent  leuts  TioupeS,  &  âiiererttà  cette  J^ 
PlâÉfe  dan*  h  réfolution  de.  la  toêrer  on  de  les  manacrét. 
AîaHt  pris' les- Habitant  air  dép'ottïviâ,  ils  entrèrent  dans  la 
ttici  bia  dïffaoté  ;  niais  te  Comte  fè  retira  dans  \i  fotltetéC- 
fri,  à.  9otti«tttf  di  Quijada,  tjlie  leS  Qtetines  halltbtetit  fe 
ffts-,  (teiié  qii"if  aVoit  tué  éti'duei  uft  de  ïeuW  freteV,  fe  Ct- 
eha'feti^  quéhjueS  fatmens',  étl  forte  qtié  fes  ewnemis  lafMs 
Sb  IB  cfictélier  imitilemetit ,  fbtttteht  de  la  Ville  ,  après  y 
HvHA'i  fair  tjuilques  àégiti  (  S  y.  LïS  GongtëgationS  ou  Con!- 
fïdftation*  sfétoidnt;  a«(fi  afftmbléeS  i  TotdéfiUas  pour  re- 
médier aux  maux  que  le  Roiiuihé  éprouvait ,  par  ref&r  de 
fe  itiéiiAttlfigehce  dil  Roï  avec  lies  Grands  ,&  de  l'ambition' 
dëiiéfiifée  des  des-fiiers.  A  cette  oCCafion  lé  Roi  leur  éctrrit 
tiric  Lettre  très-fenfée  y  plr  laquelle  il  louoit  leurs  intentions , 
et  cHbrcftoît  ife  les  attacher  (  C). 

Le  Maïquis  de  "Villéna  follicita  le  Grand  Ttéforiér  KèireArnu 
■Piétte  Aths  de  quitter  le  férviee  du' Roi  ,  8t  d'embraffïr  ^™J7'u°- 
fort  pkrti,  lie  tout  par*  ehvid  d'ôtét  ad  Itoi  urt  fi  bon  Doméf  couronne , 
«iquif.  Piqué'de  voir  que  ftette  ArîaS  rejenoit  fa  propBfi- ♦i*'*"*  ■• 

"     <i<)FBilfelA    mSlIdoK    »W|t     rt  t)li0UE  H£MUI!U£tl>'il.-C«; 
CaSTO-LO.  LtIU.^,"' 

^B)  AltONCE  o£  Falsmcc*  Il 
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^   " ,         tîon  en  homme  d'honneur  ,.  il  eng[agea  rArchcvcqucr  Je 

'Annexé  i>ê    c^/   mi     v  ii     ji^     •  \     j     t>    •  .         i    •    •  j  • 

j.  C      oévilie  a  le  décrier  auprès  du  Kol,,. en  iyi  imputant  des  crtr 

K^ï^'à     ^^^^  énormes  ,  &  à  perfuader.au  Manàrque.  de  le  Êiire  arrè- 

*BpL  ^^t  6c;  de  le  priver  de  fa  Charge,  que  P Archevêque  ambition^ 

'-    '  '  ^    j  noitpoùr  un  de  fes  parens-  Le  Roi  s'en  laiila  facilementf: 

impQi^r  par  le  Prélat  >&  un  ^  jour  qu'il  ailoit  à  la  çhafle  au 

Pàrdo  y  il  donna  ordre  d'arrêter  Pierre  Arias  dans  le  tems 

:  que  ce  fidèle  Sujet  Taccompagneroit*  Pierre  Arias  étant 

,  donc  à  la  porte  de  PALçazar  y  prêt  à*  monter  à  cheval  ^  qq 

lui  (îgnifîa  Fordre  de  fe  conftituer  prîfonnier.  Cet  Officier 

qui  et  oit  brave ,  &  qui  fe  fentoit,  innocent  ^  mit  l'épée  à  la 

,inain  j^  &  fe  défendit  ;;  mais  accablé  par  le  grand  nombre  de 

^erfonnes  qui  fe  jettetent  fur  hii  y  il  reçut  un  coup  d'épéc  y 

6c  perdit  tant  de  fang  par  la.  blefTure  ,  que  les  forces  lui 

aïant  manqué  ,,  on  Femport^  ôc  Teiii&rnia  dans  L'Alcazar> 

après  lui  avoir  fait  panfer  fa  tilaïe» 

Doit  Jean  ,  Cet  événement  irrita  paiement  les:  deux  Partis  ;  mais 

w^^Ev^cqirt  ^1^^  ^^'^^'^^"^^  du  Roi  furent  ceux  qui.  en  témoignèrent 
de'ségovie ,  le  pkis  dc  mécontentement  ,&  qui  élevèrent  le  plus  la 

^^^^^.r^^  voix  ,  fâchés  de  fcrvir  un  Maître  qui  païoit  fi  mal  fes  fr- 
aie ni^e»        r/i  o    •  "«r   1       /  1  kl 

deles  oujets.  Malgré  les  murmures  que  cette  aaion  oçca- 
fionna  y  la  malice  de  ceux  qui  avoient  tramé  une  fi  noire 
perfidie  j  ne  fut  point  encore  fatisfaite  jufqu^à  ce  quils  enf- 
lent perfuadé  au  ^oï  de  faire  aufli  arrêter  Don  Jean  Arias> 
Eyéquc  de  Ségovie  ,  frère  de  Pierre  Arias^.  Pour  l'exécu- 
tion de  cette  féconde  injuftice ,  le  Roi  fortit  de  Madrid ,  & 
prit  la  route  de  Ségovie  ;  mais  le  Prélat  averti  de  fon  in- 
tention avant  fpnarrivjée,  s  enfuit  ,&  rendit  par-là  inutile  le- 
voïage  du  Monarque ,  qui  ne  fut  pa&  plutôt  à  Ségovie  y 
qu'il  retourna  à  Madrid  (y^). 
te  prc-        Les  Alcaldes  fit  Officiers  de  la  CongréjgatioTi  ou  Gonfé* 

SSJjrtS'"'' dération  ,  qui  f  à  Valladolid^  prévenus  en  fe^ 

veur  de  l'innocence  de  Pierre  Arias  y  députèrent  ai;  Roi 
pour  lui  demander  fon  élargiffement*  Les  Députés  arriv^ 
a  Madrid  firent  leujrs  remontrances  au  Roi  y  qui  après  avoir 
tenu  Confeil  à  cette  occafion  y  donna  ordre  de  relâcher  le 
prîfonçicr,  pour  ne  pas  .défobiiger  la  Congrégatioa  ,  qui 

*  le  Congrès  étoit  très-puiffante  (5)..  Oa  contiiuioit  cependant  de  traiter 

'ttllo  ,  Alïonse  de  Palencs  ,  Coi^-  j    Castillo« 
«LE NAKJis  %  d'autres.  *'  ii 
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cl*accommodement  avec  les  Mécontens  Confédérés ,    &        , 
pour  en  afTûrer  Pobfervation ,  le  Roi  mît  la  Reine  entre  les    '^  jf  ex** 
mains  de  l'Archevêque  de  Séville,  qui  la  mena  à  Toro  >      m^^. 
où  il  fit  prêter  à  la  Ville  ferment  de  garder  cette  Princef-  JfîL'f  "^  '* 
fe  avec  fidélité»  Le  Prélat  revint  enfuite  à  Madrid ,  où  le 
Marquis  de  Villéna  avoit  fufcité  dans  le  Congrès  tant  de 
difficultés ,   que  les    Plénipotentiaires  défefperant  de  pou- 
voir rien  arranger  ,  rompirent  les  Conférences.  Ainu   le- 
Comte  de  Plafencia  &  le  Marquis  de  Villéna  fe  retirèrent 
à  Ocaiia  ,  &  TArchevêque  de  Séville  aïant  rendu  la  Vil- 
le &  TAlcazar  au  Roi^  alla  joindre  les  Confédérés^  qui  paf- 
ferent  d'Ocaîîa  à  Ylkfcas  (  jI  ). 

Pendant  que  Don  Jean,  Roi  d'Aragon  ,  faîfoît  le  fiége  ^«ffcow 
du  Château  dAmpofta ,  l'Archevêque  de  Saragoffe  fon  fils^at  Ror^ 
prit  la  Ville  de  Flix  qui  fut  livrée  aux  flammes  9  &  ran-d'AragoJu 
gea  enfuite  fous^^obéiffancc  du  Monarque  fon  père  Alcon^ 
Villalva  ^  Eatéa  >  Corvéra ,  Fatarrella  6c  les  autres  Places 
de  ces  Quartiers.  Don  Alfonfe  d'Aragon  emporta  de  force 
Garrofa >  Ôcle  Comte  de  Prades  fe  tenoit  à  la  vue  de  Bar* 
celonne  avec  Ferdinand  d'Angulo  pour  en  empêcher  les  fe- 
cours  &  les  fortîes.  Don  Nicolas  Corroz  ,  &  François 
Burgues^  Général  de  la  Flotte  de  Majorque^  afliégerent  JMa^ 
hon  avec  leurs  Troupes  y  &  Tlnfant  Don  Pedre  étant  re- 
tourné de  Vich.àBarcelonne  ,Tierre  Jean  Fenier  alla  avec 
vingt  Vaiffeaux  de  la  Flotte  de  cette  Ville  ,  jetter  du  fe- 
cours  dans  la  Place.  Ferrîer  pafiade-là  à  Ampofta  9  où  il 
en  fit  autant  y  aïant  mouillé  proche  du  Château  de  TAmpoU 
la  i  mais  dans  le  même  tems  Fran<jois  Burgues  prit  de  fbccç 
l^hoA. 

Le  Roî  Don  Jean ,  après  avoir  fouffert  quelques,  travaux  Suite  dngs^ 
au  fiége  d' Ampofta,  alla  avec  u»  grand  Détachement  »"^on*jrA*" 
yager  ie^  environs  de  Tortofe ,  enimenant  avec  kii  le  Prin^-vpoftu 
ce  Don  Ferdinand ,  qui  défi^  cjans  le  Col  d' Aima  ceux  qui 
fôrtkent  de  cette  ViUe.pour  luifa^^ije  tête.  Qaxcecan- Cirera 
fe  fournit  à  Tobéiflaftce  du  Rot  avec  Mirabct^  La  Flotte^ 
de  Barcelonne  Ôc  les  Habitans  de  Tortofe  réfolurent.  de  fe-^ 
courir  Ampofta  »  &  formèrent  à  cet  eftet  une  petite.  Eiba--* 
dre  de  trois  Vaifteaux.^  fur  Lefquels  oa  embarqua  beaucoup* 
d'Aftillecie  ôc  mille  hommes.  Pour  empêcher  le.  fecours  >  le: 

C  A  )  DiÉGVB-  U£M&i4^y£z  d*ei.-Casxillo  ^  te  AuOKSf  D£  PaJ^K€B«. 
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■r-T^  RqJ  fit  mettre  fur  les  deux  rivesde  TEbre  toute  faplu^grof^^ 
j!  cf*  fe  Artillerie ,  qui  cottrint  les  Ennemis.  Oh  éleva  contre  le 
M^^.  Château  une  Tour  très-forte  >  fur  laquelle  on  mît  des  batte- 
ries qui  ruinèrent  tous  l'es^  Ouvrages  extérieurs.  Dans  le  mé« 
me  tems  Pierre  Planéla  fit  quelques  forties  pour  détruire 
tc$  travaux  des  Aflîégeans  ;  mais  il  fut  toujours  repoufTé 
avec  pferté.  Enfin  comme  Ton  ne  difcontînuoît  point  de  fai- 
re jouer  les  Machines  de  guerre  ic  TArtillerie^  on  renverfa 


Ta  principale  Tour ,  qui  cominandoit  la  Rivière  ,  ôc  enfuite 
une  autre  afléz  grande  avec  une  bonne  partie  de  la  muraille. 
Tout  étant  en  cet  état  ^  le  Roi  ordonna  un  aflfaut  général 
pour  le  jour  fuivant^qui  étoit  un  Vendredi  21.de  Juin, 
Alors  yean  de  Vila-Marin  mit  fes  Galères  en  bon  ordre  ; 
Franiçoîs  Burgues ,  Général  de  la  Flotte  de  Majoroue ,  dé- 
barqua à  terre  fes  Troupes  ;  le  Grand-Maître  de  Montéfe 
étendît  lès  fîéhries  depuis  la  Tour  jufqu'à  la  Rivière  ;  le 
Châtelain  d'Ampbftâ  fut  chargé  d'attaquei?  le  Château  par  la 
porté  principale  ,  &  le  Comte  de  Quirraj>ar  un  côté  ;  VAt* 
chevêque  de  Tafragotté  ,  étoif  avec  fes  Ti?oûpes  à  la*  garde' 
des  baguages,  6t  TArôhévêqUe' dé  Satagoflfe  avoir  les  fleuries? 
éh  ofdre  âè  bataille ,  pôut  ëm'pêchfer  les  fecburs!  deTorto-^ 
ffe.  Ce fot  darife  céttfe  pofitioh qftfé Ion aflaiitic de  toutes  part* 
/  cè\tèF<Aft¥tfté.  Le  Châtelain  d'Anipoftà  s'ertipatti  de  foii 
côr^  dés^  retr^hchitnietft  et  de  t' Artillerie  des  Érinfeinîs  ,  6C 
\ei  éUtreS^  Généraux  foifcéréttt  kS  principawf  Bûuievalrds  i 
^  éù  ]}»  arborèrent  lefiii^  Eeefhdaîfd»;  Piei^re  Planéla  réduit  aîtid 
à  là  dernière  extrémité^  fë  rôtira  àVëc  treAte  Soldât^  d&hs  ^ 
Tôtnf  de  Sâidt  Jéari'yoà  il  fut-  eontrâittt  de  fe  rendre  à  h  dif-J 
crétion  du  Roi  >  qui  devenu  Maître  de  cette  iniportanre  Foif- 
tcrèBe>éh  dtonna  lé  GouVérti«tnenf  à  Prerre  de  Péraka>& 
permit  aux  Mâjo^qùîns  def  fiTeh  fieitoùrtier ,  après  leur  avoir 
témoigné  cotftbieh  it  telif  fi^Vôit  géé  de  l'a^  btavoufé  ti^'iia 
àvoient  fkit  éclatée  da^  cietté  éxpeditlbn  {A). 
Mort  de        Dott  Ytéiit  I  Itîfent  de  Portiigal ,  vo'ilarti'avce  quelle  vî- 


Infant  de  Por< 


^ff^  Portugal ,  die  Boufgfôgne  &  d'autres  endroits  ;  niais  fi  ôrt 

lui  en  pi'orhYty  oA  ne  luitlnt  èas  parok.  Cela  ne  Tempéchar 
pas  dié  faire  dîverfioh  date  le  fénîS  que  le  Roi  Dort  leatf 
fërroit  Am^ôfta^  de  ptàS  p¥èi  \  mm  aïant  fiju  1»  A^rt  d^  ce 


»^ 
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Château  ,  il  retourna  de  Vidi  à  Baœeloiuie«  Il  fe  dîfpofoit  .  ,' 
encore  à  former  quelques  enttepriiès  f  lodCqu'érant  allé  à  j.  c. 
Graiioks  ,  il  fut  attaqué  dans  cette  Plaoe  d'une  SévK  vio*  >^^« 
lente  ^  qui  fit  échouer  tous  fes  projets  5  en  mettant  fin  à 
fa  vie  le  vingt-neuviéme  jour  de  Juin  ^.  Avant  fa  mort  il 
ioftitua  par  fon  Tefiament  héritier  de  la  Principauté  de  Ca** 
talogne  le  Prince  Don  Jean  de  Portugal ,  comme  le  Suc- 
ceiTeur  le  plus  immédiat  du  côté  des  Comtes  d'Urgel.  it 
flit  mï^Jtmé  À  Barcfiionae  avec  une  pon^  Roïaie  dans  TEr 
gjife  <}e  Sainte  Marie  de  hi  Mer  (ji)^ 

Le  Roi  Don  Jean  pcrfuadé  que  dans  la  guerre  il  eft  de  Tortofe  af- 
}a  dernière  importance  de  ne  point  perd««  loccafion ,  n'eut  paf ^^^ifol* 
pas  plut6t  réduir  Ampoâa  ^  qu'il  alla  avec    (on  Armée  «l'Acagoa^ 
y^ectr^e  le  fiége  devant  Tortofe  y  qui  étoit  défendue  par  de 
bonnes  murailles  ^  bien  garnie  d'Artillerie  &  de  S<Hdats  > 
^  encouragée  d'ailleurs  par  les  Barcelonnois  à  faire  une  vir 
gourieufe  réfiftance*  Il  ouvrit  une  tranchée  profonde  ^  & 
pointa  TArtillef ie  de  manière  qu^elle  faifoit  de  grands  dé-  > 

gars  dans  la  Ville»  Il  fit  auffi  en  force  de  détruire  de  Xertft 
avec  de  groiTes  poutres  le  Pont  de  la  Rivière  >incommo* 
dant  fort  la  Ville  de  ce  côté-là  par  un  grand  iK>mbre  d'Ar-^ 
bftlétriers  ;  ce  qui  détermina  enfui  les  Habitans  à  demander 
9  capituler  j  après  avoir  reconnu  par  plufieurs  tentatives 
qu'ils  firent  kiutilement  pour  déloger  les  AfCégeans  >  que 
^'étoit  le  meilleur  parti  qui  leur  reftoit  à  prendre.  Le  Roi 
commit  pour  régler  la  capitulation  l'Archevêque  de  Tarra*^ 
gone  >  le  Grand- Maître  de  Montéfe  ,  lé  Châtelain  d^Am-^ 
poAa ,  le  Vice-Chancelier  ,  ai  le  Bailli  Général  d'Aragon^ 
qui  convinrent  avec  les  Afliégés  y  quil  leur  feroir  à  tous  par*^ 
oonné  ;  que  le  Roi  confirmeroit  leurs  Privilèges  £c  immu^ 
nités  X  comme  il  en  avoir  agi  à  l'égard  de  Lérida  6l  der 


(A)  ZuniTit,  8t  Abauca; 

*  On  Ut  éans  Mariana  qu^ii  aToit 
Sût  peindre  pour  (z  deyile  dans  Técu 
de  fes  armes  un  Oifeap  de  proie  avec 
fen  Chaperon  ,  Bc  au  deffous  pour  apie 
ces  mots  E^agflols  :  M0leftiëfro  Ah- 
gria.  Le  même  Auteurînterpretant  cet- 
0e  Légende  fwTant  le  mauvais  fuccès 
^u*eut  l'Infant  qur  Tavoir  adoptée ,  la 
rend  ainfî  par  b  phme  de  Ion  Tradue* 
teuF  :  J#  n^êi  tr<ntvé  qui  dit  cbagrinr 


i 


as  cependant  ffe  perfiiadér  que  ce  CoUr 
à  ce  que  rinfant  Don  Pedre  a  voulu 
Élire  entendre  ,  &  l'on  croira  plus  vo« 
lontiers  qu'il  iè  promettoît  de  la  joie 
après  des  peines  &  des  fatigues;  car  If 
ièns  naturel  de  la  Légende  ;  c*eff  qt^iV 
faut  acheter  le  plamr  pmr  la  peine  ^. 
comme  Tannonce  le  v  autour.  D'ailleurs^ 
fi  ce  Prince  n'avoit  pas  compté  que  l'en*- 
treprifè  efit  pu  réuulr  ,  pourquoi  (è  fe^ 

f oît-il  défigné  un  bénpcr  i  h  Souyp? 
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■       '        Cervéra ,  à   Texception  de  Taccord  qui  avoit  été  fait  à 
jf^:.^'  Ville-Franche  avec  la  Reine  ;  qu'il  mettroit  de  fes  Sujets 
J4^j^.  :    pour  Gouverneurs  dans  tous  les  Châteaux  fie  toutes  les  For^ 
tereflfes  ^  ôc  qu  on  rendroit  au  plutôt  la  liberté  à  Pierre  de 
Planéla  y  François.  Oliver ,  &  aux   autres  prifonniers  qui 
•étoient  aux  Galères.  Tous  ces  articles  furent  réglés  dans  le 
mois  de  Juillet  ^  ôc  Bernard  Domenec  aïant  prêté  ferment 
de  fidélité  au  Roi  avec  les  Syndics  de  la  Ville  ^  Sa  Majefté 
fit  le  quinzième  jour  du  même  mois  une  entrée  folemnel-* 
le  dans  la  Place.  Le  Roi  fe  rendit  d  abord  à  l'Eglife  Ca« 
thédrale  y  où  après  avoir  entendu  la  Mefle ,  il  jura  publi- 
quement Tobfervation  des  Privilèges  de  la  Ville  ,  qui  lui 
renouvellaauflii  en  public  le  ferment  de  fidélité  (  ^). 
les  Cata-      Dès  que  rinfant  de  Portugal  fut  mort ,  la  Cour  d'Aragon 

'*"^  Sem Rc- ^'^^^^^  ^^^  Ambaffadeurs  aux  trois  Ordres  de  la  Prlncipau- 
né^Duc°d'An.  té  de  Catalogne  ,  pour  Tinvitcr  à  fc  ranger  fous  robéifiance 
I?"  ri^  n*"  ^^  ^^^  '  ^  ^  mettre  fin  à  une  Guerre  li  funefte  ,  ofirant  de 
è^hott^.  ménager  auprès  du  Roi  tout  ce  qui  pourroit  être  à  leur  avan- 
tage ;  mais  les  Barcelonnois  entêtés  dans  leur  révolte  ,  ne 
voulurent  fe  prêter  à  rien.  Au  contraire  ces  Peuples  obfti- 
nés  voïant  qu'ils  ne  pouvoient  fe  maintenir  dans  leur  ré- 
bellion par  leurs  propres  forces ,  jetterent  les  yeux  fur  Re- 
né ,  Duc  d'Anjou  ^  &  fur  Jean  fon  fils ,  Duc  de  Lorraine  *  ; 
en  confidération  de  ce  que  René  étoit  firere  de  Louis ,  Duc 
d'Anjou  y  qui  avoit  été  un  des  Prétendans  à  la  Couronne^ 
après  la  mort  du  Roi  Don  Martin  ;  qu'il  avoit  pour  neveu 
le  Roi  de  France  ;  &  qu'il  étoit  à  portée  de  recevoir  les  fe- 
çours  de  France  &  de  Provence.  Ils  envoïerent  donc  des 
Ambaffadeurs  à  René ,  pour  lui  offrir  la  Couronne  d'Ara- 
gon >  au  nom  de  la  Principauté  y  &  René  accepta  |a  propo- 
fition  ôc  promit  que  fon  fils  pafferoit  inceffamment  en  Cata- 
logne avec  le  plus  de  forces  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied. 
leKoî  d'A-     Autant  cette  nouvelle  réjouit  les  Catalans  rébelles ,  au- 
nigon  recher-  ^^nt  elle  jntrîgua  le  Roi  Don  Jean  y  qui  depuis  les  Êitigues 
ÎVapïïae  du  fiége  d'Ampofta  &  la  reddition  de  Tortofe ,  avoit  perdu 
«luficurs       ia  vue  par  dps  catarades  qui  lui  étoient    furvenues.  Ce 
Pànuu       Prince  prévoïant  qu'il  alloit  avoir  la  guerre  avec  un  Enne- 
mi puiflant  par  fes  alliances ,  chercha  à  fe  liguer  avec  le  Pa^, 

(A)  ZuRiTA  1  I  ces  deux  Princes  font  appelles  ,  le  prc- 

^  Daiis  THiAoIre  de  t^guedoc ,  ou     nier  ,  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Lorrain 
il  eft  Eut  mention  de  cet  éyintment  »i  'sie  •  &  le.  Acoad  y  Dlucdc  Calabre. 
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i>e,lé  Roi  de  Naples^ les  Ducs  de  Savoye  St  dtlM^an  , 


hi  les  Rois  de  Bortugal  &  d'Angleterre  >  pour  '^en  pfbcu*     j.  c. 
«er  rappuij  ou  les,  détoïkner  du  moks  de  fecondertôn  en^      ^^^^« 
oemi  *.  Dante  ces  vûœ  il  envoïa  vêts  Je  Roi  d'Angleterté 
Hugues  d'Urties.,  ôc  vers  le  Pape.. &>  les'  Princes  d'itake 
François  Aâno^  qui  étoit  très-accbûtuiaé  ià  traiter  avec  lés 
Italiens  <  yjf  )•  ' 

Le  Roi  Dâa  Jean  apprit  que  ia  Flotte  de  Barcelonnc    DéfiJte  ie 
paflbit  en  Provence ,  &  prévenu  qu'elle  pouvoir  conduire  îf  ^i?«^  ^® 
des  Vivres  &  des  munitions  a  Barcelonne  y  pour  mettre  leSpar  celle  de 
Catalans  en  état  de  lui  faire  tèicy  il  envoïa  ordre  à  Tlfle  «de  MajoiiuCf 
Majorque  de  préparer  la  fienne  6c  de  mettre  à  la  voile  ^ 
afin  de  prévenir  &  traverfer  les  defTeins  des  Rébelles.   La 
Commune  de  Majorque  obéit  prômptement  y  &  fa  Flotte 
fortit  du  Port  bien  équippée  fous  ia  conduite  de  Grégoire 
Burgues  >  fils  de  François  Burgues  ^  qui  âïaût  rencontré  cel^ 
le  de  Barcelonne ,  peu  de  tems  après  sèttc  mis  en  mer  >  Tat^ 
taqua  avec  valeur  y  la  battit  ^  &  la  contraignit  de  chercher 
afile  dans  le  Port  de  Marfeille  (  fi  )« 

Le  Prince  Don  Fordinand  aïant  quatorze  ans  accûmpCs  ^    le .  Prince 


Don  tcxdi" 

Viceroi  d'Aragon  pendant  fon  abfence  ;  c'eft  pourquoi  le  viceroi  i'K 


le  Roi  fon  père  voulut  qu'on  le  reconnût  pour  Régent  &  ^^^d  reconnu 


ragon* 


quinzième  joue  d'Ôôobre ,  il  hn  fit  jurer  à  Sarragofle  en 
cette  qualité ,  robfervation  des  Privilèges ,  u(àges  &  coutu- 
mes de  ce  Roïaume.  A  Barcelonne  de  nouveaux  Confeillers   UnCofiiHt 
étant  entrés  en  exercice ,  le  jour  de  Saint  André ,  François  }^^^  ^^^' 
Ceftores  >  trôifiéme  Confeiller  fut  arrêté  ^  6c  après  qu'on  lui  jurifconfuite 
eut  ôtéle  Chaperon  ^  on  l'enferma  dans  la  prîum  publique  >  i^^^îî^p^^^ 
d'où  il  lut  conduit  à  la  potence  âivec  Bernard  £ilopiiian  y  '  * 

Jurifconfulte  ,  parce  qu'on  leur  imputoit  à  Tua  6c  à  l'autre^ 
d  avoir  des  liaifons  avec  le  Roi  Don  Jean  (  C). 

A  Cervéra  mourut  le  premier  jour  de  Décembre  ^  le  Car^  MortdvCa^ 
dinal  Pô» Jaymir  de  Cardone^  EyÊqued'Urgcl  <£)}/:        jïlfï 

Cardpae* 


(  -^  )  Zurita; 

f  B)  ZURITA. 
^C)ZURITA. 

CD  )    ZURITA* 

'  •*  Cette  précaution  étdit  d*«fitant  pins 
néceffaife  «  que  le  Roi  d'Aragon  ht 
abandonné  cette  année  par  Louis  XI. 
Roi  de  France  ,  qui  embrafla  contre  lui 
les  intérêts  du  Duc  René,  &  ocdonna 

Tome  FIL  A  a 


le  !•  ^Oêtobre  au  Gourenieur  de  Lan« 
-guedoc  de  donner  pafflige  dans  la  Pro- 
vince à  i' Armée  .du  Dic  Iran*,  fils  de 
René  «  ^  de  fiiire  armer  damte  Païs  a 
pour  marcher  à  fon  feco^ufli  ^  fôixàrito 
Lanccis  »  que  te.  fine  dé  CbarlBâcdtfdiiifit 
en  Rouâîîlon  à  ce  Printe.  L*Hift.  Gér 
nér«  de  Languedoc,  an.  i4^ér^ 


i!"i^  aul^U)kwt  Mft4$,à^M«Jrid  aiflc^      Ro]r>  lui  confeîliereiir 
Camiieeon- ^tt^d^Baeetfcî  YîUt  |Knio  ]a\t3ran)quslfi«é  do  BîCMbliiflei  Le» 


fentde  pafTcr  ^déks  Sttjot&^di!?  RdPjeficfiUeiit  MotnHh,  tk  pévomt  hdk 

^i^^^       ^ouyénianfe  (|(â  pouvaient  fuivrB  dé  eette  démafGhe*^  ib 

s'aflemblerent  avec  les  Députés  de  la  Congrégation  daii^  là 

f   Fai^oUÇ3^dêSa»ii{<jrâifes^peiirl'êii^  hkiknommttent 

^^lat^Q  Déj^tttéi^  &C  U^chargerenr  d^aUeravec  ceux  de  kb 

.  QftngpégiKiQn'rcpréfentfer  au •Aôir  ^  dkngm  auquel  il  s  expo«^ 

^  . .  ibit  ets  (b  âiettanr  eXttte  les  oiaîds  deifes  etmeoits  >  quF  avoient 

oféattentfeF  à  fa  liberté  dailfs  d'auttes  oecafions^  âc  entrepren*- 

àt9  de  tiibât^r  la  Couronne  de  de£&is  hi*tête  ^  &  dans  Quelle 

ui&e  fitutitji^r^  il  allait  kîffertèus)  fès,  fidèles  Sujets^  jE*ou^ 

les  Dép'iftés^s^acqiîitteKifedelèuFcoiiiiiiiflion ,  Acexpoferent 

au  Roi  W.  )»âcs  Dfidtifi  <poair  lefquels  il  coiivenoLc  qu'il  ntt 

pafiât  point  à  Bé}»B  ;^  iiia&  le  Roî>  âpvès  tes  avoir  remetcié 

de  lew:  2séll9  y  fe  contenta  «de  leur  dire  qu'U  déiibéfieEoit  fur 

cette  afEiire^  &  leur  donneroit  enfuke  réponfe. 

.  ^  «  cff      :  Aprè^r  avoic  examiné  leuw  remontratices ,  le  Rot  perCi^ 

kT Habitans^ ^^^  fa  réfoktion ^ âc  Madrid  s'étant  esÊrfèmemeHr  émueâ 

ib  Madri(L    c<t^  nouY^Ué  >  toQt  le  itionde  prit  les  avmes  ;  ce  qui  fhr  oué 

la  Comtefiei  de^  Pistfenda  iSc  l'Archevêque  de  Tolède  aile-^ 

tent  de  Tautre  côté  de  la  Rivière  aveâ  trois  cens  Chevaux  at«-^ 

tendre  le  Ror&  Çà  Cour*  Cependant  le  tumulte  augmenta  âc 

les  Habitans  atant  cbutu  à  FAlcazar  pour  empêche»  le  Roi 

d  mfortir  y  inveffirebtr  ce  Palais  ,  &  mirenr  des  Gardes  à  toti^ 

tçs  le5i  portes.  La  Comtefie  pleinement  convautcuer  alors  de^ 

l^nipoflibilité  d'exécuter  fon  deflein  ^fe  retira  promptemenc 

a¥Ue(caS|  .où  étoft  l'InÊint  Don- Alfonfe  aveo  les  Seigneurs 

de  fon  parti.  L^Infiim  pafTaenfuite  à  Apévalo  r  et  fur  la  nou^^ 

velle  dà  i'^nhotioh  de  Madrid  y  l'Ëvêque  de  Calahorra  ôc  le^ 

Comte.de  Médina-Céli  vinrent  voir  le  Roi  Dort  Henri (  j1  )^ 

^«',^®«^     Quand  le  calme  fut  rétabli  à  Madrid,  le  Roi  alla  avec  fa 

fc  d^e  i>î^en-  ^^^^  ^  Ségovic  ,  OÙ  Ip  Comtc  de  Plafencia  envora  Pierre^ 

cia  mécon-  d'Ohtîvéros ,  pour  traker  fecrettement  avec  lui '.de  plufieurs 

6m  Doi  Al-  aflàires ,  ^i  tendoîem  à  fortifier  le  parti  de  Sa  Majefié.  Oa 

fe^Tc»  dit  que  le  Comte  lit  cette  démarche  à  la  follicitation  de  la 

ComtdZe  fa  femme  ,  c^ui  le  preffoit  fortement  de  fe  décla^ 
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2e:;  pu fle}&cH.s1ât:aiQ:lrendu  dMs:ç&vé >Vi^ce  Utf  ,     . 


iqnf^iflanoe: 

46  ^  ^Ûifop  y  jqa!^d&i^a^inblllllK>;^£b 

^  PUTonç»  de  Vi>iiloEtS  3ç  «roauet  VxoiSBmblereiittbâattc^u^ 

<le  Troupes  y  fous  {e  prétex€eoâep.k<^cmgi?éga«i«>rt^^     6ïd^ 

tctejat  une  émeute  confidécable  >  ^dains  la<juelieia  Comtefle 

cp^oit  'un  |;rand  diaget.  jLei]^oLie  «etii;£(iavèc  iquaire-vit^gtli 

C^evftHxidaiis  Mlcazar^  d'oùiisAinidnfotUjpiqa^t^^       cètôu)^ 

«I  ^Madrid:  lie  [Comte  de  Jls&nda  iboit  Wi  ^c4sl'MU 

9¥€^;la  Coimefisi£a  femme  ^^  <|iMtl'm:avok-:e^^^ 

ffiinc à &aver(kissDaki8 desS^wieux. >"  -^  '' -'    > "  ( -^ 

:P«cn:e?de  iîuzmahjtftok.Gouvesneur^cT^^  Linfam 

P^^Miws  dej l'Infont  Ile  fopp^^^     tfâvbk  4lesiUî*elliçènces^^^^  Aifonft 
avec  kaïloi'jQoni Henri  ^^iiâoluictit^âeX'aMéf 
1^ -firent  dans  une  Aflemblé&fervingt^neuvidiiiej^^^ 
i^s  |)r(ftexteik!mécantentenièntîde  ce^q^^^  j^  P^^ 

Con  deux  dèS4>Bincipaux  Gitoïens.  Devem^s^parJà  Hia^iêâ  'àk 
Gouvemefne^t  9  ils  appeUerent  i^Infam^on  Alf(Xnfe<|i]} 
^nR^^ansia  ^^âleleioeuxiénie  jourde  luin  ^  accompagK^ 
4s  l'4ifchevéqiieide  3:olëde  ^JdesrËvêqnes^  de  Éàt^  Àl  <(é 
Ççmyd\x  Af  afiqms](ie-Wiéna  ,Jié»  Comtes  d&BeiiWehti^^ 
P^4del>.  Caâaàéda  ^^Qflbcne  >;  i^iba^d  -i  Dménaéi  Oi^uenL 
tes  >  &  de  beaucoup  d  autres  Seigneurs.  Ce  Princev  a^^  éié 
^^;Vf4c  de  gtahds  témoignaj^s  de  faiisfaâtbn  &  toutes 
£aftf s  jde .  j:éjoujlIancos .  pubUques>  ^Lbr  ^  la  Çàtfwéckale  ^  oà 
il  fut  de  nouveau  proclamé  Roi  ^  &  confirma  à  la  Ville  {^ 
FlrtTiléjg[es^4c>  imâiunkés.  Pour  stffikter  cepenfdâht  dé,  teti^ç^ 
Place  ^  il  ,çn  bànr^ir  ceux  qpi  lui  étoiem  fu.]Q)è(^y.  Ôc  ota 
onze  Corrégidors ,  qu'il  fit  Temt>lacer  par  d^auti?çs  de/dn 
pami  apfès  jcjuçi  il  s  e;^  r^^p^itnft  {£),    .  ; 

Aatj 
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Pendant  que  PlnÊoit  Don  Alfonfe  étoit  dans  cette  VHIé  }■ 
■'"  je  crois  que^e  Marquis  de  V iliéna  lui .  demanda  b  pccmi^ 
x.^  v,J'  '  ^^  ^'  ^^  ^^  '^^  <jîrand-Maîtté  <|e  Saint  Jacques;  (k  IViant' 
dt'vîlîéS'^  obreiiub  ,_.eon9meil\a!roiètant.de-cré^t'yil  fit  afleinbler  leir> 
cfléiaGnntr-  Treize  de  l'Ordre,  qui  lui  déférèrent  cette  grande  d%nité  *r 
Makre  de  s.  x^  l^iquellp  il-îifpiroît  dcfiûffi  long-tcms  (ji  ). 


/•  c 

Le  Marq 


Jfic^Ke^ 


Nouvifiie  '    It:  sVleva  peu  après  tine  nouvelle  émeute  à  Tolède.  Le 


iStï'^^T^vîngt-wnîéme'jourde  Jmllet 


GomesT^  ancien  Secré« 


taire  da  Roi  f  &  Grand-Akayde  de  cette  Ville,  entra  dans- 
VEglifp  (Cathédrale  j  étant  exéomoaumé  ^^  éans  le  tems  quef 
Ton  chaolott  les  Heures  Canoniales»  Ceux  qui  étoient  dans 
le  Cbœur^  s^étant  tûs  furie  champ  y  il  leur  dit  tout  en  colère 
avec  dçs  termes  outrageans  de  continuer  >  £c  les  menaça  de 
ion  reflentiment  s'ils  héfitoieoc  à  le  faire.  Un  des  Eccléfiafti*- 
ques  jiiftemont  indigné  de  fon  procédé  lut  répondit  avec  vî* 
Vfkcité  >  &  lut  reprocha  fcm  hardîefle  téméraire  ;  mais  un  der 
Minières  d!Aiyar /Goàieiz  tira  fon  épée  6c  letua.  De-là  fe^ 
i^rn^etenlideux^&âions  ^1  une  pour  venger  la  mort  facrilége 
de  rÈccléfîafiique  ^  £cl'tnftilte  faite  au  lieu  famt ,  &  l'autre 
jpoUr>léifen(&e  Alvar  Gomez.  Elles  fe  battirent  durant  deux 
]ouss  eÀties$;.  matt  àla  fin^  quoiqu'il  7  eût  beaucoup  de  monde 
tué  â(  l>LB0(£depatt.fic  dfaiinre>la  première  eut  le  deffus.  Cetle*^ 
cifateuglée  par  la  colère  j  imt  fe  feu  à  la  Ville  en  différens^ 
endrpiirs>  ;pii]a^  pluikurs  maifons  de  fes  Adver&ires  »  &  ks^ 
démolûrem.  .QueCques-^uns  des  derniers  aïant  été  attrapés  ^ 
furent  ;uftîci^  publiquement ,  &  fur-tout  les  principauit 
auteurs  d' Alvar  Gomez  ;  les  autres  fe  fauverent  ^  mais  on^ 
]e$  dépouilla  4é  kurs  biens  &.de  leuis  Charges  y  fans  que 
Dori' Aifbofe  de  SUva  y  ni  les  autres  Seîgrieur&  pulTent  paci^ 
fier  %.YÏ^  >  avant  que  tous  ces  malheurs  ne  fufient  ar-^ 
livjésf^.-^)!-. -.':    •;;  -    •:.....  ^        - 

.   ËH:  Andjalbu/le  lé*  Duc  de  Médîna^Sydoiïîa  voulut  avec 
Dtte!df  Mcdi.  qw^lqùes  Ttoupei  sf  emparer  du  Port  de  Sainte-Marie  ,  par- 


TcfitadVe- 
inutile  du 


(B)  AtcôcfEir.  ^ 

^  Mariana  afflreiiue  l*anil>îtteiix  iSar^ 
^fsde  Villéna  obtint  suffi  â  cet  effet, 
malgré  fet  révoltes  cofltinuellfei,8&fês 
attentats  réitérés ,  ragrémentdu  Roi» 
c|iri  avoir  gardé  radminiftration  de  la 
Grande-Maîcrife  ,  depuis  V9}j/fiaLÛott; 
de  Bertrand  ic  la  Cuéva ,  ^loi^uc  L'Inf-  ' 


fiint  Don  Atfoiife  fon  frète  en  fflt  nrf^ 
tu.  Telle  étoit  la  foiblefle  du  Roi  pour 
ce  perfide.  Voïerla  q^uatriéme  Note 
^ui  fuiti»^ 

^  **  11  l'a  voit  été  par  le  Pape ,  ea  pu- 
nition de' ée  qu*ir  comxnandoit  dan»» 
Tolède  pour  Tlnfant  Don  Alfbnfo  cob« 
trele  Roi  Don  Henri  fl^n  légitime  So»> 
veraîn^-  La  cononuaiion  de  l'Hift»  JË^ 
pléf;deMcé  TAbb^  fim^y 
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Ibc  que  cette  Place  ^partenoit  au  Comte  de  Médina-Céli  >  'J^^^^Tom 
qui  étok  attaché  au  Roi  ;  mais  il  y  trouva  tant  de  réfifiance  ^     h  C 
que  défefpérant  de  pouvoir  réuflhr ,  il  fc  retita.  11  y  eut  auffi  ^.syioniz 
àCofdoue  de  grands  troubles  i  parce  que  rEvêque  foute-furiePonde^ 
noir  contre  Don  Al£cmfe  d'Aguilar  te  parti  du  Roi  ^  dans  le-  ^^^JJ^y^jJ^ 
quel  étoit  la  maifon  de.  Vélafco  (  ji  )^  Cordoue. 

Quoiqu'à  Séville  les  principaux  Seigneurs  &fienf  dévoués  S^^%a^ 
^  rinfant  Don  Alfonfe  >  il  y  avoir  un  grand  nombre  d'Habi-  ^e«  ^ 
tans  qui  étoient  reftés  fidèles  au  Rok  Cette  oppofition  de 
fentimens  fiit  caufe  qUe  le  troifiéme  jour  de  Mars  plufieurs- 
rues  fe  battirent  contre  d  autres  >  les  premières  foutenant  le» 
intérêts  du  Roi  ^  ficles  dernières  ceux  de  PInÊuvr.  Le  com>-. 
bat  dura  près  de  quatre  heures  y  jufqu  à  ce  que  les  deux  ^c^ 
dons  fuiient  féparées  par  Vautorité  du  Ducoe  Médina-^ydo«^ 
ma  ^  &  de  Don  Rodrigue  Fonce  de  Léon  >  Comte  d'Arcos> 
qui  eut  un  DomefHque  tué  d'un*  coup  d^Arquebuze.  Ceux 
qui  tenoient  pour  le  Roi>  étoient  Alfonfe  Ortiz  un  des  vingt-- 
quatre  Gentilshommes  de  la  Ville  >  Ferdinand  de  Médina  f. 
Pierre  Alvarez  d'Algaba  x  &  d'autres  perfonnes  de  difiinc: 

Les  Confédérés  avec  Flnfant  Don  ABonfe  ne  laiflbîenf .  Oiiiié;iô  li- 
jamais  perdre  l'occafion  d'augmenter  leur  parti.  Olmédo  co^jS^^^, 
étant  une  Place  à  leur  bienféance>  ils  firent^  pour  Favoir^ d& 
il  grandes  offres  à  Pierre  de  Silva^  qui  la  tenoit  pour  le  Roi^ 
ai  qui  avoir  époufé  une  Dame  de  la  ileine  ^  que  ce  Seigneuc 
fe  laifla  corrompre  y  8c  promit  de  les  introduire  par  uner 
faufle  porte  de  la?  muraille.  En  conféquence  de  Taccord  les^ 
Troupes  de  i'In£uit  entrèrent  de  nuit  dans  la  Ville  ^fans  que-. 
les  Habitans  s'en  apperçuflent ,  qu'après  qu  elles  s'en  furent: 
^emparé  ; Iflnfant  sY rendit  enfuite avec  1! Arche vêque  de To^ 
léde  &  les  autres  Seigneurs  (  C)^ 

Le  Roi  étoit  à  Ségovie  ^  quand  il  apprit  cetre  nouvelfe  ^.  le  Kôi  ^ 
qui'le  chagrina  fort.  Il  fit  dire  fur  le  champ  au  Marquis  de^^^^^*^* 
Santillane  fit  aux  Seigneurs  de  cette  illuflre  Maifon.  ^ae  mè- remet  Dona 
me  qu  a  tous  les  antres  qui  lui  étoient  attachés^  de  lui  ame-  ^.^^^^  ^  Ç*- 
ner  leurs  Troupes.  LeMarquis^Ie  Santillane  accourut  pcomp«  mains  ia 
tement  avec  tous  fcs  frères ,  &  le  Comte  de  Médina-Céli^a'î"«'<'«' 
srvee  cinq^cens  Lances^^  fie  quoique  leRoileur  fît  à  tous  un^^  "*^ 


£^)ALBO]rst  bePalekcb;  I  t   (C)  Diéoim   ITe]4xiq0£z  D*£t'-^ 

i*By  Z\:MGài  <iaAi.  les  Annales  de!  ICastiuo  &Ai.fons£  ds  PalïkcH 
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A  NÊ'£  DE  ^^^^^^  favorable,  le  premier  connoifFant  fon  iûeonJlaiîcé  î 
j.  a      lui  dit ,  qu*îls  venoient  le  forvîr  avec  rafifcâion  &.la  fidélité  . 
14^7.     qu'ils  lui  dévoient,  maïs  que  détoit  à  condition  que  ja- 
mais il  ne  feroit  aucun  accommodement  avec  les  JRjébâUes.^ 
fans  lagrémentôc  lappi^obation  de  tous  ceux  qui  vitoiaM::prér 
fens  j  &  qu'il  en  donneroitde  bonnes  aâiijrancesj  p&tce  qu'ils  * 
ne  vouloient  pas  refter  expofés  à  la  fureur  de  leurs  ennemis  , 
^ui  ne  raanqueroient  p«s^  après  s'être  réconcilias  avec  iul^ 
de  profiter  de  leur  faveur  pour  les  opprimer*  Leidoi  confen^  ^ 

^  tit  à  la  demande ,  &  remit  entre  les  mains  de  ce  Seigneur^ 

pour  les  rafTûror  tous  ^  Dona  Jeanne  fa  fille.,  .que  le  Marquis 
de  Santilkne  chargea  le  Comte  de  Tendilla  fon  frère  de 
conduire  au  Château  de  Buytcago  (  yf  ). 
Le  Comte     Quand  cela  fut  fait ,  le  Roi  Don  Henii  paiTa  à  Cuellar  ; 

Tonnes  ttom-  ^^  ^^^  autres  Troiçcs  dévoient  fe  rendre.  Don  Pedre  de  Vé* 

fe  le  Aci.  «  iafco^  fils  aîné  du  Comte  de  Haro ,  vintfecrettement  à  cette  » 

Ville ^  lui  demander  pardon  pour  lui-même  d'avoir  manqué  * 
^  fon  fervice ,  &  lui  of&ir  de  la  part  de  fon  père  &  enJon 
propre  nom  ,  de  le  féconder  avec  iept  cens  Lances  *•  Le 
Koi  le  reçut  d'une  manière  très- obligeante,  &  retourna  cn«* 
fuite  à  Ségovie ,  d'où  il  envoïa  DiéguendeltCaftiliovers  le 
Comte  d'Albe  de  Termes  ,  afin  de  l'inviter  à.  venir  l'aider  ; 
.  avec  fes  Troupes  ;  mais  le ^  Comte  répondit  qu'il  ne  le  pou* 
voit  point  alors  ,  &ute  d'avoir  de  quoipaïer  tes  gens  ^&:  que 
Il  le  Koi  luicnvoïoitde  l'argent  pour  le  ver  cet  inconvénient^. 
Il  fe  mettroit  auflî-tôt  en  marche^  Diéguerd'el-Gaâillo  revint* 
avec  un  Domefiique  du  Comte ,  &  rapporta  cette,  r^onfe 
.au  Roi ,  qui  fit  fur  le  champ  délivrer  au  .Comte  tout  ce  qu'il 
luifalloit  pour  paierfon  monde.  Le  Duc  d'Alhuquerque 
raflembla  fhs  Troupes,  de  les  amena  au  Roi.qai  attecbdit 
quelque  tems ,  mais  inutilement ,  le  Comte  d'Albe  de  Tor^ 
mes ,  parce  que  ce*  Seigneur  avoir  changé  de  fendiiHiat , 
.comme  on  le  verra  dans  la  fuke ,  à  la  fomcitation  de  l'Ar^ 
chevêque  de  Tolède  êc  du  Marquis  de  Villéna  (B). 
té  Roi  va     Comme  Flnfant  Don  Alfonfe  étoît  en  poUefiion  d*01mé-: 
vcc  XonÀf.  j^^  ^  ^^^j^  ^^gj  i^  Porterefle  de  Médina<l'-el-Gaœpo  àxos 


ment  rentré  dans  le  devoir  ,  ^c<Mnme  ja 
l'ai  obfervé  dans  ma  dnquîéme  Note 
Ibus  Tannée  14^5.  il  ne  s*étoit  pas  pré- 
senté deTmnt4e''Roi  depuis  fini  égare* 
ment  9  dont  si  avoir  cependant  fait  écla« 
Pedre  de  Vélafco  fiî't  déjà  probabie-i  Icer  (on  repentir  par  pluficurs  fervices» 


(il)    Dl<«Ul     HjKMaXQUEK  .  O'CL- 

Castillo, 

(J3)  DlÈQUE  flEVaiQUEl  D*£I^Ca9- 
TILLO. 

*  Il  fuit  de  ceci  que  quoique  Don 
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foB  intérêts ,  la  Garnifoir  de  la  Fortcrcffe ,  (butenac  par  àss  .      , 
•renforts  ou'dle  recevoir  d-Obnédo ,  inquiëtait  continuetie*     j."  c.*^* 
ment  les  Troupes  qui  étoient  dans  la  Ville ,  en  forte  que  cel-      ^4^7. 
les-ci  firent  fçavoir  au  Roi  que  s'il  ne  les  fecouroit  promp-  ^^^^^'^ 
temenr  y  il  per^roit  infailliblement  la  Place.  Don  Pedre  de 
Vélafeo  étant  venu  fur  ces  entrefeircs  ,  avec  fes  Tïoupes ,  le 
Koi  réfolut  de  fecourir  Médtna-d'eLCampo  y  6c  partit  ac^ 
compagne  du  Marquis  de  SantiUane  &  de  fes  parens  j  du 
Comte  de  Médlna^Célt^  du  Duc  d'Albuquerque  ^  &  der 
Jean  Fernandez.Galindo  avec  fes  GardeSr  Arrivé  à  Cuellar  ^ 
il  voulut  aller  à  Médîna  par  une  autre  route  que  par  celles 
d'Olmédo  ^  mais  à  la  perfuafion  des  Seigneurs  qu  il  avoir 
avec  \m,  il  prit  la  dernière  >  aî'ant  fon  Armée  en  bon  ordre.^^ 
Les  Pamfans  de  TlnÊuit  furent  informés  de  la  réfohition  du 
Roi  )  Ôc  les  Principaux  ccmvinvent  de  l'attendre  ;  c'eil  pour- 
quoi  ils  détachèrent  cinquante  Chevaux  fous  la  conduite  de^ 
Pon  Garcie  de  Padilla  ,  avec  ordre  d'obferver  tous  ks 
siouvemens  du  Monarque  j  qui  s-arreta  à  k  vue  d'Olmédo.- 
Dans  le  même  tems  l'Archevêque  de  Tolède  fit  dire  au  Duc 
d'Albuquerque ,  que  quarante  Soldats  de  FInfant  s'étoienr 
«ngagés  à  le  tuer  ^  fi  l'on  en  venoit  aux  mains  ^  6c  qu'ainfi 
SL  lui  confeilloir  de  pourvoir  à  la  fiireté  de  fa  perfonne.  Le' 
Duc  d'Albuquerque  qui  avoit  reconnu  un  des  Soldats  que- 
Don  Garcie  dePadflJa  remmenoit  avec  lur^  pendant  que- 
2f Armée  campoir,  lappella^  en  lui  donnant  un  fauf  conduit  p 
êc  lui  demanda  fi  ce  que  l'Archevêque  de  Tolède  lui  avoit 
eirvoifé  dire  y  étoit  vrar>  6c  comme  le  Soldat  lui  répondit 
qu'il,  pouvoit  en  être  affûté  ,  le  Duc  lui  dit  avec  fbrmeté  , 
qu'afin  d'être  reconmi ,  il  porteroit  telles  armes  6c  telle  map- 
cpie  ;  après  quoi  il  lai  donna^une  capote  6c  le  congédia.  Tel: 
^oit  le  cocuF  noble  6c  généreux  de  cette  illufire  Seigneun 
Dès  que  le  Roi  Don- Henri  futà  la  vue  d^Oknédo,  ceux  qui  p»  Confé- 
étoientavec  TlnfenrDon  Alfçnfe  rinrent  Confeil  furce  qu'ils  «oîent  l  \vt 
dévoient  faire  ^  de  quoiqu'il  leur  manquât  encore  beaucoup  Hvrer  Batail- 
de  Troupes  qu'ils  atrendoient ,  ils  réfolurent  de  difpurer  le 
^aflage  au  Roi*  Ils  firent  donc  fortir  leurs  Troupes  le  jour 
niivant^  6c  les  mirent  en  ordre  de  bataille^  aïant  à  dos  1er 
murailks  de  la  Ville.  L'Infant  Don  Alfonfe  étoit  à  Cheval^> 
armé  de  pied  en  cap  ^âc  l'Archevêque  de  Tolède  de  mê« 
me>  aïant  par-deflus  fon  armure  une  étole  écarlate  avec  des^ 
Croix  blanches  j  poux^  êae  reconmi»^  Dca  Alfonfe  HensÎK 
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3uez ,  fils  aîné  de  T Amirante  5  étoit  à  la  tète  d  un  EfcadrofI 
e  deux  cens  cinquante  Chevaux  5  tant  Lances  que  Che^ 
vaux-Légers  ;  Don  Garcîe  de  Padilla  y  Clavier  d'Alcantarat 
en  commandoit  un  autre  de  deux  cens  Chevaux  du  Marquis 
de  Villéna  y  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y  Ferdinana  de 
Fonféca  y  firere  de  TArchevêque  de  Séville  ,  avoir  fous  fes 
ordres  cent  cinquante  Chevaux  y  fort  Lances  ou  Chevaux- 
Légers  ;  Troylo  Carrilio  y  fils  de  l'Archevêque  de  Tolédè-, 
.  trois  cens  foixante  Chevaux ,  &  Pierre  d'Ontivcros  quatre 
cens  Lances  ôc  Chevaux-Légers^  des  Troupes  du  Comte 
^  de  Piafencia  Ôc  de  la  ComteiTe  de  Belalcazar  fa  iiUe  y  outre 

>  cinq  cens  Fantaflins.  Avec  llnfant  Don  Alfonfe  étoient  TAr- 

chevêque  de  Tolède  y  le  Comte  d'Albe  de  Lifte  y  celui  de 
Ribadéo  y  celui  de  Lune  y  x]ui  quoique  malade  voulut  fe 
trouvef  à  la  Bataille  y  6c  d'autres  Seigneurs* 
Ordre  de     L'Armée  du  Roi  Don  Henri  fut  mile  auffi  en  ordre  de  ba-* 
?Amâ^£  taille  par  Don  Pédre  de  Péralta ,  Connétable  de  Navarre, 
SLqL  que  le  Roi  d'Aragon  avoir  envoie  en  Ambaflade  vers  le  Roi 

Ac  Caftille.  Don  Pedre  de  Vélafco^  formoit  un  Efcadron  avec 
fes  Troupes  &  celles  de  Don  Louis  Ôc  Don  Sanche  fes  frères, 
£c  de  Jean  de  Vélafco  fon  patent ,  Seigneur  de  Sîruéla  :  dans 
le  fécond  étoit  le  Marquis  de  Santillane ,  avec  l'Evêque  de 
Calahorra ,  &  le  Comte  de  Tendilia  fes  frères ,  les  Seigneurs 
4e  1^  même  Famille  ,  Ôc  le  Comte  de  Médina-Céli  :  au  troi** 
(iéme  le  Duc  d'Albuquerque  avec  fes  gens ,  ôc  au  quatrième 
Jean  Feroagidez  QaUndo  avec  les  Gardes  du  Roi ,  Ôc  les 
Troupes  qui  furvinrenc  au  fervice  du  Monarque  ;  ce  qui 
jPaifoit  en  tout  huit  cens  Lances ,  fept  cens  Chevaux-Légers 
£c  deux  mille  Fantaffin$.  Le  Roi  ne  voulut  point  que  Toa 
arborât  fon  Etendard,  de  crainte  qu'on  ne  Fenlevât.  Dans  le 
tems  que  les  deux  Armées  étpient  ainfîen  préfence^  des  petr 
fonnes  pieufes  ô^  Rpligieufes,  animées  d'un  Saint  zélé ,  s  en- 
Ijremirent  poujr  empêcher  que  l'on  n'^n  vint  aux  mains  ;  mais 
quoiqu'elles  paflauent  plufieurs  fois  d'un  Camp  à  l'autre  , 
toutes  leurs  démarches  ôc  follicitations  furent  inutiles.  Le 
Roi  votant  donc  que  la  Bataille  étoit  inévitable,  fe  retira  "^  à 


*  Ce  fut  fi  Tdn  en  croît  Mariana  , 
par  le  confèil  de  Don  Pedre  de  J^érajta» 

Î[Ui  crut  qu*ii  n*étoit  pas  à  propos  que 
e  Roi  (e  commit  dans  upie  Bataille  .con- 
tre fes  Sujets^  âc  q.u*il  Revoit  fe  réièr-l 
Ter  pour  une  meilleure  oecafion  ;  quoi- 1 
f^e  ^uel^uey-vn^  le  foup.çonjia£bat  iV  I 


Toir  Yonlu  par-li  rendre  le  Roi  encore 
plHs  mépriUble  i  fts  Soldats  ,  parce 
qu'il  étoit  ami  particulier  de  TArche- 
;7éque  de  Tolède ,  >dont  le  fils  nommé 
Troylo  avoit,.époufé  Doiia  Jeaçne  ^ 
fille  unique  &  héritière  de  cp  CoQuéu* 
ble  deNatarrç|, 

Foza 
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Fozal  de  Galînas  avec  trente  Chevaux ,  &  fe  repofa  du  fuccès 

clc  cette  journée ,  fur  la  valeur  &  lexpérience  de  fes  Gêné-    ^  jf  c" 

L  a6Uon  s'engagea  le  vingtième  jour  d'Août  >  fur  les  trois    On  en 
heures  après  midi  j  &  comme  la  meilleure  partie  des  forces  ^"^  *  ^* 
confiftoit  en  Cavalerie ,  Tlnfanterie  ne  fervit  point  &  fuit 
ou  fe  retira.  On  montra  beaucoup  d'ardeur  de  part  fie  d'au- 
tre  >  en  forte  <\\xc  Ci  les  j[loïaMes  avoient  le  deffus  dans  un 
endroit^  ils  avoient  ailleurs  le  deifous.  Tous  les  principaux^ 
Officiers  s'étant  jettes  dans  la  mêlée ,  Ferdinand  de  Fonféca 
&  Don  Garcie.  de  Padilla  ferrèrent  de  près  le  Duc  d'Albu-, 
querque  >  mais  le  Marquis  de  Santiliane  accourut  à  fon  fe- 
c^urs  >  6c  le  tira  de  danger  y  Ferdinand  de  Fonféca  aïant 
reçu  pluiieurs  bleffures  dont  il  mourut  dans  la  fuite.  Les 
Troupes  de  Don  Pedre  de  Vélafco  chargèrent  avec  intrépi- 
dité celles  de  FArchevêque  ,  qui  fut  bleffé  au  bras  d'un  coup 
de  Lance.  On  fe  difputa  ainfi  la  viâoire  avec  un  égal  achar« 
nement  »  durant  trois  heures.  Dans  le  fort  de  Taâion  le  Corn- 
te  de  Ribadéo  &  Pierre  d'Ontivéros  allèrent  avec  un  Déta- 
chement pilier  les  Bagages  de  l'Armée  du  Roi  ,  qui  n'é- 
toient  point  gardés  ,  Ôc  parmi  lefquels  ils  trouvèrent  l'Eten- 
dard Roïal  ;  mais  les  Gardes  du  Roi  aïant  volé  au  fecours  | 
le  Détachement  ennemi  fut  défait^  6c  Pidrre  d'Ontivéros  pris 

Î^rifonnier  avec  plufieurs  autres..  Sanche  de  Vélafco  fît  pri-** 
bnnîer  le  Comte  de  Lune,  ôc  Je  Comte  d'Albe.  de  Liflc 
refta  audi  entre  les  mains  des  Roïaliftcs.  Dans  le  même 
tems  Diégue  d  el-Caftillo ,  Chapelain  du  Roi ,  alla  à  Pozal 
de  Galinas  informer  fa  Majeflé  de  l'état  de  la  Bataille,  £n-r 
fin  après  trois  heures  d'un  combat*  opiniâtre  «la  nuit  furvinc  , 
ipc  fépara  les  deux  Armées.  Les  derniers  qui  fe  retirèrent  fu«  .  r 
rent,  du  côté  du  Roi,  Don  Pédre  de  Vélafco,  6c  de  celui  de   ' 
rinfent,  l'Archevêque  de  Tolédç.  L*Amîrante  >  le  Comte 
de  Plafencia ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  PArchc* 
vêque  de  Séville  perdirent  leurs  Etendards  ;  mais  en  revan^ 
che  lès  Rébelles  en  prirent  fept  avec  celui  du  Roi  dans  les 
bagages.  Les  Roïaliftes  eurent  deux  cens  cinquante  hom« 
mes  tués  ^  fans  compter  les  bleflfés  >  Ôc  les  prifonniers  qui 
furent  faits  en  grand  nombre  pendant  la  nuit  9  quoiqu'il  y  eût 

{>eu  de  perfonnes  de  marque.  A  Tégard  des  Confédérés ,  ils 
aifferent  étendus  fur  le  champ  de  Bataille  plus  de  deux  cens 
Tome^f^IL  Bb 
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-■    ,        de  leurs  gens  ^  de  oo  fit  fur  cnx  plus  de  cent  prifonniers ,  ou^ 

J.  C.  -    .       :     •  . 

^4^7.  '        Quoique  la  viâoire  demeurât  incertaine  ,  on  fe  l'attribuai 


trc  ceux  dont  j'ai  déjà  parl^  (j4). 


s'aSb^  U  ^^  P^^  ^  d'autre.  Ulnfent  Don  Atfonfc  &  fes  Partifansî 
vîaoire ,  &  étaat  rentrés  datw  Ohnédo ,  firent  à  cette  occafion  de  gran- 
Méd^^  ^  ^^  réjouîffances  >  arborèrent  cette  même  nuit  les  Etendards 

qulls  avoîcnt  pris ,  &  donnèrent  avis  à  leurs  Alliés  de  Favan- 
tage  qu'ils  fe  flattoient  d'avoir  remporté  ,.  les  invitant,  à  ac- 
courir au  plutôt  avec  leurs  Troupes  ,  à  canfe  de  Tincertitu- 
de  00  Ifon  étoît  ^^  s^il  n*y  auroît  pas  une  féconde  aûion.  Pen- 
dant ce  tcms-là  les  Seigneurs  qui  étoient  venus  avec  te 
Roi  I>ori^  Henri >  allèrent  le  retrouver ,  ôc  raflurerent  que 
fes  armes  avoient  été  viiâorijeufea.  Extrêmement  flatté  de 
cette  agréable  nouvelle  ,  le  Roi  dépêcha  auflî-tôt  un  Cou- 
rier pour  la  portera  Médina  ,  où  elle  fiit  célébrée  pat  tou- 
tes fortes  de  témoignages  de  joie.  Il  partît  enfuhc  la  même 
nuit  avec  fes  Troupes>  &  feit  reçu  à  Médina  avec  de  grandes^ 
acclamations.  Le  jour  ûiîvant  2  x.  d'Août ,  on  fit  à  la  folli^ 
citation  de  TEvêque  de  Calahorra  ,  une  Proceffion  folem- 
nelle  depuis  IFglïfe  de  Saint  Antalih  ,  jufqu'au  Couvent 
de  Saint  André ,  de  POrdre  âp  Saint  Dominique  ^  pour  ren- 
dre à  Dieu  des  avions  de  grâces  de  la  viâoîrc.  On  y  port*. 
les  Etendards  que  Ton  avoit  gagnés  fur  les  Rebelles ,  &  le 
Roi  y  affifta  en  perfonne  avec  les  Prélats  &  Seîgpeurs  de  fa 
fuite.  Le  Roi  fir  pareillement  fçavoir  cette  nouvelle  aux 
Seigneurs  &  aux  Villes  qui  lui  étoient  attachés ,  leur  recom- 
mandant aufli  de  lui  envoïer  le  plus  de  Troupes,  qu  ils  pour- 
roient  (  B  ). 
rtn&m  Don     Sur  les  avîs  de  Pun  ôc  de  T'autre  Parti ,  le  Marquis  de 
^SVos  ^^'^^^^^^  Gr^nd-Maître  de  Saint  Jacques ,  amena  à  l'Infant 
renfomi  01-  Don  Aîfonfe  douze  cens  Chevaux  ;  le  Grand-Maître  de  Car 
**^^*^*         latrava  deux  cens  Lances  &  cent  Chevaux4égers  ;  Don 

Alfonfe  Henrîqciez  quatre  cens  Chevaux  ;  le  Comte  de  Ptâ* 
fencîa  deux  cen;s  Lances  ôc  autant  de  Chevaux-légers  ;  Don 
Alfonfe  d'eGuzman,  frère,  du  Duc  de  Médîna-Sydonia,  fit 
Dton  Manuel  Pt)ttjce ,  fik  du  Comte  d'Arcos  ^  deux  cens 
Chevaux  chacwit  ;  Pierre  de  Viltacréces  quarante  Chevaux 
pour  la  Ville  de  Xérez;  Pierre  Lopez  dePadiUa,  ôc  Don 

TILLO  ,   Alh)N%ED£  PaL£KCK«  Al- I    |CaSTXI.LO  ^.  AlI OMU    1U|   FJU.£NC£«. 
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5 .  &  Iç  feppnd  Montalvarj ,  poui:  ^txi  qvi'il  autok 
id-Rpdrîgp  i  quoique  le  Rpî  Teût  feit  iï)««>ffr  par  TE- 


vaux  pour  la  Ville  de  Burgos;  ^  4'9»tK»  >  diflférens  petits  ,^jTc/' 
Corps  de  Troupes.  Le  Cooite  d'Albe  de  Tonnes  fut  aulH      '*^^" 
le  joindre  avec  trois  Lances  6c  deux  cens  Chevaux,  à  la 
perfuafion  de  J' Archevêque  de  Tpléde  &  du  Marquis  de 

Villéna  .  niiJ  lui   nrr>mîri.nf      U  rs^.^\^^\^    P^* 

vêque 
Ciudac 

vêqup  de  Cjilihprra' dç  fp  rendiç  ^wiprès  de  &.  performe  ^  if. 
lui  cgt  m^roe  fait  d^iivier  Jafpldç.ppur.:fc$  TtQupes  :âi^iop 
par  laquejlç  piv  OP  Peut  difiponvwir,  que  ce  Seîgaçur  n'ait 
terni  fsi  r^pyt^tioD.  Mais  tels  étoiem  cf  s  temp  malheureux  {A)\ 

Le  Roi  Dpo  Hsnrî  ht  parjçUleineni:  joint  par  iç  Comte  de  ^?^  ^«^^ 
Tréyïîïp  qui  vint  à  la  tête  de  dcu:^  ,ce«s  Qievaux ,  ôç  pe*i  Sr"* 
apjfès  ^ivprent  eueore  à  fon  Camp^  Pierre  (Jjç  Mcndozît^ 
Seigneur  d'AIjgaaz^n ,  avejp  cent  cinquante  ;  Dçn  Garcip 
Manrjque  av,çc  fpîx^nte  &  dix  pour  ia  ViUe  de  S^amanque^ 
Çuttiçrre  Quixad»  jÔc  Pierre  Guttierrez  avec  deux  mille,  tant 
Lances  que  Chevaux-légers,  âc  degx  mille  Fantaillns  ;  Jean 
de  PoK^s  avec  mille,  Chevapy  ,.ôj:  cipq  cfqs  Piétons  pour 
2^3n?pra  ;  Pierre  JNino  av^c  piille  Cl^çvauii  ôc  fix  cens  Fai»- 
taâins  pbjnj  Valladplid ,  oujtre  1^5  Troupes  que  d'autres  S^- 
gneurs  loi  ,enyoïexent ,  &  jcj^wc  x^ens  Cfcviuu  qwi  lui  furent 
ânijçnjés  par  Garçie  Mendez  dç  Ba4a]xw  (  ^  ). 

i$ur  ç,çs  entref^irçs  arriva  i  M4dinîi-d  el-C?n)px)  Antoine    Antoine âe 
dp  .Vip^dp  ,  ^vêque  dç  Léon  ,  ,qu^ ,  Je  Pape  touché  des  ^^^^tâe 
t^rpqbleç  dçCaftille ,  envoïpit:  ^y^c:  V  p^tAftérç  4e  i^gat  ^  Léon ,  Légat 
pJLçin  pQuvoîr  pour  réduire  à  la  raifon  leç  Ççigneurs  qui  Iqs  ^aiuiier  ** 
Ipmçtttoipnt ,  ,çu  cpnfidérafioq  dp  fe  g^wdp  capacité  ^  ^  de 
}p  çpnupiflance  qu'il  avoit  des  mpsurs  du  P^s.  Lç  Roi  le  r^- 
<jut  çpnfprrnémopt  ^  la  dignité  4^^  x:4?lui. qu'il  repréreptoit , 
i  pprè?  qivpirfçu  Je  fujet  dç  ffi  ^^fion ,  U  lui  pr/>teftja  qu'U 
létpit  prêt  à  s'accommoder  jivcc  tpug  i^eç  Advçtf^te^  ,  à 
lei|r  pafdpflpec  leurs  égarjemens ,  ^  à  tmftxç  tout  le  paflTé 
,d?a\$  un  étepuei  ouhli.  Vpïarit  la  diifppJlîtioa  4u  Roi  >  l(^  Légat 
fit  dire  ajux  Seigneurs  attachés  à  rinfmit  Dpn  Alfonfe ,  qu'il 
avjpit  à  leur  parler  de  la  part  du  P^oe  ^  Ç/l  qu  ainQ  ils  euuei)t 
à  lui  afiigner  klipu  ôc  le  jour  où  il  j^poui|:pj^  faire.  Lps  t^é- 
çQiicens  qui  étoiepi:  avec  Tlnfam:  ^  tinrent  auf&ttot  Confeil  ^ 

(^)  AuiOHSS  »B  PAlEtKfi.  Il      C'B)  AUOKSB  9C  PaIEMCS. 
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&  répondirent  au  Légat ,  après  une  mure  délibération ,  qu*îîs^ 
^  jf  c"   Iwî  feroient  une  Dépuration  au  Couvfcnt  de  la  Méjorada,  de 
14^7-     rOrdre  de  Saint  Jérôme  y  qui  étoit  peu  éloigné  de  lune  & 
l'autre  Place,. 
Il  s'abouche     Au  jour  marqué  le  Légat  pafla  a  la  Méjorada ,  où  fe  rens 
conteir,^ti^^*^^^  auffi  l'Evêque  de  Coria ,  le  Marouis  de  Villéna  &  les 
le  maitrai-    Comtes  de  Parédes  &  de  Lune ,  qui  après  avoir  fait  au  Légat 
^^  les  civilités  convenables ,  commencèrent  à  traiter  des  prélî- 

minaires  pour  Paccommodement.  Le  Légat  dît  qu'il  falloit 
commencer  par  convenir  d'une  fufpenfion  d  armes  ,  &  con-» 
gédier  les  Troupes  de  part  Bc  d'autre.  11  y  eut  à  ce  fujet  de 
grands  débats ,  &  le  Légat  voïant  avec  quelle  opiniâtreté 
les  Confédérés  fe  refufoîent  à  une  propofîtion  (i  jufte  >  s'cm^ 
porta  un  peu  y  &  les  menaça  de  prononcer  contr'eux  des 
cenfurespour  fe  faire  obéît  ;  mais  les  Députés  lui  répond!- 
tentquc  feé  cenfures  n'avbïent.auturie  force  ,  &  quils  ea 
appelloîent ,  parce  qu'il  ae  i'agîffoit  que  d^une  aflaîrê  pure-- 
ment  temporelle  &  nullement  eccléfiaftîque  ,  &  que  le 
Pape  ,  qui  étoit  revêtu  de  tout  îe  pouvoir  de  Jefus-Chrift 
dans  le  dernier  cas,  n'fen  avoir  aucun  pour  ce  quî  regardoît: 
les  Roïaumes.  La  difpute  s'étant  alors  animée  davantage  •, 
le  Légat .  commença  a  craindre  cfôtre  maltraité  ou^  arrêta 
Pour  s'en  garantir  il  litonta  iproihptement  fur  fa  Mule>  Ôc 
s'enfuit  ;  mais  on  détacha  à  fa  pourfuite  trois  cens-  Lances  j> 
ui  ne  tardèrent  pas  à  l'atteindre  y  &  qui  fans  aucun  ég^rdà 
on  caraÛére  y  6c  au  refpeâ:  qui  lui  étoit  dâ,  lui.  firent  de 
vive  voix  plufieurs  irifuhes- Au  mêmeinftantfurvinrent  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y. 
quî  lui  firent  des  excufés  de  Fattentat  commfs  envers  fa  per- 
fonne,  le  traitèrent  avec  tous  les  égards  convenables ,  &  le 
prièrent  d'aller  avec  eux  paffer  la  nuit  à  Olmédo,  où  Ton; 
décideroittout  ce  qu'il  étoit  à  pfopos  de  fâire^  Aîhfî  le  Lé- 
gat fe  rendit  avec  eux  à  cette  Ville  y  où  il  fut  logé  avec  toute. 
'  la  décence  poflible;  y  &  l'on  y  convint ,  qu'après,  que  Ton 
auroit médité  les  moïems  d'accommodement  y  on  s'aflemble- 
roit  à  Montéja  de  la  Véga ,  le  jour  qu'il  indiqueroit,  afin  de 
conclure  cette  afiaire.  LeLéjgat  s'en  retourna  enfuke  ficfit 
au  Roi  le  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  (^  ).. 
Céux-cî  .  Pendiant  ce  fems-^IS*  •  comme  chacun  des  deux  Partis. 
kThoftiiitcs  ^^^^^  ^^^  Troupes  réunies,  le  Marquis  de  Villéna,  Grandç 
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Maître  de  Saint  Jacques ,  follicîta  Tlnfant  Don  Alfonfe  &   ^^^^,^ 
les  Confédérés  d'aller  semparer  de  Roa  j  que  Jean  d' Avel-      j.  c. 
lanéda^  Habitant  de  cette  Ville  ^  lui  avoir  promis  de  livrer  ;      h^z. 
mais  le  Duc  d'Albuquerque  en  aïant  eu  vent  ^  pafla  à  cette 
Place  avec  les  Troupes  du  Roi  &  les  fiennes  >  fie  y  mit  une 
nombreufe  Garnifon  ^  de  forte  que  l'Infant  échoua  dans  foa 
entreprîfe.  Au  bruit  de  quelques  hoôilîtés  que  commettoient 
les  Troupes  des  Confédérés  dans  les  environs  de  Vallado^ 
lid  y  le  Roi  envoïa  à  Tudéle  de  Duéro  deux  cens  cinquante 
Chevaux  pour  garder  le  Pont;  mais  comme  l'on  étoit  fur  la 
fin  du  Printems  ^  les  Ligués  palTerent  une  nuit  la  Rivière  à 
gué  fous  la  conduite  de  Gomez  Manrique  ,  fie  fondirent 
tout  à  coup  fur  les  Roïaliftes  1  qui  furent  contraints  de  fuiie 
cndéfordre(yf). 

A  Ségovie  Pierre  Arîas ,  6c  Don  Jean  Arias  fon  frère  y    Don  jcair 
Evêque  de  cette  Ville  ,  mécontens  du  Roi ,  projetterent  ^nas  , 
de  livrer  la  Place  à  Tlnfant  Don  Alfonfe  ,  Ôc  gagnèrent  àsJgovfe  / 
cet  efiet  Iç  Doâeur  Préxame  ,  qui  en  étoît  Grand- Vicaire,  Pierre  Ariat- 
«c  Pierre  de  Mefla,  Prieur  du  Couvent  d'cl  Parral.  Quef- $;."„ Jj^'^'^i;^^^ 
ques-uns  marquent  que  les  deux  derniers  furent  corrompus  livret  ceue 
par  le  Comte  de  Plalencia ,  fie  d'autres  par  le  Marquis  de^***^* 
vVilléna,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques;  mais  il  eft  bien 
'  plus  vraifemblable  que  ce  fut  l'ouvrage  des  deux  frères  of- 
fenfés.  Aïant  aufli  engagé  Pierse  Muncharaz ,  Alcayde  de 
TAlcazar ,  de  feindre  d'ignorer  ce  qui  fe  tramoît ,  ils  "firent 
fijavoir  leur  intention  aux  Confédérés  ,  fie  la  tiianiere  d'exé- 
cuter le  projet.  Ceux-ci  pleinement  inftruîts  de  tout ,  forti- 
rent  d'Olraédo  avec  rinrant  Don  Alfonfe  fie  un  bon  Corps 
de  Troupes ,  ôc  prenant  une  route  détournée  pour  déguifer 
leur  marche  ^  ils  firent  courir  le  bruft  ^  les  uns  qu'ils  alloient 
à  Madrigal  y  d'autres  à  Arévalo  y  fie  d'autres  à  Portillo>  pour       \ 
affiéger  le  Roi  dans  Médina  ;  mafs  il&  chang,erent  bientôt 
de  chemin ,  6c  furent  droit  à  Ségovie. 

La  Reine  qui  étoît  dans  cette  Ville  y  n'eut  pas  plutôt  ap-   Exéoitîon^ 
pris  rapproche  de  l'Armée  de  Tlnfànt  qu'elle  fe  retira  à  rÉl.^^elcur  ^ro^ 
glife  Cathédrale  ,  accompagnée  de  la  DucheiTe  d'Albu-^"^ 
querque,  ôc  paffade-là  àTAlcazar  pour  plus  grande  fureté ,, 
avec  la  permiïfion  de  Muncharaz,  Tlnfante  Dona  Ifabelle 

reliant  dans  le  Palais«  Cependant  l'Infant  arriva  ayec  les  Com 

« 
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fédérés  >  &  les  premiers  qui  entrèrent  par  une  porte  ou  gui- 
chet qu'il  y  avoir  prachç  du  Palais  Epifcopai  ,  furent  le 
Comte  de  Parédes.^  Don  Manuel  Ponce  &  les  Troupes  de 
l'Archevêque  de  SévîUe.  On  pofta  au lîî  tôt  mille  Hommes 
d'armes  fur  la  Placç  ^  pour  çmpêcher  la  communication 
entre  Ijes  Habitons  ^^  on  voulut  s'emparer  de  quelques  rueS; 
mais  comme  l'on  ^toit  entré  à  la  pointe  du  jour  ^  toute  la 
VilljB  s'émut ,  &  les  fidélej  Sujets  du  Roi  qui  étoient  eji 
jgrand  nombre  y  fe  qiirent  for  la  défenfîve.  Pierre  de  Machoj- 
ca  ôc  d'autres  fe  falfirent  de  la  porte  de  Saint  Jean  ;  &  An- 
toine Martînez  de  Cacéres  ,  rîerre  &  Alfonfe  dç  P^ralta 
avec  d'aut):e$>  de  la  Tour  &  de  la  ForterçfTe^  appellée  Cafa« 
Fxontéra.  Là  ils  tinrent  bon  durant  qiielques  jours  ^  faifaQt 
beaucoup  de  mal  aux  Troupes  de  l*Infant,  jJufQu*à  ce  qu'en- 
fin ils  fucpnt.cpntraifits  dje  livrer  ces  polies  k  certaines  con* 
ditions  ;  Traité  dans  lequel  intervint  le  Marquis  de  Villéaji. 
Dès  que  l'Infant  fut  entré  ,  il  alla  voir  Dona  îfabelle  fa  fopur 
au  Palais  y  où  ils  s'çmbraflferent  tendrement  y  ic  curent  en- 
Cemble  un  long  entretien.  Depuis  ce  nvoment  tlnfante  ne 
quit«  plus  fon  frère  (  yi). 
Le  Koî  fc     L.e  Roi  Don  Henri  apprît  %  Médina  la  furprîfe  djs  Sêg<}* 
Llf^e^M^r-  ^'^^  ^  ^  y ^"^  très-fenfiblç  ,  parce  quil  aîmoif  fort  cette  Villç, 
^uis  ^e  Vilic-:^  avoif  fes  tréfors  dans  i Alc^zar  ;  quoiq^^l  f^^  çonfp)^^ 
"**•  quand  il  fçut  quç  ec  Château  n*étoit  point  en  la  puifl^npe 

de  ijss  pnnemis.  PojLir  s^en  dédomm^^er  ^  il  (brtit  avec  tQutf  s 
ifes  Troupes ,  &  s^jivança  vefs  Cpellar  ^  dans  l'efpérançç  de 
furprendre  Olnuédo  ;  maïs  aïant  trouvé  cçttç  Place  fur  fçs 
gardes  ;  il  paffa  outre;  Çc  à  Igi  foUiçitation  du  Comtç  de  Tr^^ 
vino  M  on  enleva  la  Fortereffe  d'Ifcar .  où  étoit  la  mece  de 
ce  Comt^e  ^  qui  l'envoïa  prifonniere  dans  fcs  Domaines ,  afin 
de  s'afTûrer  dç  fk  perfoijine^  Quand  le  Roi  fut  arrivé  à  CueJ- 
lar  p  3  reçut  fouvpnt  âcs  Çourî^s  du  Marquis  de  Villéna , 
qui  le  flattant  des  fauffes  elp^érances  d'un  gcconimodement 
avanjtaj^ux  ,  lui  «recçipn^anqoit  fort  de  n*en  rien  dire  aux 
Seigneurs  qui  étoiént  aupfès  dç  fa  pe^fonne  ^  dp  crainte 
qu'ib  n  y  apporta/Tent  quelqu*pbftacle ,  &  1  invitoît  çn  mê- 
me tems  de  s'aboucher  avec  lui  à  Çp^a  ^  Place  dépendante 
de  l'A^çhevêquc  de  SëvîUe ,  afin  de  terminer  entïeremeijt 
ceti;e  affaire.  Le  Roi  trop  crédule  cacha  tout  cç  Traité  aux 

(>^)  Dingue  Hbhriquez  d*el-Cas-|  I  Colm£Naris# 
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Seigneurs  de  fa  fuite  (  j4  ).  Dans  le  même  tcms  ceux  de  la  ^^^^.^  ^^^ 
Fortereffe  de  Médma ,  fçachant  que  le  Roi  s'étoit  éloigné  ,    j.  c. 
avec  fes  Troupes ,  trouvèrent  le  fecret  par  le  moïen  de  quel-      '^^7« 
qoes  Habftans  etï  s'emparer  des  Tours  des  Eglifes  &  des 
Monaflércs ,  en  forte  que  f outéf  fa  Ville  fe  fournit  à  ITnfanr 
DonAlfonfc(B). 

Par  envie  de  fedébârrâffetcf  une  guerre  fi  à  charge,  le  Roi  H  a  avec 
paffa  à  Coca  avec  un  petit  Etombre  de  I>omefti:qucs  >  après  vlîcTco«r 
avoir  cottgédié  les  Seigneurs  &  letr»  Troupes  >  au  grand 
étonnenient  de  tous  fes  fîdéîes  Sujets,  qui  ne  pouv'oîenr  fe 
htkr  d'iadîtmrer  ton  înfenfîbiïité ,  àc  avec  quelle  impradeftce 
if  fe  mettroît  entre  les  mains  de  fes*  pfus  grands  eïuïeûtïs , 
ert  ajoutant  une  for  aveugle  à  leurs  dîicours.  Ainfi:  te  Mar- 
quis de  Santillane>  le  Duc  d'^Albuqxicrque ,.  Bon  Pedre  de 
Vélafec,  &  lc$  Régiméns  des:  VrHes  s'en  retounreterit  chez 
eux ,  aïanr  ïe  cœur  pénétré  de  voir  qu'ils  ne  fervtoient  avec 
tant  de  fidélité  qu^un  Roi  ïnfenfë.  L'Archevêque  de  Séviile 
que  le  Marqtris  de  Villénrat  emplofoirle  plus  fou  vent  dians 
fes  stfaires  délicates ,  reçut  le  Ror  à  Coca  fans  lui  rendte 
de  grands  honneurs ,  &  le  Marquis ,  qui  étoit  Famé  de  la 
Ligue,  Y  étant  arriva  peu  après ,  on  commença  à  traiter 
d'accommodement  ;  mais  les  propofitions  que  firent  ïes  Con- 
fédérés par  la  bouche  du  JVfarquis  ,  étoîene  fi  indignes  de  la 
Majeflé  ,  qull  fut  împofiîbie  de  convenir  de  rien.  Cepen- 
dant fe  Marquis  ,  qui  avoir  toujours  entretenu  le  Roi  dans 
f  efpérance,  lui  penuada  de  paffer  à  Ségovie>  où  il  lui  pro- 
mit que  Fon  réglcroir ,  enîprefence  de  toutes  ïes  parties  in- 
téreflëes  ,  tout  ce  qui^  conviencfroir  le  plus  à.  lôn  fervi- 
ce.  (C). 

Quoique  FPnfitnt  I>on  Atfonfe  &  fes  ?artifanï ,  qui  étoient    On  Ce  Jîf- 
maîtres^  deSégovie,  euflfentaveceux  mille  Chevaux ,  <^c)nv5^[®iç^^?^ 
me  le  Roi  en  avxrit  deux  mille ,  ils  conçurent  quelque  dér  ségovic. 
fiance ,  &  mandercKT  les  Troupes  qu'as  avaient  k  Àvilk , 
JVladrigal,  Arévalo,  Olmédo  &  ailleurs.  En  conféquence 
le  Comte  de  Lune  ^  qui  étoit  à  Olméda^  alla  les  joindre  y  ôc 
celai  d'Albede  Tocmes  paflk. d'Are valo  à  Sainte  Marie  de 
Isiébâ ,  &  dfe-là  à  Ségovie,.  d'oàrinfent  Dbw  Alfonfe  for- 
ut  pour  fe  recevoir.  Dans  le  même  tema  fe  Légat  du  Pape. 


(  B)   Dii6gue   Henriquez    d*ei^ 
Castillo  ,&  Altons.  i>e  Pâlence. 


(  C)plàGVE  HÉNRIQUEZ  P*£L-CA»f 


soo 
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Anns*e  de 

J.  c. 

14^7- 


fut  à  Coca,  &  y  vît  TArchevêque  de  Séville  ;  après  quoi* 
il  pafla  à  Ségovie ,  où  il  agita  de  nouveau  avec  les  Confé- 
dérés le  point  de  raccommodement*  On  convint  alors  que 
les  Comtes  de  Plafencia  &  d'AIbe  iroient  à  Coca  pour  cette 
affaire,  mais  comme  il  leur  furvint  quelques  empèchemens> 
on  chargea  Jean  Fernandez  Galindo  &  Rodrigue  d'UIloa  , 
de  préparer  à  Ségovie  tout  ce  qui  étoit  néceflfaire  pour  Tar- 
rivée  au  Roi  ;  ôc  ces  deux  Seigneurs  s  acquittèrent  de  la 
comrniflion  avec  TArchevêque  de  Séville  &  le  Marquis  de 
iVilléna ,  Grand-Maître  de  .Saint  Jacques  {y4  ) 
Le  Roi  ta  i      Tout  étant  prêt ,  le  Grand-Maître  d' Alcantara  &  le  Com- 
mette Ville ,  te  d'Albe  allèrent  à  Coca  quérir  le  Roi  Don  Henri  ^  qui  fe 
Grande- Mai-  ^^^  auffi-tôt  en  toutc  avcc  quarante.  Chevaux.  Don  Garcie 
tofc  de  Saint  Manrique  &  Don  Diégue  de  Rojas ,  fils  aîné  du  Comte  de 
Ma?qds  de    Caftro ,  qui  avoient  avec  eux  quatre- vingt  Chevaux,  le  ren-i 
\ViUena*        contrerent ,  mais  ils  ne  voulurent  point  l'attaquer ,  en  çonfî- 

dération  de  ceux  qui  Taccompagnoient.  Quand  le  Roi  fut  arri- 
vé à  Ségovie,  il  entra  dans  TAlcaçaravec  cinq  Domeftiques, 
les  Troupes  qui  Tavoient  efcortés,  reftant  dehors,  &  Tln- 
fent  Don  Alfonfe  monta  aufli-tôt  à  cheval ,  &  alla  avec  une 
nombreufe  fuite  fe  promener  par  les  rues,  pour  donner  à  en- 
tendre que  c'étoit  avec  fon  confentement  que  le  Roi  étoit 
venu  à  la  Ville ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  s'y  élevât  quel- 
que  émeute.  Le  jour  fuivant  le  Roi  alla  à  l'Ëglife  de  Saint 
Michel,  comme  il  avoit  été  concerté,  &  affifté  du  Légat  & 
des  principaux  Seigneurs,  il  y  conféra  l'Ordre  &  la  Grande- 
Maitrife  ae  Saint  Jacques  au  Marquis  de  Villéna ,  avec  toute 
la  folemnité  accoutumée  en  pareille  occafion  ^Xe  Comte  de 
Parédeslui  baifa  enfuitelà  main,  enquditéde  Commendeur. 
de  Ségura,  après  quoi  le  Grand-Maître  d'Alcantara  &  le 
Comte  d'Albe  conauifirent  la  Reine  à  Coca ,  pour  la  met- 
tre entre  les  mains  de  TArçhevêque  de  Séville ,  parce  que 
C  étoit  un  des  points  qui  avoient  été  réglés  auparavant  (fi). 


■{A)  ALroKSE  DE  Palënce; 
(  B  )  Alfonse  de  Palence» 

*  l\  ne  paroic  pas  que  Maùana  ait  eu 
/ConnoiiTance  de  cet  événement  l  parce 
qu'autrement  il  ne  diroît  pas  fous  Tan- 
née 14^^.  en  parlant  delaceffion  du 
Marquî(ât  de  Villéna  par  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  en  faveur  de 
Pon  Diégot  Lopcz  Pachéço  fon  fds  p 


que  ce  Seigneur  la  lit  ^ans  Tefpérance 
d'obtenir  du  Roi  de  Caftilie  &  de  fa 
Sainteté  la  confirmation  de  la  Grande- 
Maitrife.  DtAà  yient  même  qu'il  n'eft 
pas  Êuâle  de  découvrir  dan«  cet  Auteur^ 
in  quel  tcms  le  Roi  Don  Henri  accor- 
da a  fon  Favori  l'agrément  dont  ;*ai 
parlé  dans  ma  première  Note  (i>us^t"* 
tt  année  x4^7# 

Le 
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Le  Roi  étant  convenu  de  tenir  les  Conférences  avec  les  j^^^^f^  ^^. 
X-îgués  dans  f  Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville^  à  cauTe  du      j.  a 


yoifînage  de  rAlcazar^  s^y  rendit  au  ^our  marqué.  Il  y  trou-  j^^^^r  d 
va  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  celui  d'Âlcantara  y  les  roî^  aux'^Mé-. 
Comtes  de  Plafencia,  d'Albe  de  Termes^  d'Albe  de  lifte,  comciis, 
de  Parédes,  de  Cifuentes  &  d'OlTome,  Don  Alfonfe  Hen- 
riquez ,  fils  dîné  de  TAmirante ,  ôc  d'autres  Seigneurs  des 
Confédérés ,  oui  Tattendoient ,  l'Archevêque  de  Tolède  fie 
le  Comte  de  Miranda ,  étant  reftés  auprès  de  Tlnfant  Don 
Alfonfe*  Dès  quil  eut  pns  fk  place,  il  fit  un  difcours  dans 
lequel^  après  avoir  beaucoup  appuïé  fur  les  maux  confidé^ 
râbles  que  les  Etats  de  Caftilie  avoient  foufferts,  depuis  que 
les  Seigneurs  ,  qui  fui  voient  le  parti  de  l'Infant ,  «'étoient 
foUftraits  <k|  fon  obéiiTance,  manquant  ainfi  à  la  fidélité 
qu'on  lui  devoit  fuivant  les  Loix  Divines',  puifqu'il  étoit 
le  légitime  héritier  &  polTefTeur  de  la  Couronne  que  Dieu 
lui  avoit  mife  fur  la  tête ,  il  dit  qu'il  étolt  prêt  à  pardon^ 
ner  à  tous  ceux  qui  étoient  ipréfens  fie  abfens ,  les  égare-- 
mens  pafiés ,  mais  qu  il  falloir  arrêter  le  cours  des  défor*- 
dres  qu'ils  avoient  occafionnés  ;  parce  qu'à  la  favem:  de  la 
licence  militaire,  les  infultes  augmentoient  de  jour  en 
jour,  la  Juôice  étoit  foulée  aux  pieds  ^  les  VafTaux  oppri^ 
mes ,  fie  continuellement  expofés  au  vol  ou  au  pillage ,  fie 
également  en  danger  fur  les  chemins  6c  dans  leurs  mai- 
fons,  le  Commerce  interrompu,  6c  tout  enfin  dans  im  dé- 
plorable état.  Il  ajouta  enfuite  qu'un  chacun  devoit  donc 
regarder  avec  pitié  la  malheuréme  fituation  où  fe  trouvoit 
le  Roïaume ,  Ôc  facrifier  tout  intérêt  particulier  au  bien  pu- 
blic ,  puifqu'il  étoit  lui-même  difpofé  à  fe  prêter  à  tout  ce 
-qui  feroit  jufle ,  6c  pourroît  ie  concilier  avec  fon  hon- 

sieur* 

Quand  le  Roi  eut  fini  déparier,  les  Confédérés  fe  re-  Réponfe 
tirèrent  un  peu  à  l'écart  pour  concerter  leur  réponfe ,  6c  au  RoL°^^ 
après .  une  courte  délibération.,  le  Comte  de  Parédes  fut 
chargé  de  porter  la  parole  pour  tous  leâ  autres ,  en  confi- 
dération  de  fon  grand  âge  6c  de  fon  éloquence  Ce  S^ 
gneur  commença  dans  fon  exorde  par  applaudir  à  tout  ce 
que  le  Roi  avoit  dit ,  blâmant  en  même  tems  ceux  qui 
avoient  ^umé  la  guerre  ;  mais  il  foutint  enfuite  que  les 
juftes  raifons  pour  lefquelles  l'Infant  Don  Alfonfe  avoit  été 
clamé  par  les  Seigneurs  qui  avoient  embrafré$  fon  par* 
Tçmeyil.  Ce 
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Awne'b  oe  ^^  ^toient  clakes > fuivant  les  Loîx  du  Roîaume  ,  &  qu*Ë 
j.  c.^  n  y  avoit  point  (Tautre  lemede  à  apporter  à  tout  le  paflë  > 
14^7*  qve  de  s'appliquer  tous  à  chercher  les  moïens  de  faire  une 
paix  âable  fie  un  accommodement  folkle.  Ce  fiit  ainfi  que 
kféance  {/f). 


Surpenfion  Après  cette  première  Afiemblée  >  on  cosunem^a  à  en« 
k  i^f  &"kf  ^^^  ^^  négociation*  On  convint  d'abord  d'une  entière  fut* 
Mécomciiu   peniion  d'armes  de  part  &  d  autre  ,  les  choies  refiant  dans 

l'état  oà  elles  étoient  %  fans  que  Ton  conunît  aucune  hof* 
tilité  >  Acle  Comte  de  Plafencia  s'en  rendit  garant  avec  toute 
la  famille*  Les  Confédérés  demandèrent  enfuke  au  Roi^ 
qu  iife  défaiiit  de  TAkazar  de  cette  VEle  ^  de  crainte  qu'en 
le  gardant,  cela  ne  donnât  occafion  à  dés  iédirions;  fie 
comme  il  n'étok  pas  px&c  de  le  céder  à  l'Infant  Don  AU 
fonfe^  il  fut  artêté,  qu'on  le  mettroît  entre  les  makis  du 
Alarquis  de  ViJléna>  Grand-Maitte  de  Sak«  Jacques,  à 
condition  quci^le  Roi  pouirok  en  etdever  £es  tsélbrs  fie  tou& 
fes  efkts ,  fie  les  &if e  transfiéret  à  T Alcazar  de  Madrid*.  Le 
Roi  con&ntk  à  cet  article  contre  l'avis  de  (es  fidèles  Sujets  ^ 
fie  même  de  Pémcho  Munjaraz  ,  Gouverneur  de  TAU 
cazar^  qui  hii  confeilla  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  Ëdfoit  ^ 
parce  que  peutTêtre  aurok-il  lieu  de  s'en  repentir  ;  mais  toup* 
jours  aveuglé  fiic  le  compte  du  Grand-Maître  de  Samt  Jac* 
ques  y  le  Roi  bkn  loin  d'avoirégard  à  leurs  remontrances  > 
ôtafes  tiéfors^  fie  les  envoïa  dans  l'Alcazar  de  Madrid^  donr 
il  fit  Akayde  k  même  Munjaiaz  y  remettant  l'Alcazarde  Sé-^ 
govk  au  Gcand-Maitse  y  qui  ea  domia  le  Gouvernement  k 
JeanDaza'^B)«. 
excommSîe  L' Archevêque  âe  SévSle  ^  qui  avok  la  Reine  en  fa  gar^ 
kft  ELébelles.  di&  à  Coca  pour^age  de  k  fureté  des  Confédérés  ^  la  mena 

à  Toro  X-  fit  dé-la  au  Château  d'Alagîbs»  Pendant  ce  tems* 
là  on  agita  à  Ségovie  fes  autres  points  pour  l'accommode- 
ment^ mais  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fie  d'au- 
tres >  qui  ne  tendoient  qia'a  leurs  fins  y  fit  n  envSàgeoiènr 
que  leurs  intérêts ,  firent  naître  tant  de  difficultés  y  qu'on  ne 
put  nen  régler.  Ce  nrocédé  chagrina  £brt  le  Légat  du  Pa- 
pe >  qui  rélolu  de  bire  les  derniers  efforts  pour  rétablit  le 
calme  dans  la  Monacchie  ^  convoqua  les  Coctfiédérés  à  Mon- 


i 
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tfjo  de  la  V^a  pour  le  treizième  jour  de  Décembre  \  SV-  ;  " 
tant  lui-même  rendu  à  cette  Place  au  tems  marqué^  il  y  ***/*  c" 
fat  îoint  par  les  Députés  du  Roi,  les  Archevêques  de  Ta-  h^7# 
léde  6c  de  Séville^ie  Grand-Maitre  de  Ssônt  Jacques,  les 
Comtes  de  Hafencia  ^  de  Lune ,  Don  Alfonfe  Henri^ 
<^uez  8c  d'autres.  La  preimere  dtofe  qu'il  propofa  pour  afiSf-^ 
ter  la  tranquilHté  de  l'Etat,  ce  fut  que  l'on  reconnàt  unam* 
memem:  le  Roi  Don  Henri  pour  le  véritable  Soureram , 
parce  que  c'étoit  là  le  premier  pas  pour  la  pacification  ; 
mais  les  Ligués  pour  qui  ce  point  étoit  la  pierre  d'achoppé^ 
fnem,  ne  voulurent  jamais  y  confentir,  quelque  raifon  que 
le  Lé^  pût  feur  alléguer ,  cnûgnant  que  quand  on  auroit 
été  le  rhantôme  de  llnfant,  Ôt  difféqué  tout  ce  corps  or- 
^nifé  ,  il  ne  f&t  facile  au  Roi  de  les  punir  l'un  anrès  l'au- 
tre de  tous  les  outrages  qu'ils  lui  avoient  faits.  Ennn  le  Lé' 
gat  juftement  indigné  de  tant  d'opintân;eté ,  em^^oïa  Fau- 
torité  de  FEglife ,  en  fulminant  une  Excommunicadon  ma-- 
feure  im^  Sententia  ^  centre  ceut  qui  ne  rendroient  pdbt 
au  Roi  TobéilTatice  Q^'on  hii  de  volt  ^  ;  mais  les  Ligués  in- 
terjetterent  appd  au  futur  Concile  i  par  le  canal  des  Licet^ 
cîés  Alcoxer  éc  Madrigal ,  de  forte  que  toutes  les  Confë- 
rences  fiirent  rompues  {A  ). 

Le  Rot  pleiiiement  convaincu  alors^  quoique  les  dé*- 
pens^  qu'il  ne  pouvoit  compter  fur  les  promefTes  artifîcieu-  ^^  &  te 
les  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  ni  fur  celles  de  FAr-  Comte  et , 
chevêque  de  Tolède ,  qui  étoit  fon  plus  grand  ennemi ,  ^î^2«'* 


Le  Grand- 


*  hâzigré  ce  qa*oalît  ici  dans  Fekre- 
AAS  •  Mariasa  prétend  que  roft  aToic  fàk 
un  Traité,  qui  comenoit  quatre  Articlef , 
C^aToir  !••  Qu'on  remettroit  le  Châ- 
teau de  Séeovie  -encre  lei  diaîns  de  rin<» 
frnt  Don  Alfi>nlè  :  t^«  Q<i0  le  Roi  au- 
roit U  Mberté  d -en  tirer  les  Tré(br«  qu'il 
y  aTo«t'en(èmiéi;ttiais  qu'ail  Aroit  oMi* 
f  é  de  Itt  fiÛTQ  cra|i(perter  dans  le  Clâ-» 
teau  de  Madrid  dont  on  donneront  la 
garde  à  ^énicbo  Munjaraa  «  que  cet 
Auteurisppelle  Pierre  Muncartz*:  jr^. 
Que  le  JBLoi  remettroit  la  Ketne  ion 
êpouiè  9  pour  gage  de  (a  parole  ^  entre 
îes-itaûnsde  l'Araievéqtfe  deSérille  : 
Enfin  que  fix  mois  aptes  l'accompUtiè- 
ment  de  t:es  conditions  ^  les  Grands 
rei^treroient  dans  leur  devoir,  lui  te- 
taettroientle  Gouyemement  de  TEtar  , 
&  lui  pcescvoiem  un  nouveau  Cumau 


Je  fidâité*  L*on  a  vâr  comment  Ffixau- 
KAs  a  fkh  mention  des  trois  premiert  » 
uns  tiendire  àa  dernier^  aC&ratttnéM^ 
moins  qu'il  fot  impofiible  de  conclure 
aucun  Traité  d'accommodement  >  d*ou 
il  (bit  que  ce  furent  ièuleineilt  iU  çoth 
vantions  prilimiiiMres.  ^ 
.**  Ce  ne  fut  soin t^  fuirant  Maiianas 
le  Cardinal  Venério  qui  en  vint  à  cet- 
ce  extrémité  $  mats  un  nouTeàu  Nomte 
que  le  Pa^e  envoïa  en  ËTpagtie  Tannée 
mirante ,  9t  dont  cet  Hiftorsen  ne  dh 
pfts  te  nom*  Le  Continuaieir  dcr  IVif" 
toire  Eccléfiafbque  de  Monfitur  fAbbé 
t^leurjr  9  a  adopté  la  même  opinion' « 
ckam^ct  Auteur  pour  ion  |atauriL'aii 
▼erra  cependant  dans  la  liite  eue  le 
Cardinal  Vénério  étoit  encore  Légat  ea 
Efpagne ,  en  14^8.  à.  0«  pour  pacifiée 
la  <SliKlle.  , 

Cciî 
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^  .   ^  paiTa  à  Madrid  très-mécontent.  D'un  autre  côté  le  Grandr^ 

j^  c.      Maître  d'Alcantara  6c  le  Comte  de  Plafencia^>  qui  étoienr 

r4^7.      les  garants  4e  la  pacification  ^  reconnoiffant  que  c'étoient 

SrcoS'  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 

tiu  que$>  qui  par  leurs  artifices  empêchoient  Tacconmiode-i^ 

ment^  fe  retirèrent  chez  eux  avec  L'intention  de  favonfer 
déformais  la  caufe  du  Roi  {jf)^ 
Ceux-ci        Le  Comte  de  Ribadéo  &  Jean  de  Vivéro  n'eurent  pas: 
vSi^'ud^   plutôt  appris  la  diflbiution  du  Congrès ,  qu^ils  lièrent  quel« 

ques  intrigues  fecrettcs  avec  des  Habitans  de  Valladolid  ^ 
&  s'emparèrent  par  leur  moïen  de  cette  Ville  >  en  y  intro- 
duifant  un  Corps  de  Cavalerie  de  rAmîrante  Ôc  des  Confé- 
dérés ,  malgré  les  Partilans  du  Roi,  qui  furent  forcés  de  fe 
jéfujgier  à  Simancas  >  après  avoir  fait  la  réfiftance  conve-^ 
cable  :.  événement  qui  chagrina  fort  le  Monarque.  Vers  le 
même  tems  la  pelle  commença  à  fe  faire  fentir  à  Ségovie  ^ 
&  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  Tlnfant  Don  Alfonle,  né- 
gligèrent de  l'éloigner  de  ce  danger.  Pendant  le  féjour  de 
ce  r rince  dans  cette  Ville  ^  on  aflure  qu'étant  extrêmement 
touché  de  voir  les  Pauvres  opprimés,  par  les  Grands ,  il  lui 
échappa  de  dire ,  quilfalloit  prendre  patience  ,,j.ufqu'à  ce 
que  le  tems  permît  de  réprimer  une  û  grande  tyrannie  ;  ce 
qui  neplut  gueres  à  ceux,  entre  les  mains  defquels il  étoit  (  B  )^ 
Afflonr  de     ^^^  Rébelles  de  Tolède  envolèrent  à  Ségovie  le  Licen- 
rinfant  Don  cié  Ferdinand  Sanehez  vers  FInfanr  Don  Alfonfe  y  pour  lui 
u^*^*^^^'  demander  pardon  des  défbrdres  qulavoiènt  été  commis  dans 
^     ^*     les  tumultes  précédens ,  &  le  prrer  de  leur  confirmer  la- 
poiTeffion  dtes  biens  dont  ils  s'étoient  emparés  fur  ceux  qulls^ 
av oient  chaâés  de  k  Ville  ;  mais  Tln&nr  rejetta  k-  deman^ 
de,  en  difant  ;  A  Dieu  ne  plaife  que  je  confente  à  une pa- 
ceUIe  injiiftice.  Comme  le  Licencié  lui  réplfqua,  que  s% 
perfiftoit  dans  fon  refus ,  il  pourroir  bien  fe  faire  que  la 
ville  fe  rangeât  fous  robéiffanceduRolDon.Henrt,  Tln-t 
fenr  répondit  avec  une  fermeté  Chrétienne  :  Que  les  To* 
lédains  faflent  ce  qu'ils  voudront  >  car  Je  ne  cefTerai  j^imais 
de  punir  les  méchans^  ni  de  réprimer  la  tyrannie  &  k  vio-*^ 
knce^  parce  que,fî  j'en  agifTois  autrement,  Dieu  m'en» 
demancleroit  un  eompte  fevere  :  Réponfe  digne  d'un  Prince 
plus  âgé,  &  plus  expérimenté  {C}^ 

^A  )  Ai:K>NsE  DB  Palcnce*.  |  |     (C)  AtiONss n£ Pauemcb  y tL  Ms^ 
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r  Au  commencement  du  Prititem^  il  y  eut  de  grands  ttou-  annbe  Dt 
ÏAcs  dans  rEArémadure.  Le  Grand-'Maitïe  d'Alcantarà  s'é-*      S.  c. 
tant  fouftrak  de  robéiflance  du  Roi  Don  Henri,  fe  reiidit    Don^AÎfon- 
maître  dé  Cacéres  6c  d'auttes  Places  de  cette  Province.  Les  Ce  dt  Monrojr 
Habitans  de  Cacéres  qui  étoïenf  de  fidèles  Sti)etS>  6c  d'ail-  ^J\l''^'^^ 
leurs  rebutés  des  mauvais  traitemens  quils  éprouVotient  de  S^s  r£ftré- 
la  part  du  Grand-Maîore  >  feuhaifoienf  fort  d^  rerttrer  fouS  5*^"*^^^*? 
la  domination/ du  Roi;  Ils  écrifvirent  à  cet  effet  à  Don  Al-*  tr^d'Aican- 
fonfe  de  Monroy,  qui  étoit  à  Asagalà^  de  les  aider  avec  tarsu 
ies  Troupes  à-  chafler  de  leur  Ville  le  Grand-^Maître.  Mon-* 
roy  partit  auJQK-tôt  d'Azagala  avec  trois  cens  Chevaux  ôc 
quatre  cens  Fantaffîns.  Étant  arrivé  à  Cacéres  à  la  pointe 
du  jour  y  il  entra  de  force  dans  la  Place  par  la  Porte  de 
Coria>&  le  Grand*Maître  efiraïé  du  danger  où  il  éfoit^ 
monta  promptement  à  cheval  >  6c  s'enfuit  à  toute  bride  à 
Alcantara^  laifTant  Cacéires  fous  l'obéifiance  du  Roi.  Après 
cette  expédition  Monroy  aïant  appris  que  le  Gfand^Maître 
avoit  environ  cinq  cens  hommes  à  Brozas^  Place  de  la 
Grande  Commenderie  d'Alcantara.>  réfblut  de  les  &rpren« 
dre.  Pour  cet  efièt  il  partit  y  accompagné  de  Don'  Diégue 
Raudona  y  Grand  Commendeur  de  1  Ordre  ^  avec  deux  cens 
cinquante  Chevaux  y  qui  portoient  en  croupe  un:  pareille 
nombre  de  Fantaffins  ;  mais  quoiqu'il:  arrivât  à  Brozasàla 
pointe  duj.ouryil  trouva  les  Troupes  du  Grand-Maître  (i 
pien  fiir  leurs  gardes  y  qu'il  ne  put  prendre  la  Place  par  fuiv 
prife  y  6l  fut  contraint  d'en  Êiire  le  fiége  dans  les  formes^- 

Sur  cette  nouvelle  k  Grand-Maitre  d'Aicantara  fît  dire   Us  (if  fôinr 
au  Comte  d'Albe  de  Tormes^  6c  à  Guttierre  de  Solis  fort  j^J^jf/^J^^^^^ 
Êrere  qui  étoit  à  Coria^  de  lui  envoïer  les  Trbupes  qu'ils^  putadonsé 
avoient'  fur  pied^  Aïant  ainfi  raiTemblé  plus,  de  iîx  cens  Che-* 
yaux  ^  un  gros  Corps  d'Infanterie  ,  il  mena  cette  petite  Ax^  - 
mée  à  A)lgarrobiilas>  où  il  s'arrêta jsoui:  sinfohiier.au'jluâ^^         .    >    « 
dt  l'érat  des  forces  d'Alfonfe;  dbrMonroy^  Afin^  de  mieux       /  '      ^ 
s'en  afluirer  >  il  envoie  vers  ce  Seigneurs  ddiœ  Çhevatîérs  f 
fous  prétexte  de  ttaiterd'accciaBinodBiiiehl::^  avantqued'en 
venir  aux  dernières*  extrémités.  Sesr  deu»  Députés  s'Aant 
çendus  au  Camp  devant  Brozas,  firent  à.Moniroyv  la  pro^ 
pofl^oft:doAt  ils  étoicnt diargés;  mais  le  dernier  kut  ré- 
|(on€lk.q\^iiiaUx>it  yv^yannâutes  clroieSi^^quelbGjnind'^Mai^* 
tre  commençât  par  reftimer  les  Villes  &  rlaces  qu'il  avoit 
m^rpées  au  l^pi  Poa  tieivi  ^:fii  qu'enAiice  ik^ieroâejsc  bieti-> 
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tôt  d'accord.  Monroy  les  congédia  atnit  ^  &  fit  partir  aved 


;f  c.*^     ^^^  d^^  autres  Chevaliers  pour  fçavoir  ce  que  le  Grande 
M67«      Maître  diroit* 

Giorieufct      Quand  les  quaere  Chevaliers  furent  arrivés  à  Atgarrobil^ 
au^preader*  1^  9  &  eurent  figmiié  au  Grand-Makie  d'Alcantara  la  ré-< 

ponfe  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  ^  le  Grand-Maître  dit 
tout  en  colère  à  ceux  que  ce  Seigneur  '  lui  avok  envoïés  p 

3|ue  Monroy  étok  un  ooqum  >  6c  que  jufqd  a  ce  qu'il  Teàt 
étruit  >  il  ne  mettroit  point  les  armes  bas.  Monroy  ne  tarda 
pas  d'être  informé  de  ce  difcoors  impertinent  par  fes  deux 
Envoies  >  6c  tout  furieux  >  il  aflembla  auffi-tôt  toutes  fes 
Troupes^  6cpardtlahuit  fuivante  pour  Algarrobiltas.  Aïant 
fait  (£ligence  y  de  manière  qu'il  arriva  à  cette  Place  à  la 

{)ointe  Sa  jour>  il  furprit  les  Troupes  du  Grand^^Maître  ^  6c 
es  tailla  en  pièces.  Il  alla  enfuite  à  la  Maifon  du  Grand* 
Maître  pour  i  enlever  >  mais  ce  fut  inutilement  ^  parce  que 
celui-ci  6c  le  Comte  dé  Coria  fon  frère  s'étoient  déjà  enniis 
à  toute  bride  à  Alcàntara.  Après  cette  déroute  ^  Monroy  re« 
tourna  à  Brozas  avec  fes  Troupes  >  6c  fournit  cette  Place  ^ 
qu'il  rendit  au  Grand-Commcndeur.  De-là  il  mena  fon  Ar« 
mée  infulter  Zalaméa  6c  ton  Château  ^  qui  ne  pouvant  ré« 
fifler  à  la  violence  avec  laquelle  il  les  attaqua  >  prirent  1^ 
parti  de  fe  rendre»  Il  y  établit  pour  Alcayde  Gonçale  do 
Raudona  y  Commèndeiur  de  Lares.  Aïant  aaffi  laifGé  une 
bonne  Gamifon  dans  cette  FortereQe  y  il  «Ma  avec  cent 
Chevaux'  6c  cpiaxe  ceas  FancafEns  réduire  Alcantara  ;  6c 
comme  il  reconnut  >  après  s'âtre  ennparé  de  la  Ville  ^  qu'il 
aepouvoit point  m  Ëora do ipème  du  Château ^  il  retourna 
à  Zalaméa  (A)^ 
Propofidonf     Comme  le  Duc  René  étoit  pour  Don  Jean  >  Roi  d'Ara<- 
d^AïMM^fiiît  &^^>  "^  puîffant  Ennemi^  à  caufe  de  fes  Alliances ,  le  Mo- 
faire  aux  Mé»  ndrquo  crut  deVoîc  iblliçiter  des  fecours  de  toutes  parts  ^  6C 
cSc"*^    l'on  profiogeâ/à  ^^ragoile  ks  Etats  >  dans  lefquels^  aprèi 

avoir  donhé  ordre  aiuc  aifloices  de  ce  Roïaume  «  on  lui  ac« 
corda  cinq  cen;  Chevaux  acmés  6c  païés  pour  neuf  mois* 
Le  Roi  Don  Jean  crasgnant  aufli  que  les  lecours  qu'il  at« 
tendoit  d'ailleurs^  ne  lui.  i^anquaflent^  ou  n'itrivafTent  tard  ^ 
réfolut  de  demandei!  quelques  Troupes  aux  Seigneurs  Caf^ 
avec  lefqucjs  il  étoit  Hguéi  II  envoïlt  ^nc  à  cet  effiac; 
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Pierre  de  Péralta,  Connétable  de  Navarre,  vers  TArchevê-  r^— ; ^^ 

que  de  Tolède,  T Amirante  Don  Frédéric,  6c  le  Marquis  de  j!  q^ 
V  illéna  ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacq«ies.  Pour  mieux  réuf-  «4^7- 
iir  dans  fes  fbUicitatiotis ,  il  lui  ordonna  de  tâcher  de  con^ 
certer  avec  ces  Seigneurs  CafBllans  le  mariage  du  Prince 
Don  Ferdinand  fon  fils,  avec  Doîia  Beatrix  Pachéco ,  fille 
du  Marquis  de  Villéna ,  &  celui  de  Dona  Jeanne  fa  fille 
avec  rinfant  Don  Alfonfe  de  Caftille  y  lui  recomnuuidant 
fur-tout  de  faire  en  forte,  quelcnxe  ckofe  qui  arrivât ,  d'affû- 
ter le  prenâer.  Eh  ccmiéquence  de  ces  mftru£dons  ,  le  Prince 
Don  Ferdinand  donna  auffi  pouvoir  dxk  Connétable ,  le  .pre- 
mier }our  de  Mai ,  étant  à  Saragofle  ,  de  fiancer ,  en  foti 
nom  Doiia  Beatrix  Pachécô. 

Le  ConnétaUe  de  Navarre  arrivé  en  Cafiille  ,  expofa  aux  «^j^^.  "^ 
trois  Seigneurs  que  j'ai  déjà  nommés,  les  ordres  dont  il  °^^ 

étoit  chargé  ;  mais  quoique  le  Marquis  de  Villéna  goûtât^ 
fort  le  Traité  ,  à  caufe  de  l'avantage  qu'il  y  trouvok  pour 
fa  fille ,  la  crainte  de  fe  rendre  plus  odieux  en  Caftille ,  Fem- 
pécha  d'y  prêter  les  naams  ouvertement  ;  outre  que  f  om 
croît  que  1  Amirame  n'approuvoît  pokit  ce  mariage,  parce 
qu'il  fouhakoit  que  le  rrmce  Don  Ferdmand  fon  petit-fiU^ 
^oufat  f  Infante  Dona  IÊibelte«.  Enfin  après  que  Vo»  eue 
agité  toutes  les  afiàires  en  queâîon  ,  ians  rien  conclure ,  le 
Connétable  de  Navarre  retourna  eir  Aragon:  ;  &  Pon  ^nore 
û  l'on  fit  part  de  rîen  à  ITnfant  Doa Alfonfe ,  ou  à  la  Keine 
Douairière,  fa  mère  (A)^ 

Le  Duc  d'Anjou ,  qui  étoit  dans  un  âge  nrès-avaircé  r  ,l^if«nw 
atant  fait  les  préparatifs  néceflsâres  pour  la  guerre  de  Cata-g^g^j^y^ 
logne  ,  donna  au  Duc  de  Lorraine  fou  fils  la  conduite  de  de  Ko&s  .  ec 
cette  entreprîfe-  Quoique  l'on  ne  fcache  point  au  tuôe  enrf^'*'^^  ^^^^ 
uer  endroft  m  en^  quel  tems  le  dernier  débarqua  avec  ra 
lotte,,  on s'knagîne  que  ce  fiit  dans  le  Rouilillon,  parce  que 
cette  Province  étoic  à  la  dîTpofition  de  la  France^  Le  Rord'A^ 
lagon  n'eut  pas  plutôt  appris  le  débarquement  de  ce  Pnbce  p 
qu'il  en*  donna  avis  à  la  Reihe  £i  femme  ^  qu^  paâa  promp- 
tement  i  Tarragone  avec  tes  Troupe»  d'Aragon  ^  ôc  qui:  s'é-- 
tant  enfuîte  embarquée  avec  l'élite  de  fon  Armée  ,^  allàaffié^ 

fer  Rofes,.  &  fe  mettre  à  portée  de  oraver&r  les  defTeins  de 
EnnemL  Cette  Héroïne  eut  une  navigation?  heureufe  y  Se 
aiant  pris  terre  avec  £bs  Troupes  >  fes  Généraux  mîreiir  auilL- 
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,    "  tôt  lé  fi^ge  devant  la  Plai:e  ^  ceux  qui  la  défendoient  >  fixent 
xTe.  "^^plufieurs,  forties,  &  il  v  eut  un  jour  proche  du  Pont,  ua 
14^7*      langlaott  combat,  dans  lequel  les  deux  frères  Almendarlz  , 
qui  s'étoient  déjà  rangés  au  feryice  du  JBldl ,  motitrerent  une 
valeur  inexprimable ,  ôc  Don  Henri  d'Aragon  fut  bieflié.' 
fendant  ce  tems-là  la  Reine  fournit  avec  un  Détachement . 
au  Corps  de  Troupes,  plufieurs  Châteaux  iSf  Places  des  en-, 
virons*  {^  ). 
Le  pue  jàe     Cependant  le  Duc  de  Lorraine  aïam  pris  dans  le  Rouflil- 
w^nc^l'  Ion  des  renforts  de  quelques  Troupes  Françoifes  qui  Tat- 
logne,  prend  tend  oient,  commeQça  d'entrer  en  Catalogne,  &  pénétra 
affiége  Vms  dans  rAWourdaAJtYeqla  réfolution  d'aifiéger  Girone,  où 
fucccs  Giro-  la  Reine  ht  auffi-tôt  conduire  des  vivrez ,  ôc  envoïa  des 
"^  Troupes,  &  Don  Pedre  de  Rocaberti,  qui  en  étoit  Gou- 

verneur ,  pour  la  défendre.  Avant  que  d  auiéger  cette  Pla- 
ce ,  le  Duc  de  Lorraine  infuka  Cervie ,  &  l'emporta  d'af- 
faut.  Il  fk  enfuite  le  fiége  de  Girone,  &  quoique  Roca- 
berti ,  .qui  l'avoit  mife  en  bon  état,  lui  tuât  beaucoup  de 
monde  dan«  différentes  forties ,  &  par  le  feu  continuel  de 
FArtillerie,  le  Duc,  Men  loin  de  fe  rebuter,  ferra  la  Place 
de  plus  près.  Rocaberti  yoïant  fon  opiniâtreté ,  fit  fçavoir 
à  la  Roine  le  danger  où  il  étok ,  &  cette  Princefle  envoïa 
à  fon  fecours  ies  meilleures  Troupes ,  fous  la  conduite  du 
Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  ,  qui  s'avança  yers  l'Ennemi 
pour  le   déloger ,  conformément  aux  ordres  de  fa  raere  ; 
mais  le  Duc ,  qui  avoir  déjà  perdu  beaucoup  de  monde  au 
(iége  ,  leva  brulquement  le  piquet ^  ^e  jugeant  pas  à  propos 
de  rifquer  le  fort  d'imç  BatsâUe  *. 
d  A^  ^Tac      ^*  JPrince  Don  Ferdinand  entra  avec  fes  Troupe^  dans 
amene^^dcV^^  Girone ,  &  Iç  Roi  fon  père  <jui  ét^it  à  Tarragonc  à  fe  faire 
renforts  à  ce  guérir  dcs  taïes  qu*il  avoir  furies  yeux,  6c  dont  il  étoit  pref^ 
ieenfwte^â^*QUiP  a.veugle ,  fçachaftt  fa  femme  6ç  fon  fils  à  la  vOe  des 
^arccloimcir  Ennemis ,  s  engibarqua  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour 
Içs  fecourir,  &  fe  mettre  plus  à  portée  de  prévenir  les  dan^ 
gers.  Le  Roi  aïant  oris  terre  fur  la  côte  d'Ampurias ,  .&  s'é- 
^tant  renforcé  çles  Xtoupes  qu'il  avojit  dans  ces  quartiers , 


<  B  )  ZUMTA. 

*  Mariana  qui  fe  trouve  H  fouirent  ea 
,oppofîtion  avec  Ferkehas  ,  lui  eft  en- 
cote  ici  contraire  ;  car.il  veut  que  le 
Prince  Don  Ferdinand  n'ait  obâgé  le 
Pue  de  Lorraine  â  lera  le  fiége  &  i  (fe 


retirer  ,^tl*après  avoir  forcé  (es  lignes  « 
êc  ^tre  entre  triomphant  avec  (on  Ar^ 
œéedansla  Ville.  Zurita  cependant  fie 
rapporte  pas  le  hit  autrement  que  Fbi^ 
K.£iL4S«  â  qi^  il  a  ibrri  de  guide* 

alla 
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sUa  affiéger  Berroza ,  qui  étoît  très-fordfiée  ;  mais  il  fut  con-         ,   ^ 
tralnt  de  décamper  de  devant  cette  Place ,  ^ce  qu  il  ap*      jf  gT* 
prit  que  le  Comte  d'Armagnac  avoît  amené  de  gros  ren-v     %^^u 
forts  au  Duc  de  Lorraine ,  qui  lui  avôit-promis  à  cet  effet 
les  Comtés  de  Prades  iSc  dé  Cardône.  D'un  autre  côté  lé 
Duc  de  Lorraine ,  aïant  laiffé  une  grande  partie  de  fon  Ar-' 
fnée  pour  garder  le  Pais  qui  lui  étoit  attaché ,  paffa  avec 
le  refte  à  Barcdonne ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla-- 
mations ,  &  fit  le  ferment  accoutumé  y  la  Ville  le  lui  prê- 
tant pareillement  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Jean  fe 
tembarqua  avec  fes  Troupes ,  &  alla  à  Tarragone ,  afin  d'être 
i>lus  proche  de  fon  Ennemi,  &  de  pouvoir  s'opoofer  plus 
promptement  à  fes  entrepriîes. 

La  Reine  Dona  Jeanne,  qui  Àoît  convenue  d avoir  une    EntrevUé 
entrevue   avec  la  Comteffe  dé  Foix  fa  belle-fille ,  parut  Jf^^J^^"*"  ^ 
|)our  Egéa  de  Los  Cavalléros ,  où  les  deux  Princcffes  &*àbou-  de  b  Com- 
cherent ,  &  firent  enfemble  une  ligue ,  par  laquelle  on  s  o-^^"^  ^  ^^^ 
blîgèa  réciproquement  de  fournir  des  Troupes  &  tout  ce  qui 
feroit  néceffaire  pour  la  défenfe  6c  la  conlervation  tant  des 
Etats  dont  le  Prince  Don  Ferdinand  devoit  hériter ,  que  du 
Roïaume  de  Navarre  &  du  Comté  de  Nemours,  en  feveur  de 
la  Comteffe  de  Foix  &  de  fes  Deicendans  ;  après  quoi  elles 
fe  féparerent.  Pendant  ce  tems-làle  Prince  Don  Ferdinand 
fçachant  le  Duc  de  Lorraine  à  Barcèionne,  infultà  £c  em-* 
porta  de  force  Caftellon  d'Ampurias ,  dont  la  reddidoii.'  fut 
luivîe  de  celle  de  Berges,  de  Tallada  fie  xi  autres  Places 
décès  Quartiers,  qui  (e  foiimireiit  à  des  conditions  hon-* 
nêtes(yf).  :  ':\ 

Après  ces  expéditions,  le  Prince  Don  Ferdinand  rétout-,  ^l^  W»at 
na  à  Girone ,  fie  excité  par  le  féû  de  là  jeûnefle  fie  foa  coeur  ^^^^  ^^^^  * 
maniai ,  il  f^foit  de-îà  ae  tems  en  tems  des  coùrfes  av.ec  un  rif^uc  d'ctre  '. 

gros  Régiment  de  Cavalerie,  fur  les  Terres  de  ceux  des  envi-  ^'^ t 

rons  qui  étoient  dans  le  parti  des  Barcelonnois-S'iéta^t^iri 
jour  avancé  jufqu  a  Villamai:,  fan^lEdce  la  réflexioû  népef^^ 
faire,  il  rencontra  tout-à-coup  les  Troupesrdes  CQ0itÇ5:V%^ 
demont,  Camporvaflb,  fie  Jdîcqûès  Gateote>  qui  tcèsrfiwé^ 
rieurs  en  nombre  Fattaquerent ,  fie  défirent  bientôt  fon  Ké- 
«giment ,  dont  les  uns  furent  ta€s ,  6c  d'autres  pris  prifôliiiiets* 
Comme  il  étoit  lui^mêoie  dan$  un  dangët^videQt  d'être  en^ 


.t 
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Ammb'e  vh  ^^9  ^^^  B^îdf ^*?  iVlflMi^     jettaau  œaieu  des  Eit-i 
j.  c      Bonis  >  &  jE»Bï|b^t$a»r#vie<:  la  ^ernifjre  jnttéfîWipé  i  îl.lnf  fr- 

fin  obligé  de  fiiflfxuptjçr  t^ûipn  yr^ki^e^t digne . d'ooe  gloiny^ 
immoxteHe  (/i^). 

rirrfanf bon  ^6^7^^  étanttQujwirs  sflflîgép  delaèP^c?]^I?ftï^^P<M4fonî* 
Aifonfe  fe  re-  ^  ^^^^  dccettc  ViliepQUT  fe  gurgi^v  de  la  çofttagî^pn^  A^  P^ 
ûrcà  Aré?a-  fa  ay éc  ll'IiâÊinte  D^na  Ifal^çB^  faifocju^  ,  îid^t)éval,o*4fpr^  Y 

avoir  Vu  leur  mere^  Tliii^nt  mena  faiour  à  iVIëdini^.xi'eU 

Campo^  &  la  mit  en  poffeifioQ  de  cette  YiÙe  >.  çoi)£^ra3|ér< 

ment  au  Teftamentde  |eiprpei:e.  Etant  enfuite  retourné  avec 

elle  àArévalo,  TAnurante  yipt  Ty  trouvep  ,-.fic4xii  rendît 

.  compte  de  la  prife  de.  V^addiid  ^  qu'il  s'afti^ua  à  ^ui  feuL 

Mais •  c^tte  mfraéUon  î  lacicprg  :qul  gy^ 

^      ^       pofa  fort  le  Comte  de Plajfepfiia,  q^^  ^^  jg^antôcfaitr 

tion  que  les  chofes  refier o^nt  d^n$  Ip  m|i^  ét^t  oà  elle^ 

^  On  tient    étoient*  Le  Roi  également  feofible  |i  cette  f^^  ^  s'en  pïai^ 

3eî°co"féren-  S™*^ ^  cc .Comte,  qui  Teng^igea  de  pafler ài  rlafencia,  pour 

ces  à  Piafen-  vclr  fi  Ton  ne  pourroit  point  manager  quelque  accommode*^ 

OM^^^  ment,  învitam:  les  principaux  de  Tun  &  l'autre  pçrd a  fe  raf* 

Beau  iembler  dans  cette  Ville»  A  fa  follicitadon  îe  Koi  alla  donc 

avec  un  petit  nombre  de  JDlionieftîques  à  Plafencia  ,  oir  le 
Comte  &  fa  femme  lui  firent  une  réception  magnifique  ,  ôc 
tHi  U  donna  à  la  Comteffe  quelques  bijoux  de  prix  ^.  Plur 
fieurs  Seigneurs  s'y  rendirent  aufii^  &  entre  autres  le  .Grand* 
Maître  de  Samt  Jacques  >  qui.  par  fesar;ificed  fit  naîice  dç 
plus  grandes  diificuJrés,  &  mit  les  afiaiies  dans  un  état 
^J^  *^  pire  qu'elles  n'étôknt.  Le  Grand-Mautre  d^^Alcantara  de- 
cantal  renttJ  >^^^^da  patdoii  au  Roi,  par  le  canal  du  Comte  de  Plafencia^ 


tir  grâce  au.  &  fe  reconcilkavecfonSouverain,qui  lui  accorda  les  Gou-^ 
F»dtt  Rot.   Yememens  de  Bada/oz,  de  Coria  &  d'autres  Places  dont  it 

S'ét6k  emparé.  £nfia  le  Roi  ristourna  à  Madrid  ,  voïaot  que 
dans  le  Congrès  on  ne  décidoitrien  à  fon  avantage,  &  leCon^ 
te  de  Plalenciaen%û|ia  Pierre  d'Ontivéros  fbn  confident  aAré- 
talo  vecs  l']l^i6m^DoaA.l£3niie,poar  ticber  d'cngagpr  ce  Prinos 


.  f  (^ucl^çs  Eciiraim  mpcfernes  a£^ 
iBrent  que  ce  Prince  JSiccoipbanr  fbtit 
fes  malheurs  avoit  alors  perdu  la  rai/bn 
eo  partie,  &  qu*il  demeura  quatre  moi» 
à  Plaicnei^  a^tcu&.çlfdlt  Son  aliéné  ; 


maïs  outre  qu*3s  ne  ntarquem  point  leur 
autorité ,  il  ]r  a  Heu  de  croire  fur  le  £h 

lenee  et  I^RBit AT»  «ieàle9^;|)flV^  ^^- 
celiens  guide»  de  cet  Hiftorîen  a*eit 
font  aneune  mcnâoit  y  cequi  Ibnroitiia 
gnÂlpréjiigé  en  finrear.4c  Jjuiég^c^ 
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s  fé  prêcéf  ï  âtièic^  ànran^emeat ,  anois  Omitérôïs  fût  tué  T~*T"~ 
ért  rètôùhMU»  àPl^eftCÎa,  àpxès  téttt  mfàtté  dthcotù-     Je. 
imiflkrhi^àr  Gilles  ^  Viviéfô»  fon  «i»i«mi,  tfA  Vi^Éâtiit    -ù^i' 
lont-à-eoup  ^r  la  toute  éfâtit  \À<ssi  ^Kcompagn^  OÉ)< 


Lopez  de  IVIadrid^  Doïen  de  la  mâtrie  Eg^fti^s'^tolc  fiât  damlefiéM 
^lite  eh  fâ  pîaffcfc  iiiuité(ilt»«meM  aptèc  Lé  Kùi  ^  '^oit  fj^jj* 
bppofi!  k  cttië  éitêààh ,  «h  dotthâ  àvil  au  Pape ,  «  (k  Saî*.  ^"^^ 


tëté  AlotiUÂd  lé  Caifdlriâl  D<m  J^ti  de-Mila,  Âdmit^lttàteta 
lie  cette  EgUfé.  Gehû-d  éÂyoïsi  fb$  «èti?dit6  potuf  ptefidie 
pafleffion ,  mais  fês  AgiSiS  iit  patbiitpàoAhy  paTfâf» ,  A«il- 
gté  tons  les  ordres  du  Roi ,  par  la  Vive  iématide  da  Doïert, 
^ui  çAiploVa  à  cet  effet  les  SdgneiA:$du  paffi  dû  l'Iofiint  Don 
Affonfe,  fous  h  prote^on  du<^lU  (t  tAt.  ËA  taîA  le  Pape 
^ulxiiîna  des  cenfnres  contre  tm  8t  fes  AdhëréiK ,  &  ici  f^ 
va  dé  lettre  Bénéfices  6c  revèniis  ÉccléfiàlftiiWeei ,  iU  S'en 
inqùiéf efënt  peu.  Quèl^iue  tdms  kpi^ ,  U  Cs^dlnal  de  Mik     Moit  J« 
mourut,  ^îè  Rot  atant  obtenu  d*  Pàpè  rfivêché  po?u*  Don  SSin  de 
Peère  donçafez  de  Mendozà,  E^êqu^  de  Catàhorra>  tâcha  Miia. 
d'eiTga^r  le  Dbïén  à  fe  éêO&ét  éo  fii  ^^«étefttion,  en  lui 
'  pïomettaint  dé  le  faire  élever  ati  Stë^  Epiibopâl  et  ^(h 
trïora  ;  Mais  lé  Bôïèh  qui  avoll:  iMe  bonne  gàVcte  àHhk  h 
yilte,Âe  i-dAiîrit  fe  prêter  à  tiè«.> 

Ctpètiâùm  l'EVèàue  de  Cldaliôiflrà  réfolu  de  â*cil(ip«Pèr  DiégwLo- 
de  Sigùénçïi^  S'kdréflà  à'  cet  effet  4  Pi«f é  d'Almasàft ,  <^i  JS  eô  a*rrf- 
tenôit  le  Chàfeàà  d'Atîeriça  pô^r  U  BM  <  9t<^î  tôowttlè  Voi-  té  ,  &  Do« 
-fin  de  cfetté  Vflle ,  aôit  le  plds*  ôbftéfe  de  M iHdti^ôëtéi- ^^'^^^^ 
vice,  Pierre  d'AlArafïin  prortiit  èè&kc  tout  ce  <^î  ferôftdo»  ,  tré- 
cn  fon  bbuvèir ,  ôc  fcAKdta  éii  cotfit^quénce  un  DonWéflfodfeS»*»  ^«  ^i- 
du-Dôïen ,  qm  lui  étoit  dévoilé»  dé  ftîfô  eti  f\xte  de  liii^"^ 
doftnèr  entrée   dans  la  Place.  CéM^éî  s'j  étâftï  èftgagé 
vôlôtttitîts ,  fit  dire  à  Pïettt  d'Alhfâsiah  dfe  veiVir  feowttà^ 
"itfeht  aVec  des  Troupes  une  huk  i^Ut  IteVoft  êi*è4é|*dë 
•  fur  teS'tftûrôHes.  Pîettce  d'AlAïazafi h*y  tftariîqaa  pas,  «  hUk 
jette  fes  échelles,  il  monta  à  la  tête  de  fês  gens  »  'âfrprit  là 
-.V.lle,  arrêta  le  Doïen  6c  fon  frère,  qui  étoit  Tréfoner^de 
la  même  Ëglife ,  6c  les  emn^ena  tous  deux  au  Château  d'A- 
ti^ehça ,  où  il  lâs  eafbrn(!a>  apièss'être  faifi  de  tous  ieuts  ' 


*    • 


D  d  i  j 


Anne'b  de 
J.  C. 
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Au  bruit  de  cet  événement  y  Don  Pedre  Gonçsdez  de  Meit^ 
doza  accourut  en  diligence  ^.  de  fe  rendk  maître  de  la  Ville  ^ 
prenant  po^eifTion  dejl'Eviêclié*  En  récompenfe  de  ce  fer^^ 
vice  >  le  Roi  confirma  ler.Qopvernemcfit  du  Château  d'Ar 
■  '  .tiençaÀPieireXop/B?5  d'Âlm^^n  .pour  toute  .Çst  viç^^  &  le 
Pape  lu^  donoa  tout  l6  (vodiiiit  d'uâ,  Canonicat  dc^U  Cathé^r 
drak  de  Sîguença  (^).. 

P?*'^u?*  S'  ^^  ^*P^  *^^^  ^^^^  ^^*^  P^  Antoine  de  Vénério  ,  Ev^uc 
Ser^'cS"  4e  Léon,  fon.  Légat  >  cç  que  les  Parrifarts  de  TÎnÊuit  Do<» 
•^^•^  ;Alfonfe  avp/çat  fait,  jepyoïa  au  naême  Légat  fes  cenfures.|;. 

:eô(itF!e:t-9u&ceux.quine.rendr9i^t  ppkit  lobéUTance  qu'Us- 
devoieat  au  Roi  "^ ,  à  qui  il  écrivit  auiTt  i^ne  Lettre  pleine  der 
.  confolat ions  C  brétiennçs.».  A  la  vue  de  tant  de  rigueur ,  les 
Mécontens  firent  paffer  k  Rome  TAbbé  de  Parraces  >  &  fe 
^CommendeuE  Ferdinand,  d'Arce ,  Secrétaire  de  l'Infant  ^ 
.|K>u|f  jufldfier  leur  conduite.  Ces  deux  Envoies  ne  furent  pas 
|>lutot  i;eiKius  au  lieu  de  leur  deftination  y  qM'ils  firent  (ça- 
:Voir  au  Pape  leiu  arrivée  ;.  mais  le  Pape,  leur  fit  (ïgnifiec 
qu'ils  euflSem  à  fortir  fur  le  champ  de  la  V illei.  Quoiqu'ils* 
.   .  ebéiffent  auffi-tôt ,.  ils  firent  tant  dk^i^^^^  p^^^  obtenk 
^  k  liberté  d'y  jrentf  er  >  &  pour  avoir  audience  ,  que  le.  Pape 
,côn^tit  à  leurs  .demfatides j  à  condirioa  quik  ne  donne* 
:f  oient  pdiat  à  rjafant  Don  Àlfonfe  le  Titre  de  Rou  Ils  fu- 
rent donc  admis  avec  cette  Loi  à  l'audience  du  Pape  ^  q»L 
(  *  les  reçut  d'un  deil  févére^  &  commença  pac  blâmer  toit  ceux 

qui  les  avoient  envoies ,  d'avoir  manqué  à  Tobéifiance  £c  à: 

la  fidélité,  dàe  zxt  Roi,  éç  d  ay^i^  traite  fon  Légat  d'une  ma* 

niere  iofultante^  fans  aucun  égard  au  refpeâ  que  Too*  doit 

au  Saint  Siège.  Après  cette  réprimande  y  n  les  exhorta,,  èux^ 

&  leurs  Adhérens^^à  fe  ranger  tous  à  leur  devoir  à  Fégàrd  de 

leur  Roi,,  &  à  mettre  fin  aux  guerres  civiles  qui  embrafoiènr 

le  Koïaume ,  Les  menaçant ,,  s'ils  diflfécoient  à  prendre  ce- 

.parti,  de  fe  trouver  bientôt  dans  une  extrême  confujfTon  par 

•la  prompte  mort  de  l'Infant  :  prédiâion  qui  ne  tarda  pas^ 

d'être  accomplie  y  comme  nous  le  verrons*.  Ce  fut  ainfi  qu'il 

les- congédia  (  fi  )«. 


fi*}  Dxifiui  HcNRiQUEr  d^èl- 

9l  d'autres» 

(  B  )   DxjéeuE  Hewriquczt  d'el- 
Castillo* 


nîere  trop  pofltîvc  pour  croire  «vf c 
Marianarque  le  Pape  ait  envoie  â  cet 

If  ffist  un  nouveau  Nonce  >  comme  je 
Pai  mar<)ué  dans  mon  aTant-dernitf^ 
Nqtç  fous  Tannée  ^écédentc^ 
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Pendant  ce  tems-là ,  comme  la  Ville  de  Burgos  n  éroît        , 
plus  foumife  au  Roi,  Garcie  Mendez  de  Badajoz  faîfok  des     j.  c.*^^ 
courfes  dans  les  environs  avec  quelques  Compagnies  de      '4^s« 
Cavalerie,  &  cherchoît  par  des  voies  fecrette^à  faire  ren- j»J[gj|j^ ^^^. 
trer  cette  Placé  dans  le  devoir.  Etant  convenu  à  cet  efibt  jet  du  Roi,r 
avec  Pierre  Mazuélo  fon  ami,  qui  éroit  Tréforier  de  la  Vil- 
le ,  de  s'aboucher  enfemble  dans  le  Monaftere  de  Saiat  Jeaiï 
de  Burgos  y  il  fe  rendît  déguifê  à  ce  lieu  >  mais  la  populace 
en  aïant  eu  vent,  courut  armée  au  Monaftere,  Ten  enleva^ 

&  le  maflacra  aulGtôt  avec  la  fureur  ordinaire  à  une  canaille 

» 

mutinée  y  fans  pouvoir  être  retenue  par  la  Noblefle'  de*  Isi 
yille  qui  entreprît  inutilement  de  réprimer  cette  violence* 
.    D'un  autre  côté  le  Duc  de  Benaventé ,  piqué  de  ce  que  Le  Duc  do 
le  Marquis  de  VîUéna  fon  beau*pere  lui  avoir  enlevé  la*^®"*^«"'* 
Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacqifes  y  qui!  s'étoit  flatté d'ob-* à  la  yie  du**^ 
tenir,  &  l'avoir  trompé  par  fes  artifices ,  forma  Ite  projet  de^?f^"«  ^^ 
is'en  venger,  en  ôtant  la  vie  au  Marquis.  Pour  cet  effet  iiorand^Maî- 
paffa  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies  à  Arévalo^fou^^deSainic 
prétexte  de  voir  l'Infant  Don  Alfonfe,  auprès  de  qui  étoit  ^^^***** 
le  Marquis  de  Villéna..  Son  deiTein*  cependaiit  tranipira  6c 
parvint  à  la  connoifTance  de  FInfant  Don  Alfonfe ,  miii  eiv 
avertit  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  Celui-ci'  affedant 
'alors  d'ignorer  le  fort  qu'on  lui  deftinoît,  fit  venir  au  plu* 
tôt  fes  Troupes ,  &  contunia d'aller ,  comme  àfon  or^dinaire^ 
au  Palais  ou  à  b  Fortereflc,  Eure  fa  Cour  à  Flnfant ,  étant 
toujours  bien  accompagné,  &  portant  fous  fes  habits  de» 
armes  défenfîves.  Le  Duc  fôché  de  voir  par-là  échouer  fon- 
cntreprife ,  fe  retira ,  &  prenant  prétexte  de  vouloir  ména^»- 
ger  quelque  accommôdemenr,  if  alla  àMadtid  trouveriez 
Roi,,  avec  qui  étoient  les  Comtes  de  Plafencia  &  de  Mii 
randa,  &  FAcchevêque  de  SéviHe;  Environ  le  même  tems 
le  Roi  alla  chaffer  un  peu  loin- de  cette  Ville ,  Ôe  les  Seî^ 
gneursque  je  viens  de  nommer,  fçachant  que  Picrre^Mun»- 
jaraz,.  quî  commandoit  dans  FAlcaçar,  étoit  convenu*  fe*-- 
crettemenr  avec  le  Marquis  de  Vîlléha^  de  lui-  livrer  cette 
Fortereffe,  engagèrent  le  Monarque  à  revenir  prompteraent;; 
mais  Munjàraz  informé  que  fa  trahifon' étoit  découverte,  re^ 
reçut  rarement  le  Roi  dans  rAlcaç^ar>  de  cçaiate  (]^'ii  ne 
Ven  faiût  [A)^^ 
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4e  Tolède 


Dort  ?edte  de  Sylva,  de  f  Ordre  dç  Saint  Dominique,  « 
EvêQue  de  Badajoz ,  étant  ^ié^  Tolède  voir  Ooïïa  Mane 

.      5   .    .    /«.    r   '.    fc^:-- <1,i  Pi;iirr«>   î  .ooè!^  (f  Avala .   QUI 


chc;chVk  re-  Geuts  fois ,  en  fidéïe  Sujet  du  Kpi ,  ae  taire  en  lottc  que 
mettre  le  Roi  PI  cç  rentrât  fçus  ï'oï)éi(rance  de  fon  légitijie  Soa- 

^  -' -?"  verain ,  faifant  entendre  A  cette  Dam  J  que  ta  conférence  y 

étoit  intéreffée.  Dona  Marié  fe  l^  çerfuad* ,  mais  iH 
crurent  qu'avant  toutes  cUes  i   faUoit  iriformer  lè  Roi  de 
leur  intention  î  ccft  pourquoi  Us  commencèrent  par  lui  dé- 
pêciier  en  grand  fecreé  une  perfonne  de  confiance ,  à  1  infçu 
Se  Pierre  Lopez  d'Ayila,  ne  doutant  point  qu  il  ne  leur  fat 
£àcile  de  gagner  ènfuite  ce  Seigneur,  Le  Roiîeur  fçut  grand 
gré  de  leur  bonne  volonté ,  k  promit  même  de  les  com- 
bler de  bienfaits,  en  cas  que  }  a%e  put  réuffir.  Ces  efpé- 
cances  furent  un  nouvel  aiguaion  pour  le  Prélat  &  fa  fœur, 
qui  concertèrent  enfemblc  d  introduire  de  nuit  le  Roi  dans 
la  Ville.  En  conféqucnce  de  cette  réfolution,  ils  firent  dure 
à  Pierre  Lopcz  d'Ayala  de  venir  lés  trouver  dans  le  Palais 
de  l'Evêque,  qui  étoijt  proclie  de  Saint  Pierre  Martyr,  & 
dès  que  ce  Seigneur  fc  fut  rendu  auprès  d'eux ,  ils  lui  eijo- 
fcrent  leur  deffein ,  ôc  tui  perfuaderent  de  les  féconder- 
Pierre  Lopez  le  leur  aïant  promis,  ils  firent  fçavoir  de  con- 
cert au  Maréchal  Fcrdmand  ,de  Ribadénéyra^  fidèle  Sujet 
du  Roi ,  qui  étoit  dans  fa  Fôrtëfeffe  dé  Caùdilla,  qu'ils 
avoicm  une  affeire  de  la  dérmeçe  importance  à  lui  commu- 
niquer  ;  &  fut  leur  invitation  Ferdinand  de  Ribadénéyra 
€htradc  nuit  &  d^pifé  dans  la  Ville ,  &  alla  trouver  Pierre 
LopeiB  d'Ayala  6c  l'Evêque  ic  Badajbz ,  qui  lui  dirent,  aorès 
l'avoir  infteuit  de  Içui  projet ,  de^pyir  au  plutôt  pour  Ma- 
drid ,  d'amener  le  Rçi  à  la  Fortcréfle  de  CaudiUa ,  &  de  le 
faire  paffer  dc-là  à  Tolède  pcndam  la  niiit. 
Le  Roi  va     Ferdinand  de  Ribadénéyra  alla  donc  promptciiiient  à  Ma- 
à  cette  Ville.  ^^^  jnforiïier  de  tout  le  Roi,  auî  "tranfpbité  de  joie  réfolut 

de  parnr  fur  le  champ  avec  le  Maréchal ,  quoique  l'Arche- 
vêque de  Séville ,  tes  Oamtes  dé  Plâféncia  &  de  Benaventé  , 
eTkis  autres  Seignturs ,  qui  étoient  avec  liii ,  s'efforçiffent  de 
lui  repréfenter  ïe  danger  auqua  fl  alloit  s*ekDofér,&  la  cramte 
qu'ildevoit  avoir  pour  l'Alcazar  de  Madrid,  à  câUfe  des  irf- 
telligences  de  Munjaraz  avec  le  .Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques &  l'Archevêque  dé  Tolède.  Cependant  pour  prévehit 
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tout  cet  événement  ^cheux^  oi;i  convînt  que  F  Archevêque  .  '  ,   '" 
de  SévîlljB  &  les  autres  Seigneurs  veilleroient  jfoîgneufemcnt     j.*  c!** 
à  la  confervatlon  de  rAÎcazarr  &  fe  feroienV  prêter  main      *4*s, 
forte  ^  en  cas  de  befbin^  par  le  Matquis  de  Santillanô  f  &  paj: 
la  Famille  de  Mendoza ,  iSc  que  Jean  Fçrnandcz  tîaKndo 
ffoît  avec  deux  cens  Chevaux  droit  à  Tolède,  afin  de  X^ 
trouver  aux  Portes  de  cette  Ville  ^  lorfque  fa  Majefté  y  en;- 
treroît.  Tous  ces  ordres  étant  donnés  y  le  Roi  pfirrît  pour 
Caudilla  avec  Ferdinand  de  Ribadéméyra.  Dona  Mar^e  de 
Sylva  ne  le  fçut  pas  plutôt  à  cette  Forterefle,  qu'elle  le  fit 
avertir  de  yenk  la  nuk  fuivamc  ^  Tolède,  d'entrer  fana 
crainte  par  la  Porte  du  Cambron,  &  d^ailçr  au  Couvent  de 
Saint  Pierre  Martyr,  où  il  trouveroit  les  fidèles  Sujets  ral^ 
femblés.  Sjur  ces  avis  le  Roi  fe  mît  en  route ,  accompagné 
feulement  de  Ferdinand  de  ifobadénéyra ,  &  de  trois  Do- 
mefliquçs,  Pierre  de  Ribadénéyra ,  fils  du  |ilaréch«il ,  le  fui-- 
yant  à  une  petite  difiapcc  avec  quatre-^gts  Hompies  d'ar- 
ines;  mais  quoiqu'il  entrât  de  nuit  dans  la  ville,  il  fut  recotv- 
nu  par  un  Domeâique  de  t^ayo  de  Rivera  qui  lui. étoit  coxi'- 
traire ,  6c  qui  n'en  mt  pas  plutôt  informé ,  jcpxïi  k  hâta  de 
J  aller  dire  à  Pierre  Lçpez  a  Avala.  Celui  ci  feignant  alors 
lie  n'en  jivoir  ^aucune  connoiflance ,  ^t  aufli-tôt  fonner  1^ 
rocfin^  de  forte  qye  toute  la  VUie  fe  xnk  en  mouvement ,, 
{c  la  Populace  inâruite  du  fait  ^accourut,:  avec  la  réfolution 
fie  forcer  le  Palais  épifcopal^  pour  arrêter  le  RoL 

A  ux  cris  dont  la  Ville  rctentifloit  de  toutes  parts ,  Ferdi-    n  y  couir 
naad  deRîbadéhéyra  fortît  à  la  tête  de  cinquante  Hommes  ^^nS^t, 
Carmes  pour  arrêter  les  feditieux  ,  oc  (outmt  tous  leurs  efforts  ^ft  oontnînt 
avec  tant  de  fermeté  ^  q.uiliesempjêchade  pénéttqr  JuTcpi'aii  **  ^'^  ^^'"'' 
Palais  de  l'EvêqMC.  Cependant  Pierre  îfOpez  jd'AyaJa  p't4- 
voïant  les  fufces  funeftês  que  xettè  afl&îre  pouvoir  avoir  ^ 
convint  ^veo  Payç  de  Rivéea  de  &ire  pner  le  Roi  de  îortir  de 
la  Ville ,  à  caufe  du  rifque  qu'ii  çouroît  de  perdre  la.vieou^ 
jsL  liberté- Pierre  Lopez  6c  Alfalflç  de  Sylva,  fils  .de  Pierris^ 
Lopez  d*Ayafe,  .&  rérafan  de  Rivâ:^  >  nls  de  Payo ,  furent 
chargés  de  cette  comnjiiffion  ;  &  ^e  Ror ,  pour  iuir  le  péril , 
éc  évvsnct  le  fang:  des  Toledains  ,  conientit  à  le  retirer  : 
amit  ces  rtois  Semeurs  I  accompagnèrent,  de  crainte  qu  on^ 
ne  kii  fit  quelque  outrage..  Quand  U  fut  ^ors  de  la  Porte 
jav.ec  j(on  j^stge  de  Lance  ,  comme  fes  deux  chevaaïx  étoîent 
£ttikicés>iL  deinaada à  Péra^  de  Rivera  le  fien^  mais  ce 
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ANNBt  oE  Seigneur  eut  Tiafolence  de  le  lui  refufer.  Au  contraire  Pîerref 
j.  c.      d'Ayala  &  fon  frète  mirent  fur  le  champ  pied  à  terre ,  &  lui 
ï4^8a      aïant  oflfert  les  leurs  pour  lui  &  pour  fon  Ècuïer  ,  avec  toute 
la  politefTe  poflîble  y  ils  l'efcorterent  à  pied  j  jufquà  ce  qu'il 
fût  en  fureté;  car  il  rencontra  en  chemin  les  Hommes  d'armes 
de  Pierre  de  Ribadénéyra,  &  les  Troupes  de  Jean  Fernandez 
Galindo^  avec  lefquels  il  fe  rendit  à  Oliasau  milieu  de  la 
nuit.  De-là  il  envoïa  un  Brevet  de  foixante  mille  Maravédis  de 
penfion  aux  deux  fils  de  Pierre  Lopez  d*Ayala  ^ui  de  fon  cô- 
té fit  arrêter  &  enfermer  dans  TAlcazar  de  Tolède  Ferdi- 
nand de  Ribadénéyra^chafla  de  la  Ville  par  le  jardin  pota- 
|;er  du  Roi  l'Evêque  de  Badajoz  ^  6c  fe  retira  enfuite  chez 
lui ,  après  avoir  appaîfé  le  tumulte. 
Cette  Ville     Dona  Marie  de  Sylva  étoît  extrêmement  chagrine  du  mau- 

fous'^^    vais  fuccès  de  lentreprife,  lorfque  Pierre  Lopez  d'Ayala 

obéiflknc^.  foTi  mari  rentra  à  la  maifon.  Ce  Seigneur  lui  aïant  demandé 
.le  fujet  de  fa  triflefletelle  le  lui  dit^  &  le  pria  avec  la  dernière 
înftancc  de  remettre  la  Ville  fous  TobeiiTance  du  Roi  Dont 
Henri.  Pierre  Lopez  fe  laiifa  ébranler  >  &  lui  promit  tout 
ce  qu  elle  voulut  ;  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  la  nouvelle 
grâce  que  le  Roi  venoît  d  accorder  à- fes  deux  fils.  Comme 
il  avoit  donc  tant  de  crédit  dans  Tolède  y  il  gagna  peu  à 
peu  Tefprit  des  principaux  Habitans,&  aïant  mis  fecrette- 
ment  dans  fon  parti  les  JEchevins  &  la  Nobleflc ,  un  jour 
qu  il  les  avoit  raffemblés  avec  des  gens  de  confiance ,  il 
s'empara  de  TAlcazar,  des  portes  &  des  ponts  de  la  Ville, 
criant  par-tout  :  p^ivc  lé  Roi  Don  Henri  ;  chaffa  Payo  de  Ri- 
vera avec  Pérafan  fon  fils ,  &  rendit  la  liberté  à  r  erdinand 
de  Ribadénéyra.  Immédiatement  après  il  dépêcha  au  Roi  un 
Exprès ,.  pour  lui  doflnej:  avis  de  çout,  &  le  prier  de  ne  pas 
'différer  à  fe  rendre  à  cette  Ville. 
le  Roî  y     Le  Rpi  Don  Henri  partit  auffi-tôt  pour  Tolède  accom-ï 

^'^^^^      pagne  des  Seigneurs  qu'il  avoit  à  fa  Cour ,  &  y  fut  reçu  avec 

de  grandes  acclamations.  Il  prit  fon  logement  dans  la  mai* 
fon  de  Pierre  Lopez  d'Ayala ,  où  vinrent  Taprès-midi  plus 
de  deux  mille  hommes  ^  demander  la  confirmation  des  Pri^ 
vîléges  de  la  Ville,  avec  une  exemption  de  tout  Tribut  où 
Impôt ,  ce  que  le  Roi  leur  accorda  volontiers  y  en  confidé- 
ration  de  ce  que  cettç  Place  étoît  rentrée  fous  fon  obéiffance. 
Le  jour  fuivant  la  Populace  encouragée  par  cette  faveur  ,  ac- 
courut en  tumulte,  pour  avoir  un  autre  Privilège  exorbitatit  ; 

mais 
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imaîs  Pierre  Lopez  iiiftemem  indigné  d'une  pareille  téméri-         .      ' 
té  p  fit  prendre  les  armes  à  fes  enfiins^  âc  alla  avec  eux  >  &   ^  jf  cf^ 
accompagné  de  Ferdinand  de  Ribadénévta ,  des  Edievios      ^4^^ 
w6c  des  prmcipaux  Habitans  de  la  Ville ,  fondre  fur  cette  ca- 
naille audacieufe  y  qui  fut  btent^  diflipée.  On  arrêta  plu« 
fieurs  des  mutins^dont  les  ^us  coupaldes  furent  pendus^  quel- 
ques-uns pafTerent  paries  verges^  0c  d'autres  eurent  les  oreil- 
les coupées  y  en  punition  de  leur  mfolence.  Etéki  le  tu- 
multe étant  appaiie  ^  6c  la  Ville  tranquille ,  le  Roi  confirma 
le  Gouvernement  de  la  Place  à  Pierre  Lopez  d'Ayala  ^  ^  & 
retourna  à  Madrid  {  ^  )• 

De  retour  à  cette  Ville  ^  le  Roi  qui  n  ignoroit  pas  les  en-    il  s*afflre 
gemens  que  Munjaraz  avoit  pris  avec  le  Grand-Maître  de  j^  ^ 


gagemens  que  Munjaraz  avoit  pris  avec  le  Grand-Maître  de  j^eT^j^î*^ 
Saint  Jacques ,  pour  lui  livrer  l'Alcazar  &  les  Tréfors  qui 
y  étoient  »  réfolut  de  prévenir  une  fi  noire  trahiÊ>n.  Etant 
allé  dans  cette  intention  à  TAlcasar  avec  quelques  Troupes^ 
il  y  entra  ^  de  dit  à  Munjaraz  que  puifqiie  c'étoit  là  ùm  Pa- 
lais Ôc  fa  véritable  demeure  i  il  ne  luiconvenoit  pas  de  loger 
dans  la  maifon  d  autrui ,  qu'ainfî  il  lui  confeillok  de  prendre 
patience  j  parce  qu'il  ne  vouloit  plus  habiter  ailleurs.  Munr 
jaraz  fut  étourdi  de  c:e  difcours  ^  &  en  témoigna  même  fa 
furprife  au  Roi  ^  qui^  pour  le  tranquiUifer  ^  promit  de  lui  doch 
ner  Saint  Martin  de  Valdé-Iglefias«  Cependant  le  Roi  don- 
na ordre  à  Jean  Guillen  de  l'arrêter,  êc  de  le  tenir  fom  boop 
ne  garde,  cequi fut  exécuté  ;  mais  Munjaraz  ciui  connoiflbit 
parfaitement  le  caraâere  du  Roi  ^  lui  envola  demander  par* 
don  y  &  1  obtint  par  leSet  d'une  trop  grande  clémaicis«  Amfi 
le  Roi  le  fit  relâcher ,  6c  Texila  dans  (es  Tences ,  lui  donnant 
de  Targent  pour  le  voïage  (B). 

Tous  les  Rebelles  qui  étoient  à  A^évalo  avec  l'IcÊmt  Mort  de 
Don  Alfonfe,  forent  très-conftemés,  ^quand  ils.fçuMttt  ^^j^^^^^ 
réduôion  de  Tolède  fous  lobéifTance  ou  Roi.  Réiolus  de 
mettre  ,au  plutôt  tout  en  «uvre  pour  rec<mn»r  cette  Placé 
împorfente,  l'Archevêque  de  Tolède,  le  M»quts.  dèVii-* 
léna  6c  les  autres  Seigneurs  réunirent  prômptenent  ioans 
Troupes  ,&  partirent  ayec  llnfent  Baii 

Castillo  ,  Altonse  »£  Palekce,'* 
Alcocer  »  Pissa  &  d'autres. 

Castillo. 


^  Le  Roi  doima  auflî  i  ce  Sjê^neué 
1è  tftre4}e<^oimedê  fiwnljiljdaf,  ':pàm 
le  récompen&r  du  ferrice  importait 
fU*il  ¥>çiioit  de  lui  lepdre.  Mariana« 


Tome  yjL  £« 
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Ânne'b  de  ^on^îùbcïLc  fa  foeur^  prenant  le  chemin  d'Avila*  Arriver 
J.  c.     ^Cxdéaoùi  qui  eft  à  tleux-  lieues  de  cette  Ville ^  ils.  y  dt^ 
V  ij%â9.    itèrent  y  &  après  le  cepas  >  l'Infant  ie:  coucha  pour  faire  la 
méridienneî.  Vers  la  fin  du  joun^  comme  Ton  ne  vit  point 
reparoître  ce  Prince  >.  on  entra  dans  l'appartement  où  ilétoit^ 
&  on  le  trouva,  attaqua  d'un  accident  monel>  &  fans  fentï- 
ment.  A  cette  vue  tout  le  monde  €at  extrêmement  troublif. 
On  fit  âuffitôt  ufage  de  tous  les  médicamens  que  la  Mëdo* 
cine  put  fuggérer  ^  &  qu'il  fut  pofCble  d'avoir^  mais  ils  n'eu** 
KQt  aucun  efiet  ^  &  l'Infant  mourut  en  peu  de  tems  le  cinr* 
quiéme  jour  de  Juillet^  à  1  âge  de  quinze  ans  >  de.  forte  que 
la  prëdiûion  du  Pape,  lut  accompue.  Son  Corps  fût  tranf^ 
porté  par  TEvêque  oe  Coria^  &  dépofé  dans  le  Couvent  der 
Saint  Frani^ois  d'Are valo>  d'où  on  ra-transféré  depuis  à  Ik 
£hartreufe  de  Miraflores  àc  Burgos^  on  eft  le  Tombeau  dur 
Roi  fon  père.  On  a*  ponë  différens  jugemens  fur  la  caufe 
de  fa  mort  :  les  uns  l'attribuent  à  un  poifon  qu'on  lui  avoîc 
donné  dans  une  Truite  >  &  d'autres  à  lamaladie  épidémiquè 
qui  défoloit  ceaquactiers.;  maison  tient  plus,  vrauemblablè 
que  ce  fut  une  Apoplexie  (  ^  )* 

Ee>  Rébci-     L'Archevêque  d&  Tolède^  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacf- 


ifeiie ,  ^ttî  le  qu'il  falloit  proclamer  Reine. l'InÊuiteDoii)  Kabelle ,  com- 
wfiife*         me  l'héritière  immédiate  des  droits,  du  feu  Prince  fon  firere*. 

On  députa  en  conféquence  à^  cette  Princefie  l'Archevêque 
de.  Tolède^  qmilui  expofà  au  nom  de  tous  les  Confédérés» 
les  juftes  motifs  &  droits  qu  elle  avoit  en  fa&Veur  pour  être 
trrdbOimée  Retheyl  &  ^intention  de  toii^  ceux  qjai  avoient 
luivLie  parti  de  Don  Alfonfe  fon  frère.  Quoique  ce  Prélat 
n'épargnât  rien  >pour  la  déterminer.^  l'Infante  répondît  avec 
1)eaucoup  de  modération  d'efprit>  qu'elle  leur  fçavoit  grand 
gcd'de  leurbohnt  volonté  »  mais,  que  jamais  elfe  n'accep- 
terott  letTitrcf  de  Reine  du  vivant  du  Roi  fon  fiiere^r  à  qui 
Dîeii>Jbnyeraia\Maître  des^  £mgires  ^avoit  donné  là  Coa-^. 
îonne  ;  que  tout  ce  qu'elle  fouhaitoit  p  c'étoit  d^être  recon- 
nue unanimenient  pour  l'héritière  préfomptive  de  la  Mo«- 
saicliie>  par  pcéf&ence  à  Dona  Jeanne  >  prétendue  fille  dit 


•  « 
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ftoî.,  &  cfe  voir  ce0er  les  guerrefr  &  les  troubles  qui  4^fo-  -^^^,^  -^' 
leient  les  Provinices  du  Roïaumis  ;  qu'aine  ib  .r.ojbli^^piieiit:    ^\  c. 
fotty de  thercher  à  arrangisr  toutes  ces  af&kës j»y^  jeRçii: f     ^^f^ 
parccLque  c'était  ce  qui  lui  plaîrdit  le  pljis^^  ce  qui  coi^ien- 
droit  (kvantage  à  fes  intérêts.  Après  qu:elle  eut  Jdt  cbnaoî- 
tre  de  cette  manière  fa  volonté,  l'Archevêque  de  Tolède 
prit  congé  d  elle,  lui  pronettam  de  ne  rien  négliger  pour  la 
fiitisÊdrc  (-^). 

Dès  qu  on  eut  appris  à  Madnd  la'  mort  de  Fln&At  Don    PMeun 
Alfonfe ,  l'Archevique  de  SéviUe^  les  Comtes  de  Plafen-  J^g^^;""^ 
GÎa,  de  Benaventé  Ac  de  Miranda,  de  4'autres  Seigneurs  re-  nouveau  fer^ 
nouyeUerent  au  Roi  le  ferment  de  fidélité  ,  &  le  Monarque  E/^jJ^ 
écri\dt  à  tousles  Confédérés  de  venir  fe  ranger  fous  fon  ohéif- 
fance,  leur  promettant  que  toutes  les  conteftatioasVarran« 
geroient  au  gré  &  à  la  fatdsfaâion  d'un  chacun.  Dans  le  jnê- 
me  tems  les  Partifans  de  l'Infante  Dona  Ifabelle  s'aflem« 
blerent  pour  délibérer  fur  ;ce  qu'ils  deyoient  faire ,  en  con-^ 
Héquence  de  la  volonté  dc.cette  PrânçelTe.  Ils  mandèrent  k 
«et  effet  à  Caftto-^uévo  TAmirante  ,  le  Comte  d'Albe  de 
Lifte  fon  âere^  Don  Alfonfe  £dii  fils  aîné ,  le  Comte  d'Air 
be  de  Toixaes ,  le  Vicomte  ^e  Valduema  y  \fi  Grand-Maî« , 
tire  d'Alcantara  ^  d'autres,  èiU  dix*feptiéme  jour  d'Août. 
l'Archevêque  de  Tolède ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  les  Ëvêques  de  Burgos  &  de  Coda^  de  Pierre  Lo- 
{»ez  de  PadiUa  fe  trouvèrent  dans  ce  lieu  avec  eux  tous ,  à 
'exception  du  Grand-Maître  d'Alcantara ,  qui  fe  fit  repré- 
fenter  par  Procureur.  Après  cinq  jours  de  Conférences ,  E 
fut  réiolu  que  l'Archevêque  de  Tolède  i  le  prand-Maître 
de  Saine  Jacques^  &  les  Ëyêques  de  Bui;gos  6c  do  Coria  j 
régleroient  toutes  ces  affaires  avec  4es  Plénipotentiaires  qui 
feroient  nommés  par  le  Roi.  On  fe  fépara  enfuite ,  les  uns 
ictournantà  Avila ,  &  les  autres  chez  eux  (  fi  ). 

A  Séville,  on  ne  C;ut  rpas  plutôt  la  mort  de  l'Infant  Don  ^^^^^ 
Alfonfe,  que  le  dix-huit  de  Juillet  le  Doc  de  Médina-Sy-  le  cfTprocia. 
donîa ,  Don  Jean  de  Guzman ,  &  Don  Henri  fon  fils,  le  niée  à  séva- 
Comte  d'Arcos,  Don  Jean  Ponce  j6c  Don  Rodrigue  foJi  a^3uîe^*pia. 
£ïs  proclamèrent  avec  la  principale  Nobleffe  &  le  Peuple  ces  de  rAn- 
4e  cette  Ville  Tlkifanip  Do^a  Ilabelle,  déploïant  pour  elle  ^^^^^ 
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,  les  Etendards;  exemple  iipil  for aufli-tôt  faîvi  psff  les  Vilfeai^ 
jf  "*  de  Cofia ,  Xéiès  de  »  Fi^omsére  &  d'autres.  Sur  cette  nou- 
i4^fc  velle  leK  Ccmite  de  Pfefencia  écrivît  aux  mêmea  Villes  dot 
rentrer  fi>u6  robé^cidei  dti  Roi^  Don  Henti.^  Ac  fît  pareilles 
démarche»  aupfès  dcft  principaux  Se^iieurs  d'Andaloufie  ^ 
leur  repréfentant  ^  que  puirqu'on  prenoit  férieufement  des* 
mefures  pour  arranger  toutes  les  afikires^  il  n  étoir  pas  jufier 
de  fournir  occafion  à  de  nouveaux  mouvemens  ;  mais  il  pa-^ 


f  oit  que  fes  Lettres^  qui  leur  fiirent  remifes  par  Don  Pedra 

de  Zuniga  (on  fils^  n^euœnr aucun  eflfet^  car  le  Conue  d'Ar^ 

cosn'en  eut  pas  plutôt  entendu  parler^  qu'il  raiTembta^tup 

grand  nombre  de  Sévillanots  dans  le  Couvent  de  Saint  Jé«« 

rôme  ^  où  ils  firent  tous  un  nouveau  feraient  en  &veur  der 

rinfante  Doria  Ifabelfe  (  A). 

MkBTttsfiic-     Le  Comte  dé  Cabra ^  fidétè  Su^t  du  Roi  Don^  Henri;. 

^*  ^^f^^j*  voulut  profiter  de  la  con)on£fcurô  pour  s'emparer  de  Buja-» 

Comt"  ^e  "  l^ce.  Il  en  forma  l'entœpiifeL  le  vingt-fixiéme  jour  de  Juil- 

Cabra  en  fa-  ]et  avcc  mille  Chevaux  &  un  bon^  Corps  d'Infanterie  f^  mats>^ 

^"^     ^^*' les  Habkans  fe  défendirent  avec  valeur^  &  appeUerent  h 

léurfccours  DonAlfonfed^Aguilar^  qulleur  amena  de  Coi^ 
doue  cinq  cens  Chevaux  êc  quelques  Fantaffins^  avec  Id^ 
quels  il  entra  dans  la  Place.  £e  projet  nVrant  pu  lréuflir>  le^ 
Comte  de  Cabra  fit  demander  des  Troupes  au  Connétable: 
Don  Michel  Luc  &  à  fes  ami«  ^  qui  lui  en  envoïerent  auifi--^ 
t6t ,  pour  fe  préfenter  devant  Cordoue  y  où  Don  Alfonfe  d'A*^ 
gtiilar  avoit  beaucoup  d'ennemis  >  dans  1-efjpétanee  d'y  ex- 
citer  qyelque  mouvement^  &  de  pouvoir  fe  rendre  Maître 
de  cette  Ville.  Il  alla  donc  fe  pofler  à  la  vue  de  cette  Pla-* 
ee  à  la  tête  de  quinze  cens  Chevaux  &  d'un  grand  nombror 
de  Fantaflîns  ^  le  premier  d'Août^  à  la  pointe  du  jûur^  fàl^ 
fant  fbnner  de  la  Trompette  pour  avertir  les  Mabitans  de^ 
£bn  arrivée.  Au  bruit  qu'il  fir^  Don  Alfionfe  drAguilarramaffa^ 
à  la  hâte  cinq  cens  Clievaux  &  deux  mille  Fantaflins  y  avec 
lîefquels  Hfortitpourl -attendre  hors  de  la  porte  ;  mais  le  Com« 
te  ae  Cabra  y  voïant  qu'il  ne  fe  £iifoit  dans  la  Ville  aucun 
mouvement^  &  que  tout  y  étoirau  contraire  dans  une  pap« 
fitite  tranquillité^  ne  jugea  pas  à  propos  non  plus  de  bran^ 
lei^  Don  Âlfonfe  d* Aguilar  aïant  £aik  fçavoiir  au  Duc  de  Mé^ 
dina^Sydx)nia>,  à  SévUle^^à  Xérè&ôç  à  £e$  amis  le  befoia 
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qu*E  avoir  d'être  fecoura ,  envoïa  dire  au  Comte  de  Cabra  y  ^^^, 
€^ue  dans  trok  purs  il  pouvok  compter  de  le  voir  proche  de      j.  c. 
Cafliro  d'-el*Rk>  en  bataille  rangée.  Pendant  ce  rems-là  Don 


igée*  Pendant  ce  rems-là  Don  ^*^^* 
Henrî^  de  Guzœan  raiTembla  dnq.  cens  Chevaux  ^  &  fe  trou- 
va bientor  à  la  t6te  de  huit  cens  ^  au  moïen  de  ceux  que  Ut 
iVille  de  Xévèis  &  fes  amis  lui  fournirent.  Le  Comte  de  Ca« 
^ra  informé  de  l'approche  de  ce  renfort  ^  &  de  plufieurs  au^ 
très  qiie  ion  amenoit  à  Don'Alfbnfe  d'Aguiiar  ^  prit  le  par- 
ti de  décamper,  fe  leconnoi/fant  inférieur  en  forces  à  TEn^ 
semi^^Dës  qulifélut  retiré^  Don  Alfbnfe  d'AguUar  alla 
voit  Don  Henri,  de  Guzman  à  Lorca>  où  ils  confirmerenc 
teur  ancienne  ligue  &  amitié  >  s'obligeant  de  fe  foutenirâc 
fecourÎF  réciproquement.  Les  Uabitans  de  Séville  &  de  Xé« 
lès  en  firent  autant  de  leur  coté  ,  après  qiioi*  chacun  retour^ 
na  chea  foi  (  yf  )»' 

Quand  rArchevêqur de  Tofède,  le  Marquis  de  VilJéha"  Paix  con- 
&  les  autres  furent  de  retour  de  rAifemblée  de  Caftro-Nu^  gjf  &"?cs^ 
vo  a  Avilà^ilsrendii^nt  compte  à  l'Infante  Doua  Ifabelle  Mécoaten^ 
de  la- réfolution  qu  on  y  avoitprife  >  de  l'infante  leur  ordon^ 
na  de  lamettre^u  plutôt  à  exécution;  On  ^rivit  fur  le  champ^. 
au  nom  de  tous  les  Confédérés  ^  à  l'Archevéqae  de  Séville^' 
pour  engager  le  Roià  nommer  des  perfonnes-avec  lefquelles^ 
en  par  traiter  d'accommodement  ;  6c  le  Roi  qui  a  voit  réel*  * 
lemenr envie  d'être  tranquille  ^  alant  commis  l^Archevêque- 
de  Séville  6c  les  Comtes  de  Pkfencia  6t  de  Benavenré^v 
pour  aflîfter  de  fa  part  aux  Conférences^^  on^nomma  du  coté 
de  rinfante  r  Archevêque  de  Tolède  ^  avec  les  £  vécues  d&^ 
Burgpsôc  deCorîa«  Ih  s'affemblerenttour  fix  à  Cerbéros  y  dvt 
moins  à  ce  que  Kon  croit^  pour  régler  l^accommedement^  qui 
fut  faitj  au  moïen  de  la  promeiTe  que  firent  les  Confédérés  de« 
rendre  au  Roi  une  entière  obéifiance  5  à  condidon  que  ïla* 
âinte  Dcma  Ifabellé  feroit  déclarée  6c  reconnue  héritière' 
préfomptîve  de  la  Couronne;  que  lonoublieroit  tour  le  paf- 
fiéyàc  qu^un' chacun  feroit  rétabli  dans  tt>us  fes  biens^  qu'on 
donneroit  à  Tlnfânte  le»  Villes*  dAvila  6c  d-Ubédaavec  lei- 
Places  déMédhfiad'el-Campo^.d'01médD>d^£fcalona  6t 
de  Molina;  que  cette  PnncefTe  s-obligerost  parferment  de 
«e  point  fe  marier  fans  le  confentement  £c  tajjémentdu  Roi:^ 
Son  Henri  fbn  fi:ere>  6c  (^'ènSan'i  fpVLt  plùs^grande  fu«- 

(j4y.  Al,'  0NST  0K  Paumck  - 


mm^rmmi^^^m 


M2        HISTOIRE  GENERALE 

reté ,  le  Roi  éloigneroît  de  lui  la  Reine  Dona  Jeanne  i8c  Ï3r 

^h^'C.^^  fille,  &  les  enve«oit  en  Portugal. 

i4^«-    -     Pendant  ce tems-1  à  Don  Pedre  de  Vékfco  tangea  fou$ 

de^ur^ô"*  fobéiffanoe  du  Roi  la  ViUe  de  Burgos  >  dont  les  Habitans 

remife  fous   obtinrent  le  pardon  pourtoutesles  fautes  qu'ils  avoîent  com* 

df  S'*'^    mifes  contre  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain-  Le 

Marquis  de  Santillane ,  l'Evêque  de  Siguença  fon  firere ,  fiC; 

tous  les  autres  Seigneurs  de  la  maifoa  de  Mendoza  vinrent 

à  Madrid  offrir  de  nouveau  leurs  fervices  au  Roi  ^  êc  lui  bai* 

LeMarquîs  fer  la  main.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  auflî  T  Archevêque 

^^Sa  Cour  ^^  Séville  ôc  les  Comtes  de  Plafencia  &  de  Benaventé  , 

^éçpijitçnu"'  avec  le  Traité  d'accommodement ,  que  le  Roi  donna  ordre 

d'examiner  dans  fon  Confeil  ;  &  le  Marquis  de  Santillane 

piqué  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  communiquoit  point  une  af« 

faire  de  cette  importance  pour  avoir  fon  avis  ^  lui  baifa  U 

main  >  &  retourna  à  Guadalajara  avec  tous  fes  parens^  Oa 

examina  dans  le  Confeil  du  Roi  les  articles  de  laçconimo** 

démenti  6c  quoiqu'on  y  trouvât  quelques  difficultés ,  fa  Ma- 

jefté  les  approavà  tous  par  le  confeil  d'André  de  Cabrera  ^ 

àç  des  principaux  Seigneurs  qui  étcnent  à  la  Cour.  Pour  met* 

tre  la  aerniere  main  au  Traite  y  on  convint  que  le  Roi  fie 

rinfante  auroient  une  entrevue  à  los  Toros  de  Guifai^do  ^  le 

Roi  fe  rendant  à  cet  effet  à  Cadahalfo  avec  les  Seigneurs  qu'il 

avoit  auprès  de  lui^  fie  Tlafante  àCébréros  avec  l'Archevê* 

que  de  Tolède  fie  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti  ;  fie  que 

le  Légat  du  Pape  s'y  trouveroitauffi^  afin  dautx>rifçr  fie  coa« 

filmer  tout  ce  qui  y  feroit  fait  en  conféquence» 

entrevue       En  conféquence  de  cet  accord ,  le  Roi  Don  Henri  paiTa 

nnfen!e1)î^  ^  Cadahalfo ,  fuivi  de  l'Archevêque  de  SéviUe ,  des  Com^ 

na  ifabeiie  àtes  de  Plafcncia  >  Bcnaventé  >  Miranda  fie  d'autres  Selgnéuxs^ 

ciiSnao'  ^^  ^  l^Infante  Doîia  Ifahelle  à  Cébréros  avec  l'Archevêque  de 

ofîaccom-  Toléde ,  le  Grand-Maîtte  de  Saint  Jacques  >  les  Evêques 

modcmentcft  (Je  Burgos  fie  de  Coria,  fie  d'autres.  De-là  ils  fe  trarifporterent 

;:onoixmi .    ^^^^  j^^^  x^  j^^  Toros  de  Guifando>  le  dix-nçuvién^e  jour 

de  Septembre  >  chacun  avec  le  même  Coctége  qu'ils  étoienc 

venins.  Comme  le  Roi  y  arriva  le  premier  ^  l  Infante  qui 

étoit  montée  fur  une  roule  ^  mit  pied  à  terre  ^  fie  alla  bailer 

la  main  au  Monarque  fon  firere  >  qui  l'embraffa  à  fon  tour 

U  Gou-  a^ec  totutp  laitendrç0e  pQflîble.  Apr^s  ces  civilités  de  part 

^•^r"*  (T  aT^  ^  d  autre ,  on  lut  les  articles  de  l'accommodement ,  fie  pour 

^cVr^^X  49naej:  au  Tjcaité  upç  foirçe  çfitiçre ,  |,ç  Ljégat  fçlçya  tpuj  ipc 
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S^gneurs^  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  en  faveur  deDoïîa  Jean- 
ne, prétendue  fiUedu  Koi,  au  moïen  de  quoi  1  Infante  fut  fur    ^j'  \^^^ 
le  champ  déclarée  ôcrfecoBnue  héritière  prefoïriptive  des  Cou-      14^8-    . 
fonnes  de  Cafiille  &  de  Léon,  aux  conditions' que  faî déjà (^^^^^^ 
marqpées*  Tout  ceci  fut  fait  avec  beaucoup  de  foiemnité  ^ 
les  deux  Partis  faifant  également  éclater  leur  joie  par  leurt 
acclamations  &  leurs  applaudiffemens  >  &  le  Grand'Maitre 
de  Saint  Jacques  rentra  plus  avant  que  jamais  dans  les  bonnes 
gjraces  de  {biv  Souverain.  Le  Roi  emmena  avec  lui  l'Infante 
à  Cadahalib  y  &  FAr<:hevêque  de  Tolède  retourna  avec  les 
autres  à  Cébréros  (A). 

Pendant  que  Ion travailloit  aînfi  à  tout  pacifier,  le  Mar-^    la Reîirô 
quis  de  Santillane  penfok  à  faire  éclater  fon  reffentiment  ddjçj'^^aiTs'Ta  • 
çe^que  le  Roi  ne  lui  avoit  point' fait  part  de  la  négociation  Marquis  de 
d'accommodement  avec  les  Rébelles,  qui  avdicnt  foutenii ^^^*^**"^* ' 
les  intérêts  de  Tlnfant  Don  Alfonfe,  6c  qui  épotifoîent  én- 
cx)re  cewx  deTItifanfe  Dona  Ifabelle^  Comme  il  avcwt  en  fi 
puiflance  dans  le  Château  de  BuytrâgoDona  Jeanne,  qui* 
pafToit  pour  la  fille  du  Roi,  &  qui  avoir  été  reconnue  Prin* 
ceiTe ,  il  f||||lut  de  faire  en  foFte  d'avoir  auflila  Reine  Doria? - 
Jeanne  ik  mère.  Pour  cet  effet  il  foUicita  fortement  la  Reine  * 
de  venir  fe  mettre  entre  fes  mains,  lui  pro«iettant  de  la  foii* 
tenir,  lui^  toute  faBamUle,  dans  les  innovations  auxquelles^ 
on  devoit  s'attendre.  La  Reine  aïant  accepté  la  propofitioni 
&  laifSé  au  Marquis  le  foin  de  lui  fournir  les  moïens  de  for^ 
tir  de  prifoa,  ce  Seigneur  fit  partir  Don  Louis  Hurfado  de 
Mendofai  quirfe  rendit  déguifé  au^  Château  d'Alaéjos ,  & 
corrompjit  à  force  d'argent  les  Gardes  delà  Reine-,  de^  ma-* 
jderc  qu'il  ei>tra  dans  lar  Fowercffe ,  &  donna  à  rîlhtilrc  pri«* 
fonniere  des  avis  &  des  corefès  pour  s*échapper.  Avec  ces 
fccours^ la  Reine  defcendit  de  nuit>  &  Don  Louis  Hunada 
qui  l-attendoit,  la  prit  en  croupie  fur  fort  cheval  V&lamcns^ 
g^omptement au  Château  dé  Buytrago^d  où  oû  la  transféra' 
avec  fa  fille  à  celui  de  Torijari  p^  ordre  du  Marquis  de  Safl;^ 
tilTane ,  qui  voulut  les  avoir  plus  proche  de  lui  pour  Texécu-  ' 
fion  des  projets  qu'il  méditoit  (B). 

Quelques-uns  nôirciflent  bien  davantage  la  réputation  de  Caiomme 
la  Reine.  Us  publient  que^  pendant  fa  <létentioa  dans  l^Châ- p^i'^^^^^ 


(;f  )  Diéî&OE  Heuri^vez  i>'£i.-Cas- 
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j^^^^^  ^,g  teau  d'ÂIaéjos  j  cUc  eut  un  commerce  criminel  avec  un  ne-^ 

j.  c.     veu  de  l'Archevêque  de  Séville  ^  6c  en  devint  enceinte  ;  mais 

ado  ^tf  *  ar"^'^^  ^®  conte  inventé  par  la  malice  vulgaire  >  &  uniquement 

quelques  i£p  fondé  fuT  ce  que  le  neveu  de  TArchevéque  entroit  fou  vent 

toriens,        <]ans  le  Château ,  comme  étant  chargé  par  fon  oncle  d'avoir 

foin  de  cette  Princeflc.  Peut-on  en  effet  difconvenir  que  det 

rendre  le  long  d  une  corde  y  monter  en  croupe  f  &  couric 

en  quelque  manière  la  poûe^  pour  pafler  d'Alaéjos  à  Buy? 

trago  y  n  annoncent  point  une  femme  prête  à  accoucher^ 

•celle  qu'elle  auroit  dû  être>  il  ce  qu'on  lui  impute  étoit  vé^ 

ritable  f  II  n'eft  d'ailleurs  fait  aucune  mention  qu'elle  ait  eu 

une  bonne  ou  faufle  couche  9  après  qu'elle  a  été  en  la  puif- 

fance  du  Marquis  deSantillane  "^.Jc  fais  cette  obfervation^ 

parce  que  je  ne  puis  foui&ir  les  impoflures  infukantês>  ni  le 

difcrédit  mal  placé  des  femmes* 

tcRoicon-     Dç  Cadahalfo  le  Roi  Don  Henri  pafla  avec  la  Princeffe 

Eta^n  Oca-I^ona  Ifabelle  fa  fopur  à  Cafarrubios  d'el-Monté ,  Ac  la  laif» 

fta.Protefta-  fant  dans  ce  lieu  avec  André  de  Cabrera^  fon  Majordome  , 

F^jne^cn  fa- il  ^U^  ^tvcc  le  Grand-Maître  de  Ssunt  Jacques  prendre  le 

veur  de  Dora  plaifîr  de  la  chaffe  au  Pardo  ôc  à  Rafa^Fria.  ÉtaiM^roche  de 

Jeanne r*  fii-gégovie,  il  en  chaffa  l'Evêoue  Don  Jean  Arias  &  Pierre 

.  Arias  fon  frère  >  &  donna  le  Gouvernement  de  l'Alcazar  de 

cette  Ville  à  André  de  Cabrera.  Il  expédia  de-là  des  Lettres 

à  toutes  les  Villes  6c  Places  du  Roïaume  y  afin  de  leur  don* 

lier  avis  de  ce  qui  avoir  été  fait  en  faveur  de  la  Princeffe 

Doîia  Ifabelle  >  &  de  leur  enjoindre  d'envoïer  leurs  Députés 

à  Ocaiia  pour  la  reconnoître  héritière  préfomptive  de  la 

XHouronne  y  &  affilier  aux  Etats.  D'un  autre  côté  la  Reine 

Doîia  Jeanne  y  qui  étoit  en  la  puiffance  du  Msurquis  de  Saa* 

itillane  y  en voïa  à  Cafarrubios  Don  Louis  Hurtado  y  pour  pro-* 

tefler  en  fon  nom  au  Légat  du  Pape  y  de  nullité  de  tout  ce 

quiavoit  été  fait  à  Guifando  au  préjudice  du  Droit  de  Dona 

Jeanne  fa  fille ,  &  du  ferment  qu'on  lui  avoit  prêté  ;  mais 

comme  l'impuiffance  du  Roi  étoit  Çi  notoire  ^  le  Légat  mé« 


■*  Quoi  qu*«n  di(è  ici  Fxrkjêkas,  Kfer 
xiana  (butient  que  la  Reine  rue  dans  (à 
•prifon  deux  fils  naturels  ,  Don  Ferdi* 
Aand  &  Doit  Apoftol ,  qu'ils  furent  éle- 
Tés  à  Tolède  dans  le  Monafiere  Roïal 
des  Religieulès  de  Saint  Dominique  ,  & 
que  la  Supérieure  de  cette  Mai&n  en 
prit  Coin ,  parce  qu'elle  étoit  parente 


de  Pierre  »  qu*on  accu&xt  d'être  leur 
père ,  &  Tamant  de  la  Reine.  J'ignore 
(îir  quelle  bonne  autoqté  il  peut  £b 
fonder,  vue  la  négative  de  Ferreras 
Du  refte  il  fe  contente  de  dire  que  le 
prétendu  père  &  amant  étoit  proche 
parent  de  1* Archevêque  de  Saille  .'9 
(kns  mtrquer  i  quel  degré. 

prifa 
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pfîfa  la  proteftatîon ,  &  Ûôn  Lotiîs  Hurtadôr  s'éh  ïctoartu 
ûnsàvokétéjécoxit^.  Pcu2q)rè^  j.  .C 

&  le  Grand-MaîtfTC  le  mena  avec  là  Princeff©  à  Ocana  (-/^)*  ^    »4*t,. 

T)^s<i^é  00X1  Jean;  Roi  d*At^g6n,  eut  appris  q«é  h  Pïiti-  Le  Roî  d'A- 
.ceffe  Dona  îrabèlfe  ^vmtété  dm^éë,^ 

xlllty  héritière  préfomptivô  de  la  Couronne ,  il  Te  pcrruadaprînceffeDo-: 
Wîl  ne  pouvoît  ménager  un  mciUeur  mariage  à  Don  ^^^'l^^^^l 
ainand'fon  fils.  Dâiis  cette  penfée  il  fit  au  plutôt  pafler  ca^pov^\ePnn' 
Caftîlie  Oôft  Pedre  de  Péralta ,  Connétable  du  Roïaume  ^^^f^^^gf^"" 
Navarre ,  avec  des  Lettres  .pour  rAmirantc  fon  beau-pere ,  ^^ 
pour  TArchevêquc  de  Tolède','  fon  ancien  &  étroit  Confé^^ 
déré ,  pour  les  Comte?  de  Médina-Céli  &  de  Trévino  ,  & 
pour  d'autres,,  lui  donnant  plufieurs  Blancs-fignés,  pour  ea, 
faire  ufage  fuivant  î  occaïîon.  Péfalta  étant  àrtivé  ,  fit  tenir' 
les  Lettres  à  tous  ceux  à  qui  elles  étoient  adreffées,  ôcs^at-^ 
tacha  fur-tout  à  faire  agir  f  Archevêque  de  Tolède ,  en  con- 
fidératioii  de  Tétroite  alliance  qu  il  y  avoît  entre  eux ,  patce* 
qu  une  de  fes  filles  étoit  mariée  à  Troylo  Carrillo ,  fils  de  ce 
rrélat.  L'Archevêque  promît  dappuïer  rafïkirè  de  tiout  fou 
crédit ,  en  repréfentant  à  la  Princefle  que  ce  mariage  liii  cottr 
venoît  fort ,  tant  à  caufe  de  fcn  âgé ,  que  parce  qu-'ellè  affer- 
mîroit  ainfi  la  fucceflîon  au  Trône  de  Gaftille  dàris  la  Fa-^ 
mille  Roïale,  &  qu*au  moïen  de  la  réunion  qui  s'enfuî- 
vfoît,  des  Etats  d'Aragon,  Valence ,  Catalogne  &  Sicile  , 
les  deux  Monarchies  en  formeroient  une  formidable.  Pour 
mieux  s'affûrer  le  fuccès  dans  Tentreprife ,  il  crut  devoir 
cmploïer  les  principaux  Confidens  de  la  Princefle-,  qu} 
étoient  Gonçale  Chacon  &  Guttierre  de  Cardènas  fon  heveU| 
Maître  des  Cérémonies  chez  lamêmc  Princefle  ;  &  ces  deux- 
ci  excités  en  partie  par  les  grandes  offres  que  le  Roi  d*A- 
ragon  leur  faifoit ,  commencèrent  à  rendre  auprès  d'elle  tous  ; 
les  bons  offices  qu'ion  pouvoir  attendre  d'eux  (fi).       . 

Cependant  les  Députés  des  Villes  qui  dévoient  affifter  aux  j^^,  gtatt  ' 
Etats ,  arrivèrent  à  Ocana,  &  la  première  chofe  qu'ils  firent ,  tfOcafta  ^ 
fut  de  fe  plaindre  au  Roi  Don  Henri,  de  ce  qu'on  n aVoit '^'^^f *'^^ 

f)as  mandé  les  Villes  du  Roïaume  pour  la  proclamation  de 
a  Princefle,  comme  c'étoit  lufage  fie  la  coutume  ;  mais  te 
Koi  leur  répondit  avec  aigreur.  Appréhendant  ûots  d'éprou* 

(-4)  DiiouE  Henriqueï:    n'EL-fl      (b)    Diégue    Hcnriquez    p'el- 

Ca.ST1LLO,    AlfONSE  PE   PaLE^ÇJ^  •  I  I'CaSTIX.LO  I  ALfO«LS£P£    PAhEKÇE  9 
PULGAR  3r  CoLMéNAB.£S.  J  IZuRlf  A«  •  '.        ' 
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"      ,      '  ver  quelque  violence ,  p«i;ce  q^lU  lui  avoîent  aufli  figpSRé 
NNE^  DB  ^^^  ^,j|  g^^^^  auprès  de  ia  perfonne  le  Grand-Maître  de 

H6^«      S^^int  Jacques ,  il  pourroift  en  rëfulter  un  grand  préjudice  à 
VÈxBX^  k  çaufe  de  raverfion  aue  1  çâ  avoit  pour  ce  Seigneur^' 
dans  la  perfua()oa  que  c^ëtoii:lui^  wà. avoir  caufé  tous  les  maux 
dont  le  Roïaumeayok  été  ^ffligç^  ils  fe  mirent  fous  la  pro* 
teâion  de  rAEchev^êque  de  Tolède.^  Enfin  comme  ils  virent 

2ue  les  Villes  d' Andaipixiie  a'avpient  pas  voulu  envoier  leurs 
députés  aux  Etats  9  ils  s'en  retouinerem  chex  eux  (yf  )• 
Cabale  <u  jle  Marquis  de  Viiléna  inûruit  du  iiiccès  avec  lequel  oit 
vfiléna  ^  w  o*^'^^*  ^^  m^ii^^e^  entre  laPrincefle  Dcfia  IfabeUedc  le 
fMverfer^îc'  Prince  Don  Ferdinand  d'Aragon  >  en  fiit  extrêmement  alar- 
Mariage  de  ^^  ^  perfuadé  que  slls  raontoient  jamais  fur  le  Trône  de  CaC 
Dona  Ukbei-  tille,îl  avoit  tout  à  craindrepour  lles  Etats  dont  il  s'étoît  empa- 
le avec  le  té  par  fotce  &  par  artifice.  Rjéfolu  donc  de  feîre  les  dernîersi 
fcrSband?"  efforts  pour  empêcher  ce  mariage  >  afin  de  fe  délivrer  de 

toute  inquiétude  ,.  il  cotnmuniqua  iâ  penfée  1^  Comte  de 
Flafençia  &  à  l'Archevêque  de  Séville^  comine  à  des  Sei« 
gpeurs^  kttétcÇiés  dans  l'afi&ire  pour  des  Donjtaines  qWils 
avoknr  acquis  par  le^  mêmes. voles^  U  leur  peig;nit  lé  dan- 
ger avec  de^  çouteuxs  fi  vives  .^  qu'il  n  eut/,  pas  de  peine  à 
leur  faire  goûter  ôc  approuver  fon  avis  ^  &  coxume  la  Ptin* 
cedè  ayoit  pour^lle  tous  les  ennemis  du  Grand-Maître  de 
S^it  Jacque&j  ils  convinrent  tous  trois  de  tâcher  de  mettre 
dans  leurs  intérêts  la  Maifon  deMendoza.  Le  Grand-Maître 
St  dire  à  cet  effet  au  Marquis  de  Santîllane  d'en^vojfer  des 
petfonnes  de  confiance  à  Villaréjo^  où  il  fe  trouveroii:  ea 
perfonne  avec  ^Archevêque  de  Siville  &  le  Comte  de  Pla- 
lència^  pour  conférer  fur  des  affaires  de  la  dernière  impoi> 
tance, 
n  dent  ï  ce     5 «ï  cette  îii vîtation  le  Marquis  de  Santillane  envoïa  à  Vil- 
^î"  ""^  »^-  laréjo  rÇlvêcnifi  de  Siguença  fon  frexe ,  avec  Don  Pedre  de 
vaiarc^o  f    Vélafeo  ,.&  Je  Grand-Maître  de  Saint  Jaques  s'y  étant  aufli 
avec  d'autres  rendu ,  de  même  que  l'Archevêque  de  Séville  &  le  Comte 
«^gneurs.     ^ç  Plafencîa  y  iis.  rinrent  tous,  une  Aff&mblée  dans  hauelle 

le  Grand-Maître  repr^fentaaux  quatre  autres  avec  quelle  ar«^ 
dèur  rAcchevêque  de.  Tolède  &  l' Amirauté  >  (butenus  de 
leurs  parens  ôc  amis^  follicitoîent  le  maria^p  de  la^Prin- 
cefle  Dona  Ifabelle  avec  le  Prince  Doa  Ferdinand  d'Axa^ 
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^n.  Aïaor cnfuite  fiât  appiiîé  fiif  Istirqu:^  Wils  cQWfçqient  ^.  ^^,  '^  " 
tousde  perdre  les  hâcœqaUls  tcnoJfint.dc.la.gc^&gJ^^  ^j!c.^' 

Kois  j  il  ajouta  que  pui^ipe^  S^goepi^  49  :ù  4Vi^ijt!^     .     h^s. 
Menéraa  avoieut  pp  kur  pistiËtticfl  to  Rdw^^  D^xoa  J^noi» 
éi  fa  fiUe  r  ils  étoientiks  pliisîaaécftiri^  àt^oip^cher  ce  ma-*/ 
TÎage^  «n  ibutenâot  laKûiqe  fit  la  filk>i  ftft»  de  iiepap  perdre 
roccafion  d  augmeâter  leur  pjv>pre  pwflaAce.  Toiit  ce  qu'il    ils  projet* 
dit  y  fut  unanimement  approuvé ,  &  Ton  réfol^^t  d  un  com-  ^^^^^  ^® 
ihtin  accord  défaire  en  iottc quiela PrincefTe.  Qona Ifabelle  PrincefieDo- 
^poufêt  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  qui  (étoit  veuf,  &l  î%J^*,e^^Roî 
la  fille  de  la  Reine  le  Prince  Dcoi  Jean  $  iils  du  même  Ëoî*  ârPonugai , 
On  décida  en  outi^  qu'il  falloir  pihir  cet  çfkt  que  le  Roi  ADonajean- 
Don  Henri  &  la  Reine  fa  femme  «lâeat  une  entrevue  avec  prince^Don 
le  Roi  de  Portugal  ^  &  que  l'EVêque  de  $igu<;nça  àL  Don  Jean  de  Por« 
Pcdre  de  Vélafco  allaffcnt  parler  au  Roi^v^q  «nt  de  fe-i^^i^'/^, 
cret  en  faveur  de  la  iille  de.  Ja  Reine  9  ^v^  m  ia  Prin^elle  mûa. 
Dona  Ifabelle  j  ni  rArchevécpie  de  Tolède  >  oi  Icf;  siutres 
qui  étoient  portés  pont  là  fœur  de  flsuc  Souveraua^  n'en^ 
cuflfent  connoiflance» 

'  La  dernière  oon  voitioii  ne  tarda  pas  d'être  ^«écutée  ^  de  Le  Roi  fe 
quand  l^véque  de  Siguença  &  Don  Pedre  de  V.élafco  eu-  ^Xmffcê 
rent  commencé  de  parler  ai)  Rai  Don  H^nâ  jle  Qça^d^Max-  Seigneur, 
trede  fatnt  Jacqueslui  raconta  fe  mulage  que  fou  projettoit  ^"^^ 
pour  la  Princefle  Doiia  Ifabelle  ^  s'efibrçant  de  lui  faire  fenttr 
les  grands  inconvéniens^  qii^  prévMOÎt  de vpir  en  céfulter^  6c 
les  avantages  conûdérablcs  que  Ton  j!etii?erak^ei5  mwriages 
qu'ils  avoient  imaginés.  I^  Roi  qyi  étcÂt  entièrement  livré 
au  Marquis  de  Villéna^laîâa  tojitàia  difpofuiion  ^  ôc  eoamena 
avec  lui  de  la  Barque  d'Dréja  »  011  Ce  tint  cette, conférence ^ 
à  Ocana  y  TËvêque  de  Siguença^  Dim  Pedce  de  Véjafco^ 
Ces  deuoc-ci  firent  f^javolr  à  la  Reioe  ice  qu'ils  avoient  con- 
certé ,  &  Tavertirent  de  rentn»vûe  aviec  le  Roi  de  Portugal  # 
poux  qu'elle  vînt  à  Ocana  ^  naais  cette  Pjdkicefle  m?  voulut 
point  s'y  rendre  y  de  crainte  que  ce  ne  fôt  une  tromperie  ^  poui: 
l'envoïer  en  Portugal.  Dans  le  raêine  teois  le  Qt^fiâ-M^tic 
de  faint  Jacques  y  comptant  que  ia  PrincelTe  i^om  li«belie 
feroit  tout  ce  que  le  Roi  fon  û&tc  lui  offdQnn^oit  y  écrivit 
au  Roi  de  Portugal  d'envoïer  en  Caftille  des  AmbaiTadeucs 
pour  régler  les  mariages  dont  il  avokfiaJt  Touyerture^  en  cas 
qu'ils  fuffent  de  fon  goût  (  j4  ). 

(A)  Dxi0UBHBIUllttUSZ»*lL-CASTILL«»  AuONtS  »B  PALEHCESciTailtref* 

Ff  ij 


-'  r  ,  ■  '  '  La Princéflc  Dona  Ifabelie  h'îgnoooit  pas  ^  n<»  plus  que 
**;:  *cî^  r Archcvêque^ de  Tolède',  tout  ce  que.  le  Grand-Maître  de: 
ij6s.  faint  Jacouetf  frâmok;  &  pottée'àcj^pouferle  PnnceDon  Fer*^ 
prcndlaPntH  cfinaitd  ,'eUeavok  plus  en  hotvéur  ^'ôtret appéUée.  beUe^mere >, 
ceffe  pour  le  que  mcrfc  Rcjèttarit  donc  la  négociation  de  Portugal.,  elle»; 
PrCicrDoa  chargea  PArchévêqufe-de tToléde,  defçaM^oiiî'dcs  iSeigneurs* 
Ferdinaiiit»,    de  Gaitille  qui  lui  ëtoient  attachés^  ce  qu'ils  penfoient  du  ma^^ 

riage  du  Prince  Don  Ferdinand ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  rieit:. 

-  faire  à  ce  fujer  Êins  leur  confentement.^  En  vertu  de  fon  or«> 

,    dre  l'Archevêque  de  Tolède  convoqua  pluneur& Seigneurs  k 

îYépcs^,  potrr  traiter  cette  ^J^ire ,  & TËvêque  de  Goria-yTA?- 

mirante ,  fie  les  Comtes  de.  Médina-Cëli  ^Tréviino  ôi  Buen- 

Dia  s'étant  rendus  à  cette  Ville  avec  beaucoup  d'autres  ^  ila^ 

furent  tous  d'avis  que  le  mariage. du  Piince  Don  Ferdinand: 

ëtoit  celui  qui  convenoit  le  plus  à  la:.Prîhcefre  fit  à  UEtat ,  at* 

tendu  les  troiibles^  que  pouvoient^caufer  les(  niaipiagçs  qu'oa 

négocient  en*  Portugal,  No»  content  de  cdtte^décifion,.rAr-^ 

dre^è^tie^t^'^aflor  en  Andaloufîe  un.hosnme.de  confiance 

avec  des  Lettres  pour  le  Duc  de  Médina-Sydoâia,  le  Comte 

d'ArcosV  Don  Pedrc  Henriquez  fie  dlautres  Seigneurs.^  qui 

promîr^ht^ après-  que  l'Archevêque,  leuc^eu* rie v^é  qpelque^ 

'  difficultés;  de  fevorifer  le  mariage  de  k Pjrtnî;eÏÏe  :  l'Evêque 

:    ;   de  Ctma  ieii  fx^qtant  ^  au  nom.de  toute  la  Famille  des  Manr 

riquesi  '•      *     ^  ^:      . 

^  Tentarive       ET  un  autre'  coté  Ife  Comte  dé  Flafencià  voulut  s'emparer  de 

Comte  de     Valladôlid,  pour  les^ fins  dont  j'ai  déjà  parlé  ^^  en  aonna  la 

Piafenda  fuTçionimiflîoh-a  Alvatrde  Braquemont^  qui  trouvai  le  moïen 

^^^^^^^^^-  -d'engager  les  Frères  delaMiférâcorde  de  l'introduire  dans  la 

Ville  avec  deux  cens  cinquante  Chevaux^  mais  Braquemont 

ne  fur  pas  pkitot  entré,  que  les  Habitàns  prirent  les  armes  ^ 

fie  firent  demander  àSà  fecours  à  llAnûranie  ^.  qui  étoit  à  SI- 

mancas ,  Gc  qui'  leur  envoïa  un  gros  Corps  de  Cavalerie  ^  avec 

lequel  ils  chargèrent  fi  vigoureufement  les  Troupes  de  Brar 

quemont^  qu'elles  furent  heureuies ,  elles  fie- leur  Commaa- 

dant ,  de  pouvoir  fuir  par  la  porte  de  fiûnt  Etienne  (  -^  )• 

^'Aàion'hoT^'    A  Sépulvéda ,  Diocèfe  de  Ségovie.»  les  Juifs  prirent  fecret* 

dte  sép^véda  tcmcnt-dans  k^  femaine  feinte  un.  jeune  enfent  Chcétîcn  à  k: 

tiuiîe*.         perfuafion  de  Rabbi  Salbmon  ^  Miniôre  de  la  Synagogue  de^ 

cette  Ville  ^,  fie  lui  ârent  endurer  les:  mêmes  tourmensj^  qu& 
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Nofte  Seigneur  Jefu^-Chrifl a  foufFerts^  dans  fa  Paffion ,  juf-         ,    ■ 
qu'à  ce  qu  il  expirât  fur  une  Croix.  On  découvrit  ce  crime  ^      j^  ^c!^^ 
àc  ceux  qui  en  avoient  été  les  Auteurs^  aïant  été  atrêtés  &  con-      14^8* 
duits  à  Ségo vie  >  on  les  y  condamna  y  après  avoir  fait  leur  pro-* 
ces  y  lesuTis  à  être  brûlés  ^  &  les  autres  pendus.  On  ne  s'en 
tint  pas  là..  Les  Habitans*  de  Sépulvéda  furieux  fe  jetterent  fur 
les  autres  Juifsqu^  étoient  reâés  dans  la.  Ville  >  en  maflacrecent 
ptufieurs ,  &  chafferent  les  autres  (  A  ). 

Sur  le  Territoire  de  Tolède ,  dans  un  Ueu  appelle  Pedro-  ^  Prodîge  ar- 
Moro  y  peu  loin  de  Fuenfalkia  ,  un  Laboureur  étant  allé  avec  ^^^^^^^^^^ 
fes  fik  au  rems  de  ta  nMiffon  faiK  une  gerbe  d'orgjB  y  à  la  pre-- 
miere  poignée  quil  fcia  avec  fa  faucille  ^  il  eut  toute  la  main> 
pleine  de  fang.  Un  de  fes  fils  s'en  étant  apperçu  y  crut  qu  il 
s  étoit  coupé  la  main  ^  6c  courut  à  lui  promptement  pour  voir 
la  bleifure  ;  mais  il  ne  s'en  trouvaaucune.  ReconnoiUant  alors 
lui  6c  les  autres  j  que  cette  liqueur  fanguinefortoit  des  tuyaux 
d'orge  coupés  ,  'ûs  firent  une  féconde  expérience  pouc 
mieux,  conftater  le  fait  >  6c  virent  arriver  le  même  prodige j^ 
en  fçiant  d'autres  royaux  d'orgis^  Ativant  les  témoignages  au^ 
riientiques  qu'ils  en  envoyèrent  à  Pierre  Lopez  d'Ayala-^  Seir^ 
gneur  du  Village ,  6cBailli  de  Tolède  (  B); 

'    A  Rome  y\c  vingt-  fixiéme  jous  de  Septembre  mourut  Bon  '  NfSrt  dîi 
^anxie  Torquémada,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Car-r  ^^^^^?^ 
dinal  daTirre  de  faînt  Sixte ,  ôc  enfiiite  Evêque  de  fainte  je^^o*^ 
Sabine^  Perfonnage  également  vertueux^  religieux  6c  fi^avant^  madà.- 
jQuiconque  voudra  connoître  fon  mérite ,  n'a  qi^'à  lire  Chacon 
dans  les  Vies  des  Papes  y  6c  confulter  la  Bibliothéqueancienne 
d'Efpagne  de  Don  Nicolas  Antonio.  Don  Louis  Nunez  ^.  Ar^    Tranflâtîôn 
:ehidiacre  de-Madrid.ôc  éhanoine  de  Tolède  >  transféra  par  ^".  ^^T^^  ^« 
ordre  du  Pape  Paullï.  le  corps  de  faint  Raymond ,  Abbé  de  mond,^Abbé, 
Fitéro  y  du  Couvent  de  Calarrava  à  celui  de  MontéSion  de  au  Couvent 
ToWde>  del'Ordre  de  Gteaux-,  6c  le  plaç^  dans  la  Chapelle  sfon^c"  To- 
de  Notte-  D  ame .  (  C  ) .^  lédc. 

Le  treizième^  jour  de  Février  j  Dbna  Jeanne  >  Reine  d^  A>-    Uon  de 
tagon  y  mourut  à  Tarragone , après  une  longue  maladie,  au  i^ona  ?««-' 
grand  regret  du  Roi  fon  mari ,  à  qui  elle  àvoit  donné  des  preu-  ^Jirz^^ 
>e&  de  foh.  cœur  mâle  ^  6c  de  (a  gcande  capacité  dans  les  aârai-* 


^SégQvîe...  I  L    (  ex  La.  vie  ^' Saint  Raymond, 


avec 

de  Lorraine. 


^?o  HISTOIRE   GENERALE 

j — :j^  res  les  plus  épineufes  qull  avait  eues  fur  les  bras  :  elle  fat  îilr 
^  jf  c."^*  humée  dans  le  Monaftere  cfe  Pobléte  (  ^  )• 
M^8.  Pour  continuer  cependant  la  guerre  de  Catalogne  >  Don 

tifen-c^  du  J^^^^  >  R^^  d'Aragon,  convoqua  les  Etats  à  Saragofle>  où  étoit 
RoîdAragon  le  P^lnce  Don  Ferdinand  ^  à  defTeindc  deoiander  aux  Aragon* 
avec  le  Duc  ^^.^  ^j^^  ^^^^  Chevaux  païés ,  &  aux  Valenciens  trois  cens  , 

&  donna  ordre  au  Grand-Maitre  de  Montéie  6c  au  Châte-^ 
laîn  d'Ampofta  de  réunir  leurs  Troupes.  Dans  lemêmetems 
le  Duc  de  Lorraine^  qui  ne  vouloit  pas  teStût  oifif,  alla  avec 
une  partie  de  fes  Troupes  affîégerfaint  Jean  de  las  Adadéfas  ; 
xiiais  Don  Alfonfe  d'Aragon  en  aïant  eu  avis ,  vola  au  fecoursi 
de  la  Place  avec  le  plw  de  troupes  qu'il  put  ramafTer^  donna: 
fur  les  Aflîégeans  &  les  défit.  Après  cette  déroute  le  Duc  de 
Lorraine  alla  en  France  chercher  des  renforts  ^  &  n  aïant  pas 
.tardé  à  revenir  ^^  il  fe}etta  fur  l' Ampurdan  ^  &  y  commit 
toutes  fortes  dlioftilhés.  Don  Alfonfe  a  Aragon ,  trop  fcible 
alors  pour  lui  réfifter  y  fit  fçavoir  au  Roi  fon  père ,  que  s'il  ne 
lui  envoïoit  promptement  des  Troupes^  il  feroit forcé  de  quic«. 
ter  TAmpurdan  avec  celles  qu'il  avoit  (  JB  ). 

Sur  cet  avis  le  Roi  Don  Jean  raflembla  toutes  les  Troupes 

cSevé*  ^^'^^  ^"^  ^"^  poffible  y  &  pafla  avec  elles  à  Figuéras^  pour  con- 
tenir le  Duc  de  Lorraine  ;  mais  reconnoiflant  qu'il  étoit  ia« 
jférieur  en  forces  à  l'Ennemi^  il  fe  retira^  6c  alla  camper  pro« 
che  de  Péralada*  Le  Duc  Ty  âiivit ,  6c  s  approcha  fi  fort  pas 
la  négligence  6c  le  peu  de  foin  des  Gardes  avancées  >  que  le 
Eoi  6c  Ion  Armée  s'enfuirent  en  défordre^  abandonnant  tous 
leurs  bagages.  Ils  furent  pourfuivis  par  le  Duc  de  Lorraine  ; 
mais  ceux  qui  avoient  la  garde  du  Roi  y  reçurent  avec  tant  de 
valeur  quelques  Régimens  François^  qu'ils  les  forcèrent  db 
fe  retirer.  Un  de  ceux  qui  fe  fignalerent  le  plus  dans  cette  oof 
cafion  y  fut  Jean  de  Gambaona  y  qui  étant  fçul  6c  entouré 
d'ennemis  ^  fe  défendit  avec  tant  d'intrépidité  ^  qu'après  avoir 
irenverfé  trois  hommes  fur  la  poufliere  a  coups  de  Lancp  y  il 
fe  dégagea  y  quoiquVvec  on^e  biefiUres  :  aâioa  digne  d'ane 
iteraclle  mémoire  (  C). 


Le  Roi 

court  rifque 
d'ctrc 


(A)  ZuRITA  &  d*Mxtf: 

(  B)  ZuRXTA, 

(C)  Aléson. 

^  pans  les  mois  it  Man  A  d*Ayril  » 
le  Sire  de  Charlus.»  Lieutenaoc  en  Lan- 
gnedoc ,  leva  pour  le  4ibcourir  »  9c  lui 


^unenacent  Lances  »  ^ ar  ordre  do  Roi 
de  France  (on  Maître  ,  quienTota  aufll 
un  Corps  de  Troupes  au  Comte  de  Can** 
^ale,  Vîceroi  de  Rouffillon.  L*HUl« 
!Ginér.  4e  Languedoc 4  Uv«  5f» 
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,  De*là  ie  Ducde  Lorraine  alla  avec  fon  Armée  aflléger  une 
féconde  fois  Girone  y  &  comme  le  Gouverneur  défendît  la  ^^jf**^^  »>« 
Place  durant  quelque  rems  y  il  laiffa  au  fîége  un  Général  Fran<      145s  ' 
çois  avec  un  Corps  de  Troupes  fufiifant ,  &  paffa  avec  les  au-  jJ^^^^J^^ 
très  à  Oftalric.  Le  Roi  Don  Jean  raflembia  toutes  les  fien-  fiégeune  (^ 
nés  à  Tarraga ,  &  tînt  dans  ce  lieu  un  Confeil  de  Guerre  avec  ^^^  ^^" 
fes  principaux  Généraux  y  pour  régler  les  opérations  de  la  Réquéfens 
Campagne.  Ceux-ci  furent  d^avis  que  Ton  obfervât  tous  les  ^^^y  foumct 
mouvemens  du  Duc  de  Lorraine  y  &  que  Ion  Ht  plufieurs  dî-  ^h/^aux  ao 
yerfîons  y  afin  de  Fobliger  y  s'il  étoit  poilible  y  d'afFoiblîr  fon  Roi» 
Armée  par  àt^  Détachenoens.  En  coméquence  Don  Alfonfe 
d'Aragon  affiégea  Caitéla  ^  &  le  Duc  de  Lorraine  s'étanc 
avancé  dans  la  vallée  jufqu  a  Ville-Franche  avec  fes  Trou- 

Ees  y  les  Comtes  de  Prades  ^  &  de  Lérin  allèrent  avec  les 
;urs  lui  faire  tête  ^  &  le  contraignirent  de  fe  retirer ,  fans 
avoir  fait  aucun  butin»  Réquéfens  ooler  infulta  avec  cent  cin- 
qualité  Chevaux  &  un  petit  Corps  d'Infanterie  y  les  Châ- 
teaux de  Concabéla  6c  de  Ciftéro  j  qui  ne  pouvant  foutenir 
fcs  efforts  ,  fe  rendirent  :  le  dernier  tut  livré  par  les  Portu- 
gais y  qui  y  étoient  en  gamifon.  Il  foumit  enfuite  d'autres  pe« 
tirs  Châteaux  des  environs^  &  démantela  toutes  ces  Places, 
pour  les  mettre  hors  d'état  de  pouvoir  (e  révolter  y  &c  afin 
aue  Ton  fut  exempt  d'y  loger  des  Troupes  {A)* 

Le  Roi  Don  Jean  tint  les  Etats  à  Sarago0e  >  où  fes  Su)et»    ^^^^  ^^ 
îui  accordèrent  par  un  eflet  de  leur  amour  &  fidélité  «  les  fe-  SaragoflTe,  o& 
cours  dont  il  avoit  befoin  pour  foutenir  la  guerre  ;  fie  comme  oon  Fcrdî- 
il  étoit  déjà  dans  un  âge  très-avancé^  le  dix-huitiéme  jour  de  nanj  ei^  i(^ 
Juillet  il  déclara  avec  beaucoup  de  folemnité  fit  à  la  ^^^i^ac- ^l^r|^^  *^  ^e 
tion  de  tout  le  monde ,  le  Prince  Don  Ferdinand  y  Roi  de  Si-  rodé  1\k^' 
cile  y  ôc  fon  Collègue  dans  la  Souveraineté  1  afin  de  le  déco-  Couromw 
xer  fie  de  lui  donner  plus  d'autorité  *•  Environ  le  même  rems  le  R^f  ^{n^^^ 
Cyprîen  de  Mur  entra  dans  Valdé-Acan^avec  quelques  Com-  9^^^ 
pagnies  de  Cavalerie  y  &  un  Corps  d'In^terîe  y  fie  enleva 
^nxFrançois  j  conuxM  Confèdéi^és  du^Dpc  de  Lorraine  >tsoi» 


M  )  ZulUTil, 

•'Pour  avoir  occaffbn  Je  prévenir  fbr 
fe  haut  degré  de  gioire  auquel  le  Prin- 
ce Dion  FerdinaiDd  fut  j6ievé  dan».  Iw 
fiiîce,  Marianad)^  t^  ctfla  fe  fît.  «tans 
le  mcree  taeroi  &  prefqye  le  mcirv  jour 
«M  m-  iirut  l'IflfiMit  Doiv  AUbtiie  de 
^jMii^  >  mais  |>uiiiWii  a'»  ^as  jgiiwkr 


du  en  Indiquer  te  lopr  fixe ,  il  fè  (eroir 
expliqué d'uHO  manière  plut  correâes'iir 
avoit  marqué  que  ce  fut  dans  le  même 
mois  ;  car  qidconque  le  lira  ,  ne  (bup- 
^onnera'  famais  qir*il  j  ait  eu  rreiie 
poun  d*intesTail£  entre  ces  deux  évé- 
nemeiMÉ 


l 
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mille  bœufs  ou  vaches ,  6c  trente  mille  Bêtes  à  laine  :  pcrtd 
très-confîdérable  pourles  Habitansde  ctftte  Vallée.  Le  Prince. 
Don  Ferdinand  paffa  enfuîte.à  Tarraga  y  .&  Don  Loup ,  Don 
Pedre  d'Uréa,  &  Don  Martin  de  Lanuza  Taiant  joint  avec 
leurs  Troupes ,  il  alla  fe  poller  à  Cardone. 
''  Le  Roi  ft-  Girone  étant  extrêmement  ferrée  de  près  par  le  Duc  de 
coure  Giro-  Lorraine^  les  Etats  d'Amjpurdan  en  donnèrent  avis  au  Roi 
^'  Don  Jean ,  qui  paffa  aufli-tôt  à  Lérîda  ^  pour  préparer  le  fe- 

cours,  &  fit  conduire  des  vivres  aux  Affiegés,  fous  iefcorte 
d*une  bonne  Compagnie  de  Cavalerie.  Peu  après  le  Roi  en-« 
yoïa  Ramonet  avec  un  Régiment  de  Cavalerie ,  renforcer 
les  Troupes  qu'il  avoir  dans  les  environs  de  Girone,  &  le 
feptiéme  jour  de  Septembre  Jean  de  Vilamarîn  fortit  de  Tar- 
ragone ,  par  fon  ordre ,  avec  quatre  Galères  chargées  de  Trou- 
pes &  de  vivres  pour  fecourir  les  Afliégés.  Vilamarin  étant 
arrivé  à  las  Médas ,  Jacques  Galéote  voulut  empêcher  le  dé^ 
barquement  avec  cinquante  Chevaux  &  quarante  Fantaflîns; 
mais  malgré  fa  bonne  contenance ,  Vilamarin  fit  prendre  ter- 
re à  fes  Troujpes ,  le  força  de  fe  retirer,  &  jetta  dufecours 
dans  Girone.  Le  Roi  Donna  ordre  enfuite  à  Rodrigue  de  Bo- 
badilla  d  aller  avec  cent  Chevaux  renforcer  la  Garnifon  de  la 
Place,  &  Jacques  Galéote s'étantpréfenté pour  s'y  oppofer  , 
Bobadilla  lui  dreffa  une  embufcade, dans  laquelle  il  1  attira ^ 
le  défit,  &  le  prit  prifonnier:  de  tout  le  Détachement  enhemij^ 
il  ne  fe  fauva  que  quatre  homme& 
U«  Méit-     L^  Roi  qui  étoit  depuis  fi  long-tems  aveugle  des  catarac- 
nt*  ic\oi**  tes  qu'il  avoir  fur  les  yeux ,  fouhaitoit  fort  de  fe  faire  guérir 
4'Aragon  de  (J^u^  mal  fi  à  charge^  &  fi  incommode  pour  le  Gouverne- 
wol^^^^  ^"ment.  Ntaïant  plus  autre  chofe  à  faire  qu'à  effaier  lopération, 
il  prit  le  parti  de  fe  mettre  entre  les  mains  d  un  Juif,  appelle 
Ai)iabar,  natif  de  la  Ville  de  Lérida ,  qui  étoit  tout  enfemble 
habile  Médecin ,  grand  Chirurgien  oc  fameux  Aftjrologuc. 
Cet  homme  lui  pafifa  Taigui lie  dans  Tdeil  droit  le  douzième 
jour  de  Septembre ,  &  lui  fit  tomber  les  cataraâes.  Un  mois 
après, le  Koi  encouragé  par  l'heureux  fuccès  de  Topération^ 
voulut  qu'on  lui  en  fit  ufte  pareille  à  l'œil  gauche ,  contre 
l!avis  même  du  Médecin,  qui  s*en  acquitta  cependant  auflî^ 
bien  que  la  première  fois  ;  de  forte  que  le  Roi  fut  entière^ 
pjpnt  guéri.  Lç  Roi  ainfî  rétabli ,  alla  voir  le  Prince  Don  Fer- 
dinand fon  fils  à  Cardone ,  âcaprès  lui  avoir  donné  Tes  inflruc^ 
^ions  fur  ce  qu'il  devoir  fsure  y  il  p;tfla  à  3ara^oirç,r  Dès  qu^ii 
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îiit parti,  le  Prince  Don  Ferdinand  fe  mit  en  Campagne  avec  ^^^^,^ 
fes  Troupes  &  celles  que  le  Roi  avoît  dans  ces  Quartiers ,  &     j,  c  ^' 


Se  fe  retira  à  Cerbéra  >  {Cachant  qu'il  étoît  arrivé  de  France 
au  Duc  de  Lorraine  de  gros  renforts.  Celui-ci  avoit  en  effet 
formé  avec  les  Troupes  Françoifes  une  Armée  de  quinze 
mille  hommes;  mais  comme  Ton  étoit  à  l'entrée  deTIiiver, 
les  grandes  eaux  &  les  froids  ne  lui  permirent  pas  d'agir  (yf  )« 

J£n  cette  année  Don  Ferdinand ,  infant  de  Portugal,  pafla   Dcftmftîoa 
en  Afrique  avec  une  bonne  Flotte,  &  débarqua  proche  d'A-  AKquc  dw 
nafe.  Les  Habitans  aïant  abandonné  la  Place  a  fon  approche,  Don  Ferdi« 
il  y  entra ,  &  la  rafa,  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit  la  garder  que  je^PomSâT 
txès^difficilement ,  &  qu'à  grands  frais.  Il  retourna  enfuite    MoR^to!o6 
en  Portugal ,  où  il  mourut  à  Sétubal  le  dix-huitiéme  jour  P^^^co* 
de  Septembre ,  après  avoir  réglé  le  mariage  de  Dona  Léo^ 
flore  w  fille  avec  le  Prince  Don  Jean  (  fi  ). 

Don  Jean ,  Roi  d'Aragon  ,  toujours  occupé  du  défîr  de    i^\^^ 
voir  réuflir  le  mariage  du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  Prin-  ment  du  Roi 
çeffe  Dona  Ifabello^de  Caftille,  envoïa  dans  ce  dernier  Roïau*  ^'Ai^gon 
me  Pierre  Caballéria  avec  une  grande  quantité  de  Florins ,  naw  du  PrinI 
pour  gagner  à  force  d'argent  les  perfonnes  qui  pouv6ientc«ï>onFerdi. 
avoir  le  plus  de  crédit  fur  Pefprit  de  la  Princeffe.  Il  lui  re-  â"c  u  Pnï 
commanda  fur-tout  de  voir  de  fa  part  le  Marquis  de  Santilla-  ccffe  Dona 
iîe,rEvêque  de  Siguença ,  le  Comte  de  Tendilla,  qui  étoient  ^^*^^*^* 
tous  trois  frères ,  &  le  Comte  de  Haro ,  &  de  faire  en  forte 
à  force  de  promefTes  ,  de  les  engager  à  favorîfer  le  mariage 
du  Roi  de  Sicile  fod  fils  avec  la  PrîncefTe  Dona  Ifabelle  , 
enfin  de  mettre  aufli  dans  fes  intérêts  pour  la  même  fin ,  le 
Grand-Maître  de  faînt  Jacques ,  en  lui  donnant  toute  fureté 
pour  fes  Domaines,  &  parole  que  Tlnfant  Don  Henri  épou- 
feroit  une  de  fes  filles.  Il  le  chargea  encore  de  dire  à  Guttierré 
de  Cardénas,  Maître  des  Cérémonies  de  la  PrîncefTe,  qu'il  lui 
donneroit  Maquéda  avec  cent  mille  Mâfavédis  de  revenu  , 
deux  mille  Florins  de  penfion  annuelle  en  Aragon,  &  d au- 
tres gratifications  ;  à  Gonçale  Chacon  ,  Majordome  de  la 
Princeïfe ,  qu'il  lui  accorderoit  la  Seigneurie  de  Cafarrubios 
del  Monté,  Efcalona,  6cla  Commenderie  d*Oréja  avec  d'au#. 

{A)  ZuRiTA.  ^      j  |4u  Roi  Don  Alfonfc. 

(£)  Rut  de  Pena,  U  Chronique |  J 

Tomt  y  11.  G  g 
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Anke*e  di  ^^^^  bienfaits,  &  à  Antoine  de  Vénério,  Légat  du  Pape,  qu*tf 
j.  c.      lui  affigneroit  de  grands  revenus  Eccléfiaftiques  (ji). 
1A69.  Pierre  Caballéria  exécuta  l'ordre  du  Roi  ;  mais  fes  fol- 

gneurs  Caf-  Hcitations  furent  inutiles  auprès  du  Alarquis  de  Santilhtne  de 

Maifon ,  parce  qu'ils  s'étoient  rangés  du 
anne ,  fille  de  la  Reine.  Elles  eurent  encore 


il  m 


tilians  font    des  Seîgnçurs  de  fa 
ganag  s    ce  ^^^^j  ^^  Dqjj^  Jeanr 

moins  de  fuccès  auprès  du  Grand-Maître  de  faint  Jacques  ^ 
|ue  fes  intérêts  &  fon  élévation  rendoient  plus  défiant.  Mais 
en  fut  pas  de  même  de  Cardénas  &  Chacon.  Ceux-ci  ex- 
cirés par  les  promeflfes  du  Roi  Don  Jean  >  appuïerent  de  tou^ 
tes  leurs  forces  le  mariage  de  la  Princefle  avec  le  Roi  de  Si- 
cile ,  étant  puifTamment  fécondés  par  l'Archevêque  de  Tolè- 
de ,  à  qui  la  FrincefTe  donna  ordre ,  pour  fe  déterminer ,  de 
prendre  de  nouveau  l'avis  des  Seigneurs  fes  Partifans  ^  lequel 
le  trouva  conforme  au  premier  (B). 
André  de      Pendant  ce  tenis-là  le  Roi  Dou  Henri  pafla  à  Madrid ,  i 
Q^^^yl^^^  deflein  de  prendre  durant  quelques  jours  le  plaifir  de  la  chalTc 
du  chiceau    au  Pardo  ,  ôc  peu  après  fon  arrivée  à  cette  Ville,  Jean  Fer-r 
de  Madrid,     mandez  Galîndo  ,  qui  étoit  dangereufement  malade  ,  étant 

mort ,  il  donna ,  à  la  foUicitation  du  Grand-Maître  de  faint 

Jacques ,  le  Gouvernement  de  TAlcazar  à  André  de  Cabré* 

ra ,  Ion  Ma>ordoine,  &  lui  confia  la  garde  des  t réfors  qu'il  y 

avoit.  Après  avoir  chaiFé  quelques  jours ,  il  retourna  avec  le 

Grand-Maître  à  Ocafia>  où  celui-ci  reçut  la  fiuUe  de  confîr*» 

mation  pour  la  Grande-Maîtrile  de  faint  Jacques  (  C  ). 

Le  Roi  de      Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  comptant  fur  ce  que  le 

Portugal  fait  Gtand-Maîtrc  de  faint  Jacques  lui  avoit  écrit ,  confentit  à 

HUM^age  la    demander  en  mariage  la  PrinceiTe  Dona  Ifabelle  ,  &  envoïa 

Princcflc  Do-  en  Caftille  avec  un  grand  train  &  une  nombreufe  fuite  Don 

qilercfiife/  Alfonfe  de  Noguéra  >  Archevêque  de  Lifbonne  ,  en  qualité 

de  fon  Ambafladeur.  Noguéra  fut  écouté  très-favorablement 
du  Roi  Don  Henri ,  &  eut  ordre  d'aller  à  Cienpozuélos  at« 
tendre  la  réponfe.  Immédiatement  après,  le  Roi  Don  Henri 
propofa  en  perfonne  >  de  par  le  canal  du  Comte  de  Haro  Ac 
d'autres  Seigneurs  ,  le  mariage  du  Roi  de  Portugal  à  la  Prîn- 
ceffc  fa  fœur ,  qui  ne  voulut  jamais  y  prêter  les  mains  ,  quel* 

Îiu'inllances  qu  an  lui  fît  ^  parce  qu'elle  avoir  réfolu  d^épou- 
er  Don  Ferdkxand,  Roi  de  SicUe,  ce  qui  déplut  fon  au  Roi 


(Â)ZvfLirh                                t  1      (C>  DiÉ^vE    Uenhiquez   d'ex.* 
{jB)  AuoHtr  —  *" **"      ■'^ 

WTA  &  PULGAR. 


(Â)ZvfLirii  f  1      (C>  Di 

[TA&PULGAR.  l    I 
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de  Cafiille ,  &  piqua  extrêmement  le  Grand-Maître  de  faint  - — 7— 
Jacques.  Au  bout  de  vingt  jours  le  Roi  congédia  TAmbaf-  j^  c.*** 
fadeur  de  Portugal  y  oui  s'en  retourna  très-mécontent.  Pour  14^^» 
punir  la  PrincefTe  de  (a  défobéiflance  y  le  Roi  voulut  la  faire 
enlever ,  &  l'enfermer  dans  TAlcazar  de  Madrid  ;  mais  l'Ar* 
chevêque  de  Tolède  1  aïant  fçu  >  envoïa  un  Corps  de  Cava« 
lerie  à  Ocana  j  pour  garder  la  PrincefTe.  Quoique  le  Roi  fe 
àéCiùit  pour  cette  raifon  de  fon  entreprife ,  de  crainte  d'ex* 
citer  de  nouveaux  troubles  ^  il  réfolut  dalTiirer  la  fuçceilîon 
au  Trône  à  celle  qu'il  regardoit  comme  fa  fille  y  &  d'empê- 
cher le  mariage  de  la  PrincefTe  avec  le  Roi  de  Sicile.  Il  adrefTa 
à  ce  fujet  des  Lettres  au  Pape  p  donnant  ordre  à  Diégue  del 
Caûillo  de  les  porter  en  grand  fecret  à  la  Reine  y  qui  étoit 
à  BuitragO;  pour  qu'elle  les  fit  tenir  à  fon  Agent  à  la  Cour  de 
Rome  ,  ôc  il  écrivit  au  Roi  de  Portugal ,  d'appuïer  fes 
foliicitations  auprès  du  Pape.  Le  Marquis  de  Villéna  qui  étoit 

£areillement  aheurté  à  traverfer  le  Mariage  y  foUicita  par 
lettres  le  Roi  de  France  y  de  demander  la  PrincefTe  pour 
Charles  fon  frère  ^  Due  de  Guienne%  appuïant  fortement  fur 
l'avantage  de  procurer  par-là  la  Couronne  de  Cafliile  à  ce 
Prince  (  A  ). 

Le  Roi  voulant  ramener  à  fon  obéiffance  les  Seigneurs  &   Don  Henri, 
Villes  de  l'Andaloufie>  réfolut,  par  le  confeil  du  Grand- J^^^^^  Jf;„ 
Maître  de  Saint  Jacques,  de  pafler  dans  cette  Province ,  &  Andaioufie. 
envoïa  dans  la  Vieille  Caftille ,  en  qualité  de  Gouverneurs , 
les  Comtes  de  Haro  &  de  Benaventé ,  &  avec  eux  le  Préfi- 
xient  &  les  Confeillers  de  fa  Chancellerie.  Après  avoir  enfuite 
pris  ferment  de  la  PrincefTe  qu'elle  ne  fe  marieroit  point  avant 
fon  retour,  il  partit  avec  le  Marquis  de  Villéna,  r  Archevê- 
que de  Séville,  &  TËvêque  de  biguença,  mais  TArchevé* 
que  étant  refté  malade  quelques  jours  à  Ciudad-Real ,  retour- 
na à  Coca ,  lorfqu'ii  fut  rétabli  (B). 

Cependant  la  PrincefTe  étant  déterminée  d'époufer  Don  Tnûté  ie 
Ferdinand ,  Roi  de  Sicile ,  1 -Archevêque  de  Tolède  envoïa  îî*3e  "sH 
en  Aragon  Gomez  Manrique ,  pour  afTifler  au  ferment  que  ce  ciie  &  ia  Pria- 
Prince  devoir  faire ,  d  obferver  les  conventions  &  conaitions  "^  ,P^"f 

Ifabelle  da 


CaftiUe. 


(A)  DiEouc    Hekhiquez   i>*CZ-*1  I     ^  FfiRR^RAs  appelle  ailleurs  ce  même 


Castillo,  Alvonse  de.  Palivcs» 
PuLGAE,  ZuRiTA  &  ^*autres« 

(B)   Diégue    Hemeiqukz  d'el-      ^     

Ca9T1i.lo«  l  i  Voïez  la  deuxième  Note  qui  Cvix. 


Prince  Duc  de  Berry,  fans  doute  parce 

que  ce  Duché  fut  le  premier  appanage 

l  que  le  Roi  Louis  XI.  fon  frère  lui  donna» 
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,         matrimoniales ,  qui  furent  P.  Qu'il  reconnoîtroît  toujours  fe 
^j."  c"  Pape  de  Rome  pour  le  Chef  de  rEglHc,  &  maintiendroit  les; 
H^i-      immunités  Ecciéfiaftiques  :  H^.  Qu'il  auroît  tour  le  refpeû: 
poffibleponrte  RorDon  Henrîrfon beau-fiere,  &  lelaîflbroitr 
œgneren  pleine  tranquillité,  fe- conformant  en  touti  rac- 
commodement quiavoit  été  fait ,  quand  on  avoît  reconnu  hf 
Princeffe^  :  IIF..  Qu'il  adminiftreroit  la  juftîce  >  &  ne  donne- 
roit  aucune  atteinte  aux  Lolx  ^  Ufages^  Prérogatives  &  Pri- 
vilèges de  toutes  ks  Cités ,  Villes  >  Places  &  perfonnes*^ 
comme  lesRors  deCaftille  le  juroient  à  leurCouronnement;, 
IV^  Qu'il  n-alîéneroit aucune  Ville,  Place  ou  Forterçffe^ 
fans  le  confentement  de  Ik  Prînceffe:  V^.  Que  toutes  les 
'  Provifions  Roïales  feroient  fignées  d'eux  conjointement ,  & 
qu'il-  nemettroit  ni*  dans  le  Gonfeil ,  ni- dans  lesEchevinagës^. 
ni  dans  d^autres  Chaiges  du' Gouvernement,  perfbnncjqui  nc: 
fur  natif  des  Etats  de  Caftillè  :  VP.  Que  les  Dignités  Elcclé- 
fiafiiques  &  Séculières  feroient  à  la^nemînatîon*  de  la  Priir- 
ceffe  :  VIP-.qu'ilferoîr  accordé  une  Amniftie  générale  pour 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  les  guerres  précédentes,  fie  que 
le  Rei'Dén  Ferdihandnej)ourroît  point  revendiquer  les  Pla- 
ces que  fon  père  avoît  pofledées. en  Caftillè,  6c  dont  pîuiïeurs^ 
Seigneurs  avoFcnt  été  gratifiés  :  VIII'?.  Que  les  Archevêques^ 
de  Tolède  fie  de  Séville,  fit  le  Grand-Maître  defaint  Jacques^^ 
jbuiroient  toujours  de  leurs  rangs  &  prééminences ,  dans  1er 
Gouvernement  de  la  Monarchie ,  de  même  que  les  auties^ 
Seigneurs  fie  Chevaliers,  qui  avoientfoutenules  intérêts  de  la 
Princefte,  fie  contribué  à  lui affûrer  la fucceffion  au  Trône:. 
IX^  Que  le  Roi  Don  Ferdinand  viendroit  réiîder  dans  les 
Etats-de  Caftillè ,  feroît  la  guerre  aux  Mahométans,  quand  il 
te  pourroit ,  fie  ne  prendroitlfcs  armes<:ontre  qui  que  ce  fut>- 
fans  lÊ<:onfentementde  fon  éboufe;mais  que  s'il  s'allumoit 
quelque  guerre  en  Caftillc,  il  feroit  venir  d'Aragon  mille  Lam 
ces>  qui  feroient  à  la  fblde  de  cette  Couronne ,  pour  tout  le 
tems  qu  on  en  auroît  befoin  :  X^.  Qu'on  donneroit  à  la  Prin- 
eefTe ,  outre  cent  mille  Florkis  d'or,  Bor;a,  Magallon*,  Et- 
ehe  fie  Crevîllen  dans  les  Reïaumes  d'Aragon-fic  deValencci 
fie  en  Sicile ,  Siracufe  fie  Catane.  Telles  furent  les  principal 
les  conditions j  auxquelles  le  mariage  de laPrinceffe  Dona 
Ifabelle  fut  arrêté  avec  Don  Ferdinand  ^  Roi  de  Sicile ,  qui 
en  jura  lobfèrvation ,  fie  les  fig^a  à  Cervéra-  Le  Roi  d'Ara- 
gon, fon  père  les  aïant  auflL  ratifiées  dans  les  États  de  Sara- 
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Hofle ,  donna  les  ordres  néceffaircs  pour  oue  la  Princefle  fît  /^^.p  ^  " 
pareillement  ferment  de  s'y  conformer  ^  &  Don  Gomez  Man*  **  j^  c.^  ^ 
»mie  rapporta  le  Trahé  *  avec  tout  le  fecret  pofTible  {A).         '^^^" 

JLc  Roi:  Don  Henri ,  qur  étoît  allé  en  Andaloufîe ,  s'étant    ^^  ^^ne^ 
arrêté  à  Baéza,  le  Grand-Maître  de  faint  Jacaues  paffa  avec  '/,^^,i|  ^^^i,"; 
fes  Troupes  à  Porcéna.  Dans  le  même  tems  le  Connétable  met  au  Roi: 
Don  Michel  Luc,  &  le  Commendeur  de  Montîzon,  fon  fre-  ^"^^  ^'"^^ 
rc ,  affiégeoienr  &  ferroient  de  fi  près  Péîagajar  &  le  Com- 
mendeur Jean  de  Paréja,  que  les  Habitans  étoient  fur  le 
point  de  fe  rendre  faute  d'eau..  Jean  de  Paréja  réduit  ainfi  à 
la  dernière  extrémité ,  fit  dire  au  Roî  de  venir  prendre  pof- 
feflîon  de  la  Viile  ôt  du  Château.^  Le  Roi  partit  en  confé* 

Su.ence,  accompagné  de  FEvêquede  Siguença^  &  efcorté 
e  deux  cens  Chevaux ,  6c  le  Commendeur  de.  Montizon  y 
ea  aiant  eu  avis  >  alla  avec  trois  cens  Maîtres*  au-devant  dé  lui 
à  une  demr-lieite  du  Camp.  Là  il  dèfcendir  de  cheval  5  baifa 
la  main  aiu  Roi,  lui  expofa  que  le  Connétable  avoir  mis  \t 
fiége  devant  Péhgajaf ,  à  caufe  des  hoftilités  que  Ifes  Villes 
de  Jaifn  &  d^Andujar  éprou voient  de  la  part  des  Habitans  dcr 
cette  Fortereffe,  dont  les  Rébelles  s  étoient  emparé  du  tems 
des  révoltes,  &  le  pria:  enfin  de  rendre  cette  Place  à  Jàën  à 


fes  Troupe*  ne  ceflanrde  crier:  Vive  ,  vive  lo  Roi  Doni 
Henri  notre  Souverain.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  il  le  fitl^avoîr 
aux  Afliégés  ,.&  ceux-ci-  lui  aïanr  ouvert  les  portes.,  il  entrai 
dansla-Forterefle,  &  y  rcûa  la  nuir.. 

Le  lendemain  douzième  jour  de  Mai,  lè  Roî  Don  Henri    Ce  Prince 
abandonna  la- Ville  &  leChâteau  de  Pélagajar  'à  la  Ville  de  ^*  ^  ^^^^^ 
Jacn ,  &  au  Connétable ,  qui  y  établit  pour  Alcayde  Pierre. 
de/Sépulvéda^^laCommendeur  Jean  de. Paréja  &  ceux  qu  ilî 


{A)  ZÛRiTA  &  d^autre i« 
'*  Mariana  eo  omet  pinceurs  articles  » 
tt  y  -(ùppléc  -pat  <l'a«tres  qui.  p^roifient 
trop  durt,  a  l'égard  de  Don  Ferdi- 
nand ,  pottf  croire  qu'ils-aîent  pu  écre^ 
nccepté.  Qui  pourrai  en  efirt  s  imagi- 
sierquele  Roî  Don  Ferdinand  eût  coa- 
fbiiti  '  d^épouftiMine  Princeflb  qui  de  voit 
gouverner  elle-feule  la  CafHlle ,  &  au 
nom  de  laquelle  toutes  les.  affaires  de- 
Toientitfe-  réglée» >  faû^  ^^^Upui  s'en | 


iméler  en  aucune  manière  ,  .qu^Tecfb'ir'' 
agrément  &  fous  fon  bon  plaifîr  f  On  •: 
verra ,  après  la  more  tlu  Roâ  Don  ften«  - 
rr ,  que  ces  conditions  étoient  bien  opr 
polies  à  (à  manière  dé  pçntêr ,  puisqu'il  i 
tut  lur  le  point  de  retourner  *en  Àra*- 
gon  ,  feiilement  parce  que.  des  Juges-  - 
Arbitres  entre  lui  Bc\?l  Reihe  Dotia  lùU 
belle  fon  époufe,  nûrenc  quelques  bor-«^ 
nés  â^  Ton  autorité»  - 
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avoit  avec  lui  s'étant retirés  à  Baéza.  Après  le  dîner,  le  Roi 
alla  avec  les  Troupes  qu^il  avoit  amenées,  &  celles  de  Jaërt 

2ui  étoient  dans  le  Camp ,  ce  qui  faifoit  environ  fix  cens 
Ihevaux,  reconrfoître  les  Châteaux  de  Cambil  &  d'Alavar. 
A  fon  approche  lesAlcaydesMahométans  fortirent  poutef-. 
carmoucher  ;  mais  quand  ils  fçurent  que  le  Roi  venoit  en 
perfonne^  ils  demandèrent  la  permiflîon  de  lui  baifer  la  main^' 
&  TaYant  obtenue ,  ils  lui  apportèrent  une  grande  provifion 
de  pain ,  de  miel ,  de  fromage ,  de  raifins  fecs  &  d'amendes^ 
avec  de  Torge  pour  les  Chevaux.  Le  Roi  leur  fit  un  accueil 
très-gracieux ,  &  après  les  avoir  congédiés ,  il  pafla  à  Jaën  ,' 
d'où  le  Connétable  fortit  pour  le  recevoir.  Toute  la  Ville  fit 
éclater  par  fes  acclamations  'a  joie  qu'elle  avoit  de  le  voir, 
&  il  y  eut  à  cette  occafion  des  Courfes  de  Taureaux,  &  d*aur 
très  réjouiflfances  fuivant  l'ufage  du  tems.  ^ 
Il  part  pour     Quatre  jours  après ,  le  Roi  Don  Henri  alla  à  Porcuna  à  l^ 

foumettrc  follicitation  du  Grand-Maître  de  faint  Jaccubs ,  parce  qu'il 
or  ouc,  ^^^.^  néceffaire  de  ranger  Cordoue  &  Séville  fous  fon  obéif- 
fance.  Le  jour  fuivant  le  Connétable  lui  envola  le  Commen- 
deur  de  Montizon  fon  frère ,  avec  trois  cens  Chevaux  biea 
équippés ,  qui  en  rencontrèrent  proche  de  Porcuna  cent  cin- 
quante autres  &  trois  cens  Fantafiins ,  tous  bien  armés^  fous 
les  ordres  de  Jean  de  Valençuéla ,  neveu  de  Pierre  d'Ëfca^ 
vias  Alcayde  de  la  Ville  d'Anjudar ,  lequel  s'étoit  aufli  mis 
çn  campagne  pour  fervir  le  Roi.  Etant  arrivés  les  uns  &  les 
autres  à  Porcuna  ,  où  d'autres  Corps  de  Troupes  s'étoient 
déjà  rendus ,  ils  pafierent  tous  en  revue,  à  la  grande  fatisfac^ 
tion  du  Roi,  qui  leur  ordonna  d'aller  à  Téba  ,  ôc  de  fe  raf-« 
fembler  proche  de  Caftro  d'el-Rio.  Ain  fi  le  Dimanche  a  i  •  du 
même  mois,  ils  allèrent  Joindre  le  Roi,  qui  étoit  àCaflro 
d'el-Rio  avec  de  nombreufes  Troupes,  parce  que  le  Comte 
de  Cabra,  fes  fils  &  fes  gendres  lui  avoient  amené,  avec  les 
Seigneurs  d'Alcaudete  ôc  de  Palma,  mille  Chevaux  (  ^  )• 
Cette  Ville     Le  Roi  Don  Henri  refta  quatre  jours  à  Caftro  d'el-Rio,  & 

lui  eft  Uvrc«.peQ(j3j^^  qq  tetosA^  le  Grand  Maître  de  faint  Jacques  fit  tant 
que  Don  Alfonfe  d'Aguilar  confentit  à  certaines  conditions 
de  remettre  au  Roi  la  Ville  de  Cordoue  ,  &  de  rentrer  à  fon 
fervice.  Ainfi  le  Roi  pafia  à  cette  Ville ,  où  il  fut  reçu  de 
tout  Iç  Peuple  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ^  fin  mit 

(A)   La  Oironi^e  du  Connétable  Don  Bfichel tttc« 
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Sans  ks  Châteaux  &  ForterefTes  le  Commendeur  de  Monti-       , 
2on  &  les  Chevaliers  de  Jaën  &  d'Andujar  ,  jufou'à  ce    *j!  c.^^ 
qu'on  eût  exécuté  tout  ce  dont  on  étoit  convenu,  reu  de      ^^^^^ 
jours  après  le  Roi  confia  TAlcazar  au  Comte  de  Cabra  »  &  la 
Fortereflc  du  Pont  à  Martin  Fernandez  de  Monté- May  or  ; 
£c  aïant  célébré  dans  cette  Ville  la  Fête-Dieu  ^  on  mit  à  exé« 
cution  le  Compromis  qui  avoit  été  paflé  entre  Don  Alfonfe 
d'Aguilar  de  le  Comte  de  Cabra.  L'on  donna  donc  au  dernier 
&  à  Ton  gendre  Caftro  del  Rio  &  Montoro  j  &  au  premier 
Sanâa  Ella  6c  le  Château  de  la  Rambla.  On  fe  flattoit  de  ré-    Dlvifîoii 
concilier  par-là  ces  deux  Familles ,  dont  la  divifion  avoit  ^^^  Don 
caufé  la  ruine  de  tout  le  Païs  ;  mais  les  Habitans  inftruits  de  gJi^^  ^  {^ 
ces  difpoiittons  coururent  en  tumulte  demander  au  Roi  y  à  Comte  je 
grands  cris  ,  que  Don  Alfonfe  dAguilar  &  le  Comte  de  Ca-  ^^^^^* 
bra  rendifTent  à  la  Ville  les  terres  &  les  autres  biens  qu'il» 
avoient  ufurpés  durant  les  révoltes.  Pour  les  appaifer ,  le  Roi 
manda  ces  deux  Seigneurs  >  &  leur  fît  prêter  ferment  entre 
fes  mains  de  faire  la  reftitution  ;  mais  comme  Ton  décou** 
yrit  cnfuite  que  Don  Alfonfe  d'Aguilar  avoit  été  l'auteur  de 
ce  tumulte,  on  courut  de  nouveau  trouver  le  Roi ,  qui  éfoîf 
dans  le  Monaftere  de  faint  Jérôme ,  &  on  fe  plaignit  à  lui 
fortement  de  ce  que  les  Rébelles  obtenoîent  toutes  fes  fa- 
veurs par  le  moïen  du  Marquis  de  Villéna ,  tandis  que  fes^ 
fidèles  6c  bons  Sujets  ne  recevoient  pas  la  moindre  récom- 

{)cnfe  pour  le  zélé  qu'ils  avoient  fait  éclater.  De-là  vint  que 
'ancienne  difcorde  entre  ces  deux  Familles  fe  ralluma  plu» 
que  jamais,  fie  le  Roi,  qui  ne  cherchoit  qu'à  l'éteindre >> 
chargea  de  la  réconciliation  Don  Laurent  Suarez  de  Men« 
doza  >  Seigneur  de  Torija ,  qui  ne  put  point  la  ménager  ^. 
quelque  chofe  qu'il  fit  {B)^ 

Après  que  le  Roi  Don  Henri  fut  parti  pour  FAndaloufTe ,    Soïnt  ée 
î Archevêque  de  Tolède  attentif  à  affûrer  le  mariage  du  Roi  l*^'^«v*iu* 
de  Sicile  &  de  la  Princeffe,  fit  paffer  en  Aragon  Barthelemip^^f  a^^/^ 
d'Argi  &  Guillaume  de  Gano  y  Domeftiques  du  Connétable  J«  marîag'e 
de  Navarre ,  pour  prelTer  le  Roi  de  Sicile  d'envoïcr  à  la  Prin*  feDo{^'^i(t 
ceffe  l'Argent  qui  etolt  promis,  avec  le  collier  d^'àrrhes.  H  dé-  M\e  avec;  le 
pécha  pareillement  en  Andaloufie,  par  une  roure  détournée  ^^**^^**^*' 
Diégue  Rangel  &  Alfonfe  de  Palence,  vers  les  Seigneurs  de^ 
cette  Province,  afin  de  les  attacher  à  la  Princeffe  fie  à  Donp 

(  A)  Dif^UBlb^KiiQUEz  Br'fL-CAsiriLxo ,  Ai.foK$s  i>£  PAi.£KCE  &  (Tautrcs;^ 


\ 
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J^^^:^ Ferdinand,  Roi  de  Sicile.  Les  deux  derniers  Députés  fc  fcm 

^^j!  c."*  dirent  à  SévîUe ,  &  s  acquittèrent  de  leur  commiffion  auprès 
M^^.      du  Duc  de  Médina-Sydonia  ,  qui  promit  tout,   lis  furent 
écoutés  aufll  favorablement  de  Don  Pedre  Henriquez  ^ 
qui  comme  parent   du  Roi  de  Sicile  ,  s'engagea  de  le 
foutenîr  de  toutes  fes  forces  ;  mais  îl  n  en  fut  pas  de  mê-^ 
me  du  Comte  d'Arcos ,  ni  de  Don  Rodrigue  fon  fils  :  le  pre-* 
mier  fit  une  réponfe  ambiguë ,  &  le  fécond  déclara  nette* 
ment  qu'il  n  épouferoit  point  le  parti  de  ce  Prince.  D  un  au- 
tre côté  le  Comte  de  Parédes  fit  les  mêmes  follîcîtatîons  ^ 
mais  inutilement,  auprès  de  Don  Pcdje  d'Ayala ,  qui  étoit 
à  Tolède  (^). 
Tiét^oncilu-     Par  confîdération  pour  le  Roi  Don  Henri ,  qui  fouhaîtoît 
c'anSîtll^^^  que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Connétable 
de  s?  Jacques,  Don  Michel  Luc  vécuflent  en  bonne  correfpondance,  ces 
&  le  Conné-dcux  Seigneurs  fe  réconcilièrent  enfemble. Bien  plus,  com- 
Michel  Lw:.  ^^  dans  le  tems  des  révolutions  qui  étoient  arrivées  dans  lo 
Roïaume ,  Don  Frédéric  Manrique  s'étoit  emparé  d'Arjona, 
ui  appartenoit  à  la  Grande-Maîtrife  de  Calatrava ,  &  d'autres 
laces  dépendantes  de  la  Ville  de  Jaën ,  ils  convinrent  de  s'u- 
nir pour  les  lui  reprendre.  Don  Frédéric  étant  menacé  par 
de  fi  puiflans  ennemis  >  prit  le  parti  de  s  accommoder  avec 
eux,  ep  rendant  Arjona  au  Grand-Maître,  6c  les  Places  dç 
la  Ville  de  Jaën  au  Connétable ,  à  condition  que  le  der- 
nier lui  donneroit  trois  cens  mille  Maravédis  ;  pour  çn  avoir 
rétabli  &  augmenté  les  Fortifications  (  B  )• 
Nouvelles      Quand  les  deux  Domeftiques  du  Connétable  de  Navarre 
f Scvéque       étoientalléscn  Aragon,  turent  dç  retour ,  PArçhçvôque 
^e  Tolède  en  de  Tolédc  apprit  avec  chagrin  qu  ils  avoient  très-mal  négo- 
1?^^" j^"i^*  pié  laffaîre  dont  il  Jes  avoit  chargés,  &  cjue  les  principaux 
VtinceSç*      de  ce  Roïaume  étoient  ceux  qui  mbntroient  le  plus  d'éloî- 
gnement  pour  le  mariage  du  Koi  de  Sicile ,  ce  qui  étoit 
caufe  que  rien  n'avançoit.  Incapable  cependant  de  fç  rebu- 
ter ,  il  fit  encorç  pafler  en  Aragon  Alfonfe  de  Palence  , 
avec  çommiiQon  dé  folllciter  le  Roi  Don  Jean  de  donner  les 
ordres  néçefîaires  pour  la  prompte  exécution  du  Traité  de 
iiiariage;&  fon  Envoie  trouva  le  Monarque  à  Tarragone,pç- 
cupé  à  préparçr  fa  Flotte  ,  conjmç  jç  le  dirai  bientôt  (C); 


?; 


(  A)  Altoksi  de  Palencv.  |  i  Don  Michel  tnc, 

(^)La  Chronique  da  Connétable }{( C ) ÂLvo^sm  be  Palence» 
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I 
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^  X-a  crainte  âe  quelques  încohvénîeris  détermina  laPrîncef-  ■      ,       ■ 
Te  Dona  Ifabelle  de  fortit  d'Ocanà ,  &  de  paflèt  à  Arévalo ,  à    ^  j^  c»^* 
la  faveur  d'un  Traité  feçret,  par  lequel  TAlcayid^  ^^  laFone-      14^9.^ 
ireffc  de  cerrte  Ville  s'étoit  engagé  de  la  lui  livrer-  Prenant  foSKHa 
prétexte  à  cet  effet  de  youîoîr  aller  célébrer  le  bout  de  Tan  PrincdS  ,  & 
du  feu  Infant  Don  Alfonfe  Ibn  frère,  elle  fe  mit  en  foute. ]™^^^^^^PjJJ 
Le  Comte  de  Plafencîa  qui  tenoit  cette  Ville  eh  engage-  piafeada. 
ment,  iSc  qui  fe  flattoît  de  la  garder,  eut  vent  du  Traité  de 
FAlcayde  avec  la  Princeflc ,  &  manda  à  Alvarjie  Braque- 
mont  d'entrer  au  plutôt  dans  la  Place  avec  les  Troupes  qu'il 
avoir.  Braquemont  obéît  promptement,  &  après  a^volr  ârrê^ 
té  TAicay  de  ,11  pourvût  parfaitement  à  la  fûrfeté  de  la  For-r 
tereffe.  Aînû  la  PrîncefTe,  aïant  trouvé  à  fon  arrivée  que  lé 
Traité  avoir  été  découvert",  alla  à  Madrigal ,  où  étoit  fa 
mère  avec  FEvêque  de  Burgos  &  TAbbé  d'Ôfma,  qui  lui 
fervoient  de  Gardes  par  les  artifices  du  Griind-Maître  de 
Saint  Jacques  (yf  ). 

A  la  foilicîtatîon  du  mêitie  (jrâiid-Maitre  de  Saint  Jac-  Le  .Itoî  a© 
ques,  le  Roi  de  France  cîottféntit  de  prêter  les  mains  ^^^  ^^"^  je^"  n- 
mariage  du  Duc  de  Berrî  fon  frère  *  avec  la  Princeffe  Do-açr  cnmaria- 
îïa  Ifabeile,  &  envoïa  en  Atnbaffade  versle  RoiDon  Hen-f«  laWncrf 

fi,  pour  en  régler  les  conditions,  îe  Cardinal  GuiUaumé ^f^i^^pou, ^^ 
H'ArraSjdafns  la  fuite  Bvêque.d'Albl  (  B).  Chacdn  pîâforel^  Duc  de  htm 
&  d'autres  ne  difcnt  rien  de  ce  Cardinal  dans  les  Promotions  ^"  ^^^ 
de  Caiîxte  lïl.  ni  dans  le  Conclave  dé' Pie  lï.  fon  fuccef- 
feur,  quoîqu  on  aifûre  qu!il  étoit  Créature .  du  premier  de 
CCS  deux  Papes  "•"*;  ce  qui  pept faire  croire  que  Ckacon  U  let 


TiLLO,  &  Alton  SE  de  Palence*^  * 

(B.).DléGU£    HSNRIQUEZ      I>rEI. - 

Castillô  ^   Al-^ohse'-i»e  PjtVE^cà^ 
2uRiTA.,  &''d  autres.  '      •* 

*  Quojgue  Ferk^kas  Jçfîgnc  ki  le 
li-ere  de  Louis  XI.  par  le  titre  de  Duc 
ic  Berri»  ftei^juvf  nepeuc  d^iterqii'il 
ncibittoi^f>urs;5Uçftîpndu^cipe  Char- 
les', 'qo  if  i  appelre  précédemment  Dtiç 
Se  Gâifnao^.)  hti!  d^tiomteiquf  l'ofj 
/çait'^u^  Lc^îiXl.  n'avoiipkisl^w'un 
frère  nommé  Charles  ,  quand  il  mo^- 
%a  lur  to  Tt4ne  del^nrnce/ron  ap'pïend 
•encore  ^  rHiâoice- que  ce  CUarles 
fut  Duc  de  Berri ,  enfoite  Duc  de.Nor- 
xnandie,  fteoim  D»C"de  XSiSeniiev  le 
Âoi  (on  frère  lui  aïant  donné  en  appa- 


lài'ftconaê  ;  ?if  des .  Lettres  d^tédi 
d;An>b):>ire.lej  iv.  d'J^yp\..^6^,  De  lî 
vienneiules  Jifierens^^itrês  que  Ff^&Rj^- 
KA9  doéné'auDi/cChariet*  '  • 
' 't» /F^Rç.ÉKAf  Ce  ^ok  exempté  ie 
faire  cette  courte  di^greffion  ,  <*i)  avbit 
r<^ô  qli^  dàris"  les'gvidesil  y  a 'erreur  de 
^oni  i  4q  <)û*au.  iieu  ffe,  Guillaume^ii  faut 
lire  l&tta  Geofifroî  d' Arras ,  parce  q^'^ 
^aUrcmViJ  dîrAs^OnUfre  &  d^ns  Cbacon 
laétub^  ^9>e  0^  'Prélat  fot  fait  iZv^ml 

cepprc  de  1  annce  146  î  ,  C  eit  ce  qui  faît 
qu'il. n*èft>Qi^  étonnant  qufe  FâRnéRifts 
^frrakpoÎAt  trouvé  dajis1ïes.Pro;iv>tioiti 
de  Calixte  Ill.iiîdans  le  Condave  de 
Pie  flL  Ofi  ^^  4ort  au^n  dé  ^îre  qub  de 
Cardinal  étoit  Créature  du  premier  de 


i> 


j«affe  cène  dernière  Province  au  lieu  de    J  ces  deux  Papes  ;  il  le  ait  du  fécond* 


Tomi  yU. 


H  h 


Anne'e   IVB 
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i>B  ^"^^^*  ^'^^^  omis.  Au  refte  cet  AmbafFadeur  vînt  en  EA 
T-*cr"  pagne,.  &  arrivé  à  Tolède,  îl  ne  voulut  point  recevoir  les 
^4^-  complimens  d»  Clergé  &  de  la  Ville ,  fous  prétexte  au  il 
n  avoît  pas  le  tems  de  s^arrèter.  Etant  pailé  à  Ciudad-Real  % 
il  y  rencontra  l'Archevêque  de  Séville  malade.  De-la  il  fa 
rendît  à  Cordoue ,  ou  étoit  le  .Roi>  qui  lui  fît  un  accueil  des 
plus  obltgeans,  &  oui  indiqua  une  Chapelle  de  l'Eglîfe  Ca-^ 
thédrale  ^  pour  lui  doiMcr  audience.  Au  pur  marqué  le  Roi 
fe  ttanfportit  à  cette  Chapelle  >  accompagné  de  tous  lesSei-: 
giietirs  de  ji  Cour;  &  rAmbaffadeur  yétaitt  venu  avec 
toute  fa  (uké  >  lui  Bt  un  difcours"  tcès-étudié  >  par  lequel  il 
lui  denianda  en  mariage  >  au  nom'  du  Roi  fon  Maître,  lai 
Princeffe  Dona  Ifabelle  pour  le  0uc  de  Berri  fon  frère  ^ 
Se  le  pria  >  ea  confidération  de  Tancienne  Alliance  entre  la 
France  JSc  la  CaftUle,  d'kucrdîreVout  commerce  avec  l'An^ 
gFeterre,  àcaufe  du  préjudice  quienréfultoit  pour  la  Fran**^ 
.  ce.  Le  R^i  écoutft  aiveç  plâidr  la  Harangue  de  T Ambafla^ 
deur ,  ôc  lui  répondit  par  le  canal  de  TËvêque  de  Siguença 
&  de  Don  Aifonfe  de  Vélafco  y  qu  il  romperoît  le  Traité 
de  commerce  avec  FAngjeterre  f  &  au'à  Tégard  du  mariage 
de  la  Princefîe  avec  le  Uuc  de  Bem,  ilfalloit  auffi  en  par- 
Fer  à  la  PrinceUe  même»  Après  cette  Audience ,  k  Grand* 
Maître  de  Saint  Jacques^,  qui  Faifoit  jouer  la  fcene ,  con-» 
feilla  au  Roi  d^envpîer  FAmbafladeur  à  Madrigal  &ire  la 

f  propofition  à  la  Princefle  y  recommandant  à  TArchevêque 

de  Séville,  qui  étoit  à  Coca,,  d'emploïer  fes  bons  offices 
auprès  de  lune  de  de  Fautre > de  manière  que  le  mariage  eût 
lieu;  ceft  poiurqiroi  le  Roi  prit  ce  pani»  &:  congédia  FAinr- 
baiTadeur,  qùt  alla  à  Madrij^  (  ^  )•  . 

lK)nMenfî,     Le  tt.oî  i>on  Henri  laiilant.à  Cordoiie  le  Gjsand->Maître 

5uc  îfîtt  "^^^^  ^^^'^^  J^^^^^^'*^  ÏEvêquede  Siguença,  pour  terminer 
yiufîeurt  Pia-  les  différends  de  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  du  Comte  de  Ca« 
jSlrJfic!  ^  bca ,  pafla  à  Ecîja  ^oà  H.  fut  reçu  par  le  fils  d»  même  Comte*. 
Il  dîlpofa  d'abord. dui  Gouvernement  de  cette  Ville  en  fît- 
Teur  de  Garcie  Lopez  de  MJadrid  ^  ma»  il  le  lui  ôta  y  après 
ïarrîvéc  du  Grand-Maître  dà  Saint  Jacques  ôc  à  fit  follici^ 
tation  f  pour  le  donner  à  Ddn  Frédéric  Manricnie^  ce  qui 
îndifpoià  fort  le  Comte  dé  Cabra>  vôïant  qu  tl  n*y  avoir 

point  d'autce  méiite  aupiïès  du  Roi ,  ({ue  d'avoir  ta  protec*^ 

/        t  '  .     ■ 
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tîon  du  Grand-Maître.  Le  Roi  alla  enfuite  à  Antéquéra ,  où  ,      ,       ' 
TAlcaydc  RodrîgueNarbacs  ne  voulut  lui  permettre  d'entrer      j,  c? 
qu'avec  quinze  Chevaux ,  de  craîntç  oùHl  ne  le  déposât ,  &      *4^5- 
ne  donnât  fa  place  à  Don  Alfonfe  d'AguUar.  De-là  le  Roi 
fe  rendit  9  Archidopà  ^  ptodie  delaqueUe  il  eut  une  entre- 
vue avec  Alcnercote  j  Alcayde  de  Malaga^  qui  lui  fît  pré- 
fent  de  quelques  Chevaux  &  d'autres  chofes ,  &  fe  mit  fous 
fa  proteâioo ,  parce  qu  il  s'étoit  révolté  contre  le  Roi  de 
Grenade  ^  (^^  )^ 

Alfonfe  de  Palence  aïant  trouvé  le  Roi  Don  Jean  à  Tar-*    Sacc^s  det 
ragonc  ,  lui  repréfenta  qu'il  iftiportoit  fort  de  conclure  ^^™'^^'^'* 

Somptement  le  mariage  au  Roi  cie  Sicile  avec  la  Princefle  Tolède  "pou 
oîia  Ifabelle ,  à  caufe  de  la  prétention  du  Roi  de  France ,  ^  j°|**p^^* 
qui  recherchoit  cette  héritière  de  la  Couronne  de  ÇaftiJlcc^e  a  "cVie 
pour  le  Duc  de  Berri  fon  frère  ;  &  qu'ainfî  il  ^atloit  avec  ja  Roîde  Sici|(e. 
même  diligence  délivrer  le  collier  ^  &  les  Fiorins  qui  étoîeht 

E:omis  ^  pour  donner  une  entière  perfeûion  aux  accords. 
é  Roi  lui  répondit  que  perfonne  ne  le  fouhaitoit  avec  plus 
d'empreflement  que  uii^  quoiqu'il  fe  trouvât  dans  de  grands 
embarras  5  principalement  parce  que  les  Seigneur?  d'Aragon 
défapprou voient  fort  ce  mariage  ^  dans  la  penfée  que  les  £tats 
ui  formoient  cette  Monarchie  ^  ne  deviendroient  par-là  que 
es  Fleurons  de  la  Couronne  de  Caftille  ;  mais  Alfonfe  de 
Palence  ptla  à  ce  fujet  >  en  préfence  dû  Roi ,  à  l'Archevè*- 

Sue  de  Tarragone  ,  au  Comte  de  Prades  ^  au  Châtelain 
'Ampofta  &  au  Chancelier  Jean  Pages  ,  qui  étoîent  les 
{principaux  Seigneurs  que  le  Roi  av oit  alors  a  fa  Cour  ;  6c 
eur  expofaavec  tant  de  force  les  avantages  du  mariage  dont 
il  s'agiflbit ,  qulls  changèrent  de  fentimçnt ,  &  déférèrent  à  .  | 

tout  avec  plaafir.  En  conféquence  le  Roi  alla  à  Ceryéra  voir 
DonFerdinandfon  fils,  afin  de  donner  les  ordres  néceffaires; 
&  il  y  fut  décidé  entr'eux  que  le  Roi  de  Sicile  iroit  à  Valen* 
ce  chercher  la  fomme  d'argent  dont  on  étoit  cpnvcnu,^éc 
dégager  le  collier  de  perles  j  de  diamarïs  8c  d'autres  pierres 
précieufes  ^  qui  étoit  taxé  à  qu^antè  mille  piÂqles  d  or  ^  6c 


3: 


(  -4  )   Plf«VB    H£NRI>QUVZ    d'JEIt- 

"^  S^étant  6h  un  pani  oonSdéraiMe , 
à  rfe£rein4«[ê  renilre  intlépemlant  dans, 
fon  Octtvemcïhent ,  il  a  voit  /êcoué  le 
joug  du  Roi  Albohacen  ,  &  refufé  de 
ffécetoir  fei  ordres  \  oUhs  e*  éoiai  ve- 


nu \  une  Bataille  avec  les  Troupes  At 
fon  SouTerain,  fon  Armée  fut  défaite. 
l>e-;là  vint  que  pour  fe  feiH^anir  ,4l  crut 
ne  pouvoir  mieux,  faire  que  de  rechaf^- 
cher  l'appui  du  Àot  de  Caftillei  Ma^ 


appui 
tÂana. 


Hh 


•  * 
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2ue  dc-Ià  il  pafleroît  en  CaffiUe  poucépoufer  h  Princcfle. 
)Qna  Ifabelle,  jBnfiri  le.Rord*Aragon  confeilla  à  fon  fils  do 
14^^^    :  fe  conduire  toujours  fuivant  les^  avîs/  dé  l'Archevêque  de 
Toféde  X  ôc  dé;  Içj  cqn(Hërer  çornme  foa  père  &  fon  pro- 
teâeur  ^  à  qui  il  fecoît  redevable  d\i  haut  point  de  gloire 
auquel  II  devoît  un  jour  être  éleyéjt  &  avec  qui  it  avoit  lui- 
même  entretenu  ^  durant  plulieurs  années ,  une  correfpon*- 
dance  dé  fer  vices  ^réciproques  &  une  étroite  liaifon.  Après» 
,  H"^^^  ^^  ^^^  donné  cesravis ,  le  ^oi  Don  Ferdinand. ceçur  fa 
'    bénédiâion,  &  partir  pour:  Valence  C-^î. 
ta  Prift-       Dans  le  tems  que  tout  ceci  fe  pàffoit  en  Aragon, Te  Car*^ 
Me  refti^^^'  ^^^  d^Albi*  Anibaffadeur  de  France  j^  fe  rendit  à  Madriga{>. 
répaaUttit  ;  &  accompagné ,  à  ce.  que  Fôn^  croit  de  TArchevêque  de- 
'  i?«c  de  Bcr-  SéyÏÏie.    il  vie  la  PrihcdTe  IXo^a  liabcUe  ,  &  tâcha  dfe  M 

.  faire  âgréei  le  mariage.  aY|éc  le  Duc  de  Berrr;  mais  là  Prin- 
ecffc  refçtVa  poliment  'la  propofîtibn ,  malgré  leS  îhlîàncèa 

2u' on  luL  fît  :  refus  dont  te  Cardinal*  fût  fi'  mécontent ,  qu^il 
i  retira  en  faîfant  quelques  menaces  >  &  retourna  en  France*. 
L'Atchevêque  de  SévîUe  &  TEvêqûe  de  Buigos  firent  fça- 
voir  au,  Grjaind-Maître  de  5^înt  Jacques  tout,  ce  qui  s'étoît 
jaffé,  ôc.luîrràandeientqùllsfôupiçannoren        mariage  dû 
a  Pdncéfle  Dona.Ifabelle  avec  le  RoLDoh'.Feidihand.  déjà, 
prefque  réglée  ^)^  .     \ 

mlr  ^^^:  ^^  Grand-Maitre  de  Saint  Jacques  étoit  paflé  d'Ecîîa  à 
doma"&Va^  Carpione  ,.où  des  trois  Forterefles,  il  en  avoit  dfeujc  pour  lui, 
1res  travcrfen;  &  comme, il  v.ouloit  s'aflTûrêr  dp. toute  cette  Ville  ^^  il  engagea: 
fe"du^Gra^^  le  Roi  Don  ^ctxn  à  orfooner  a  Xjomèz  Mbndcz  de  i>ôto- 
Maître  de  S.' MayoF  de  ïuî 'remettre  là  troîîîéme  qu'il  tehoît.  Le.  Roi  le 
Jac^utt.        £[ç  ^  jj^j^jg  après  diflSf  rentes  fômmations ,  G  ornez  Mendéz  de 

SôtOr-Mayor  r-épondiçqu'il  ne  pouvott  obéît  fans  f  agrément 
,de  lar  Ville  de  SéVille ,  &  du  Duc  de  Médîha-Sydonia ,  k 
qui*  il.  affoiten  donner  avîs- Des  qu'on  eut  appris,  cette  nou- 
,  vôllê  à  Séville.  le  pue  de  Médina  Sydbnra.^  Don.  Rodngjàe^ 
Ponce,. Don- Pedre  de  'Zuhïgaî^^  Don  Pedre  Henriquer,  lès, 
'  Ebhcvins  &  les  Jurats  de  la  V  ilfe ,.  firent  dire  à  Sômez  M'en- 
tez de.ne.livret  en  aucune  manière  la  Fortereffe  au  Grand** 
Maître,,  de  crainte  que  cette  Ville  ne  fîlt  démembrée  de  Ja 
^  Couronne ,  Paffûranr  qa'on  ne  tarderoît  pas  à  raffen^lerdes 
r  Troupes  ,t  &.  à  îft  mettre  caétat  de;  fe  défendre.  Ils  envoie* 

(^)  Alfonse   se  Palbnce»  «I  h.  (s)'  piK«yc    H^nih^uez    n'»- 

ZuEltA*    "  Il  ÇaSTILLO,  &  Al.VOKS£  D£  PALENCE» 
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ient  auffi  des  Broutés  au  Roî ,  pour  le  prier  de  ne  point  '      ';  ■ 
aligner  cette  Ville;  ainfi  le  Grand^Maître  ne  put,  malgré     j/c.^ 
toutes  fes  înftances  ,  obtenir  ce  qu'il  fouhaîtoif •  ^4^?* 

Le  Duc  de  Médîna-Sydonia  &  la  Ville  de  Séville  mirent 
fur  pied  un  bon  corps  de  Troupes ,  tant  dé  Cavalerie  que 
d'Infanterie ,  &  s'étant  emparé  à  force  ouverte  de  la  Forte- 
leffe  de  Trîana ,  parce  qu'ils  craîgnoient  que  Ferdinand  A  ria» 
de  Sahavédra ,  qui  y  commandoir  n^eût  quelques  intelli*- 
gences  avec  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  ils  y  mirent 
unAlcayde  de  confiance.  Les  Députés  deSévillefe  rendirent 
pendant  ce  tems-là  auprès  du  Roi ,  &  lui  parletent  avec  tant 
de  fermeté  ,  que  le  Monarque  eut  égard  à  leur  demande ,  ^ 
leur  promit  de  ne  point  démembrer  de  là  Couronne  ta  Ville* 
de  Carmone.  Le  Ror  alla  enfoite  à  Alcala  deGuadayra,: 
d'où  il  envo'fa  ordre  au  Duc  de  Médina^-Sydonia  de  licen*- 
eier  fes  Troupes  ;  mais  le  Duc  luï  fit  réponfe  ,  qu'il  ne  leS' 
avoir  affemblées  que  pourlefervîr,  &  pour  fa  propre  fureté^, 
parce  qu'il  fçavoit  que  le  Grand*-J4aitre  de  Saint  Jacques 
etoit  fon  ennemi  (  A)\ 

Le  Marquis  de  Viiléna  n'cur  pas  plutôt  appris  là  réfofu-   la  Prîitcen." 
rion  delà  Princeffe  Dona  Ifabelle,  &  la  réponfe  q« 'ellfc  J^j^^^^J^^^^^ 
avoît  faîte  à  FAmbafladèur  de  France ,  qu'il  donna  commiC-  me  prifcnniel 
fîonà  l'Archevêque  de  Sévillede  raffembler  quelque  GavaP-'^^^^^'^S**»' 
lerie,  afin  de  tenir  la  Princeffe  comme  prifonniere  à  Madri- 
gal. Cette  démarche  allârma  fort  là  Princeffe ,  ce  qui  fur 
eaufe  que  les  Habitans  de  Madrîgal  lui  promirent  de  facri- 
•fier  leur  vie  &  leilr»  biens  pour  empêcher  qu'cllfc  ne  fSr 
Bvrée  ,  ni  au  Roi,  nr  au  Grand  Maître  de  Samt  Jacques  ;: 
maïs  le  dernier  fit  dire  aux  Domeftîques  de  la  Princeffe ,  pap 
ordre  du  Roi  ,  de  la  tenir  fous  bonne  garde ,.  fîgnifiant  auxv 
gens  de  la  Ville  ,  ques'ib  la  favorifoîent  contre  la  volonté* 
du  Ror,  ils  feroient  traités  avec  là  dernière  rigueur,  &  priî- 
vés  die  leurs  privilèges  ;  menace  qui  intimida,  extrêmementt 
les  Habitans  (B); 

Don-Ferdinand*,  Roi  dé  Sicile  ,  étant  ariîvé' a  Valence*,^   LVRoî  dé* 
dégagea  le  collier  ,  &  ramaffa  lés^ huit  mille  Florins,  qu'il ^J.^^^^^^^ 
donna  à  Pierre  Caballéria  &  à  Alfonfe  de  Paîèncc  ,  pour  lès  f^^4cn^^ 
remettre  entre  les  mains  de  TAichevêque  de'  Tolède-,  qulî 
alla  fur  le  champ  à  Alcala«lës  recevoir  \>»&  cur  une  jpi'e  inexi 

(A).  Diéeu^   Henxique»    d'élH  |Zûktga-&  d autre*: 
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^ — r~^  primable  ^  quand  il  vît  les  deux  Envoies  (  -^).  La  PrinceflTd 
^j.^  c.  ^*  Dona  Ifabelle  étoit  de  fon  côté  très- intriguée  ,  votant 
«4^:?..  qu'elle  devoit  peu  compter  fur  les  Habitans  de  Madrigal  f 
ceflb^  appeilê  qu^  Beatrix  de  Bobadilla  &  Mencia  de  la  Torre  y  fes  Da- 
â  Ton  fecours  mes,  s'étoicnt  retirées  par  crainte  à  Coca^  &  que  TArchevê- 
gn"eurs"fci"  9"®  ^^  Séville  Icvoit  des  Troupes  pour  s'aflurer  de  fa  per- 
Partifans.      (onne.  Dans  cette  perplexité  elle  fit  Içavoir  fecretteroent  fon 

embarras  à  l'Arche vêque  de  Tolède  >  par  un  Religieux  Fraa- 
cifcain  y  appelle  Alfonfe  de  Burgos  ,  afin  qu'il  la  fecourût  ^ 
&  elle  donna  pareil  avis  à  lAmirante »  à  rÈvéque  de  Coria 
&  à  d'autres  Seigneurs» 
Elle  eft  ti-  Dès  que  rArchevêque  de  Tolède  fut  informé  de  la  fitua^ 
fée  d'cmbar-  ^j^^^  jç  [^  Princeffe  ,  il  fe  mit  en  marche  avec  trois  cens 

Lances  y  donnant  ordre  aux  autres  de  le  fuivre.  Rendu  lo 
même  jour  à  Salamanque  ^  il  y  trouva  le  Secrétaire  de  la 
JVIarquife  de  Villéna  y  qui  le  fupplia  y  de  la  part  de  fa  MbL* 
treffe ,  de  ne  pas  paiTer  outre  y  à  caufe  des  inconvéniens  qui 
pouvoient  en  réfulter  ;  mais  TArchevéque^nvoïa  dire  à  la 
Marquife  >  que  fon  mari  devoit  fe  fouvenir  du  ferment  qu'il 
avoit  fait  en  faveur  de  la  Princefle  y  &  des  maux  qu'il  avoit 
caufés  dans  le  Roïaume  par  fon  ambition  artificieuie  ;  &  que 
pour  lui  y  il  ne  pouvpit  fe  difpenfer  de  remplir  fon  obliga- 
tion. Il  congédia  ainfî  le  Secrétaire  y  &  fans  avoir  égard  a  la 
repréfentarion  y  il  pourfuivit  fa  route.  L'Amirante  aîant  re- 
çu de  la  Princeffe  le  même  avis  que  lui  y  fit  auffi-tôt  partir 
Don  Alfonfe  fon  fils  avec  deux  cens  Lances  y  fa  L'Evêque 
de  Coria  fe  mit  en  Campagne. avec  celles  qu'il  avoit.  Qua- 
tre jours  après  rArchevêque  de  Tolède  étant  arrivé  avec 
fon  monde  à  Cabéza  d'el-Pozo  y  qui  eft  proche  de  Madrl* 
gai  I  apprit  que  le  fils  de  TAmirante  étoit  dans  un  petit  Vil- 
kge  voifin  avec  deux  cens  Lances.  Il  informa  promptement 
de  fon  arrivée  la  Princeffe  Doiia  Ilabelle  y  &c  lui  fit  porter 
le  collier  du  Roi  de  Sicile  &  les  huit  mille  Florins  y  qu'elle 
reçut  avec  d'autant  plus  de  plaifir  y  que  fçachant  le  nom- 
bre de  Troupes  que  i  Amirante  avoit  enyoïées  y  la  venue  de 
l'Evêque  de  Coria  y  &  combien  de  Seigneurs  s'empreffoient 
de  voler  à  fon  fecours  ^  elle  fe  crut  railûrée.  Ce  ne  fut  pas 
en  effet  fans  fondement  ;  car  TArche vécue  de  Séville  , 
voïant  par-là  fon  prc^et  avorté  y  fe  retira  a  Coca  avec  les 

lA)  DiiGus  H£iiRXQUEZD*si.-CASTxtLo  y  tc  Alvonse  i>2 Palxhce* 
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Troupes  quil  avoît  rafTemblées  ;  mais  fi  TArchevêquc  de  ^  -  , 
Tolède  &  rAmirante  eufient  feulement  tardé  trois  jours  de     j,  ^c^ 
lus^  leur  zélé  &  leur  bonne  volonté  *auroient  été  inuti^     h^p* 
cs{yî). 

Le  ;our  fuivant  FArchevêque  de  Tolède  ^  rEvèque  de  Se$  Panî- 
Coria  &  Don  Alfonfe  Henriquez  s'approchèrent  de  ^Vladri-^*"* J^^*?^ 
gai  9  &  la  Princefle  étant  fonie  de  la  Place  ,  alla  les  rece^  ^  '^ 
voir  dans  le  Couvent  des  Religieufes  Auguftines  y  où  elle  les 
remercia  de  fa  liberté  dans  les  termes  les  plus  obligeans  & 
les  plus  capables  de  leur  faire  connoître  combien  elle  étoit 
f  econnoiflante  de  ce  fervice  :  on  concerta  enfuite  le  moïen 
de  la  tirer  de  cette  Ville  ^  fans  y  exciter  aucun  trouble  p 
après  quoi  elle  s'en  retourna.  Le  lendemain  l'Archevêque  de 
Tolède ,  FEvêque  de  Coria  &  Don  Alfonfe  Henriquez  fe 
rendirent  à  Madrigal  avec  toutes  leurs  Troupes  en  bon  or- 
dre 6c  les  armes  à  la  main  ,  qui  fâifoient  en  tout  fix  cens 
Lances.  Cette  vue  furprit  extrêniement  les  Domeftiques  de 
la  Princefle  ^  à  qur  l'on  notifia  que  l'Archevêque  de  Tolède 
&  les  autres  l'attendoiient.  La  PrincefTe  étant  fortie  fur  le 
champ  avec  KËvêque  de  Burgos  ^  déclara  fa  réfolution  aœc 
Habitans^  &  après  tes  avoir  entièrement  raffûrés  fur  la  crain» 
te  dont  ils  étoient  faifis  y  elle  dit  à  TËvêque  de  Burgos  de  fe 
retirer  ^  &  partit  aulli^tôt  avec  ceux  qui  étoient  venus  pour 
la  délivrer  y  de  qui  la  menèrent  tous  joïeux  £c  au  (on  des: 
trompettes  à  Ontivéros  (  fi  )• 

On  délibéra  dans  cette  Ville  fur  Fendrok  oh  devoît  aller  i&  ù  meu. 
la  Princefle  pour  être  en  (ureté,  &  quoiqu'elle  fe  déclarât  J*]^  VaiUr 
pour  A vila  j  oa  s'y  oppofa  ^  à  cau(e  de  la  grande  maladie 
épidémique  qui  régitoit  de  ce  côté-làv  L'Ëvêque  de  Gôrisb 
&  Don  Alfonfe  Henriquez  lurent  d'avis  de  la  mettre  '^ntre 
les  mains  du  Comte  d'Albe  y  zân  de  Tattirer  dans  fon  partr }. 
mais  rArchevêqne  de  Tolède  ne  le  voulut  point.  Enfin  com- 
me  l'onfiçavoit  que  Vaitadblid  étoit  dévouée  à  yAmkante^y 
on  prit  la  réfolution  de  ta  conduire  à  cette  ViUe,  oàeile  6xt 
reçue  ^  fur  la  fur  d-Août>  avec  die  grands  témoignages  de- 
joae  &  de  Êttisfeûiott  (  C  )^ 

Sur  lia  réponie  du  Duc  dîe  Médina  Sydbnia  au  Roi  Don    He  Roi  et 
Henri ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  perdit  toute  efpé-  «'ll'^j^s^yy. 

C/iSTIJLI.O  &.   Â£K>NS£  0£  PaL£.NCE»  !  I  CaSTULItO  y:&  ÂX.VONSA  D£  PaX£N<;B«» 


44»         HTSTOTRE     GENERALE 

.  rance  de  pouvoir  réuflir  par  la  force  dans  fes  entreprîA»»' 

Anne  F  »>e    /->  j     *  .  /•'         j  /r  m  ^         v 

/,  c.      Cependant  toujours  fécond  en  reflources  ,  il  eut  recours  à 

i4^p«      un  ftratagême  9  qui  fut  de  faire  dire  à  ce  Duc  qu'il  fouhaitoit 

fort  de  le  voir  ôc  de  lui  parler^  en  fe  donnant  réciproque* 

ment  toutes  les  fûretés  poiïibles  ^  &  qu  il  lui  laifToit  le  choix 

du  lieu  ôc  du  jour.  Le  Duc  reçut  le  meflage  ^  ôc  réfolut  d  ac« 

quiefcer  à  la  demande  ^  mais  les  Habitans  de  Séville  ea 

aïant  été  informés  j  coururent  en  tumulte  s'y  oppofer ,  dans 

la  crainte  des  rufes  perfides  du  Grand-Maître  ,  ôc  toute  la 

Ville  prit  les  armes.  Cet  événement  fut  caufe  que  le  Roi 

pafTa  à  Cantiiiana  y  pour  empêcher  que  le  Duc  ôc  le  Grande 

,  Maître  n'en  vinfTent  aux  mains  »  ôc  le  Monarque  rendu  à 

cette  Place  9  manda  Don  Âlfonfe  d'Aguilar  ^  à  la  follicita^, 

tion  du  dernier  y  afin  que  comme  ami  du  premier  ,  il  travail* 

lât  à  les  accorder.,  Don  Âlfonfe  d'Aguilar  étant  donc  venu  , 

(ix  n  bien  que  le  Duc  ôc  le  Grand-Maître  confentirent  davoir 

enfemble  une  entrevue  entre  Séville  Ôc  Cantiiiana  ^  efcortés 

chacun  de  trente  Chevactx  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Là  on  con-« 

vint  que  le  Roi  entreroit  dans  Séville,  le  Grand-Maître  ref-t 

tant  à  Cantiiiana ,  ôc  que  tout  le  refle  s'arrangeroit  dans  cette 

Place  9  quand  fa  Majefté  y  feroit.  En  conféquence  le  Roi 

alla  à  Séville ,  ôc  on  l'y  reçut  avec  de  grandes  acclamations 

ôc  toutes  fortes  de  réjouiffances  publiques  (  ^  )• 

Arrivée  de     La  Princefle  Dona  Ifabelle  ne  fut  pas  plutôt  à  Valladolid^ 

nand  Roi  de  9"'^^!^  manda  à  tous  les  Seigneurs  ôc  à  toutes  les  Villes  ôc 

siciie\  en    Placôs  dc  foti  parti  j  que  fon  mariage  étoit  réglé  avec  Don 

^^^^^^® 'a^e F"di"2^i^ y  ^^^  ^^  Sicile ,  ce  qui  fut  univerfellement ap* 

avec  la  Prin-  ptouvé.  Lc  huitième  jour  de  Septembre  elle  écrivit  aufli  fuir 

cefle  Doha   Je  même  fujet  au  Roi  Don  Henri  fon  frère  ,  Taflurant  qu^el-r 

*  ie  &  fon  Epoux  fe  feroîent  toujours  une  loi  de  lui  être  ar« 

tachés  Ôc  foumis.  Dans  le  même  tems  l'Archevêque  de  To« 
iéde  empreilé  de  voir  fon  ouvrage  à  fa  perfeâion  y  dépêcha 
Xjuttierre  de  Cardéhas  ôc  Alfonfe  de  ralence  vers  le  Rq| 
Don  Ferdinand  y  afin  de  le  prefier  de  fe  rendre  en  Ca/lillç  ; 
6c  pour  U  f*^reté  de  ce  Prince  y  il  follicita  le  Comte  de  Mér 
dina  Céli  ôc  TEvêque  d'Ofma  d'aller  le  recevoir  y  le  pre^ 
mier  avec  cinq  cens  Lances^  ôc  le  fécond  avec  cent  çin« 
qu9nte  :  il  engagea  pareillement  }es  Comtes  de  Trévino  ÔC 
de  Caftro  à  le  favorifer  avçc  le  plus  de  Troupes  qu  ils  pour- 

{A)  Di£«us  H£NRi^uJsz  B*Bi.-CAf7Xtte ,  &  Altoh^l  1>£  Paleucb* 
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f  oicflt  ;  mais  le  Marquis  'de  Villéna  ,  qui  étoit  inftruît  de 

•^out ,  convoqua  fes  parens  à  Siguraça ,  &  détourna  le  Coni-  ^j  *  €,' 


AlfNB*B   X>e 


avis,  qu  on  eut  que  le  Comte  de  Médina-Céli  vouloit  l'em- 
|)êchcr  d'entrer  en  Caftille  ^  on  tint  à  ce  fujet  plufieurs  con- 
«rcnces.  Tant  de  lenteur  de  la  part  de  -ce  Prmce  ,  fit  que 
Ja  PrincefFe  &rArchevêque  de  Tolède ,  qui  étoient  impa- 
tiens de  le  voir  arriver,  lui  députèrent  encore  Don  Garcic 
Manrique  pour  lui  dire  de  ne  pas  diflférer  d'un  inftant  fott 
■départ  ;  c'eft  pourquoi  Ton  convint  qu  il  viendroit  déguifé 
^en  Caftille ,  &  partiroit  au  plutôt.  On  fit  en  conféquence 
courir  le  bruit  que  Pierre  de  Vaca  devoir  aller  ,  par  ordre 
du  Roi  Don  Jean  ,  parler  au  Roi  Don  Henri  &  lui  porter 
un  magnifique  préfent ,  &  fous  ce  prétexte  on  prépara  tous 
les  équippages  néceffaires.  Vaca  ,  Palence  &  Cardénaspaf- 
ferent  enfuite  à  Calatayud ,  d'où  le  dernier  s'avança  jufqu  à 
Yerdéjo ,  pour  reconnoître  &  avertir  s^il  y  avoit  quel- 
qu'obftacle  à  l'entrée  du  Roi  Don  Ferdinand.  Peu  après  le 
Roi  de  Sicile  fe  mit  en  route ,  accompagné  feulement  de 
Raymond  &  Gafpard  d'Efpes ,  6c  de  Guillaume  Sanchez, 
&  fe  rendit  avec  eux  à  Verdéjo  ,  où  Guttîerre  de  Cardénas 
le  reçut  le  fîxiéme  jour  d*OÊlobre.  Etant  paffé  delà  à  Burgo- 
-xi'Ofma  j  il  y  trouva  uti  Corps  de  deux  cens  Lances ,  com- 
mandé par  le  Comte  de  Tréviiio^qui  le  conduifit  à  Gumiel- 
dlzan  5  où  le  Comte  de  Caftro  l'attendoit  aufli  avec  quei« 
ques  Lances.  Enfin  étant  arrivé  le  p.  du  même  mois  à  Utf  é- 

•  lias ,  qui  appartenoit  à  Don  Pédre  d' Acuna  ,  frère  de  l^r- 
chevêque  de  Tolède  y  il  s'y  repofa  ^  &  plufieurs  Seigneurs 
vinrent  lui  faire  leur  Cour.  Cinq  jours  après  il  alla  fecrette- 
ment  à  Valladolid  voir  la  Princefie  Doîia  Ifabelle^  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  fatisfaâion ,  en  préfehce  de  TAf- 

•  chevêque  de  Tolède  &  d'autres  Seigneurs ,  &  après  une 
conférence  de  quelques  heures,  il  s'en  retourna.  On  difpofa 
ptomptement  tout  pour  les  fiançailles ,  qui  furent  célébrées 
le  18.  du  même  mois,  pour  le  plus  grand  bien  de  1  Efpagnc 
àc  l'exaltation  de  la  Religion  Catholique,  avec  toute  la 
folemnité  poflible,  iSc  à  la  joie  de  tous  les  affiftans,  dans  la 
niaîfon  de  Jean  de  Vîvéro^où  eft  aujourd'hui  la  Chancelletie; 
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rArchevèque  de  Tolède  aOunst  qu'fl  avott  du  Pape  une 
DtTpenfe  pour  la  parenté  entre  les  deox  parties  contraâan^ 
tes  ^»  ImmédkitenieQt  après  le  Roi  Don  rerdinand  envoïa 
vers  le  Roi.  Don  Henri  Pkae  Ntmez  Cabésa  de  Vaca> 
pour  lui  rendre  compte  de  tout  j  te  lailucat  de  fon  obétflan- 
ce.  Le  2 1.  r Archevêqjue  de  Tolède  afiembla  les  Seigneucs  ^ 
6c  dans  le  ConfeE  que  Ton  tint  alors  il  fut  décidé ,  cnie  les 
Princes  auroient  pour  leur  garde  mille  Lances  à  la  folde  de 
Don  Jean  ^  Roi  d'Aragon  ;  ainfi  Ton  enyoïa  à  cet  effet  Guil« 
kume  Sanchez  &  AÎfbnfe  de  Palence  à  Saragofie  i  avea 
ordre  de  demander  encore  au  même  Mooaraue  ce  q^xû  s'é« 
toit  engagé  de  donner  à  la  PnncelFe  fuivant  les  conventions 
matrimoniales*  Après  que  ces  deux  Agens  furent  partis  5  la 
Prînc^e  £c  le  Roi  de  aicile  reçurent  le  27.  du  même  mois 
k  béioédiâion  nuptiale  dans  ÏE^iï&  Cathédrale  de  Valkdo* 
IH  ^  toute  la  Ville  Êdfaoc  à  cette  occa&oa  de  gisandes céjpui£^ 
ûnces  (y^)<. 
le  Roi  a&  Le  Gcand-Mtttre  de  Saint  Jacques  ne  tarda  pas  d^&tre  ih^ 
Ç,f  JfXw^^"»<^  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Valladolid  ^  6c  de  h  con- 
la  Conronneclufion  do  mariage  du  Roi  de  Sicile  avec  la  Princefie  Do^ 
^.^^^-_l!?5na  Ifabellc.  Il  en  donna  aufli-tôt  avis  au  Roi  Don  Henii> 

qui  étoit  à  Séviile  occupé  à  profiter  des  plaifirs  que  les  Ha- 
bilans  lui  procuroient  ^  Le  priant  de  fe  tran(porter  prompte- 
ment  à  Cantilianâ.^  Le  Roi  aiant  eu  cette  nouvelle  ^  partit 
précipitamment  de  Séviile  ^  ce  aui  furprltfic  intrigua  fort  les 
Habitans.  Arrivé  à  Cantillana ,  il  y  reçut  Pierre  Nunez  Ca- 
bézade  Vaca^  qui  s'acquitta  de  la  Commiïfîon:  dont  il  étoit 
chargé  de  la  part  du  Roi  de  Sicile  ;  mais  le  RoLIui  répon^ 
dit^  féchement  ^  qu'il  fecoit  ce  qui  coaviendroit  le  mieux  y 
êc  dès  lors  il  réfolut  ^  à  la  pecfuafion  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  ^  d'affûrer  la  lucceffion  au  Trône  de  C; 
à  Dojia  Jeanne  fa  prétendue  fille  (  B  )». 


ne  ÔL  préten- 
êoùBucà 


(A)    AurONSE  »B    pAi.BNeB  ,    ft 

ZuurTA. 

mLLO  9&  Al^rONSE  DE  PaCsEKCE. 

^  *  Qt  point  de  la/Di(penfe  eft  contre* 
£t  fous  Tannée  147^.  oà  l'on  voit  que 
ee  fût  alors  qu'elle  fut  apportée  en  £f* 
pagne  ,  n-aïant  éké  expédiée  que  le  pre* 
mier  jour  de  Décembre  de  l'année  d  au* 
para  vaut.  Il  fuit  en  eflfet  de-la  que  tout 
ce*  que  r  Archevêque  de  Tolède  auroit  j 
(ft  ou  du:  faire  à  l'occafion  des- fian^il- 1  <  1471^ 


les  &  du  m»age  de  Don  Ferdinand  &  de' 
DoAalfabœe,  ç'auroit  été  de&bàre  fort 
d'obtenir  pour  eux  la  Difpenlê  dé  pa- 
renté ;  8t  s'il  s'eft  vanté  de  l'aToir  déi 
ja,  comme  il  eft  marqué  dans  dès  Mé^- 
moire»  de  ce  tems^ll ,  ii  faut  croire  arec 
Marîana  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  artific? 
de  fa  part  pour  lever  les  obftacles  9t 
empéchemens  que  Pon  auroit-  pA.  ap-^ 
porter  à  la  oéiébracion  dtt  mariage*. 
Voiez  ma  feconde  Note  fous  Canner 
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Pour  aiTàrer  rexécution  de  ce  projet ,  le  Roîpaffa  à  la  ^Î7"^7^ 
Ville  de  Ttiixîlio  >  à  deffeki  çTen  mettre  en  ppHeffioîi  Je      j.^c.^ 
Comte  de  Plafencia ,  à  qui  il  Tavcnt  promîfe  depuis  long-    j/*!^?*  ^ 
tems«  n  en  demanda  la^  Foitef elle  â  Garde  de  SefTé  y  mais  piuâeurs^gn- 
celui-ci  fécondé  des  Hdbitanslâ  lui  refufa  conftamment ,  ces ,  &  fe  cal- 
ailéguatit  pour  raîfon^  ce  qui  n*e»  éroît  pas  ,  qu'une  Ville  r/g^d^rk 
fi  importante  ne  devoit  pas  être  aHénée  de  la  Couronne.  Pnncefie  & 
Le  Grand-Maître  d'Alcantara  vint  baifer  la  main  au  Roï ,  ^^*^* 
qwlui  confirma  les  Gouvernemens  de  Badajoz  &  de  Cacé-* 
f  es  j  6c  à  Ton  firere  le  titre  de  Comte  de  Coria.  Le  Roi  ac-« 
corda  auffi  quelques  grâces  à  Don  Alfonfe  de  Monroy  y  eh 
ffécompenfe  de  les  bons  fervices  ;  &  yoïant  qu'il  ne  pouvott 
donner  Truxillo  au  Comte  de  Plafencîa  y  il  Pen  dédomma* 
gea ,  par  la  Ville  d*Arévalo  &  par  le  titre  de  Duc.  Il  reçut 
dans  cette  Ville  une  Lettre  très-polie  &  foumîle  de  la  Prin- 
cefle  Dofia  Ifabelle  y  qui  le  priok  de  la  regarder  elle  fie  fon  . 
tnari  comme  des  enfans  y  qui  lui  feroient  toujours  très-ftdé'- 
les  àc  obéiflans  \  de  confidérer  les  puîfTans  motifs  qu'elle 
avoir  eus  pour  n'époufer ,  ni  le  Roi  de  Portugal ,  ni  le  Duc 
de  Berry ,  ni  aucun  Prince  d'Angleterre ,  &  pour  avoir  pré- 
féré à  tout  autre  le  Roi  de  Sicile ,  chez  qui  le  confervoit  le 
fang  de  la  branche  mafculine  des  Rois  de  Cailille  ;  6c  de  fe 
rappellcr  qu^ellc  avoit  refiifé  le  titre  de  Reine  ,  que  liiî 
av  oient  offert  les  Seigneurs  qui  étoient  attachés  au  feu  In- 
font  Don  Alfonfe  leur  frère ,  ajoutant  qu'elle  efpéroit  qu'ît 
remplîroit  cxaftement  ce  qu^l  avoit  juré  à  l'accommode- 
ment de  Guifando.  A  la  leûure  de  cette  Lettre  le  Roi  fc 
radoucit  un  peu,  6c  dit  que  quand  il  feroit  à  Ségovie,  où  il  ne 
tarderoit  pas  à  fe  rendre ,  il  feroit  réponfe  à  la  PrîncefTe.  H 
partit  cnfuite  pour  Guadaloupe ,  où  il  vifita  l'Image  facrée 
que  l'on  y  garde  ;  après  quoi  il  paflTa  à  Ségovie  ,  6c  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques ,  qui  venoit  malade ,  à  Ocana  (A). 

Dès  que  les  Princes  *  6c  4' Archevêque  de  Tolède  fçurent    Députatîo» 
le  Roi  Don  Henri  à  Ségovie  >  ils  lui  députèrent  Pierre  Vaeaj  ^^'  ^'^"^^* 


nouveaux 


Diégue  de  Rivera  6c  Louis  d'Antézana ,  pour  lui  faire'  de*  marié*  &  de 
cxcufcs  de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  le  prier  de  l'approuver ,  &  l'Aîchevé^ut 


(A)    DiÉeuE  Henhiquez    d*£L- 

CaSTIXLO  ,  AlF0NS£  ]>£  PaI.£NC£& 

^^antrey* 

*  Ccft  aînfi  qu'on  appcUoît  «i  E(^ 
f  agne  Don.Fejrttnand  &  Doua  Ukbelle 


après  leur  mariage  jufqu'i  leur  avène- 
ment au  Trine  9  /ans  aucun^  égard  au 
dtre  de  Roi  de  Sicile  que  Don  Ferdi- 
nand poctoit  auparaTant. 


Ci 


ï 
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Annexe  de  ^"^  promettre  une  fid^lîtë  conflantç  &  une  parfaite  dbféîP- 

j.  c.      iance  ^  afin>  qu'étant  tous  unis  &  daccord.  on  eût  la  fatisfac- 

j-  i^fij      ^o^  de  voir  finir  tous,  les  défbrdfes  &  les  tiroublcs  du  Roïau- 

,de  Tolède  au  mi*..  m         '    '       •     j  i  j* 

Koî  Don.     me.:  ils  lutenvoierent  apui,  uçecopie^de  toutes  les,  conoir 
Henri.         tions  &  coaveqitipns ,  au  mQîenjdiefquelles  le  mariage  avoif 

été  contraâé.  Le  Roi  donna  audience  aux  Députés  ^  &  leu|: 

dit  qu'il  manderoit  T Archevêque  de  Saint  Jacques  >  &  fe^ 

•    toit  enfuite  téponk  (v^  )k 

DiVefsévi-     Il  arriva  oette:  même  année  plufîeurs  autres  événemeps... 

lue  je  vaiSi  rapporter  en  peu  ^de;mots.  Don  Diégue  r^ernanr 

lez  de  Quiiiones  lia  une  intrigue  avec  Alvar  Gascle  ^  Har 

l)itant  de  Léon  ^  qui  pr<>mit  de  lui  donner  entrée  dans  cette 

yille ,  afin^  qu'il  s'en  emparât  ;  mais  le  complot  aïant  été  dér 

couvert  y  Don  Alvar  Garcîe  fut  arrêté  &  pendu  (-B)^Lc 

feptiéme  jour  deSeptembre  quelques. Domeûiques  du  Conr 

nétable  Don  Michel  Lucfe  iaifirent  du. Château,  d'Efpéluy^. 

Iui  appartenoit  à  Diaz  Sanchez  de  Bénavldez  ^  en  revanche 
e  ce  q^e. celui-ci' avoit  enlevé  le  Château  de  Montizon.au 
Commendeup  le  Comte.de  Paredes^  pour  empêcher  les  fe^ 
cours  du  Connétable  fon  frère  ^&  quoique,  le  Grand -Maîr 
tire  de. Saint  Jacques. en.  demandât  la  reftitution  pour.  Diaz 
Sanchez^. le  Connétable  ne  voulut^point  y  confentir  jufr 
qu'à  ce  qu'on  eut  readu  à  fon  frère  le.  Château  de  Monr 
.tizon  (Q- 
BfomiiericA    A  Cordoue  Don  Diégue  ôt  Don  Sanche,  fils  dii  Comte 
Alfonfe  d^A-      Cabra,  garniflbiént  de  Troupes  avec  quelque  précaution*' 
guîiar  &  le  les.Châtcaux  de  la  Vilic.^  à  deilei»  de  chafTer  de  la.  Place* 
ComtodcCa- jOq^  AifiDnfe  d'Aguîlar»  Le  dernier  en  àïant  eu  avis,  fe  pour^- 

vût  de  Troupes ,  &  le  vingt-cinquième  jour^d'Odobre ,.  étant 
dans  une  AiTemblée.,  il  arrêta  les  deux  fils  du  Comte.de  Ca? 
l)ra>  qui  furent  conduits  par.  fon  ordre  à  la  Fortereffe  de  Ca? 
nete,  afiiégea  enfuite  les^  Château x>  &  (e  rendit  maître  de. 
toute  la  Ville.  Cette  a£Uon  irrita. fort  le  Comte  de. Cabra  &. 
fes  parens,  qui  commencèrent,  tous  à  armer.  Don  Alfonfe 
d'Agurlar  s'adrefTa  au  Connétable.  Doa  Michel  Luc  pour 
•^  avoir  du  fe.cours«&  le  Connétable  lui  envoïale  Commendeuc  - 
fon  frère  avec  environ  trois  cens  Chevaux.  Comme  il  y  avoît 
à  craindre  que  cette  afiaice  n'eût  de  mauvaifes  fuites  y  la  Roir; 

.    ÇA)  DiÈQXJE  HfMiiiQUEz    d^£L-|  I      (  C)  Lz  CHronî^ue  du  Connéublc. 
Castillo  ,  &  AiioNSEDE  PalenceJ  {  DQn.Micbel.Luc., 
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Don  Henri  donna  ordre  à  Don  Alfonfe  d'Aguilar  de  rel^*- 

cher  les  prifonnîers;  mais  ce  Seigneur  n'en  fit  rien  (A).*      j^  ç^** 

A  la  laveur  de  tant  de  troubles^  le  Comte  d'Albe  de  Tor-      14^9- 
mes  voulut  fe  tendre  maître  de  Salamanque^.  comptant  f^r^j^^^^*^* 
le  crédit  qu'il  y  avoic  ;  c'eft  pourquoi  il  y  entra  avec  quel- 

2ues  Troupes ,  6c  envoïa  dire  à  rAfTembiée ,  que  le  Roi 
>on  Henri  lui  aïant  fait  préfent  de  cette  Ville ,  il  venoit 
en  prendra  pofFeflion.  Cette  jnouvelle  ne  fe  fut  pas  plutôt 
répandue  dans  la  Ville ,  que  les  Seigneurs  5c  d'autres  prirent 
les  armes  ^  coururent  en  tumulte  à  la  maifoa  du  Comte  ^  ôc 
voulurent  la  forcer.  Devenus  plus  furieux  par  la  réiUlance-^ 
qu'ils  y  trouvèrent  d'abord  y  ils  firent  de  plus  grands  efibrts^;: 
mais  votant  qu'ils  ne  pouvoient  réuffir  dans  leur  entrepri*- 
fe  y  quoique  leur  nombre  augmentât  à  chaque  inftant^  ils; 
affiégerent  la:maifon  du  Comte >  qui,  après  avoir  perdu  plu« 
fieurs  de  fes  gens ,  fortit  de  la  Ville  avec  beaucoup  de  peine*^ 
Le  trouble  dura  encore,  quelques  jours  dans  la  Ville  y  ôc  le: 
Roi  en  aïant  été  in&rmé  ^  y  pafTa  de  Ségovie^  rétablît  le: 
calme  ^  fics^en  retourna  enfuite  (£)• 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Jean  tint  les  Etats  à  Satagoffe    Le  uùc  jè 
pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  le  Duc  de  Lorraine,  ^o"^e  fou- 
oui  fécondé  de  la  France  ,  d'où  il  avoir  tiré  de  puifTans  ren^^"*"    ^^"^' 
forts,  ferroit  Girone  extrêmement  de  près  *,  &  avoir  envahie 
prefque.  tout  l'Ampurdan.  Le  RolDon  Jean  pafla  enfuîte  à'. 
Cervéra ,  &  mit  fur  pied  toutes  les  Troupes  nécef&ires  pour 
fecourir  les  Aflîégés  ,  après  avoir  donné  ordre: au  Comte: 
de  Prades  &  à  Bobadilla,  de  conduire  des  vivres  ^  le  premier  ' 
avec  cent  cinquante  Lances ,  ôc  le  fécond  avec  uw  Corpsa 
d'Infanterie ,  &  de  les.  dépofer  dans  les^  Château»  d'01ot>.  ^^ 

de  Béfalu  &  de  Caftel-Folit.  Le*  Parlement  de.  Catalogne: 
£>urnit au- Roi deux^cens Chevaur,  & leRoïaume d'Aragon: 
autant,  de  forte  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fe:  mit  encaim 
pagne  avec  les  Troupes,  étant  (îiivi  par  le  Roii  fon  père,, 
avec  qui:  étoit  l'Infant  DonJlenrL  Quand:  ils  furent  tousr. 
céunisj  ils  firent  prendre  les  devans  aux  Troupes  du^Comte: 
de  Prades  &  du  Châtelain  d'Ampofta^^  ayec  .ordre  de  jpin*^- 

Cependiânt  Mariâna  aflSre  que  là  ri- 
gueur de  l'Hyver  &  l'abondance  de«' 
pluies  ravoicmfàh  lot^r;-  m\b  que 
le  Duc. de  Larrainei*Mfint  recommen-t 
ce  cette  année  ,  força  enfin  la^  Ville-  i 
iè^  tendre»' 


(;/J)ALf  oNSE  DE  Palence  &  d^autres* 

(  JB  )  ALFONSh  DE  Palence. 

De.  la  manière  que  Ferreras  parle- 

ici  «  il  femble  qu*ik  (oit  toujours  qn^C- 

don  du  fiége  que  les  François  avoiear 

gtjiff  deyaai  Ouone  Taïuiée  grécideote» . 


Annexe  ob 
J.  C* 


Il   pagn« 


fi^nd. 
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chre  Don  Alfonfe  d'Aragon  ^  &  de  feconrir  Gicone*  Le  Com- 
té &  le  Châtelain  obéirent^  mais  les  Batteurs  d'eftrade  rap 
portèrent  que  TE vêaue  de  Girone  &  Bernard  Magarit  ion 
frète  avoient  rendu  la  Place  au  Duc  de  Lorraine ,  malgré 
Don  Pedre  Kocaberd  y  dont  ils  étoient  ennemis ,  ce  qui 
fit  que  le  Roi  retourna  à  Cervéra  '^.  Environ  le  même  tems 
Tangui  du  Chatel  ^  Gouverneur  du  Rouffillon  pour  le  Roi 
de  rrance ,  prit  Béfalu  )  pœfque  tout  l'Ampurdan  reftant 
par-là  fournis  au  Duc  de  Lorraine  (j4  )• 
Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  refta  avec  les  Troupes 
une  vrâoire  qu  il  avoit  fous  fes  ordres  >  pour  obferver  le  Duc  de  Lor« 
Don  %^S^  raine ,  fie  voir  s'il  ne  s'ofltiroit  point  quelque  occafion  favo- 
rable. Croïant  en  avoir  trouvé  une  y  il  donna  fur  les  Trou*^ 
es  du  Duc  de  Lorraine  j  mais  les  Ennemis  le  reçurent  fi 
ien  y  qu'il  fut  défait  y  6c  contraint  de  fe  retirer  avec  perte» 
Le  Roi  fon  père  prévenu  que  la  Ville  d'Urgel  étoit  mena* 
cée  >  y  paffa  promptement  afin  de  pourvoir  à  fa  fureté  (B). 
Son  retour     Le  Duc  de  Lorraine  alla  à  Barcelonne  >  fie  aïant  appris- 
àBarpcionne.  g^^  plufieurs  Habitans  étoient  portés  pour  le  Roi  Don  Jean, 

il  commença  à  montrer  de  la  défiance  ^  fie  à  prendre  un  air 

févére  ;  ce  qui  fut  caufe  que  quelques-uns  d  eux  quittèrent 

la  Ville.  Quand  on  le  fçut  dans  cette  Place ,  Ferdinand  d'Aï- 

varado  eut  ordre  d  aller  fe  loger  à  Prados  d'el-Rey  avec* 

un  Corps  de  Cavalerie  ;  on  envoïa  aufli  d'autres  Généraux  à 

Ville-Franche ,  fie  Don  Alfonfe  d'Aragon  à  Vallès  chacun 

avec  fes  Troupes  (C). 

iîmbarrit        Le  Rol  d'Aragon  avck  fon  Camp  proche  du  Châ« 

Jon^towr '*" ^^*"  de  la  Granada, 6c  étoit  à  Tarragone  à  loccafion  du 

fomîn^eir  }a  mariage  du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  PrincefTe  Do<- 

lia  Ifabelle  y  extrêmement- chagrin  du  défaut  de  moïens  pour 
détruire  fon  Ennemi.  Cela  ne  l'empêcha  pas  cependant  d# 
mettre  en  mer  une  Flotte  de  fîx  gros  Vaifleaùx ,  quinze  Ga- 
lères 6c  fix  Tartanes,  qui  étoit  bien  pourvue  de  Troupes  fie 
avoit  de  bons  équippvges,  pour«empêcher  les  fccoursde  Mar- 
feille,  fie  inquiéter  Barcelonne.  Mais  il  y  avoit  dans  le  mê* 
me  tems  quatre  cens  Lances  6c  deux  mille  Fantaflins  Fran- 
içois  devant  Camprédon ,  fit  Iç  Duc  de  Lorraine  s'étoit  em- 


guerre 


(  ^  )  ZUHITA* 

(B)  Alfonsh  i>b  Palençie* 

.(C)ZVRITA. 

f  Tout  ce  }DJ  fuit  conceraant  lu  gui 


te  ie  Catalo^e ,  )uCqu*i  h  mort  in 
Duc  de  Lorraine ,  tH  omis  par  Mariai 
na. 
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parëlevîngt-fixîénœj^ourd'OSobrederHofpîtd^^    ^avoît ^hkee  i>e 
pofé  fon  Camp  devant  Prunia^  Le  Roi  vouloit  envoïer  à  cet-     h  c. 
te  dernière  Place  un  Corps  de  Cavalerie,  mais  il  étoit  fort     ^^^^' 
cmbamdOE£  par  le  manque  d'argent.  Pour  lever  cet  obftacle  y 
on  imagina  plufieurs  moïens,  6c  entre  autres  de  vendre  Al- 
bayda,  Elche  &  Crévillen^  de  faire  des  emprunts  à  quel* 

Îues  Prélats  particuliers ,  &  d'exiger  des  contributions  des 
eu  pies  &  Communautés ,  principalement  à  Téruel  &  Air 
barracin  (yf  ). 

Voulant  pouâer  la  guerre  avec  vigueur ,  le  Roi  Don  Jean    Ce  Prince 
aipoit  (iemandé du  fecours  à  DonFerdinandfon  neveu,  Roi  ? '^  P"^  ^« 
de  Naples  ^  qui  promit  de  lui  envoïer  au  pliitôt  cinq  cens  tenUcurs"*^ 
Horan^  d'armes^ En  attendant  ce  renfort,  le  Roi  d'Aragon  '^'^^pc'  ^^ 
alla  avec  Ion  Armée  ôc  de  TArtaierie  affiéger  Granadéla ,  &  1^^''^'  ^'^^' 
le  Duc  de  Loirainc  paffa  avec  (es  Troupes  à  Martorel ,  à> 
defleia  de  feconrir  la  Place';  mais  comme  le  cems  devint  ex* 
tsêmement  rude ,  &  que  le  Roi  de  t^rance  rappella  fesTrou-^ 
pes  pour  la  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre  6c  le  Duc  de 
'Bourgogne  lui  avoient  déclarée ,  on  rat  contraint  de  part  de 
d'autre  de  prendre  des  quartiers  d'hivetr  Le  Roi  alla  enfuite   Etan  d'A- 
tenir  les  États  à  Monçon,  où  il  les  avoit  convoqués,  &  ^^^^^" *'^^*'' 
après  y  avoir  expofé  le  befoin  où  il  fe  trouvoit,  il  donna  le 
Comté  de  Ribagorce  à  Don  Alfonfe  d* Aragon  ibn  fris,  à 
condition  d'en  lendre  hommage  ;  il  ne  négligea  rien  non  plus 
durant  tout  ce  tems,  de  ce  qui  concernoit  les  intérêts  &  le$: 
affaires  du  Roi^de  Sicile  (B)^ 

Le  Comte  de  Foix  impatient  de  ce  que  le  Roi  d'Aragon  fon    imiption 
^au-pere  diffécoit  fi  longtems  à  lui  remettre  la  Couronne  de  ài\  Comte  je 

«-         *^  1         •  ^       j  •  1  j     Foj:c  en   Nu- 

KavarrejCrut  devoir  profiter  des  occupations  que  la  guerre  de  ^ 
Catalognedonnoit  àce  Monar<}ue  ;  ^'efl  pourquoi  étant  en- 
tré^dansceRoïaume  fans  aucun  obftacle  a  la  tête  d  unenom- 
hrcufc  Armée,  H  l'envahit  prefque  tout  entier  :  Michel  Ez- 
quer  s'empara  cependant  ce  là  Ville  d'Huarté-Araquil,  6& 
eut  même  la  hardielTe  d'attendre  le  Comte  ;  mais  celui-ci  le^ 
défît  ^  eonfifqua  fes  biens,  &  alla  enfuite  mettre  le  fiége  de^ 
vant  Tudéle- Au  bruit  de  ccttfe  irruptionyle  Roi  Don  Jean 
fon  beau-pere  fit  marcher  contre  lui  un  Coros  de  Troupes- 
feus  les  ordres  de  l'Archevêque  de  Saragofle  fon  frls^donr 
ia  feule  approche  fuffir  pour  fiiire  fever  le  fiége  au*  Comte- 


verre 


HEITA*  J*  I 


Zheita« 


Anme'e  de 
J.  C. 
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de  Foîx ,  &  Tobliger  de  fe  retirer.  Don  Louis  de  Beaumont; 
Comte  de  Lérin ,  n  eut  pas  grande  peine  à  fe  rendre  maître 
de  Pampelune ,  Ôc  ne  ceflant  dlnquiéter  avec  fes  Troupes 
les  Beaumonts ,  il  fit  des  courfes  jufqu^à  Jacca  &  Exea  de 
los  Caballéros,  ôcprit  les  Villes  d'Andofilla  ,  Mendavia, 
Artajona  &  d'autres  [/i }. 
Il  fe  retire  Les  Agramonts  encouragés  par  l'arrivée  des  Troupes  du 
Roi  Don  Jean ,  commencèrent  à  fe  venger  ;  &  les  Beau- 
monts  qui  reconnurent  que  la  guerre  de  Nararre  étoit  la 
ruine  entière  de  ce  Roïaume  ,  confeillerent  au  Comte  de 
Foix  de  fe  d^fîfler  de  fon  entreprife ,  &  de  renouveller  par 
fes  Députés  fon  ancien  accord  avec  le  Roi  Don  Jean  ion 
beau-pere,  fous  prétexte  qu'attendu  le  grand  âge  de  ce  Prin^ 
ce  il  ne  pouvoir  pas  tarder  à  avoir  la  Couronne  de  Navarre  : 
ainfi  le  Comte  prit  ce  partie  &  aïant  donné  des  ordres  en 
conféquence  y  il  repafla  en  France  *.  Comme  Ton  célébroit 
à  Bourdeaux  par  de  grandes  Fêtes  la  réconciliation  de  Char- 
les ,  Duc  de  Berry ,  nouvellement  fait  Duc  de  Guienne  ^ 
avec  le  Roi  de  France  fon  frère ,  le  Prince  Don  Gafton ,  fils 
du  Comte  &  de  la  Comtefle  de  Foix ,  qui  avoit  époufé 
Magdeléne^  foeur  du  Roi  de  France  >  voulut  afiiftec  à  ces 
réjouiflances.  Etant  entré  dans  les  Joutes  le  dernier  jour  **, 
pour  rompre  des  lances  ^  les  uns  difent  quun  éclat  de  la 
lance  de  fon  Adverfaire  >  paiTa  par  la  vifiere  de  fon  caf- 
que»  Ôc  lui  pénétra  fi  avant  dans  un  œil  j  quil  tomba  de 
cheval  j  &  mourut  peu  après  ;  d'autres  prétendent  que  fon 
Adverfaire  lui  porta  un  coup  de  lance  au  côté ,  ôc  le  perça 
au  défaut  de  la  cuiraffe.  Cette  trifte  mort  arriva  le  vingt-deux 
de  Novembre  y  ôc  Ton  inhuma  dans  la  Cathédrale  de  Bour- 
deaux  l'infortuné  Prince ,  qui  fut  très-regreté  de  fes  père  ôc 
merç  ^**  (B% 


Mort  de 
Gafton  ion 
fils. 


(A)   AXFONSE  »E  PaLBKCE  ,  Zu-f 
JLITA  Se  AlESON. 

(B)    ALfOMSEDE  PaLENCB,    BbK- 

TRAND  £1.1  E  ,  dans  THiftoire  des 
Comtes  de  Foix,  &  Alésôn,  ^ 

*  Ces  faits  font  rapportés  fuccSnâe- 
ment  &  avec  quelques  circonftances 
différentes  par  Mariana  ^us  Tannée 
14/0. 

'"'  CétoitleiS.d'Oaobre,  fuiyant 
!a  Vie  manufcrite  de  Gafton  IV.  Com- 
te de  Foix  ,  dans  les  M  S.  de  Baluze, 
Boab.  4ii«  Mariana  dit  que   ces  ré- 


jouiiTances  Ce  faitbîent  à  Toceafioii .  ^a 
Mariage  du  Duc  de  Guienne  avec  la 
prétendue  PrincefTe  de  Caftille  ,  mais 
il  eft  C^t  Qu'il  fe  trompe.  Fekréras  au- 
roit  auffi  cté  plus  exaâ ,  s*il  n*avoit  mis 
ces  événêmens  que  (bus  l'année  (tii- 
vante ,  comme  fait  l'Hiftoire  de  Lan- 
guedoc. 

***  En  mourant  il  laîfTa  de  Magde* 
léne  fa  femme ,  foeur  de  Louis  Xlé 
Roi  de  France ,  un  fils  nommé  Fran« 
^ois  Phoebus ,  qui  fut  Roi  de  Navarre  » 
&  une  fille  nooimée  Catherine» 

Pour 
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Pour  arranger  les  afiaires  du  Roïaume  de  Navarre  ,  &  J''  ' ,      ' 
appaifer  les  deux  Faâions  qui  fomentoient  continuellement      j.  c^ 
la  difcorde  p  la  PrinceflTe  Dona  Léonore  convoqua  les  Etats      i>^^* 
à  Tafalla^  où  fe  rendirent  entre  autres  Don  Nicolas  de  Cha- ji^avarre  à 
barri ,  Evéque  de  Pâmpekine ,  &le  Connétable  Dpn  Pedre.Ta&iu ,  ac 
de  Péralta.  Ces  deux  Seigneurs  fe  prirent  de  paroles  dans  ^«E^^e  d« 
rAfTemblée^  &  TEvêque  de  Pampdi^ne  fe  fiant  fur  fon  ca-  Pampeiune. 
raâere  5  ôc  fur  la  faveur  de  la  Princefle ,  naontra  plus  de  vi- 
vacité qu'il  ne  devoit  au  Connétable  Don  Pedre  >  à  qui  il 
étoit  redevable  de  fa  Dignité  ^  fie  qui  fut  extrêmement  pi- 
qué ;  mais  4:eux  qui  étoient  préfens  »  s'étant  entremis  pour 
les  radoucir  >  ils  fe  retirèrent  l'un  ôc  Tautre  à  leurs  loge*- 
mens.  La  PrincefTe  voulant  éteindre  cette  querelle  y  man- 
da TE vêque  au  Couvent  de  Saint  François  f  où  elle  étoit  p 
fie  lui  fit  porter  un  Sauf-conduit  par  Rodrigue  de  RéboUé-* 
do  ;  mais  TEvèque  fe  défiant  du  Connétable  >  refufa  de  s'y 
tendre.  Vaincu  cependant  par  les  inftances  réitérées  de  la 
Princeffe^  qui  lui'envoïa  même  une  efcorte^  conunandée 
par  le  Châtelain  d'Ampofta ,  il  monta  fur  une  mule  pour 
venir  voir  la  Princefle.  Le  Connétable  qui  s'étoit  mum  de 
Troupes  5  en  aïant  «u  avis  >  le  guetta  au  paflage ,  fe  jetta 
fur  lui  5  6c  le  tua  d'un  coup  de  lance  le  vin gt-troiûéme  jour 
de  Novembre.  Les  Etats  turent  très-indignés  de  cette  aâioa 
fcandaleufe ,  après  laquelle  le  Connétable  fe  retira  en  Ara- 

Îron ,  ne  doutant  point  de  s'être  aliéné  par*là  l'efprit  de  tous 
es  Aragonnois  ^  &  craignant  d'éprouver  les  juftes  effets  de 
leur  courroux  {j4). 

.    Les  Mahométans  de  Grenade  aïant  réfoiu  de  faire  une    ^*?.'î^^ 
irruption  dans  les  ^en virons  d'Ubéda  &  de  Baéza,  raflemble-  ^^p  '^"^^ 
rent  les  Troupes  de  Guadix  fie  de  Baza  ^  &  formèrent  un  quezd'Acuna 
Corps  d'Armée  de  neuf  cens  Chevaux  .&  trois  mUle  Fantaf-  ^^^^^^ 
fins ,  avec  lequel  ils  projetterent  de  tomber  tout-à--coup 
fur  Quéfada  y  après  avoir  couru  la  campagne  *•  Loup  Vaz« 
quez  d'Acuna>  Gouverneur  de  Cazorlay  &  neveu  de  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  en  fut  informé  ^  &  pafla  à  Quéfada  y 
fans  perdre  de  tems  y  avec  quatre  cens  Fantaflins  6c  cent 
Chevaux  qu'il  put  ramafler.  Là  profitant  de  la  confi^cç 


(>^)  Ai.ÉsoK.  (  ïq^e  le  Boî  de  CaftJlle  avoît  pris  avec 

*  Albohacen, Rot  de  Grenade >TOii-|  Ile  rebelle  Alcjuerçote.  Mariana* 
lut  par- là  fe  venger  des  cngagemeni  1 1 

rament 
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■  des  Ennemis  9  il  fit  bonne  gacd6>  6t  (kmna  osdce  à  ibs  Tre!t4 

^^"cf'  pes  d'aftiendre  les  Maifaoïnéiaiis  fans  ^tre  le  moitidœ  briiir 
té^^     m  aucim  movTefneat^Ccpendaot  les  Mahotnëtans  firent  leuc 
irmpcion ,  £c  détachèrent  imtte  Fantaflîns  &  trois  cens.Che^ 
vaux  avec  ordre  d'aller  Surprendre  QuéTada.  Poar  pénétrer: 
jiilquà  cent  Place  y  ilfalloît  qttexxux-cipaflaflEenc  par  quel* 
qvies  défilés  5  tu  entre  de&  haies  de.  jardins  &  d'héritages  r 
où  Loup  d^Acuiia  s'étoh  caché  af«c  fon  monde.  Quand,  ils 
lurent  donc  arrivés  ^  que-j^fieucs  des  Cavaliers  eurenrmiS'. 
pied  à  terre  ^  &  qpi'ils  fe  lurent  prefqtie  tous  engagés  dana^ 
ces  pacages  étroits  y  Loup  d*Acima  les  prit  par  derrière  , , 
&les  chargea  avec  tant  d'ardeur  êcde  promptitude >  que: 
tour  troublés  At  effiaïésils  kûfiepem  tomber  leurs  armes  desr. 
maih^  y  de  hêc  penferent  qu'à  fair>  en  forte  que  les  Chré* 
tiens  tuoienir  01»  fiiifoienr  piift^noiers  ceux  qu'ils  vouloient;^^ 
Ge^évén^nellt  enhardit  tellement  les  femmes^  quêtant  (br-^ 
ties  de  la'Pl:ace>  dlea  prirent^  les  lances  des  morts >  &  pouf^- 
Ibi virent  les^  autres )  il  y  en  eut  même  une  qui  fit  elle  feule: 
pT^onniers  fept  Mahométans  qu'elle  trouva  cachés.  LesE»* 
nemfs  eurent  deux  xens  hommes;  tués:*>  fit  cinq  cens  prifony 
ftîéra^  &  on  leur  prk  trois  cens  Chevaux  >  iansqullen  coè*- 
tSfi  la  vie  à un&ul  Chrétien,  ni: qu'on  eut  donné  le  tems^ 
«a  gros  de  l'Armée  Mabométanne  de  lesiecourir  (  A). 
^470*         L'Archevêque  <ie  Tolède  voïant  que  le  Roi  Boa  Hen^ 
PiS^ctéquc  rîViavoit  point  encore  répondki  à  fôn  Député  ni  à  ceux  dea 
de  ToUae  au  Princcs  JjoTï  Ferdinand  êfc  Dona  Ifabelle,  kti  écrivir  une^ 
^^.^"     longue  Lettre  >  par  laquelle  il  lui  repréfentpit  tes  maujt  af- 
*^'        freux  dont  la  Caftiile  étott  affligée ,  &  te  conjuroitde  s'ap'-^ 
pliquerri  comme  il  le  devoit>à  y  remédier  >  6c  non  pas  à  tes^ 
u!riter>  de  les  rendre  plus  grands  ;  mais  cette  Lettre  n'eut' 
Le  R6Î  <te  aucun  effet  (B  )v  Comme  te  Cardinal  d'Albi  étoit  retourné: 
ttMté    de-   fi  mécontent-  de  fon  Ambaflfade  de  Tannée  précédente,  &.: 
flnnder  en    que  te  Grand*Maitre  de  Saint  Jacques  rcdoutoit  les  ibite»/ 
PSe*  dèrAlHance'delaPrinceffeDoîia  Ifabelkavec  le  Roi  de 
«le  de  ce    Sicile  ^  Us  firent  entendte  tous  deux  au  Roi  ^e  Frani6e>t]ue 

^*^"*^hLles  P"^^^"^  "^^*  ^"^^^^  ^^^  niû«^i  H  pouvoir  demander 
l^frcre.     pour  Charles  fon  itère,  Duc  de  Guienne^  la  fille  du  Roi 

Don  Henri  :  ils  lui  dirent  à  cet  effet  y  que  quoique  les  Fac* 

ttons  turbulentes  deCaftille  enflent  été  caufe  queToo^cût 

QR}  Dièûve.Hb»kiwbz  p*£x.-|  [ 
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ttgaidé  Dàu  Jeanne  comnwHtaarde  9  &  que  Ton  eutre*r— 7 
^CQO&nla  Prinoefib  DonalfiibeUe  pour  Tiiëntiere  préfamp-  j"c? 
i»re  de  ia  Comonne  de  CaftiUe  ^  la  prenKce  étok  seellement  >n** 
fille  légitime^  ^  ps  conféqoeut  nâatieie  du  Tr6ne  i  tfu'U 
étokiaciie  de  fëpacer  les&utes  qui  avaient  été  commufes  à 
^ette  occaHon  ^  ôc  que  le  tout  s'aixangeroit  fansjpeine^  fut* 
tout  quand  le  Bxu  Don  Henri  âc  les  -Gtands  qui  lui  étoient 
«tachés  ^  fecDient  foutenos  des  armes  de  France.  Le  Roi 
Lonb  5  qui  foufaaitok  d'éloigner  foa  êten  y  goûta  la  propo- 
*iîcion  9  6c  envota  une  perCbruie  fans  ancwi  caraâere  fondef 
les  difpofitiofts  du  Roi  de  Cafiille.  Son  Envoie  s*étant  rendtt 
it  S^ovie ,,  où  étoit  le  Roi  Don  Henri  avec  TArchevêque 
Séville  y  expoûi  le  fujet  de  fon  voïage  ^  êc  le  Roi  ^  après  avoir 
pris  Tavis  du  Gnmd-Maître  de  Samt  Jacques  >  qui  étoit  ma* 
lade  à  Ocana  >  répondit  par  le  confeil  oe  ce  Favori  >  qu'il 
&  prèteroit  volontiers  à  tout,  6c  que  par  conféquent  le  Roi 
-de  France  ponvoft  loi  envoler  des  Ambafladeurs  avec  le» 
fouvoiis  aécefiaires  pour  régkx  cette  alËdre  :  TEavoté  re^ 
partit  eafiiite  (jf^. 

L'Auteur  que  je  dte  pour  amonté  de  œ  qui  précède  ^  impo Aura 
irqne  encore  que  le  Roi  de  Fianoe  fit  dite  auffi  au  Roi'^^^^^* 
Dan  Hienti  d'appuiper  auprès  des  Pidnces  Chrétien»  la  de^ 
«lande  qull  vouloir  faire  a  un  Concile  contre  le  Pape  i  mm 
il  n'en  eft  fidt  aucune  mention  >  m  dans  les  Annales  Ecdé* 
fiaAîc[ueS|  m  dans  les  Hiftoires  de  France;  c'eft  pourquoi 
je  me  perfuade  que  et  n'a  été  qu  un  Êiux  brait  entante  par 
la  malice  de  quelques  gens» 

De  Ségovie  k  Roi  Dotk  Henri  pafla  à  Madrid  »  oit  il  gué*  LeRoiDon 
ttt  de  la  fièvre  quarte,  «c  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^  MSri<i?dott. 
aifant  promb  d'aller  l'y  trouver  y  partit  d'OcaSa,  6c  fWt  reçu  te  JErcaioaa 
du  Roi ,  qui  fortit  de  la  Ville ,  6c  fit  unç  entrée  folemnelle*  JJ^j^c^dJ^à 
On  Y  traita  du  mariage  de  Dona  Jeanne ,  6c  des  précautions  Jacques  »  k 
6t  mefures  quil  y  avoir  à  prendre  à  cette  occafiom  Daas  le  g'^'^  * 
même  tems  mourut  à  Efcalona  Louis  de  Lacerda ,  qui  tenok    ^ 
cette  Place  pour  le  Comte  de  Médina^CéiL  Le  Grand*Mai- 
tre  de  Saint  Jacques  jetta'ks  yeua  deflus,  6c  la  demanda 
au  Roi  y  qui  ne  put  la  refufer  à  fes  inftances  y  quoiqu'il  fofr 


faaitâr  fort  de  k  garder  pow  fon  plaUir.  Bien  plus  comme  les 
fils  de  Loms  de  la  Cerda  refoferem  de  la>  lûvcer  à  cet  ambir 
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Àkne'e  i>E  ^^^^^  Favori  ^  le  Roi  fut  contraint  d'y  aller  en  perfonne ,  & 
j.  c^     de  la  lui  faire  remettre  ^  après  quoi  il  s'enxetouma*  LeRor 
i47o«     alla  enfuite  de  Madrid  à  Ségovie  ^  6c  le  Grand-Maître  de^ 
Saint  Jacques  lui  tendit  PAlcazar  de  cette  Ville  ^  dont  il 
donna  le  Gouvernement  à  Andsé  de.  Cabrera  fon  Majorer 
dôme  (  A  )•. 
Remontrai!-     Les  Princes  Don  Ferdinand  &  Poiia  Ifabelle  pénétrerenr 
fid  ^  ^nfr^°  les  deffeins  du  Roi  Don  Henri  ,.&  perfuadés  que  tomes  fe$^ 
tueufes  des    vùes  tendoient  à  \^s  priver  de  la  fucceilion  à  k  Couronne  ^ 
^""f«s  jpon  ils  lui  envoïerent  une  perfonne  par  laquelle  ils  lui  firent  re#^ 
Doha"îrabei  «mettre  des  Lettres ,  &  lui  firent  dire*^  qu'il  de  voit  fe  rappel- 
le au  Roi  de  1er  ccr  Qu'H  avoit  )uré  au  mois  d'Oftobre  des  années  precé- 
.Caibiie.       demes  a  lo5i  Toros  de  Guifando  ;  qu'en  conféquence  ils  le 

conjuroient  de  ne  point  fioucnif  une  nouvelle  occafion  aux 

pernicieux  défordres  qui  avoient  déchiré  la  Monarchie  ;  qu'ils 

étoient  toujours  prêts  à  le  fervic  &  lui  obéir  ^  &  tpie  pour 

preuve  de  leur  foumiiCoB  y  ik  confcntoient  de  remettre  leurs» 

difiérends  à  la  décifion  de  quatre  Religieux  vertueux  &  fça* 

vans  y  qui  fuffent  Tun  Bénédiûin  y  un  autre  Chartreux  y  le 

troifiéme  de  TOrdre  dé  Saint  Dominique  &  le  quatrième  de 

celui  de  Saint  François  >  &  en  cas  de  conteâatioa  de  s'enr 

rapporter  au  jugement  du  Comte  de  Haro^  qui  ne  pouvoit 

nullement  être  fufpeâ^  attendu  fon  grand  âge^  fa  vertu >  fa 

vie  retirée^  &  fe&  lumières  profondes  ;  6c  qu'enfin  ils  le 

prioient  de  ne  faire  aucun  Traité  avec  la  France  »  jufqu'à  ce 

que  tout  fut  arrangé.  Le  Roi  qui  vouloir  leur  déguifec*  fes 

véritables  intentions ,  réponHit  qu'il  attendoit  le  Grand-Maî«p 

tre  de  Saint  Jacques  y  &  d^àutres  des  principaux  Seigneurs  du 

Roïaume,  pour  donner  ordre  à  tout  (  B\ 

m  Tont  à      Dans  le  mois  de  Mai  la  Princcflc  Doiîa  Ifabelle  oui  étoit 

Duénaf ,  &  J^jj^  enceinte  y  craignant  quelques  mouvement  à  Vallado- 

fi^pcu^dèrm:-li^>  paffa  pour  plus  grande  fîireté  à  Duenas  avec  fe  Roi  de 

ces  dfe  nou-  Sicile  fon  mari^  qui  fit  fçavoir  à  fon  père  tout  ce  qui  fe 

cc!ïpTb*dû  P^iffoit.  Le  dernier  follicita  le  Comte  de  Haro  de  traverfcr 

Koi.  le  mariage  qui  fe  ménageoit  entre  la  prétendue  fille  du  Roi 

Don  Henri  &  le  Dac  de  Guienne ,  mais  le  Comte  le  pria 
de  Ten  difpenfer.9  ibus  prétexte  que  ûi  confcience  ne  lui 
permettoit  pas  de  fe.  charger  de  cette  commillîen  y  parce 
qu- il  avoit  reconnu  ta  Princefle  Dona  Jeanne  pour,  l'héritière 


TlLLOr 
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cependant 


tous  l'es  jours  des  nouvelles  plus  fures ,  que  le  R  oi  de  France  j.  o 
étoit  déterminé  d'envoifer  une  AmbafTade  pour  régler  le  ma-  i47«* 
nage  du  Duc  de  Guiennefon  frère  avec  la  prétendue  fille 
du  Ror  Don  Henri.  Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Ferdinand  fie 
la  PrincefTe  Doiia  Ifabelle  écrivirent  de  nouveau  au  Roi  Don 
Henri  le  dix-huitiéme  jour  de  Juin^  de  ne  point  prêter  To- 
reille  à  celui  qui  ne  cherehoit  que  h,  defiruâion  de  la  Mo- 
narchie >  en  y  allumanr  des  guerres  civiles  >  uniquement  pouif 
des  intérêts  particuliers  ;  qu'ils  lui  répétoient  ce  qu'ils  lui 
avoient  mandé  précédemment  y  ne  fouhaitant  que  la  paix 
&  l'harmonie  dans  P£tat^  fie  proteâant  devant  Dieu  de  tous 
les  maux  qui  pouiroient  s'enfuivre  ;  qu'enfin  il  ne  devoir 
pas  les  croire  dénués  d'armes  >  de  Troupes  6c  de  Partifana 
puifTans  pour  défendre  leur  caufe  ;  mai&  cette  Lettre  ne  fit 
aucune  impreffion  furrefprit  du-Roi^  qui  étoit  entièrement 
réfolu  de  marier  fa  prétendue  fille  au  Duc  de  Guienne.  L'A^ 
mirante  écrivit  aufli  au  Rpi  fur  le  mêiiie  fujet  une  autre  Let- 
tre,  q'ureft  rapportée  par  DiégacHemi^uesi  d'el^CaJiUlo  fie  JÎU 
fonfe  de  Paterne. 

Don  Alfonfe  d'Aguilar  relâcha  Don  ï)iégue  ôc  Ôori  Sanche>    sirite  de  fe 
fils  du  Comte  de  Cabra,  à  condition  qu'ils  lui  rendroient  Al-  ^'ouiilcrie 
cala-Réal  ou  la  Roïale  >  que  fes  Ancêtres  avoient  poffédée ,  Alfonfe  d*A- 
6c  dont  le  Comte  de  Cabra  s'étoit  emparé  par  rufes  fie  par  P^^i^r  &  le 
préfcns.  Les  deux  frères  s'y  engagèrent  par  ferment  fit  même  cabw!  ^^ 
par  écrit ,  Don  Frédéric  Manrique  fie  Louis  de-  Pernia  ref- 
tant  pour  garants  ;  mais  ils  n'eurent  pas  plutôt  recouvré  1» 
liberté ,  qu'ils^oublierent  leur  promené,  fie  que  le  Maréchal 


ee,  fie  en  demanda. la  permifilon  au  Roi,  qui  la  lui  refufa. 
D'un  autre  côté  Don  Alfonfe  d'Aguilar  fomma  les  garants 
de  faire  exécuter  l'accord ,  fie  ceux-ci  appellerçnt  en  duel  la 
Maréchal,  qui  répondit  aue  Don  Martin  de  CordouefoQ 
firere ,  '  fie  Don-Diégue  de  Meudoza  iroient  ie-mefurer  avec 
eux.  Après  plufieurs  pourparlers  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ac- 
cepta aufli  le  défi,  fie  étant  convenu  de  la  manière  fie  des 
armes  x  on  ne  p,ut  s'accorder  iu£  le  lieu  ;  £tarce  que  le  M»: 
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réchad  Den  Diëg^  de  Cordoue  demandok  anc  «e  Sa  ieiî 

EéCoïkcc  du  Roi  de  Grenade  ^  &c  que  Dcm  Attonfie  d'Agai^ 
r  ne  voulut  point  y  confemir,  dans  la  crainte  ifoe  le  Gre- 
nadin^ ubtM  de  <audqae  fuperchecief  ne  le  fict  arrêter^  à 
caufe  de  i'étrohe  liaifoci  qu  il  y  avoit  en&re  ce  Prince  &  le 
Comte  de  Cabrx.  A«  jour  ixuff  que  Don  Diégue  de  Cocdou^ 
fe  rendit  à  Grenade  avec  fes  armes,  &  apoès  avoir  anendu 
jufque  paffée  Theure  fixée  pour  le  duel ,  ùtm  voir  paroître 
Don  Alfonfe  d' Aguilar ,  il  fit  toutes  ies  proceûations  accou* 
«umées  en  pareil  cas ,  fuivant  Tu^ge  de  ce  tems  >  €c  le  Roi 
4e  Grenade  le  déclara  brave  Chevalier  de  vainqueur  5  4c  Dca 
Alfonfe  d'Agutlar  Traître.  Le  Marchai  attacha  enfuite  TI- 
mage  de  ce  Seigneur  à  la  aueae  de  ion  c^ieval  ^  éc  fe  pro* 
jmena  dans  le  lieu  du  dén ,  en  le  tsakiam  par  teire;  aprièi 
^noi  il  envoïa  par  écrit  le  réck  de  coût  cet  événemeot  iaux 
|>rincipales  Villes  d'Efoagne  (/#)« 
SurpriTc  de     L'Amirante  de  CaftiUe,  aïant  raffembié  un  Cofps  de  Te ou^ 
de  sîmanwl  P^  9  trouva  le  Btioïen  de  furprendre  de  mut  la  Forterefie  de 
par  TAmi-   Simancas  5  &  de  s  en  rendre  Maître  (  £  >»  Le  Duc  de  Médi« 
V  "^^énf  DM  na-Sydonia  >  qui  étoi£  toujours  dans  l'Andaloofie ,  s'empara 


^onîa. 

Troubles 
tn  Bifcaye 


k  DiK  de  de  ^ména  (  C).  En  Bilcaye  tes  suiciennes  querelles  entre 
Médina-Sy-  i^  Mugicas  &  les  Avcndanos  le  raUumerenc  de  noavean  ^ 
&  occafionnerent  de  grands  maSàcses ,  &  des  d^^acs  coo* 
iidérables  dans  cette  Province.  I>on  Pécke  Feraaodez  de  Vé» 
laico  ^  Comte  de  Haro ,  qui  vivoit  retiré  à  Médina  de  Po« 
mar ,  étant  mort  fur  ces  entrefaites  ^  le  Roi  Don  Henri  don* 
na  ordre  au  nouveau  Comte  Don  Pédre  Fernandes  de  Vé* 
ilafco  ,  d'aller  dans  cette  Pirovince  avec  fes  Troupes  y  réta* 
Mit  le  calme»  Ce  Seigneur  obéit  ^  flc  aïant  été  lèès-bien  re« 
çi  des  Bifcayens  ^  il  fit  des  perquifitions ,  au  moî'en  des- 
quelles il  trouva  que  Pîecte  d'Avendano  ic  Jean  Alfonfe  de 
mugia  étoient  les  principaux  Chefe  y  qui  fomentoient  le 
trouble.  Pour  les  en  punir  >  il  les  bannit  de  la  Province  pour 
toute  la  vie  ^  leur  défendant  fous  de  rigoureufes  peines  d*y 
remettre  le  pied  (ans  une  permiflion  exprefie  du  R.oi  :  aiianc 
enfuite  châtié  plufieurs  autres  fa^lieu^E  fie  ^imiaels>  il  laiiiâ 
}a  Bifpaye  t;ra)iquille  (  D  )» 


cuB  Hehrique^  d'£L-Castxllo  t  Se 
^*autres. 

19)  DxÉGV£  H£Maiqu£z  d'u* 


CASTinet. 

(^C)Alfonsk  dbPalbncb;^ 
{D)  DiàovB    Henrique£  d*elJ 
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Daur  l^ftrânadàre  h  guette  crotitimidt  entre  le  Grand*   ■    ■  , 
Makre  d'Akantara ,  HU  ClarierDon  Alfonfede  Monroy.     jT"  "** 
iLedemieraYant  attiré  â  lin  la  plàpattdes  CoBiftiendeui<S  que  Gnem  entre 
le  Grand  Makre  maltfakok  fort  ,  aHa  avec  troB  cens  Che-  Ma!tt""a"Ai- 
vaux  &  cinacensFamaiTmsvmfulter  Alcatteii(ra;6'étàâr«n»^  i» 

faré  de  la  Place ,  il  fit  le  fiége  du  CbâtCMf  où  étôknt  pli  *^^^^ 
Ifcur»  Chevaliers  avec  tm  Corps  de  TrOappeft  pow  le6rané« 
Maître >  &  fe  faifit  du  Pont ,  afin  d'empêcher  cpi'on  ne  pût  y 
entrer  des  vivre». -Le  Grand-Maître  informé  de  ces  événe- 
mens^  fit  au  plutôt  demander  de^  Troupes  à  fesamts  &  Con« 
fifdérés^  fie  aTant  raflemblé  trois  cetfê  Chevaux  6c  deux  friilW 
Fantaffins^  il  fe  mit  en  Campagne*'  Arrivé  à  Zalaméa  5  il  y 
arrêta  le  Grand  Commendeur  Don  Diégue  de  Raudona^- 

2i;irétoir  attaché  au  Clavier  >  avec  un  de  fes  fils,  êc  les  en^ 
srma  dans  le  Château  de  Bienquérencia*  Laiflant  enfuite' 
me  bonne  Gamîfott  dMS  le  Château ,  il  paffa  à  Coria>  où  lui  ' 
arrivèrent  quelques  Compa|;mes  tant  du  Comte  d'Albe  de 
Tormes ,  que  de  F  Archevêque  deToléde>  de  l'Amirante  & 
tf  antres ,  pour  l'aider  à  recouvrer  Alcantàrâ. 

Doft^  Alfonfe:  de  Monroy*  ne  négligea  rien  dé  fôn  côté   Dtfaîie  Ju 
|tourfe  mettre  en  état  de  fiîre  tête  au  Grand-Maître;  de  forte  fJdSSr  *^ 
«re  le  Comte  de  Fhféncia  lui  envoïa  deux  cens  Chevaux^ 
fëus  les  ordres  de  Pierre  d'Ontirréiros ,  êe  Don  Ferdittand!  ^^ 
de  Monroy  ion- firere ,  Seigneur  de  Velvîs ,  luiaMeilàunt' 
Corps  de  Troupes  confidérable,  de  même  qtte  Bon  Ferdr- 
nand  de  Monroy  fon  cou  fin.  Cependant  k  Grand-Maki'e^ 
sffanf  réuni  toutes  fes  forces,  marcha  vers  Akantara^  Au" 
btuît  de  fon  approche  Don  Alfbnfe  de  Monroy  for*ii>  po«*^ 
îè  recevoir  avec  les  fiennes  &  les  Commendeuv^  defon  paraît 
mais  *  rcconnoiflant  qrfrî  lui  étoît  iniërieur  en  nombre  ,  il  fe- 
retrancha  proche  du  Pont  dans  Tenceinte  de*  digue*,  de  Atf 
fèîre  en  terre ,  âû  côté  par  où  les  gensr  du  Grand-MaÉre  dé- 
voient paSer^  dtes  trous  profonds,  couverts  de  branches  fic" 
de  feuiâe»,  pour  les  fàîre  tomber,.ât  pouvoir  plus  fecilement 
lés  tailler  en  pièces^  ktflfantunpaflage  (ûr  pour  fes  Tcoupés.-' 
Le  Grand-maître  étant  arrivé  a  la  vue  de  reiMiemi  y  don«* 
ofdreatr  premier  Corps  dé  Cavalerie  dé  commencer  lat^â^ 
que,  mais  prefque  tous  lés  Chevaux  enfoncèrent  &  s  abar* 
tfrenr  dans  tes  trous  que  l'on  avoit  cçeufés  >  de  manière  que  - 
tous  les  Cafvaliem  qm-  tombèrent i^fiiipent  tués  ou'priSK pas  ui»^' 
l^pnd^nombsede  Fa^  U  Clavier  avoir  ppfié  pns^ 
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■  ■■■  .^  che  de4à.  A  la  vue  de  cette  première  perte  y  les  Troupes  da 

^''T^g!"  Grand-Maître  furent  un  peu  intimidées ,  mais  aïant  été  exci- 

1470/    tées  &  encouragées  par  les  cris  de  leur  Cooimandant ,  elles 

engiagerent  la  Bataille  avec  celles  du  Clavier.  On  montra 

durant  quelques  tems  beaucoup  d  ardeur  dç  part  6c  d  autre  ^ 

jufqu'à  ce  qu  enfin  les  premières  furent  pontraintes  de  lâcher 

pied  &  d'abandonner  le  champ  de  bataille  &  la  viâoire  au 

Clavier  >  qui  leur  tua  trois  cens  hommes ,  fit  cinq  cens  pri- 

fbnniers  y  &  prit  trois  cens  Chevaux.  Le  Grand*Maître  fe 

retira  à  Coria^  avec  uneMeflure  au  vifage  ^  fie  le  Clavier  re« 

tourna  au  fiége  du  Château  d'Alcanta^ a  y  qui  dura  long-tçms^ 

malgré  tous  les  efforts  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  y  pouc 

furmontcrla  vigoureuCe  réfidance  des  ÇhevaUicrs  qui  di;feR« 

dolent  cette  Forterefle  {^). 

Don  Alvar     Dans  le  Roïaume  de  Tolède  il  y  eut  aufll  des  faâîons  à 

de  Zuniga     J'occafion  du  Pricuré  de  Saint  Jean.  Comme  le  Prince  Doa 

ConfuégTz^  Ferdinand  avoir  donné  le  Prieuré  de  Confuégra,  lorfqu  il 

&  s  Y  fortifie,  jyoit  été  ptQclamé  Roi  par  fes  Partifans  >  à  Don  Alya^  de 

!^uniga  y  âls  du  Comte  de  Plafencia  y  au  préJMdice  dç  Doi| 
Jean  de  Valençuéla  y  que  le  Çrand-Maîtie  dç  Saint  Jacques 
favorifoit  y  le  même  Don  A|var  mit  fur  pied  ,  avec  le  fer 
cours  de  fes  parens  ^  amis  j  ^a  Corps  de  Troupe^s  fu^fantf! 
&  emporta  de  fprcç  Coi^fuégra.  N 'aïant  cependant  pus  çm« 
parer  du  Châtçai;  >  où  le  Çrand-Maître  dç  Saint  Jacques, 
avoir  mis  garsufon  j  ïl  prit  le  parti  ^c  bâtir  une  npuvpUe  For^. 
tere0e  5  pour  pouvoir  le  maintenir  (  B  )r 
Autres  trott'  U  y  ^voit  aufli  de)5  troubles  dans  le  Roïaume  (Je  Léon  y  ok 
Roiaum!*  dc^**  Comtçs  dç  Bcnavcnté  &  de  Lémos  et  oient  en  armes  à 
UoBf  Toccafion  de  quelques  Places.  I^e  Comte  de  Lune  &  le  Vi- 
comte de  Valduerna  voulant  accorder  ces  deux  Seigneurs  , 
s'afTeniblerent  avec  eux  à  ViUalpan4;  ipi?is  dans  le  tems  que 
Tontraitoit  d  acconjmpdenjent ,  il  s^éleya  unç  nouvellp  que- 
iielle  ,  &  le  Comte  de  Benayenté  ai'ant  arrêté  le  Vicomte  de 
Valduerna^  1  çnvoïa  à  la  Forterefle  de  cette  Ville ,  &  fe  fai- 
fit  enfujte  ayep  fes  Troupes  de  la  Villje  de  Matilla.  Comme 
ce  CoiQte  avoit  enlevé  auparayaiu:  à  TEglife  d'Aftorga  les 
quartiers  de  Salas  ;  U  fut  forcé  par  \c$  cçnfures  du  Pape  dç 

{A  )    Di^GUB    H^KitiQUBz  n'it-l  I  dires  Kfilitairet. 

CaSTXLUO  ,  AX.ÏONSE  bE    PaLJENCE    A\      (5  )  A).fON9EDE  PaLBIIC?. 
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les  rendre  à  Don  Garcie  de  Tolède ,  fon  Evêque  <  ^  ).  En  '^^^^.^  ^^ 
GaKce  les  Vaflaux  delà  Comtefle  de  Sainte  Marthe  fe  ré  vol-  '  **  jfc.'*'^ 
terent  contr'elle ,  &  la  poignardèrent  {B).  »47o. 

Louis  XI.  Roi  de  France,  aflu^é  que  le  Roi  Don  Henri  j!'",5^«!!* 
onneroit  la  prétendue  nlle  en  tn^nage  au  Duc  de  Guien-  tefle  de  Sc# 
ne  j  cnvoia  en  conféquence  pour  Ambafladeurs  en  Caftillc  ^^'^fj^^j-j^^^ 
le  Cardinal  d'Albi  &  le  Comte  de  Boulogne ,  avec  tous  les  du  Roi*  L^ 
pou  voirs  &  toutes  les  inftru£tions  qui  lui  parurent  néceffaires^  France  pour 
de  même  qu'au  Duc  de  Guienne  fon  frère.  Ces  deux  Am-  dVÊxuc^e 
baffadeurs s'étant  rendus  à  Burgos  fur  la  fin  de  Juillet,  firent  GuicHnearee 
fçavoir  dè-là  leur  arrivée  au  Roi  Don  Henri  qui  étoit  à  Mé-  iV IrRcS 
dina  dcl-Campo.  Le  Roi  leur  fit  dire  de  venir  à  cette  Ville,  DonHcmù 
ai  <]uand  ils  n'en  furent  plus  qu'à  une  certaine  diftance>il  alla 
au  devant  d  eux  les  recevoir  avec  toute  fa, Cour ,  &  les  aïant 
menés  avec  lui  à  Médina  d  el-Cs^npo  ,  il  les  logea  &  les 
«aita  magnifiquement.    Il  donna  enfuite  commilfion  au 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  à  TArchevêque  de  Sévil- 
le ,  de  régler  avec  eux  les  conditions  du  mariage  de  fa  pré- 
tendue fille  avec  le  Duc  de  Guienne  (  C).  Alfonfe  de  Palence  Entrevfte  dt 
marque ,  qu  au  mois  d'Août  le  Grand-Maitre  &  P Amirante  J/^s^'jJJ^S 
eurent  une  entrevue ,  de  comme  il  ne  dit  rien  de  plus ,  on  a^ec  r  Amlr 
croit  que  le  premier  chercha  à  attirer  le  fécond  dans  fon  «*"'^* 

{^arti  ôc  dans  celui  du  Roi ,  ôc  que  TAmirante  voulut  mettre 
e  Grand^Maîrre  dans  les  intérêts  des  Princes  ,  ce  qui  fut 
fans  iuccès  de  part  &  d  autre. 

Dans  le  mois  de  Septembre  il  s'éleva  à  Valladolid  une    Gucffe  ci- 
forte  querelle  entre  les  anciens  Chrétiens  &  les  nouveaux  ,  JjJ^^  ^ 
les  uns  &  les  autres  prenant  les  armes.  Au  bruit  de  cet  évé- 
nement le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa  de  Duéiias  à  cette  Vil- 
le avec  trois  cens  Chevaux,  &  voulut  y  rétablir  le  calme; 
mais  les  nouveaux  Chrétiens  aïatit  fait  dire  au  Roi  Don  Hen- 
ri de  les  favorifer ,  ce  Monarque  raflembla  quatorze  cens 
Chevaux  ,  tant  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  que  de 
l'Archevêque  de  Séville  >  du  Comte  de  Benaventé  &  d'au- 
tres ,  avec  lefquels  il  partit  pour  Valladolid*  Le  Roi  Don 
Ferdinand  en  eut  avis  ,  &  voulut  refter  dans  la  Place  ;  mais 
r Amirante  &  l'Archevêque  de  Tolède ,  perfuadés  que  c'é- 
toit  une  témérité  dç  prétendre  fe  niaintemr  dans  cette  Ville 
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—* — ; arec  fi  peu  de  monde ,  s'y  oppoferent  &  FobUgerent  de  res 

^T  c.^*  tourner  à  Duénas.  Immédiatement  après  arriva  le  Roi  Dort 

H70.     Henri  avec  Tes  Troupes ,  de  ce  Prince  aïant  établi  à  Valla-** 

dolid  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Benavehté  ^  à  qui  il 

'  donna  les  maifons  de  Jean  de  Vîvéro  ^  repafia  bientôt  à  Mé<. 

dina  d'el-Campo  (  A). 

la  Priif-       Le  deuxième  jour  d'Odobre  la  Princefle  Dona  Ifabelle 

ir^Lu^^^    accoucha  heureufement  à  Duénas  d*une  fille  «  à  laquelle  on 

^S^ulc  donna  fon  même  nom.  Peu  après  le  Roi  Dok  Hencî  partît 

^^^  pour  Ségovie  avec  toute  la  Cour ,  à  deflein  d'aller  de-là  k 

la  Vallée  He  Lozoya  célébrer  le  mariage ,  qui  étok  déjà  ré« 
glé  entre  fa  prétendue  fille  ôc  le  Duc  de  Guienne.  Dans  le 
même  tems  Rodrigue  d'Utloa  &  Âlvar  de  Bcaguemont  enr 
trerent  avec  des  Troupes  dans  Médina  d'et-Campo  ^  pour  af^ 
furer  cette  Ville  au  Roi ,  flc  arrêter  les  revenus  de  la  Prin*^ 
cefTe  Doiîa  Ifabelle^  qui  fijachant  au  on  en  vouloit  faire  au*^ 
tant  à  Âvila  >  fît  pafTer  Gonçale  Chacon  à  cette  dernière 
Place  avec  cent  cinquante  Chevaux  (  £  )> 
pédaratîon     De  Ségo  Vie ,  le  Roi  Don  Henri  aïant  gagné  le  Jubilé  qutf 

veur^dc^ î/o-  ^^  ^*P^  ^^^^^  accordé  pour  ceux  qui  vifiteroient  TEglife  Car 
nâ  Jeanne  fa  thédrale  de  cettc  Ville  9  &  contrk)ueroient  de  leurs  aumô<« 
Sîfe?"^"^      nés  à  la  faire  rebâtir ,  palTa  à  la  Chartrcufe  du  Paukr^  zc^^ 

compagne  de  TArchevêque  de  Tolède  y  du  Grand*Maître 
de  Saint  Jacques  >  du  Duc  d'Âifévalo  ^  des  Comtes  de  Be- 
naventé ,  de  V  alence ,  de  Sainte  Marthe  &  d'autres  ^  &  des 
AmbafTadeurS  de  France»  Il  avoit  fait  dire  au  Marquis  de 
Santiliane  y  qui  avoit  en  fa  puifTance  la  Reine  &  fa  mie ,  de 
tes  amener  toutes  deux  un  certain  jour  ^  pour  la  conchifîoa 
du  mariage.  SVtant  donc  lui-même  tranfporté  avec  toute  la 
Cour  au  jour  marqué  >  qui  fut  le  vingtième  d'Oâobre^  dans 
une  vafie  Plaine  de  la  Vallée  de  Lozoya  ,  le  Marquis  de 
Santiliane  s  y  rendit  auffi  avec  la  Reine  êc  fa  fille  >  accom«» 
pagné  de  TEvêque  de  Siguença  fie  des  Comtes  de  TendiUa 
&  de  Corogne  fes  frères.  Le  Roi  leur  fît  à  tous  un  accueil 
très-gracieux  j  6c  donna  ordre  enfuite  au  Licencié  Ciudad* 
Rodrigo  de  Ike  une  Déclaration  qu'il  avoit  faite  i  portant 

Sue  quoiqu'on  eût  reconnu  1  année  précédente  la  Princefle 
^ofia  Ifabelle  fa  fœur  pour  Théritiere  préfomptîve  de  la 
Couronne  ^  il  annuloit  le  ferment  que  Ton  avoit  prêté  ei| 
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Conféquence ,  attendu  qu'elle  n'avoit  point  rempli  les  con^^^^^. 
ditions  auxquelles  on  avoit  fait  alcMrs  cette  démarche  »  &  j.  c.^ 
qu'en  confëquençe  il  enjoignoit  à  tous  les  Prélats  de  Sei-  ^^^o* 
nieurs  >  aux  Gens  de  robe  £c  d'épée  y  aux  Cités  ^  Villes  de 
Places  de  fes  Etats  6c  Seigneuries  >  de  proclamer  &  regar- 
der comme  Intime  héritière  préfomptive  des  Couronnes 
de  Caftille  6c  de  Léon  ^  la  PrincefTe  Dona  Jeanne^  fille  lé- 
gitime de  lui  6c  de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme  ^  vou- 
lant qu'on  adreflat  des  Lettres  à  tous  les  Prélats  6c  Seigneurs 
abféns  ^  aux  Cités  ^  Villes  6c  Places  de  la  Monarchie  ^  pour 
leur  faire  part  de  cette  réfolution  6c  de  tout  ce  qui  alloic 
être  fait.  Après  cette  leâure  tous  ceux  qui  étoient  préfens 
firent  ferment  en  faveur  de  la  Princeife  Dona  Jeanne  ^  à 
l'exception  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Mendoza  >  qui 
alléguèrent  pour  raifon  qu'ils  Tavoient  déjà  fait  ^  fans  s'être 
obligés  en  rien  envers  la  Princeife  Doiia  Ifabelle* 

Quand  cela  fut  fait>  le  Cardinal  d'Albi  prit  ferment  de  Cette  Prin^ 
la  Reine ,  que  la  Princeife  qui  venoit  d'être  reconnue ,  étoît  J|J®  aTcc^îê 
réellement  fille  du  Roi  fon  mari  ^  6c  la  Reine  1  aïant  juré  ^  il  Duc  ae 
exigea  auffi  que  le  Roi  affirmât  s'il  croïoit  être  le  véritable  Guiciae.  ^ 
père  de  la  même  Prîncefle  »  s'il  Tavoit  toujours  regardée 
comme  fa  véritable  fille  >  depuis  qu'elle  étoit  née  ^  6c  fi 
c'étoit  en  conféquence  de  cette  perfuafion  qu'il  l'avoit  fait 
reconnoître  pour  fon  héritière  préfomptive.  Après  que  le 
Roi  eut  affûré  le  tout  avec  ferment  >  le  Cardinal  d'Albi  6c 
le  Comte  de  Boulogne  fiancèrent  avec  beaucoup  de  folem- 
nité^  au  fon  des  Trompettes  6c  des  Tambours  ^  la  Princeffe 
Dona  Jeanne  >  au  nom  du  Duc  de  Guienne  ^  en  vertu  des 
pouvoirs  qulls  avoient  dé  ce  Prince.  La  cérémonie  étant  fi- 
nie 9  le  Roi  alla  avec  la  Reine  6c  fa  ftUe  coucher  au  Mo- 
naftere  du  Paular^  6c  les  autres  ^  foit  Ambaffadeurs^  Sei- 
gneurs ou  Chevaliers  fe  retirèrent  dans  les  Places  des  envi* 
rons.  Le  Roi  donna  enfuite  au  IVIarquis  de  Santillane  les  ^ 

Villes  de  Tlnfantado ,  qui  font  Valde-Olivas ,  Alcocer  6c 
Salméron  ^  6c  comme  elles  appartenoient  à  la  Comteflfe  de 
San-Eftevan  ^  fenune  de  Don  Diégue  ^  Marquis  de  Villéna, 
fils  du  Grand-Maître  y  il  donna  en  échange  à  celui-ci  la  Ville 
de  Réquéna  >  avec  les  droits  du  Port  y  ce  qui  valoit  quatre 
fois  plus  que  les  trois  Places  cédées. 

Le  jour  fuivantles  Ambaffadeurs  partirent  pour  Ségovie ,  ^  Funeaxoii- 
accompagnés  de  quelques  Seigneurs»  mais  il  s  éleva  tout-a* 
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Anneb  de  ^^^  ^^  furieux  ouragan  dans  le  Port  de  Malagofto i  aveâ 

h  c.      des  pluies  &  des  neiges  (i  abondantes  ,  qu'ib  coururent 

ï47o#.      plus  d'une  fois  danger  de  la  vie,  6c  quii  péril:  quelques 

perfonnes  :  événement  duquel  on  tira   les  préfages  les 

plus  funeftes.  Le  Roi  Don  Henri  refta  trois  jours  dans  le  Mo* 

naflere  des  Chartreux  ,  &  quand  le  téms  &t  calme,  il  pafla 

avec  la  Reme  &c  fk  fille  à  Segovie ,  où  on  leur  fit  une  recep<^ 

lettres  da  tion  folemnelle.  Il  écrivit  de4à  à  tous  les  Seigneurs  &  à 

înewi^vï-^^"^®*  tes  Villea  du  Roraume  des  Lettres  fignées  de  lui ,. 

fcu  dé  TArchevéque  de  Sévillc ,  du  Grande  Maître  de  Saint  Jac-!» 

ques,  6c  des  Comtes  de  Pla(encia,.Benaventé  &  Miranda 

{)our  leur  donner  avis  de  tout  ce  qui  s'étoit  &it  dans  la  Val^^ 
ée  de  Lozoya.  Enfin  les  Ambafladeurs  de.  France  aiantrci-. 
eu  de  riches  préfens  du^  Roi,  prirent  congé  de  leurs  Ma?. 
jeflés  Cafliilànes ,  &  de  la  Princefle  Dona^  Jeanne,  &  s'en 
retournèrent ,  accompagnés  jufqu  à  Burgos  par  TEvêque  da- 
Siguença  avec  une  bonne  efcorte  (  ^  )». 
leui&cflfets»     Les  Lettres  du  Roi  Don  Henri  produifirentdiïFérens  efi 
fets  dans  les  Etats  de  Caâille  :  elles  furent  méprifées  des 
uns ,  &  agrées  des  autres ,  chacun  k  conduifant  con&imé^ 
ment  à  fon-  propre  goût  êc  à  fes.  inclinations  y  ce  qui  caufa. 
différents  troubles.  Ëa  Andaioufiela  Ville  tle  Cordoue  s'y 
confomra,  à  ta  perfUafîon  de  Don  Alfonfe  d*Aguilar  ^  qui  y! 
avoit  tout  crédit ,  fie  qui  étoit  étroitement  lié  avec  le  Grandr^ 
Maître  de  Saint  Jacques.  Ecija  fuivitfon  exemple;  mais  le 
Duc  de  Miédina-Sydônia,  Don  Rodrigue  Ponce,  Dx»  Pédre 
Henrîquez  empêchèrent  Sévillc  d!en  faire  de  même ,  reftant 
confbmment  attachés  à  la  PrincefTe  Doiia  Ifabelle.  Xérès 
çn  fîrautant,  de  mêm&  que  la  Ville.  d*Ubéda ,  parce  qu'au 
mois  de  Marie  Comte  deParédes  avoir  ailuré  celle-ci,  aux 
Princes  Don  Ferdinand  &  Donalfabelle^.enie  lignant  avec 
ïe  Comte  de  Cabra*,  qu'il  avoît  attiré  au(&  dans  le  même 
parti,  comme  le  Seigneur  de  San-  Eikvaa  del-Euci^ 
to{B). 

Pf^^^j^He  ^  Duénas  les  Prihcet  Dbn  Ferdinand  &  Doaa  ITabelte 
ifeia  Princef-  alTerent,  pour  être  plus  en  fiireté,  à  Médina  de,  Rlo-Séco,. 
WU?^w  ï^  ^^  appartenoit  à  TAmirante  ,  aïeul  du  prcmier>  &  le  Prince 
Tcur  disL  û»  Y  eut  la  fié  vredont  il  guérir  en^-gea  de.tem&  Immédiatement 

(-^)DiEGuE  Menhi^cï  D*:Ét-r  1  Beaucoup  cTautre*. 


B    Dr 
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a^rès  k  Prificefie  Dona  Ifabelle  fit  un  Manifefte>  par  lequel  aknb 
le  expofa  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Guifando  ^  quand  elle     i*  c. 
avoit  été  feconnue  héritière  préfomptive  de-  la  Couronne r^ol^^à'ia 
£c  prouvoit  Tinjuâice  qu'on  lui  avoit  faite  ^  en  prêtant  à  Lo-  Couronne  de 
2oya  ferment  de  fidélité  à  Dona  Jeanne.  Elle  fîniffoit  par^^***^^ 
exhorter  tous  les  Sujets  d'obferver  le  ferment  qu'on  lui  avoi» 
lait  à  Guifando  y  &  fes  remontrances  n'eurent  pas  peu  d'efiet>. 
comme  on  le  verra  bientôt  (v^)* 

Environ  le  même  rems  on  trouva  dans  THermitage  de    rnvemîoir 
Saint  Chrifiophle ,  proche  de  Soria ,  les  Corps  des  glorieux  ^^*  ^^^^  ^*- 
Saints  Martyrs  >  Sergius>  Baccus^  Marcelle  ôc  Apuleyus.^^^s, 
A  Toccaiionde  cette  pr^cieufe  découverte  Dieu  opéra  plu- 
fieurs  miracles  y  pour  confiater  le  mérite  de  ces  Saints^  donr 
on  expoia  les  Reliques  dans  un  lieu  décent  à  la  vénération 
des  Fidèles  (£  )»  Un  Capitaine  du  Roi  Don  Henrij  appelle     Prife  de 
Chriftophle  Bermudès>  fçachant  qu'il  y  avoit  une  foible  Gar-  ^^^  ^^^ 
nifon  dans  le  Château  de  CanaL^  &  que  l'on  y  faifoit  mal  la  ftoïalîl^é  ^ 
Garde,  fejetta  tout-à-coup  fur  cette  Place  avec  fes  Trou* 
pes  5  &  s'en  empara  >  à  la  grande  mortification  de  l'Arche^- 
vêquede  Tolède  à  qui  elle  appartcnoit..  Peu  après  Vafco  dtf 
Contreras  prk  aufTt  la  ForterefFede  Pérales»  &  r  Arche vêque- 
de  Tolède  aïant  appris  ces  trifles  nouvelles,  pafTa  à  Alcala>. 
pour  foUiciter  le  recouvrement  de  ces  deux  Châteaux  (  C  )^ 

Le  Comte  de  Cifuentes  en voïa  de  Tolède  a  k  ComtefFe  •  Couîpiot* 
de  Médellîn  fes  deux  filles  avec  une  efcorte  de  cent  cinquan-  dément  dtT^^ 
te  Chevaux,  fous  la  conduite  de  Don  Alfonfe  Ponceâc  de  deux  su^  d» 
Pierre  deGrijalva,  oui  prirent  leur  route  par  Guadaloupc.  J  5?T?J^ 
GommelaComteffecleMédellinretenoitprifonnicrNunode  ^    ^  ^  "' 
Méxia  6c  un  autre-  Chevalier^  tous  deux  parens  des  Chaves^ 
£c  des  principaux  Habitans  de  Truxillo  >.quiravoient  folli-» 
citée  plufieura fois ^. mais  toujours  inutilement^  jde  leur  ren< 
dre  la  liberté  j.Doiia  El  vire  de  Zuniga,  ComtefFe  de  BénaU 
cazar,  qui-étoit  mal  avec  cette  Dame>  cherchoit  de  côn«* 
«ert  avec  les  Chevaliers  de  TruxîUo  uneroccafion  de  la  mo&'^ 
tifîer.  Sçachanc  donc  que  Don  Alfbnie  Ponce  menoit  à  Gua^ 
daloupe  les  deux:  filles  de  la  Comtefle  dé  MédelDn^^  ils  mi^ 
rent  fur  pied  un  boa  Corps  de  Tioupesytant  de  Cavaleriei. 
^ue.  d'Infanterie  ^.6c.en  donnèrent  le  commandeipent  à  Don^ 


(A}  Alî oKsÉ  D«  Palen«;-        1 1  rologe  d'ÏÇagrteaitt  S-d'Oâchre. 

{B  )   Loup  i>e  Moralas-  dan^  fc  j  |      (C)  .Duegue^  HïfCKiqoiz-  dVtS- 

rvre  A^  cette  InyfiatkMi^  &  le  Marfr»  1  I  CÂitriLLO-Sc  Alsûms£.  &&  pAcii»«rri»._  . 
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"  François  de  Zuniga  frère  de  Doiia  El  vire ,  avec  commîflSoii' 


T"  ^^  d'attaquer  Don  Aifonfe  en  route ,  &  de  lui  enlever  les  deux 
t47^.     filles  de  la  Gomtefle  de  MédellUi  >  afin  d  obliger  la  mère  dq 
relâcher  fes  deux  prifonniers. 
Elles  font      Don  François  ae  Zuniga  fe  mit  au(fi^-tôt  en  campagne  ; 

i«  M^iuftére' ^  *^2i"^  ^^^^^^^^^  P^^^^^  de  Guadaloupe  Don  Aifonfe  Fon- 
de Guauiaiw  ce  avec  les  filles  de  la  Gomtefle  de  Médellin^  il  fondit  fuc 
^'  lui  tout-à-coup ,  &  tailla  Tefcorte  en  pièces  j  Pierre  de  Grî- 

jalva  y  Gapitaine  du  Grand-Maître  d'Alcantara ,  aïant  été 
bleflié.  Les  deux  Conduâeurs  fe  réfugièrent  cependant^ 
quoiqu  avec  peine  >  à  la  Ville  >  Ce  emmenèrent  les  deux 
filles  de  la  Gomtefle  ^  aveclefquelles  ils  furent  contraints  do 
s'enfermer  dans  TEglife  êc  le  Monafiere  de  Guadaloupe  >  ok 
les  Religieux  mirent  les  deux  Demoifelles  dans  une  Cha^ 
pelle  du  Gloître^  pour  qu'elles  fuflent  plus  décemment; 
Zuniga^  &  Nuiio  de  Ghaves^  Ghevalier  de  Truxillo^  invef» 
tirent  l'Eglife  &  le  Monaftere ,  en  mettant  des  Gardes  aux 
portes  &  aux  autres  endroits.  Reconnoifllant  que  les  Aflîé^ 
;és  s'en  inquiétoient  peu  ^  parce  que  les  Religieux  leur 
[onnoient  tout  ce  dont  ils  avoient  befoin  ^  ils  apportèrent 
tous  leurs  foins  pour  couper  leau y  ôc  empêcher  qu'il n'en^ 
trât  des  vivres  dans  le  Monaftere.  Les  Religieux  étant  ré^ 
duits  par-là  dans  une  grande  détrefle ,  le  Prieur  fit  fçavoie 
leur  fituatîon  au  Roi  Don  Henri  par  deux  Exprès,  afin  qu'il 
les  fecourût ,  fie  les  délivrât  de  cette  oppremon. 
«iérasd'eî-     Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  avis,  qu'il  ordonna  au 
?^^^ufr  Licencié  Diégue  Henriquez  d'el-Gaftillo ,  qui  étoitdcfon 

commis  par    ^-^      ^  •9      my  tv  \  j^       i  t  t 

le  Roi  pour  Gonleil  y  a  aller  promptement  a  Guadaloupe,  avec  des  pou« 
faire  lever  icyQjjg  q^'j!  j^i  donna,  faire  lever  le  fiégc  que  Pon  avoir  mis 

devantTEglîfe  ôc  le  Monaftere,  Diégue  Henriquez  d'el-Gaf- 
tillo partit  fur  le  champ  >  Ac  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Guadaloupe^ 
il  commanda ,  fous  ae  rigoureufes  peines ,  aux  gens  qui 
étôient  autour  de  TEglife  de  fe  retirer ,  fie  de  la  laifler  li« 
bre  ,  ce  qui  fut  au(fi*tôt  exécuté.  Don  François  de  Zunigai 
alla  alors  le  trouver  y  fie  lui  dit  qu'avant  fon  arrivée  y  Pierre 
de  Grijalva  étoit  convenu  avec  lui  par  écrite  defe  remettre 
-^  entre  fes  maitis  ^  s'il  n'étoit  pas  fecouru  dans  un  certain  in- 
tervalle de  tems  y  fie  que  puifque  le  terme  fixé  étoit  expi-f 
ré  y  fans  qu  il  fut  venu  aucun  fecours  y  il  demandoit  que  cet 
Officier  remplît  fon  engagement.  Le  Licencié  en  parla  à 
l'inftant  à  Grijalva  >  fie  celui-ci  confentit  d exécuter  laccori) 
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à  certaines  conditions  >  qui  lui  furent  accordées  ^  &  fit  fçâ-  . 

voir  à  la  Conateffe  de  Médeilin  le  danger  où  étoicnt  tes   '^  jf  c.*"* 

filles*  ^  '470. 

Nuno  de  Chayes  fie  les  autres  de  Truxillo ,  dont  runique  ObfiTnatîon 
but  étoit  d'avoir  les  filles  de  la  Comteffe ,  preflerent  for-  ^^  ^ffié- 
f  ement  le  Licencié  Cafiillo  de  les  leur  livrer  conjointement  avoir*i<S  deux 
avec  Don  Alfonfe  Ponce  ;  mais  le  Licencié  leur  répondit  i^emoîTeiles* 

2ue  cela  ne  lui  étoit  pas  poifible  ^  parce  qu'outre  qu'il  fan- 
roit  violer  l'immunité  de  l'Eglife  ^  les  filles  de  la  Comtefie 
n  étoient  point  en  âge  de  &ire  >  ni  obferver  ce  qui  conve^ 
noit  en  pareil  cas.  Ceux  qui  étoient  dans  l'Eglife^  s'en-* 
nuïant  du  fiége  ^  complotterent  fecrettement  d'arrêter  Don 
Alfonfe  Ponce  ^  6c  de  le  livrer  à  fes  Ennemis  ;  mais  celui- 
ci  en  fut  informé  par  le  Licencié  CaftiUo  ^  &  offiit  par  fon 
confeil  à  Don  François  de  Zuniga  de  fe  conftituer  ion  prî- 
fonnier  ^  à  condition  que  Zuiiiga  ne  le  mettroit  point  en  la 
puiiFance  de  fes  Ennemis^  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal 
«n  fa  perfonne  y  &  qu'on  lui  rendroit  fes  armes ,  quand  on 
le  relâcheroit.  Cette  Capitulation  aïant  été  fignée  par  Don 
François  de  Zuniga  ,  Don  Alfonfe  Ponce  fortit  de  l'Eglife 
avec  les  gens  de  fa  compagnie  >  fie  fe  remit  entre  les  mains 
de  ce  Seigneur. 

Cependant  les  Chevaliers  de  Truxillo  infiâerent  pour    iTs  res  en- 
avoir  les  filles  de  la  Comteffe  de  Médeilin ,  fie  Louis  de  ÎTS  Monï: 
Chaves  ^  qui  étoit  un  des  principaux  de  cette  Place ,  vint  tere. 
même  pour  appuïer  la  demande.  A  la  fin  irrités  de  la  réfif- 
tance  du  Licencié  Caftillo  fie  du  Prieur^  avec  qui  ils  eu- 
rent de  grands  débats  à  cette  occafion ,  ils  briferent  les  portes 
de  l'EgHfe ,  fie  étant  entrés  par-là  dans  le  Monaflere  >  Us  en 
enlevèrent  les  filles  de  la  Comtefie  1  qui  finrent  confiées  à 
Louis  de  Chaves  >  après  quoi  ils  retournèrent  à  Truxillo» 
L^Eglife  de  ce  Monafiere  oevint  par-là  comme  une  Ecurie^ 
fie  il  fallut  plufieurs  jours  pour  la  nettoïer  fie  la  purifier^  avant 

£ie  Ton  pût  y  célébrer  les  Offices  Divins.  A  l'égard  du 
icencié  Cafiillo  >  il  retourna  rendre  compte  du  tout  aa 

Roî(^)-  '   ^      ^ 

Comme  Don  Alfonfe  de  Monroy  continuoît  d'affîéffer  h .  ^  Comte 


\ 


Forterefle  d'Alcantara  »  le  Comte  de  Coria ,  firere  du  Grand-  ^age  la  vîi- 

de  Tpxmes^  oncle ^«Capîtae Je 


Maître  %  alla  foUicitei  le  Comte ^  ^ 

^  -  ^  fca  Comté 

{A)  DsÉw^  HEKXxquu d^jx-Castiuo^ 


mk 
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de  fa  femme ,  de  lui  fournir  quelques  Troupes  y  pour  1 3Î^ 
der  à  faire  lever  le  fiége  ^  ôc  à  recouvrer  cette  première  Pla- 
ce de  rOrdre.  Le  Comte  d'Âlbe  lui  en  promit  ^  mais  il 
«xigea  quHÏfe  chargeât  avec  le  Grand-Maître  (on  frère  de 
les  fôudoïer.  Cette  j^opontidnembarraflfa  un  peu  le  Comte 


Anks'e  ds 
J.  C. 

'     i470. 

tu  Comte 
<l*Albe  de 
Tonnes, 

SîSiiarîl*^  de  Corîa ,  qui  nViant  point  d  argent ,  ofirit  au  Comte  d'Albe 
de  lui  engager  une  ou  plufieurs  Places  dépendantes  de  fou 
Comté  ;  mais  le  fécond  voulut  que  ce  fût  la  Ville  même  de 
Coria  avec  fa  Jurifdiâion.  Quelque  dure  que  fût  cette  de-*; 
mande,  lextrême befoin  de  fecours  força  le  Comte  de  Cp-» 
TÎa  d'y  foufcrire  ;  c  eft  pourquoi  il  céda  la  Ville  ôc  fa  Jurif-, 
didîon  au  Comte  d'Albe,  qui  commença  aufli-tôt  à  lever  uni 
grand  nombre  de  Troupes  tant  de  Cavalerie  que  dlnfanteriejj 
en  faveur  du  Grand-Maître  *. 
11  tfen  tire     Don  Alfonfe  de  Monroy  informé  de  tous  ces  préparatifsji 

îa^^c."  *^*^"  raflembla  avec  les  Commendeurs  de  fon  Parti  toutes  les 

Troupes  qu*il  put ,  "&  fçachant  que  les  Comtes  d'Albe  fid 

de  Coria  s'avançoient  pour  faire  lever  le  fiége  d' Alcantara ,  il 

fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fon  Armée ,  rompit  tous  les 

Ponts  du  Tage  &  de  TAdalon^  par  où  les  Ennemis  pouvoienc 

paiTer ,  brûla  toutes  les  Barques  qui  étoient  fur  ces  deux  Ri^ 

vieres ,  &  mit  de  bons  Corps  de  Troupes  à  la  garde  de^ 

gués^  Quand  les  Comtes  d'Albe  ôc  de  Coria  eurent  dond 

reconnu  ^  à  leiu:  arrivée  ^  que  tous  les  pafTages  pour  aller  à 

Alcantara  y  leur  étoient  fermés ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  re-« 

tirer ,  &  Don  Alfonfe  de  Monroy  délivré  de  cette  inquiér 

tude  y  retourna  pouiTef  avec  vigueur  le  fiége  de  h  TfQttci 

reffe  (^)- 

U  Cofflr     Dojia  Léonor  Piraentel  ^  ComtefTe  de  Plafencia  >  qui  jétoit 

^(^%^J.^'^  Arévalo ,  réfolut  de  retourner  dans  fes  Terres ,  &.fe  mie 

lencia  court  '  ^-^  i    /• 

rifque  d*étreen  route  avec  trente  Chevaux ,  &  plimeurs  Bêtes  de  fommQ 
enlevée  en    chargées.  On  CH  cut  avis  à  Avila  •  &  fur  le  champ  Gon'» 

route.  Se  «erd  ^  ,    o  «     ti-  tn     m  •  *     ^, 

une  partie  dédale  Chaco^  ^  PAeixe  DavUa  partirçnt  avec  cent  Choi 

/es  }>»ga;es. 


(^)     DflÊGUB     HeNHIQUSX    0*£L- 

Castillo»  Ai.eonsr  de  Palemc£  , 
Rades  &  d*autres. 

*  Mariana  feut  qae  9*ak  été  le  Grand- 
Maître  même  d' Alcantara  ,  qui  ait  en- 
gagé Coda  au  Comte  d*Albe  ;  mais  il 
leroit  plus  vraifemblable  que  ce  fût  le 
Comte  Con  frère ,  qui  étoit  5ei|^neur  de 
cette  Ville,  &  qui  en  cette  qualité  ayok 


feul  le  droit  d*en  di/pofèr ,  i  moim 
qu*pn  oe  âiCe  qu'il  endroit  donné  pou- 
voir au  Grand- Maître  9  ce  que  TAnteuf 
ne  marque  pas.  Il  aflûre  auffi  que  ce 
fut  pour  unefbmme  confidérable  d'ar- 
gent que  le  Comte  d' Albe  pjreta.  Peut^ 
être  ce  Seigneur  foumjit-U  de  FargentS; 
des  Trpupes» 
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iraux  poux  rcnlcvcr  ;  mais  dès  qu'ils  parurent ,  fon  efcorte  ■  ■ 

h  mît  dans  une  Eglife.  Aînfi  Chacon  &  Davila  n  ofant  vîor^^  jf  ^* 
1er  cet  afile  facré^  fe  contentèrent  de  piller  tous  les  bagages  1470. 
de  la  ComteiTe  ^  &  de  les  emporter  à  Avila.  Dès  qu'ils  fu- 
rent retirés  9  la  ComtefTe  pafjfa  à  Plafencia  >  d'où  elle  ob- 
tint à  force  de  menaces  ôc  de  promeflesj  ôc  par  ordre  de  la 
PrincefTe  Dona  Ifabelle  9  la  reftitution  de  la  meilleure  partie 
de  ce  qu^on  lui  avoît  pris  (yf  )• 

Environ  le  même  tems ,  Don  Jean  de  Valençuéia  >  Prieur  Le  Prieur 
4e Saint  Jean,  fécondé  de  quelques  Troupes,  que  ^^^'^^^^^^l^^^^^^I^ 
luirent  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  d'autres  j  vou- Gouverneur 
lut  tenter  de  chaffer  de  Confuégra  Don  Alvar  de  Zuniga.**^  Confuén 
Au  bruit  de  fa  marche.  Don  George  Manrique,  qui  com-*"* 
mandoit  dans  la  Place  pour  Don  Alvar  ,  alla  à  fa  rencontre 
avec  la  Garnifon ,  faifant  porter  l'Infanterie  dans  des  cha-; 
nots,  pour  qu'elle  ne  fût  point  fatiguée.  En  fortant  d'Ajo- 
frin  il  rencontra  le  Corps  d* Armée  de  Valen<^uéia ,  &  aïant 
aufli-tôt  mis  fes  Troupes  ei)  ordre  de  Bataille ,  il  l'attaqua 
&  le  défît  ;  en  forte  qu'il  retourna  viâorieux  à  l'Alcazar  de 
Confuégra  (B).En  Caftille  il  y  eut  cette  année  une  grande 
chereté  de  pain  »  &  la  monnoie  fut  extrêmement  altérée,  ce 
qui  rendit  le  commerce  difEciie. 

Le  Roïaumede  Navarre  indigné  du  facrilége  aiTailinat   La  Navarre 
commis  en  la  perfonne  de  l'Evêque  de  Pampelune  par  le  J  ^^  Com» 
Connétable  DonPedre  de  Péralta,  pendant  la  tenue  même  contens^dU?^' 
des  Etats,  nomma  des  Députés  pour  aller  demander  au  Roi  Roi  Don 
Don  Jean  le  châtiment  d'un  crime  fi  énorme,  &  de  tous^^°* 
les  gens  qui  avoient  ofé  y  tremper.  Dans  le  même  tems  le 
Comte  de  Foix  envoia  auflS  vers  le  Roi  Don  Jean,  pour  lui 
faire  pareille  demande,  l'Evêque  d'Oléron,  le  Grand-Vi- 
caire de  Lefcar  ôc  d'autres.  Il  le  fît  encore  prier  de  révoquée 
toutes  Les  Pendons  accordées  dans  le  Roïaume  de  Navarre, 
comme  préjudiciables  au  patrimoine  de  la  Couronne,  avec 
les  Privilèges  de  Tudélc  ;  de  retirer  des  Fortcreffes  &  Châ- 
teaux tous  les  Caftillans  qui  y  étoient ,  ôc  de  le  mettre  en 
pcffeflion  des  Duchés  de  ôandie  ôcde  Montbianc,  du  Com- 
té de  Ribagorce,  6c  de  la  Seigneurie  de  Balaguer.  Le  Roi 
répondit  aux  Députés  de  la  Navarre,  qu'il  évoquoit  à  lui 
Tamire  du  Connétable  &  de  fes  complices  ;  ce  qui  piqua 

(jf)  AtroNsfi  T>t  Palencs.  ]|     (  B  )  Alfons£  de  Palekce, 

Tome  f^II.  M  m 
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fort  les  Députée  j  parce  que  cela  étbit  contraire  aux  Prîvî^ 

j?  c.**'  léges  du  'Roïaume  :  il  fe  contenta  de  donner  de  belles  efpé* 

1470*     rances  èc  de  ~  bonnes  paroles  aux  v  Envoies  ^  du  Comte  de 

Foix  ;  Ainfi  les  uns  6c  les  autres  s^en  retournèrent  mécon« 

tens  (  yf  ).^ 

TfônBies  en .   Dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Jean  ne  penfoit  qu'à  pouf« 

Sirdaîgne,    ç^j^  avec  vigueur  la  guerre  de  Catalogne  ^  il  lui  fur  vînt  uni 
grand  embarras  dans  Tlfle  de  Sardaigne.  Don  Léonard  d*A-« 
l^gon  &  d'Arboréa  voulut  s'emparer  du  Mârquîfat  d'Oriftan  ^^ 
6c  du  Comté  de  Gociano  y  comme  defcendant  de  cette  Mai« 
fon  par  fa  xnere  >  &  Don  Nicolas  Garros  >  Vioeroi  de  cette  - 
Iflq ,  s'y  oppofa  fortement  ^  fous  prétexte  que  ces  Etats  re-« 
levoientficfaiCbient  partie  des  Domaines  du  RoL  Le  premier  ' 
réfolu  de  faire  valoir  &  foutenir  fes  droits^  leva  des  Trou* 
pps^  &  marcha  contre  le  Viceroi  i  qui  s'étoit  auJQS  mis  en^ 
campagne  y  de  qui  fut  défait  &  vaincu. .  Cet  échec  occafion* 
na  de  grands  maux  dams  Tlfle^  &  Don  Léonard  s'enor-* 
gueiiiit  il  fort  i  qi^'il  refufai'inveftiture  dé  ces  deux  Seigneu* 
ries  pour  cent  cinquante  mille  Ducats.  On  peut  voir  dans 
Znrita  tout  le  refte  concernant  cette  Ifle. 

Ecaf  I  dcCa-     Le  dix-neu  viéme  jour  de  Mai  le  Rôî  Don  Jean  tîntà  Môn^ 

Ij^^^      çon  les  Etats  de  la  Principauté  de  Catalogne,  qui  lui  accor^ 

da  quatre  cens  Chevaux  pour  quatre  ans  (£). 
ta  guwe      Le  Duc  de  Lorraine  retourna  en  France  demander  air  ' 

O^agnc/^^^^  Louis  des  Troupes  &  de  l'argent  pour  la  guerre  de  Ca- 

talagne;  mais  il  n'en  put  rien  tirer  que  des  ^fpérances  &  de 
belles  paroles,  à  caufe  des  grandes  occupations  que  TAngloîs 
&  le  Duc  de  Bourgogne  donnoientau  Monarque  François  *. 
De-là  vint  que  la  guerre  fe  fit  très* foiblement  cette  année  en  ^ 
Btitrd' A-  Catalogne.  Cependant  le  Roi  Don  Jean  tînt  le  dernier  jour 

S^"        de  Septembre  les  Etats  à  Saragofle ,  où  le  Roïaume  d'Ara» 
gon  lui  donna, comme  à  l'ordinaire  des  preuvcsdefon  zélé;  ^ 
de.  forte  que  l'on  mit  fur  pied  quelques  Troupes  (  C). 
Mon.  du       Don  Denis  de  Portugal  &  Jean  aÀlmendariz,  paflerenf  ^ 

^  *^l^?J..avcc  leurs  Troupes  au  fervice  du  Duc  de  Lorraine^  &' 

{A)  Alesok.  (duite  de  Tan ^é  du  Chatel,  Gourer- 

(  B)  ZuRiTA.  neuT  du  Roufliilon ,  Se  donna  ordre  au 

(  C)  ZuRXTA  &  d'autres»  Sire  de  Charlust  Lieutenant  en  Lan* 

*  F^RRéRAs,  doit  avoir  M  ici  induit 

ert'  erreur  par  Tes  guides ,  car  1  on  (^it 

^ue  le  Roi  de  France  ertvoâa  icecte  an- 

ft^.  au  Duét  de  Lorraine  des  reftforid 

d^.Ti*OL*j/X^  I  pour  fcrvir  Tous  la  Con-^ 


fuedoc ,  de  lui  envoïer  des  TÎvres  & 
es  munitions  de  cettv;  Province'.  Hift* 
Génér. .  de  Languçds:  >   Ltv^   Jf»  ao»-^- 
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^'(accagerent  une  bonne  partie  du  Territoire  d'Urgel^  fans 
aucun  égards  la  reconnoiflance  fie  à  la  foi  qu ils  dévoient  ^^^'(^^^^ 
à  Don  Jean^  Roi  d'Aragon*  Peu  après  mourut  à  Barcelonne  .  mto/ 
le  feîzîéme  jour  de  Décembre  le  Duc  de  Lorraine,  qui  fut  ^^^^^^^^^^^ 
inhumé  dans  la  Cathédrale ,  &ns  lappareil  ni  la  pompe  di-  rébeilei. 
gne  dun  fi  grand  perfonnage.  On  dit  qu'avant  de  mourir  il 
avoir  fait  une  courte  exhortation  aux  principaux  de  Barce^ 
lonne>  pour  les  porter  à  rentrer  fous  lobéifTance  du  Roi  Don 
Jean^  les  afTûrant  quilne  doutoit  point  que  ce  Monarque 
ne  leur  fît  éprouver  les  effets  de  fa  clémence  ;  mais  les  Ré^ 
belles  ^  quoique  confus  &  troublés  y  penferent  bientôt  à  lui 
donner  un  Succeifeur.  Plufîeurs  prétendoient  que  l'on  recon- 
nût le  fils  du  feu  Duc ,  ôc  quoique  quelques-uns  euiTent  en« 
vie  de  fe  remettre  fous  la  domination  de  leur  légitime  Sou- 
verain^  d'autres  étoient  fi  obftinés^  qu'ils  aimoienc  mieux  fe 
livrer  au  Roi  de  France  >  que  de  fe  ranger  à  leur  devoir.  £n« 
.fin  ils  conferverent  fur  pied  quelques  Compagnies  Italien- 
nes ôc  Françoifes^  &  voulant  s'emparer  de  Cadaques  1  le 
Comte  de  Campo-Baffo  fut  chargé  d'aller  à  cette  Place 
avec  quelques  Troupes  >  &  de  faire  en  forte  de  s'en  rendre 
maître  de  force ,  ou  par  négociation  ;  mais  ce  Comte  trou- 
va tant  de  réfiftance^  qu'il  fut  contraint  de  s'en  tetoumer.^ 
fans  avoir  rien  gagné  (  A  ). 

Pendant  ce  tems-là  Don  Alfonfe  9  Roi  de  Portugal  ^  ré*    Le  Roi  d« 
Iblut  de  retourner  en  Afrique  prendre  Tanger  ;  mais  fur  les  Porwgai  ar- 
afiurances  qu'on  lui  donna  que  cette  entreprife  étoit  alors ^ en^S^ 
très-^difficile.^  il  changea  de  fentiment ,  6c  ordonna  de  faire  <p9. 
les  préparatifs  néceflaires  pour  la  conquête  d'Argile.  On  tra- 
vailla auffî-tôt  à  mettre  fur  pied  trente  mille  hommes ^  &  à 
équipper  un  grand  nombre  de  Bâtimens.  Comme  l'on  ap-* 
pnt  alors  que  le  Corfaire  Facumbrig  avoir  enlevé  dans  le  ca- 
nal d'Angleterre  douze  Vaiffeaux  Marchands  Portug^s^  le 
Roi  donna  ordre  que  tous  les  Vaiffeaux  qu'il  y  avoit  dans* 
les  Ports  de  fon  Roïaume  ^  fe  joigniffent  à  douze  de  ceux 
-de  la  Flotte  f  qui  étoient  déjà  en  état ,  pour  tirer  raifon  de 
cette  atteinte  a  la  Paix  entre  le  Portugal  &  l'Angleterre  ; 
jnais  fur  la  nouvelle  que  dans  les  guerres  civiles  qui  décl^ir* 
xoient  l'Angleterre, le  Roi  Henri  étoit  mort,  6c  qu  Edouard^ 
^vec  qui  le  Roi  de  Portugal  vivoit  en  bonne  intelligence  1^ 

(A)  AuoNss  »E  Pauncs  ,  ZuiUTA  8f,  d'atttreff. 

Mm  iy 
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étoît  remonté  fur  le  Trône,  il  fe  défifta  de  fon  projet,  6t 

ordonna  de. continuer  les  préparatifs  pour  TAfiique,.  dans 

refpérance  d'obtenir  par  les  voies  de  douceur  la  reftimtioft 

Mort  de  Don  des  Vaifleaux  &  de  toute  leur  cargaifon  (  A).  Le  huitième 

dJ^"JJ**^^j  jour  de  Septembre  DonFerdinsmd  Duc  de  Vifée ,  mourut 

fie»  a  Sétubal ,  n'étant  âgé  que  de  trente^fix  ans»  Son  Corps  fut 

dépofé  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  ViJle ,. 
èc  enfuite  inhumé  dans  le  Monaftere  des  Religieufes  de  la 
Conception,  que  la  femme  du  même  Duc  avoit  fondé  {B). 
A  la  faveur  des  troubles  de  Caflille  ,  le  Roi  de  Grenade 
chercha  à  former  quelques  entreprifcs^ 
t'A^diev".     Qiiand  Vafco  de  Contreras  fe  fut  emparé  de  la  Fortc-^ 
yie  de  Toié-  reffe  de  Pérales,  FArchevêque  de  Tolède,  à  qui  elle  ap-« 
^^^*j^*'r«^«partenoit,.leva  cinq  cens  Chevaux,&  prépara  toutes  lc$ 
Forcerefle^de  ™^1^^^^  ^^  guetre  néceffaircs  pour  la  recouvrer  II  envola 
P^ralcs.        aufli  une  perfonne  vers  le  Marquis  de  Santillane  ,  le  prier 
de  fa  part  de  lui  fournir  quelques^  Troupes ,  s'il  en  avoit  be-^ 
foin,  &  aifâré  qu'il  pouvoir  compter  fur  le  fecours  de  ce 
Seigneur ,  il  donna  ordre  à  trois  cens  Chevaux  d'aUer  fe 
iaifîr  des  paffages  de  Pérales ,  &  partit  enfuite  en  perfonne 
d'Alcala  de  Hénares  avec  le  reftè  de  fa  Cavalerie  de  fon  In^ 
Éinterié.  II  ne  fiit  pas  plutôt  devant  la  Fonerèffe  de  Pérales^ 
qu'il  la  battit  H  vigoiureufement  avec  l'Artillerie  &  les  autres: 
machines  de  guerre ,  que  Vafco  de-  Contreras  fut  obligé  de: 
s^engager  à  la  lui  remettre,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  dans  huit 
îours:  capitulation  à  laquelle  l'Archevêque  confeatit,. dans 
l'cfpérance  qu'il  feroit  difficile  de  fecourir  cette  Forterefle^, 
à  caufe  dé  la  rigueur  de  l'Hiven 
tfSnt^deS"*'      Cependant  Vafco  de  Contreras  fît  fçavoir  au  Roi  Doa* 
lever,  Henri ,  qui  étoit  à  Ségovie ,  l'état  où  T-Archevêque  de  To* 

léde  rafvoit  réduit ,  &  fur  cet  avis,  le  Roi  aiant  raflcmblé: 
en  peu  de  tems  huit  cens  Lances ,  tant  des^  fiennes  que  de 
celles  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  6c  d'autres,  fe  ren- 
dit promptement  à  Madrid  le  huitième  jour  de  Janvier.  L'Ar- 
chevêque  de  Tolède  informé  de  fa  diligence,  fir   dire 
au  Marquis  de  Santillane  de  lui  envoïer  le  plusde  Troupes 
qi^i  lui  feroit  poiSble ,  mais  ce  Seigneur  s'en  excu&.  Le 
Marquis  de  Santillane  travailla  néanmoins,  de  concert  avec 
le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  à  arranger  cetteaffîurei^ 

^  (A) Ruy  DB PjNA ,  dan»  fpn Hif- 1  i     ( B.) RtJT  m  Pina i  dsifls fon  ïHÇt 

toue  Manuftritc,  [  j^teirc  Maimfcitc* 
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!an$  que  Ton  en  vînt  à  une  aûion.  Ils  offirîrent  tous  deux  à.^^^^,^  ^^ 
l'Archevêque  de  Tolède  la  reftkution  des  Places  qu'on  lui  j.  c.** 
avoir  prifes^  flc  lui  promirent  dcf  £ure  aggrandir  fes  Domaines^  '^7^» 
s'il  vouloir  s'accommoder  avec  le  Roi  >  ôc  fe  déclarer  pouf 
lui  ;  mais  le  Prélat  refufa  de  prêter  l'oreille  à  aucune  pro- 
position :  il  aima  même  mieux  lever  le  fiége  &  fe  retirer  à 
Alcala  ,  f<;achant  qu'il  arrivoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
renforts  au  Roi^  iuivant  les  ordres  qui  avoient  été  expédiés 
à  cet  effet  (  -/f  )• 

Pans  le  tems  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  à  Madrid  y  il  Jit  Roi  (^e 
s'éleva  entre  Don  Manuel  Ponce  de  Léon,  frère  de  Don^^^^^y^^™"^ 
Rodrigue  >  Comte  d^Arcos,  &  Don  Ferdinand  de  Vélafco  ,duel. 
frère  du  Comte  de  Siruéla  y  une  querelle  qui  aboutit  à  fe  dé« 
fier  fur  le  chemin  d'Alcala»  Le  Roi  Tajant  fçu ,  chargea  An-* 
dré  de  Cabrera  d^aller  avec  une  Compagnie  de  fes  Gardes^ 
empêcher  le  dueL  Cabrera  partit  promptementi  &  dès  qu  il 
eut  apperçu  les  deux  Champions  les  armes  à  la  main,  il 
piqua  fon  cheval,  &  les  autres  en  firent  autant;  mais  foa 
cheval  aïant  fait  malheureufement  un  faux  pas,  le  jetta  par 
terre,  &  les  gens  qui  le  fulv oient ,  étant  emportés  par  leurs 
chevaux ,  fans  pouvoir  les  retenir ,  le  foulèrent  aux  pieds ,. 
de  manière  qu'on  le  crut  mort.  Le  Roi  informé  de  cet  évé- 
nement ,  monta  audl-tôt  à  cheval,  fuivi  du  Grand-Maître  de: 
Saint  Jacques  de  d'autres  Seigneurs ,  alla  lui  même  empêcher 
le  duel ,.  &  fit  tranfpotter  Cabrera  à  TAIcazar ,  où  cet  OfH«* 
cier  fe  rétablit  peu  à  peu ,  à  force  de  médicamens  de  de  bons 
ibins ,  quoiqu  il  fut  quelques  )ours  fans  fentimenn 

Comme  le  Roi  Don  Henri  s'étoit  plaint  au  Pape  ,  que  Dtux  Brefs 
c*étoient  les  eforirs  turbulens  de  l'Archevêque  de  Tolède  &  ""  ^?P  ^^"^ 
de  l'Evêquè  de  Ségovie  qui  fomentaient  le  trouble  danslTqu^  de  ri 
fon^Roïaume ,  le  fairit  Pcrelui  envoïa deux  Brefs.  Il  ordon-^^®*  l'f vé* 
noir  par  le  premier  à  l'Evêquede  Ségovic  de  comparoître  à^^!/*^^*"^* 
Rome  dans  trois  mois;  mais  celui-là  n  eut  aucun  eftet ,  quoi* 
que  nous  en  ignorions  la  caufe.  Par  le  fécond  il  enjoignoit  à 
l-Archevêque  de  Tolède  de  fe  ranger  fous  Lobéiffance  dir 
Roi,  de.  en  cas  de  refus  il  domioit  pouvoir: de  lui  faire  fom 

}>rocès  dans  le  Confeii  du  Roi  ,^  où  l'on  admettroir a  cet  cf- 
et  quatre  Chanoines  de  Tolède ,  avec  ordre  de  luienvorer 
toutes  les  informations.  Le' Roi  fit  fça voir  l'ordre  .du  Pape  h 
l'Archevêque  de*  Tolède  j  mais  le  Prélat  toujours  opîhiâtrey, 
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.■■      ,        pcrfifta  à  ne  pas  /vouloir  s'accommoder  aTec;f6n  Sovnai 

^^?c!^^  rain*  Voïant  donc  tant  d  obftinatioQ  ^  le  Monarque  envolia 

K47I  •     demander  à  TEglife  de  .Tolède  quatre  Chanoines  ^  pour  faire 

le  procès  à  l'Ârcbevéque  >  conformément  à  ce  qui  étoit 

I)orté  parle  Bref  du  Pape.  Le  Chapitre  n  eut  pas  plutôt  reçu 
'ordre  du  Roi  y  qvTil  nomma  Don  Ferdinand  Lopez  d*Âya- 
la  ^  frère  du  Comte  de  Fuenfalida^j  ;Piégue  Vadillo^  3îfarc 
Ferez  6c  Don  François  de  Palence^  qui  fe  rendirent  à  Ma- 
drid >  virent  le  Roi  ^  6c  lui  of&irent  leurs  fer  vices.  Âïant  été 
tous  quatre  admis  dans  le  Confeil^  le  Licencié  Antcane;I^u«^ 
nez  y  lut  le  Bref  du  Pape  ^  pour  lesinflruire  de  leur  commif^ 
fîon  f  après  quoi  le  Roi  ^le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques^ 
l'Evêque  de  Siguença  ^  le  Comte  de  Haro  6c  tous  les  autres 
Minières  appellerent  au  Pape  de  toutes  les  cenfures  que 
TArchevêque  de  Tolède  pourroit.fulminer« 
te  Roi  vevt     Cet  appel  étant  fair^  on  nomma  une  perfonne  du  Confeil^ 
proçès^l^-  un  Seigneur  6c  un  Notaire  Apoftolique  >jpour  notifier  à  FAr* 
chevéque  de  chqvéque  de  quitter  les  Pnnces  Don  Ferdinand  6c  Dofîa 
îalftdctoîr.  Ifabelle,  6c  de  rendre  au  Roi  Don  Henri  1  obéiffance  qui 
né  pat  ie~    lui  étoit  due  ;  mais  le  Prélat  répondit  ^  que  le  Roi  de  voit  fo 
Grand-Maître  fouvenit  dc  ce  Qull  avoît  promis  &  îuré  à  Cadahalfo  •  ôc-fça^ 

de  s.  Jacques,       .    •      ..,  i  ^      /     •        *       •       •   *  r    m*  •  ix^       •  i  i   •      J 

voir  qu'il  ne  leur  écoit  permis  m  »  la  majefté  ^  m  à  lui  j  de 

.contrevenir  à  cet  engagement ,  par  lequel  ils  étoient  ^ous 

deux  également  liés*  Quand  on  eut  ireçu. cette  réponfe^  le 

Grand-Maître  de  Saint  Jacques  n'écoutant  que  fon  attache'* 

ment  pour  ce  Prélat  ^  èi  fon  envie  de  tenir  toujours  le  Roi 

dans  l'inquiétude  ^  perfuada  au  Monarque  de  ne  point  jem« 

ploter  les  voies  de  rigueur  >. 6c  de  tâcher  de  gagner  rArche** 

vêque  dune  autre  manière.  Ainii  le  Roi  ôcje  Grand*-Maître 

envolèrent  propofer  au  Prélat  p» le  Licencié  Diégue  Henri- 

quez  d  el-Cafiillo  de  lui  donner  trois  mille  Va0au.x ,  ôc  deux 

Forterefles  pour  Louis  Carrillo  &  Loup  Vazque?  d'Acuna* 

fes  deux  fils  y  s'il  vouloir  fe  détacher  du  parti  des  Princes; 

m;ds  cette  ofïre  ne  put  ébranler  la  fermeté  de  rArchevêquef 

Il  transfère   •  Tant  d'opiniâtreté  irrita  extrêmement  le  Roi  ;  mais  le 

J^^^^"'^?^' Grand-Maître  le  radoucit,  &lui  fit  entendre  qu'il  convencit 

^''^  *         derenvoïercetteaSàireà  unaùtre  tems^'&de  pafler  à  Sé- 

govie  ;  c  eft  pourquoi  il  ordonna  de  conduire  fes  tréfors  à 
cette  Ville  ,  &  de  tranfporter  à  fon  Alcazar  ceux  qu*il  avoit 
dans  rAlcazar  de  Madrid ,  ce  qui  fut  exécuté  par  (es  Ttéfo^* 
jriers  ^  efcort^  d'un  Pétachement  dp  fes  Gardes.  Le  Roi  ffi 
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idit  enfuite  lui-même  à  Ségovie  i  àccompaghé  du  Grand-- 
Maître  de  Saint  Jacques ,  de  TEvêque  de  Sîgùença  >  du'^jf  c" 
jGomte  de  Haro ,  &  des  perfonnes  de  fotf  ConfeiL  û?  i  .* 

Les  Chanoines  de  Tolède  forent  extrêmement  rhcrtîfiés  Violence  ic 
(de  rirréfolutîoh  du  Roi  Don  Henri;  oui  ne  fut  pas  plutôt  ^*Al^^fT*'l*'  ' 
parti ,  qu  ils  le  difpoferent  a  s  en  retourner,  L  Archevêque 
ce  Tolède  ,  qui  épioir  Toccafion  de  lés  enlever ,  fit  venir  " 
jd'Avila  Pierre  Arias  avec  quelques  Chevaux  ^  &  mit  des  ef- 

J»6ns  pour  fçavoîr  quand  ils  partitoîent  t>our  leur  Eglife.  In- 
brmé  de  leur  départ  i  il  les  guetta ,  mais  il  n  en  put  attraper  ^ 
que  trois ,  parce  que  Don  Ferdinand  Lopez'd'Ayàla  s^é- 
chappa  à  toute  bride  ^  &  fe  réfugia  dans  le  Château  de  Ca-*  ~ 
liales.  Le  Roi  ;  aïant  appris  cet  événement  ;  en  fut  très-îrri-         • 
té,  &  ordonna  à  Pinflant  aux  Capitaines  de  fes  Gardes >  d'al->  ' 
l^rayec  un  gros  de  Cavalerie  dans  les  environs  d'Aîcala ,  de  ' 
Madrid  &  de  Tolède ,  enlever  tous  les  Domeftiques  &  Dé-  * 
pcndans  deTArchevêque  qu'ils  pourroient  avoir  ,foit  Ecclé- 
(îafiiques  ou  Séculiers.  En  vertu  de  cet  ordre  les  Capitaines  » 
dcs^  Gardes  arrêtèrent  Dîégue  de  Guévara  ,  Chanoine  dé  ' 
Tolède  j»  6c  plufieurs  autres  Domeftiques  ôc  Dépendons  de 
l'Archevêque,  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers ,  6c  \ts 
mirent  en  lieu  de  fureté.  Sur  la  nouvelle  de  cette  repréfaille,  ^ 
l'Archevêque  de  Tolède  fit  propofer  à  la  Cour  de  relâcher  ' 
de  part  6c  d'autre  les  prifonniers  que  Ton  avoit  faits ,  6c  le  - 
Roi  y  aïant  confenti ,  on  leur  rendit  à  tous  la  liberté  {A). 

Le  Roi  avôit  abandonné  au 'Comte  de  Haro  les  dîmes  Troablef  ecr  • 
de  la  Mer  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye  >'  fous  prétexté ,  à  ce  ?*^^*y^*  ' 
que  Pon  croit ,  de  faire  des  préparatifs  pour  le  voïagc  de  fa  ' 
préîendue  fille  en  France  ^  ou  pour  l'arrivée  du  Duc  de  ' 
Guienne  en  Caftille.  Ce  Comte  étant  allé  à  Bilbao  par  fon 
ordre  ,  commença  dufer  de  fon  pouvoir  "au \de-là  de  ce  • 
que  permettôit  la  liberté  fcrupuleufe  des  Bifcayèns.  Par  ce  • 
procédé  il  s'aliéna  tellement  les  elprits  y  que  les  deux  Fac-  ^ 
tions  d'Oîiez  6c  de  Gam^oa  i  fufpendant  alors  leur  haine  6c 
leur  querelle  particulière ,  cherchèrent  deis  Partîfarts  pour  ^ 
fou  tenir  6c  conferver  les  Privilégçr  de  la  Patrie.  Piertc  d'A-  " 
vcfidaîio  6c  Jean^  Alfonfc  Mogia  >  Chefs  dey  deux  Partis  al*^ 
lerenr>à  cet  effet  trouver  le  Comte  ^e  Tréviôo  i'qtiî  étoît  à 
jC%rrion/comme  ua  ami  pi)iilanc  '&  ro\àhAU'&i4^tFÎ<^^      ' 
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ANKB'Fii^  ^^^^  arrivée  à  ce  Comte ,  qui  les  rafTembla  dans  le  MonafJ 

j,  c.     tére  de  Staint-Zoil  de  la  même  Ville  y  &  leur  perfuada  pat 

't7u     des  raiifons  efficaces  d'oublier  leurs  anciennes  aniniofités  ^  &; 

de  réunir  tous  leurs  armes  pour  la  défenfe  de  la  Patrie. 

Les  dcuK    ,   Après  cette  entrevue  Pierre  d'Avendano  &  JeanAlfonfe 

doficn!  %z^^^ë^^^  retournèrent  en  Bifcaye,  &  le  Comte  de  Trévîiïa 

taille  proche  travailla  à  ramafler  les  Troupes  de  fes  parens  &  amis.  Les 

de  Mungia.    j^y^  ,  premiers  aïant  réuni  celles    de    leurs    Partifans  p 

intimidèrent  fi  fort  le  Comte  de   Haro ,  qull  fe  retira  de 
Bilbao  dans  fes  Terres,  &  fit  demander  des  Troupes  au  Ro 
&  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  fe  fortifiant  cepen-* 
dant  à  Vi£loria ,  &  mettant  à  Villa-Réal  d*Alava  quelques 
#         Compagnies  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  pour  couper  les 
fecours  aux  Bifcayens.  D'un  autre  côté  le  Comte  de  Trévi-r 
iïo  ,  aïanr  attiré  dans  fon  parti  Don  Pedre  Lopez  de  Padilla  ^ 
Grand  Sénéchal  de  Caftille  ,  entra  en  Bifcaye  à  la  tête  de 
fes  Troupes ,  joignit  fes  forces  à  celles  d'Avendaîïo  &  de 
Mogîca  y  &  pafia  à  Bilbao  ,  où  il  châtia  quelques  adhérens 
du  Comte  de  Haro.  Il  y  eut  pendant  ce  tems-îà  dans  TAla- 
ya ,  entre  les  Troupes  du  Comte  de  Haro  &  celles  de  Bif- 
caye I  quelques  rencontres  dans  lefquelles  les  premières 
eurent  le  deflus.  Encouragé  par  ces  petits  avantages  le  Com^ 
te  de  Haro  ne  fut  pas  plutôt  renforcé  par  les  Troupes  que 
le  Grand-Maître  de  Samt  Jacques  lui  envoïa  ,  &  par  celles 
de  fes  parens  ôc  Vaflaux  ,  qu'il  repafla  en  Bifcaye  ,  &  s  a- 
vança  jufquç  proche  de  Berméo.  Au  bruit  de  fa  marche ,  le 
Comte  de  Tréviîîo  vint  à  fa  rencontre  à  la  tête  de  fes  Trou- 
pes ôc  de  celles  de  Bifcaye ,  fie  les  deux  Armées  fe  trouvant 
en  préfence  auprès  de  Mungîa  un  famedi  27.  d'Avril ,  il  fe 
livra  une  fanglante  Bataille.  Quoique  le  Comte  de  Haro  fut 
fupérieur  en  forces,  6c  eût  beaucoup  plus  de  Cavalerie  que 
les  Ennemis ,  outre  que  celle-ci  lui  fervit  peu ,  à  caufe  du 
terrein  inégal  fie  montagneux  ,  les  Troupes  du  Comte  de 
Trévino  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur ,  qu^elles  tail-« 
lerent  en  pièces  leurs  Adverfaires  ,  qui  laifTerent  mille  hom- 
mes étendus  fur  le  champ  de  bataille ,  ôc  en  eurent  beaucoup 
d'autres  faits  çrifonniers ,  avec  perte  de  tous  leurs  bagages; 
le  Comte  de  Haro  eut  même  bien  de  la  peine  à  fe  fauver , 
avec  Don  Louis  fon  frère ,  le  Comte  de  Salinas  fie  d  autres, 
quoique  Diégue  Hemiquez  d'el-Caflillo  ôc  Garibay  difent  que 
les  deux  dermers  forent  auffi  du  nombre  des  prifonnicrs.  Le 

Roi 
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Roi  Don  Henri ,  qui  avoît  appris  qrie  les  deux  Comtes  fe  ■    ";  ■■  ■- 
préparaient  à  fe  livrer  Bataille ,  étoit  parti  promptement  de    ^^j^c^^ 
Ségovie  pour  Burgos ,  afin  de  lempêcher  4  mais  aïant  appris      M7î« 
à  fon  arnvée  à  cette  Ville  la  déroute  du  Comte  de  Haro  ^ 
il  envoïa  ordre  de  relâcher  tous  les  prifonniers  ^  de  mettre 
les  armes  bas  ^  ôc  de  ceiTer  toute  hofiilité  (  A  ). 

Le  Roi  de  CaftiUe  retourna  enfuite  à  Ségovie  y  ôc  pafTa  ^e  Roi  don- 
de-là  à  Caftel-Nova ,  à  la  perfuafîon  du  Grand-Maître  de  ^em"''Spiii. 
Saint  Jacques.  Après  fon  arrivée  à  cette  Place  ,  le  Grand-  véda  au 
Maître  lui  demanda  Sépulvéda ,  &  le  Roi  qui  étoit  entière- ^^^^^"^ 
ment  foumis  à  fa  volonté  >  lui  accorda  facilement  cette  jac^uei* 
iVille ,  &  donna  ordre  aux  Habitans  de  la  lui  livrer  ;  mais 
ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'obéir ,  parce  que  Sépul« 
véda  avoir  toujours  fait  partie  des  Domaines  de  la  Couron- 
ne. De-là  vint  que  cette  affaire  refla  en  fufpens  >  non  toute- 
fois fans  inquiétude  de  la  part  des  Habitans  ^  à  caufe  des  ar« 
tifîoes  du  Grand-Maître  (  B  ). 

Comme  tout  écoit  en  combuftion  fous  ce  malheureux  n  lui  ae- 
Régne ,  &  que  les  Seigneurs  ne  cherchoient  qu'à  s  agran-  i^^JaJ^ 
dir^le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  s'étant  emparé  de 
la  Ville  d'Alcaraz  y  voifine  du  Marquifat  de  Villéna ,  ôc  con- 
noifTant  Tutilité  de  cette  Place  y  pria  le  Roi  Don  Henri  de 
la  lui  abandonner  avec  toute  fa  jurifdidion  ^  &  le  Roi  y  con- 
fentit  fans  héfiter.  Le  Grand-Maître  y  mit  pour  Gouverneur 
J^an  de  Haro  fon  parent  j  qui  commença  de  vexer  les  Ha- 
bitans y  ÔC  qui  y  pour  les  contenir  dans  la  dépendance  ^  jetta 
les  fondemens  d'une  FprterefTe  y  les  obligeant  d'apporter  à 
leurs  firais  tous  les  matériaux  pour  Tédifice.  Ce  procédé  irri- 
ta fi  fort  les  Habitans  y  qu'ils  çomplottcrent  fecrettement  de 
fecouer  un  joug  fi  à  charge.  Ils  foUiçiterent  Dop  Rodrigue 
Manrique ,  Comte  de  Parédes  ^  z^é.  Partifan  des  Priaces  , 
qui  étoit  à  Ubéda  y  de  fevorifer  leur  entrçprife  ,  ôc  le  Comte 
promit  de  les  féconder  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie ,  le  ' 
)our  qu'ils  indiqueroient«.  i 

Quand  on  Bit  convenu  du  jouj,  les  Habitans  <i'Alcara2;,  Les  Habî- 
prirent  les  .armes  .avec  tant  d'ardeuir ,  que  J^an  de  Haro  fut^^*  ferévol- 
contraint  de  fe  retirer  daas  h  partie  la  plus  forte  de  la  Vilie , 
où  ils  l'affiégerent  :  peu  après  arriva  Don  Rodrigue  Manri- 
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?iie  ^  fils  du  Comte  de  Parédes  ^  avec  trois  cens  Chevaux» 
ean  de  Haro  réduit  dans  cette  détreiTe  fit  promptement  fça^ 
voir  fa  fituation  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ^  qui  fe 
mit  au  plutôt  en  Campagne  avec  le  Marquis  de  Villéna  fon 
fils  ^  à  la  tête  de  huit  cens  Lances.  Henriquez  d'et  Caftillo  dit 
que  fur  la  nouvelle  de  lapproche  du  fecours^  Don  Rodrigue 
Manrique  fe  retira  y  6c  que  le  Grand*Maître  s'en  retourna  y 
aïant  appris  que  le  fiége  étoit  levé  ;  mais  Alfonfe  de  Patence 
aiTûre  ^  que  Jean  de  Haro  fe  votant  ferré  de  très-près  ^  lia 
quelques  correfpondances  avec  Rodrigue  Manrique^  lui  rap«< 
pella  la  parenté  qu'il  y  avoit  entr'eux  ,  &  entama  une  négo-< 
ciation  de  mariage  y  en  que  Don  Rodrigue  Manrique  s'étant 
laiiïé  furprendre  y  comme  un  jeune  homme  fans  expérience  ^ 
remmena  fes  Troupes.  Quoi  qu'il  en  foit  y  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  ôta  y  en  homme* prudent  y  le  Gouverne-» 
ment  de  la  Place  à  Jean  de  Haro  y  de  crainte  qu'il  ne  mal- 
traitât les  Habitans  ^  ôc  le  donna  à  Martin  de  Guzman  (A). 
Le  Comte  de  Benaventé^  aïant  mis  fur  pied  un  bon  Corps 
Comte^'^de^  de  Troupes,  emporta  de  force  Villalva,  où  il  prît  prifon* 
Benayemé.    nier  le  Grand  Mérin  Pierre  Nino  >  Ôc  y  établit  Don  Pedre 

fon  frère  pour  Gouverneur  (  B  ). 
Le  Prince   A  Tordéfillas  les  Habitans  étoient  divifés  en  deux  Fa£lîons5 
Mnd  ^^^n^"    ^PP^Wées  Tune  des  Aldéretes ,  &  l'autre  des  Cépédas  y  qui 
de  sVmparer  tenoient  la  première  pour  le  Roi  Don  Henri  y  Ac  la  féconde 
^  Tordéfii-  pour  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle.  Les  Cé- 
pédas voulant  livrer  la  Ville  aux  Princes,  envoïerent  à  Rio- 
féco  une  perfonne  de  confiance  y  pour  ménager  cette  afiaire 
avec  l'Amirante  &  le  Prince  Don  Ferdinand*  Là  on  con- 
vint qu'un  certain  jour  Ton  envcrroit  un  bon  Corps  de  Cava- 
lerie y  &  que  quand  on  fe  feroit  emparé  de  la  porte  y  as 
moten  du  âratagême  dont  je  vais  bientôt  parler  y  les  Trou- 
pes entreroient ,  &  Ton  fe  rendroit  maître  de  la  Ville  y  en 
criant  Cépédas.  En  conféquence  de  cet  accord ,  l'Amirante 
aïant  difpofé  la  Cavalerie  néceffaire ,  la  fît  partir  au  jour  mar- 
qué fous  les  ordres  de  Don  Alfonfe  Henriquez  fon.  fils  y  af- 
lîfté  de  Don  Henri  Henriquez  fon ftere  y  haie  Prince  Don 
Ferdinand  fe  mit  aufli  en  Campagne  avec  tm  autre  Corps  de 
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Cavalerie  y  accompagné  du  Comte  de  Parédes  &  d'autres 
Seigneurs  &  Chevaliers.  Etant  tous  arrivés  avant  la  pointe  ^^^  ^ 
du  jour  proche  de  Tordéfîllas  f  ils  pofterent  leurs  Troupes 
derrière  quelques  éminences  >  pour  que  Ton  ne  pût  pas  les 
appercevoîr  de  la  Place.  Aïant  enfuite  chargé  de  bois  a  bru* 
1er  une  charrette ,  ils  Tenvoïerent  à  la  Ville ,  dans  le  tems 


que 
s'étant  rompu  y  la  charrette  6c  le  bois  tombèrent  y  embarraf- 
ferent  la  porte  y  &  empêchèrent  de  la  refermer.  Don  Henri 
Henriquez  accourut  à  l'inftant  avec  vingt-trois  hommes  des 
plus  déterminés  y  &  fe  faifit  de  la  porte.  Croïant  que  fon 
feere  &le  Prince  Don  Ferdinand  ne  tarderoient  pas  d'ame- 
ner le  refle  de  la  Cavalerie  ^  il  ne  retint  avec  lui  que  cinq 
hommes  >  pour  garder  la  porte  >  ficenvoïa  le$  autres  dans  la 
Ville  y  où  ils  commencèrent  aufli-tôt  à  crier  Cépédas  y  Cépédas;  ' 
mais  Don  Alfonfe  Henriquez  &  le  Prince  ne  vinrent  point 
au  tems  qu'ils  le  dévoient»  Au  mouvement  qui  fe  fit  alors 
dans  la  Ville  y  les  Aldéretes  ôc  leurs  Partifans  prirent  les  ar-- 
rats  y  6c  coururent  la  plupart  à  la  Place  y  oh  ils  livrèrent  uii' 
rude  combat  à  ceux  qui  étoient  entrés  y  6c  les  autres  à  la  porte 
dont  on  s'étoit  emparé.  Un  des  derniers  monta  fur  la  porte  ^ 
Ôc  fit  avec  fes  camarades  qui  étoient  en  bas  ^  de  fi  fortes  dé- 
charges fur  Don  Henri  de  fes  compagnons  y  que  ceux-ci  en 
trop  petit  nombre  pour  leur  réfifler ,  furent  contraints  de  for- . 
tir  ôc  de  fe  rerirer  dans  la  Campagne.  Les  Aldéretes  fermè- 
rent aufli*tôt  la  porte  y  6c  ceux  qui  étoient  entrés  y  n'aïant 
S  lus  alors  aucune  efpérance  d'être  fecourus  y  n'eurent  point 
'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  rendre  prifonniers  y  fans  ce- 
pendant qu'il  en  fût  péri  un  feul.  Dès  que  le  Prince  Don 
r  erdinand  eut  appris  le  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  y 
il  voulut  forcer  la  Ville  avec  fes  Troupes  ,  mais  le  Conite 
de  Parédes  l'en  détourna  ,  en  lui  reprcfentant  qu'il  y  auroit 
delà  témérité.  Il  fe  contenta  donc  d  envoïer  redemander  po-  * 
liment  aux  Aldéretes  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits,  6c  qui  ' 
étoient  Garcie  Manrique,  Don  Frédéric  Manrique  fils  du 
Comte  de  Parédes ,  Jean  deTobar ,  Jean  Arméric  ôc  Pierrç 
SefTc  y  Aragonnois  ,  les  menaçant ,  en  cas  de  refus ,  de  fac- 
cager  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  la  campagne.  Les  Aldére- 
tes s'excuferent  de  ce  qu'ils  avoient  fait  y  difant  obligeam^ 
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'  ment  qu  ils  avoient  cru  que  c*étoient  des  gens  de  la  Faâion; 

j^  Q     des  Cépédas  leurs  ennemis ,  &  non  des  perfonnes  au  fer- 

«47I»      vice  de  fon  Altefle^  ôcque  pour  preuve  de  leur  bonne  foi  ,. 

ils  confentoient  avec  plaiOr  de  les  relâchejt  >  comme  ils  le 

firent  fut  le  champ  ;  de  forte  que  le  Prince  &  Don  Alfonfe 

Henriquez  s'en  retournèrent  avec  tout  leur  monde.  Le  Roi 

Don  Henri  informé  de  cet  événement  j  dépêcha  aufli-tôt  de 

Burgos  un  ordre  aux  Habitans  de  TordéHlIas  de  tenir  foua 

bonne  garde  les  gens  qu'ils  avojent  pris  ;  mais  les  Habitans^ 

fe  jufiifierent  de  leur  avoir  rendu  la  liberté  ^  par  lanéceilitd 

de  conferver  leurs  propres  biens  *  (  yf  ). 

Guerre  cî-      Dans  le  mcme  tems  il  y  eut  à  Médina  d  el-Campo  une 

a^'d'cl  Cam-  ^^^^^^  guerre  civile.  Les  Mercados  &  les  BuUinos ,  qui  dî- 

po«  vifoient  la  Ville,  fe  battirent  duil^nt  quatre  jours  les  uns  con* 

tre  les  autres  avec  tant  d'acharneptent  y  que  plufieurs  furent 
tiiés.  Egalement  emporté  par  la  fureur ,  Us  appeilerent  de/ 
}3xt  &  d'autre  à  leur  fecours  les  amis  qu'ils  avoient  à  Aréva^ 
[o  I  Olmédo  j  Avila  ,  Valladolid  ,  &  Zamora.  Aïant  ainfi 
raffemblé  dans  la  Ville  plus  de  quinze  cens  Chevaux  &  huit^ 
mille  Fantaflîns ,  ils  recommencèrent  un  combat  qui  dura, 
plufieurs  jours ,  fans  difcontinuer  ni  jour  ni  nuit ,  aux  cria/ 
confus  des  vieillards ,  des  femmes  &  des  enfaps  y  &  dans  le-  < 
quel  plufieurs  maifons  furent  pillées  &  brûlées.  Fatigués  à 
la  fin  ^  &  touchés  des  dégâts  qu'ils  avoient  faits  y  ils  mirenr 
bas  les  armes  >  &  fe  pacifièrent  ^  à  la  perfuafion  de  quelques 
perfonnes  de  poids  &  vertueufes  (  -B  ).  f 

Stratagème  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fouhaitoit  fort  d  avoir 
MAw^dts.  dansTes  intérêts  les  principales  Villes  de  la  Nouvelle  Caftil- 
Jacques  pour  le ,  &  fur-iout  Celle  de  Tolède  >  afin  de  s'cji  fervir  dans  l'oc- 
Xoîéd^  ^^    cafion.  Pour  s'afTûrer  de  la  dernière  il  emploïa  TE vêquc  de 

Badajoz,  qui ,  après  la  moit  de  Doîia  Marie  de  Mlva  fa. 
fqeur ,  femme  de  Don  Pedre  d'Ayala  ,  Gomte  de  Fuenfali- 
da ,  propofa  à  fon  beau-frere  de  recevoir  dans  la  Ville  le 
Comte  de  Cifuentes  &  Don  Jean  de  Rîvérà  fon  oncle ,  qui 
avoient  été  contraints  de  s'en  abfenter ,  Taffûrant  que. le  Com- 
té de  Cifuentes  épouferoit  Doiia  Léonore  **  d'Ayalafa  fille^. 


fc 


(A)  Alfonse  de  Palekce; 

i'B  )  Alfonse  de  Palencb. 

'*'  Tout  cet  événement  eft  omis  par 
Maria na  ,  &  par  cclx  qui  ont  fugé  i 
propos  de.  le  [fendre  pour    giiide»  - 


i 


**  Mariana  l'appelle  Béatrîx ,  après 
lui  avoir  néanmoini  donné  quelques  li- 
gnes auparavant  le   même  nom 
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te  Roi  Don  Henri  eut  connoiflance  de  ce  Traité  ^  &  fit^^^^, 
dice  à  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  de  prendre  bien  garde  à      j.  c/ 
ce  qu'il  faifcit  y  6c  de  ne  fe  point  laiiTer  tromper  y  lui'  man-^      ^^7'- 
daht  en  même  tems  tout  le  but  qu'on  fe  propofoit ,  &  le 
prévenant  que  le  Comte  de  Cifuentes  &  Uon  Jean  de  Ri- 
vera ne  tarderoient  pas  à  le  chafler  de  la  Ville  ^  s'il  les  y  re- 
cevoiti. 

Malgré  ces  avis  >  Don  Pedre  Lopez  d*Ayala  5  pafla  ou-/    Troubles 
tre  >  &  donna  entrée  au  Comte  de  Cifuentes  &  à  Don  Jean  yy^^  ^^^^ 
de  Rivera  y  mais  peu  de  tems  après  il  s'éleva,  entr'eux  de  il 
fortes  conteftations  ^.quiis  prirent  les  armes  avec  leurs  Partie 
fans  ,  en  vinrent  aux  mains  1  &  misent  en  combuftion  tou-! 
te  la  Ville  >  où  il  ne  fut  plus  queftion.  que  de  meurtres  >  de    ' 
pillage  y  de  défordre.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  à  Ségo-* 
vie  y  &  pafFa  auf&tôt  à  Madrid  y  a  deflfein  d  aller  à  Tolède 
étoufTçr  de  fi  grands  troubles  y  mais  d'autres  raifons  furoit 
caufe  qu'il  y  envoia  l'Evêque  de  Burgos  &  Efiégue  d'eli^C^- 
tillo  avec  ordre  d'y  rétablir  le  calme.  Ces  deux  Commiffaires^ 
étant  arrivés  dans  le  tems  que  les  deux  Faâions  d'Ayala  ôc 
de  Silva  étoient  fur  le  point  d'engager  un  nouveau  combat  j 
les  forcèrent  par  ordre  du  Roi  >  fous  de  rigoureufes  peines  >j 
àdépofer  lès  armes  ^  &  à  fe  pacifier.  Peu  après  le  Roi  Don 
Henri  fe  rendit  en  perfonne  à  Tolède  y  &  pour  complaire- 
au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  >  il  ôta  le.  Cjouverner 
ment  de  la  Ville  à  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  ^  &  le  donnai 
au  Licencié  Garcie  Lopez  de  Madrid^  qui  étoit  de  fon  Con*- 
feil,  avec  lie  titre  d'Afliftant.  A infi  Don  Pedre  Lopez  quit-- 
ta  TAlcazar  >.  £c  fonit;  de  Tolède  y  &  le  Roi  retourna  à  ^a^  . 
drid  C-^).  -     ,  i  '- .     ■ 

De4àleRoiDonHenrîiepaffe,à5iégoyîe;iouîlfituiiac-   le  Roî  de 
cueil  très- favorable  au  Duc  d'Aibe^qtti  vint  lulbaifeir  la  main.  CaftîUe  veut 
Comme  l'on  fçavoit  déjà  que  Charles ,  Duc  de  Guieraïc , îîb"princef 
avoir  renoncé  au  Traité  de  Mariage  avec  Doiia  Jeanne  ^PonTerai- 
que  le  Roi  de  CaffiUe  r,egardQit  comme  fa  ûUe ,  foit.  à  eau- "^"t^^iî^^^^^^ 
fe  de  rincertitttde  de  Tétat  de  fa  prétendue ^.qu  parce  qu'il  ftrtir  du 
lui  parut  qu'il  çonvenoit  mieux  à  fes  vûes74':épQufçr  U  fiUe.^^'**™** 
du  Duc  de  Bourgogne  ;  le  Roi  Don  Henri  r^folut  de  chat 
fer-  de  Caftille  par  la  voie  des  armes ,  les  Princejs  Don  Fcrdi^ 
nand  &  Dpha  Ifabelle  ^  perfuadé  que  tsint  qu'ils ;yfexoienti... 

(^)    DiEGUE    Hehriqufz    p'el-I  I l'Hiftoirc  d€  Tolcdci 
Gastilio,  ^lcoc&k>& Pissa  ^AOSiiit:  «w  :':^   \3t>-î>-:--    3.j.)\.CI{i   ^ 
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r-"T"~~  il  ne  pourroit  jamais  affûrer  à  Dona  Jeanne  la  fuccefllon 
T  c!**  au  Trône.  Il  convoqua  à  cet  effet  les  Seigneurs  de  fon  par-* 
147  u     tii  &  leur  ordonna  de  venir  le  fervir  avec  leurs  Troupes  ; 
apxès  quoi  il  alla  à  Coca  voir  l'Archevêque  de  Séville  9  laif- 
fant.  la  Reine /&  fa  fille  dans  l'Akazar  de  Ségovie,  fous  la 
garde  du  Comte  d'Uruéiia  6c  d'André  de  Cabrera.  Quand  il 
fut  dans  cette  Ville ,  le  Grand-Maitre  de  Saint  Jacques^  qui 
vouloit  fur  tout  ménager  fes  intérêts  ôc  fes  avantages  auprès 
de  celui  qui  épouferoit  la  Princeife  Dona  Jeanne^fit  enten- 
dre  au  Roi  par  le  canal  de  l'Archevêque  de  Séville  ,  que 
vouloir  chauer  de  Caftille  y  les  Princes  l)on  Ferdinand  £c 
Dona  Ifabelle ,  c'étoit  un  parti  trop  violent  >  qui  occafion- 
neroit  dans  fes  Etats  une  guerre  langlante  >  parce  que  les 
Princes  avoient  pour  eux  non-feulement  des  Seigneurs  y  mais 
des  Villes  I  des  Cités  fie  même  des  Provinces  entières  y  ce 
qui  les  rendoit  puiifans  (  ôc  qu'en  cette  conHdération  il 
croïoit  qU' on  devoit  emploïer  d'autres  voies  pour  parvenir 
au  but  qu'il  fouhaitoit ,  fans  avoir  recours  à  un  expédient  (i 
préjudiciable  fie  funefte  à  fes  Sujets.  Le  Roi  goûta  les  rai« 
Ions  de  T Archevêcue  y  fie  expédia  fur  le  champ  un  ordre  à 
tous  les  Seigneurs  les  Partifans  de  refter  chez  eux  (  yf  )• 
Kcduaîon     En  Eftrémadure,  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  Clavier  d*Al- 
reVed'AU^nl^^'^^^*  ^  Continua  le  fiége  de  cette  Fortereffe,  fie  le  poulfa 
tara  par  Don  avcc  tant  de  vigucut  y  que  Ferdinand  Mogica  fie  d'autres 
Aitonfe  de   Chcvalicrs  y  qui  défendoient  la  Place  pour  leGrand-Maînre^ 
furent  contraints  de  la  rendre  faute  de  vivres  ;  par-là  Mon- 
roy refta  Maître  de  la'  Ville  y  de  la  principale  Maifon  de 
l'Ordre  fie  de  la  Forterefle  d'Alcantara.  A  la  faveur  des  dé* 
mêlés  qu'il  j  avoir  entre  lui  fie  le  Grand-Maître  ^  Dona  Léo- 
nor  Pimehtel  »  Comteffe  de  ^Plafeiicia  y  obtint  du  Pape  la 
Grande-Maîtrife  pour  Don  Jean  de  Zuiiiga  fon  fils.  Hors 
d'état  d'en  mettre  celui-ci  en  poffcffion ,  tant  que  Don  Al- 
fonfe de  Monroy  auroit  la  Ville  fie  le  Château  d'Alcantara  y 
elle  fit  fommer  pluHeurs  fois  le  Clavier  de  fe  défaifir  de  l'un 
fie  l'autre  y  en  vertu  de  la  Bulle  pour  là  Grande  Maîtrife.  Don 
Alfonfe  de  Monroy  aïant  toujours  refufé  de  le  faire  fous 
differens  prétextes  y  dont  le  principal  fut  qu'il  ne  pouvoît  fe 
mettre  à  couvert  du  reffentiment  du  Grand-Maître  dans  au- 
cun autre  endroit  que  dans  cette  Fortereffe  y  elle  alla  à  Bel^ 

■ 
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VIS  voir  Don  Ferdinand  de  Monroy ,  Seigneur  de  cette  .      . 
Ville ,  d*Almaraz  &  de  Déléytofa  >  &  le  folncîter  de  Taîder     jf  c.^* 
à  recouvrer  Alcantara,  parce  quelle  fçavoît  que  c'étoit  lé      m7». 
plus  grand  ennemi  du  Clavier  y  quoique  Ton  frère.  Elle  con« 
vint  donc  d'afligner  à  Don  Ferdinand  deux  millions  de  Ma^ 
ravédis  de  rente  fur  fes  Vaflaux  dans  la  Terre  de  Plafencia> 
&  Don  Ferdinand  s'obligea  de  la  féconder  avec  fes  Troupes  ^ 
&  fît  dire  au  Grand-Maître  de  lui  envoïer  les  iîennes. 

Après  cet  accord  la  Comteffe  de  Plafencia  mit  fiir  ified  ûit  Ce  Seî- 
ccns  Lances  &  mille  Fantaffins ,  &  les  fit  marcher  vers  Al^  f^^^^f  j, 
cantara  fous  la  conduite  de  Pierre  d'Ontivéros  y  qui  fut  s'ea  déiài£r« 
bientôt  joint  par  Don  Ferdinand  de  Monroy  à  la  tête  de  fes 
Troupes.  Le  Clavier  ^  qui  n'avoir  avec  lui  que  peu  de  mon^ 
de  y  parce  qu'il  en  avoir  beaucoup  perdu  durant  le  long 
fiége  de  la  Fortereffe  y  commença  a  craindre  que  le  Grand- 
Maître  n'envoïât  auffi  les  fiennes.  Dans  cette  appréhçnfion  , 
il  prit  le  parti,  après  plùfîeurs  pourparlers ^  de  raire  avec  la 
Comteffe  un  accommodement,  qui  fut,  de  mettre  la  Ville  Ôc 
la  Fortereffe  cflmme  en  dépôt  y  entre  les  main&  de  Don 
Ferdinand  de  Monroy  fon  frère ,  à  condition  qu'il  auroit  la 
liberté  d^entrer  dans  la  Fortereffe  toutes  fois  &  quantes  il  le 
voudroit ,  avec  quatre  DomefKqûes  &  fans  armes.  Don  Fer* 
dînand  fon  ftcre  jura  d'obferver  la  capitulation  &  donna  mê- 
me pour  fureté  un  de  fes  fils  en  otage  au  Clavier ,  qui  con- 
tent  de  ces  affûrances,  livra  le  Château  ôc  la  Ville  a  Alcan- 
tara  (  /f  )•  ^  '       , 

•    Cette  année  prirent  origine  les  afireux  troubles  de  Sévilley  Stratagème 
qui  ont  duré  très-longtems,  &  ont  extrêmement  fetî^ué  cette  ^  '^^^^f\ 
Ville  &  les  Places  des  environs.  Don  Jeari  de  Guzman  /jac'q^ls  pour 
Duc  de  Médina-Sydonîa ,  &  Don  Jean  Ponce  de  Léon,^xciter  du 
Comte  d'Arcos,  y  avoient  védu  dans  une  parfaite  union  ,  &  yjJJ^^  «    s  - 
s'étoient  toujours  oppofé  de  concert  aux  efforts  que  le  Grand- 
Maître  avpit  faits  pour  avoir  cette  VîUè  dahs  fes  intérêts.  Ces 
deux  Seigneurs  étant  morts,  furent  remplacés ^  le  premier 
par  Don  Henri  de  Guzman  fon  fils,  '&^le  fécond  auffi  par 
fon  fils  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon ,  deux  jeunes  gens 
qui  commencèrent  à  fe  regarder  avec  jaloufie.  Le  Grand- 
maître  de  Saint  Jacques  crut  devoir  faifir  cette  occafioix 


»?» 


(A)  ALioKfE  V9  Falewcx»  Ka..[  I dm iCtoif^f.. 

iB  9l  Cako  ,  dan»  TUiftoûe  des  Or- 1  1 
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.  ^^,^  ^     pour  parvenir  à  fcs  fins ,  &  forma  en  conféqucnce  le  pro-î 
h  c.     )et  de  marier  Dona  Béatrix  fa  fille  avec  le  nouveau  Comte 
"471.      d^Arcos ,  quoique  ce  Seigneur  fut  déjà  fiancé  avec  Dona 
Béatrix  Marmoléjo ,  fille  de  Pierre  Fernandez  Marmoléjo^ 
Seigneur  de  Torrijos.  Il  chargea  Pierre  d'Avellanéda  de  mé« 
nager  cette  affaire ,  &  d  offrir  au  Comte  le  Titre  de  Mar- 
quis ôc  la  Seigneurie  de  Cadiz  ^  dont  fon  père  s'étoit  em* 
paré  y  ne  doutant  pas  de  Téblouir  par  ces  avantages  ^  ôc  de 
parvenir  par  ce  moïen  à  balancer  le  crédit  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia ,  &  même  à  fe  rendre  maître  de  Séville. 
^Don  Ro-      Pierre  d'Avellanéda  n  eut  pas  plutôt  entamé  la  négocia* 
de^Uon^^^^tîon,  que  le  Comte  également  flatté  de  trouver  fon  aggran- 
Comte  d' Ar- difTement ,  &  d^acqucrir  un  aufli  puiffant  Protedleur,  que  le 

fon  gendre""  ^^^^^^i^^^î^^^  de  Saint  Jacques^  accepta  Toffire,  &  envoïa 

&  Marquis  de  fes  pouvoirs  pour  époufer  en  fon  nom  Dona  Béatrix  fille 

ti{e%n^7^1^^  Grand- Maître,  qui  obtint  du  Roi  pour  lui  la  Seigneurie 

fein.  oe  Cadiz  avec  le  Titre  de  JMarquis  t-  que  nous  lui  donne* 

rons  déformais.  Le  mariage  étant  conclu,  le  Grand-Maître 

commença  de  faire  ufage  de  fes  artifices ,  eçi  confeillant  au 

Marquis  de  Cadiz  fon  gendre  de  rompre  tout  commerce 

avec  le  Duc  de  Médina-Sydonîa,  6c  de  faire  en  forte  de  ga« 

gner  la  populace ,  afin  de  chafTer  le  Duc  de  la  Ville,  au 

moindre  tumulte  qui  s'y  éleveroit ,  avec  le  fecours  de  route 

U  Cavalerie  de  Carmone,  d'OfTuna  &  de  Moroa,  fw:  la-^ 

3 u elle  il  pouvoir  compter.  Ces  confeils  furent  faifîs  avec  ar- 
eur  par  le  nouveau  Marquis  de  Cadiz ,  qui  travailla  fecret« 
-tement  à  £tire  dans  ù.  maifoa  un  amas  d'armes  de  toute  eP* 
pece ,  &  qui  fe  rendît  prote£tçur  de  tous  les  Bandits  fie  gens 
lans  aveu.  Non  content  de  ces  démarches,  il  tâcha  encore 
avec  le  même  fecrçt  de  s  a0urer  de  Tappui  des  Sahavédras 
&  de  tous  leurs  parens ,  ainfi  que  de  plufieurs  des  princii- 
paux  Gentilshommes  de  Xérez  de  la  Frontière,  6c  il  tint  trois 
cens  Chevaux  prêts ,  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin  (  y^  ). 
pj^^^g  ^«     .  A  Rooie  mourut  le  vingt-cinq  de  Juillet  Iç  Pape  Paul  IL 
sme  iv!  fon^  ^^  ^^^^  d'Août  fuivant  on  élut  en  fa  place  le  Cardinal 
i^ucçeffeur.    François  de  la  Rouerè>  qui  prit  le  nom  ae  Sixte  IV»  Le 
nouveau  Pape  voulant  fignaJer  le  commencement  de  fon 
Pontificat,  par  quelque  expédition  éclatante,  réfolut  d'at 
fembler  une  puiffame  Armée  contre  les  Twcs ,  ôç  nomm^' 

(A)  AjLf  ONSB  DB  PaLINCB  &  J^VEàc$9     ^  I      ' 

à 
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ât  cet  effet  quatre  Légats ,  dont  Tun ,  appelle  Don  Ro4rîgue  ■ 

de  Borgia  ^  qui  étoit  Cardinal  6c  Vice-Chancelier ,  eut  ^*j^"c,  *^' 
ordre  de  venir  en  Efpagne  foUicitec  tous  lesfecours  poffi^     <47i* 
Wes  pour  une  fi  fainte  guerre  (^).     ^  ^      ^   naiDonR^ 

Comme  le  Marquis  de  Cadiz  étoit  entièrement  difpofé  dngaedeBor- 
à  chafTer  de  Séville  le  Duc  de  Médina-Sydonia;  en  atten-  f^^ç^J'^ç 
dant  qu'il  eût  des  forces  fuffifantes  pour  tenter  ouvertement     Commen- 
«ine  fi  grande  entreprife ,  il  mit  avec  rufe  des  Garnifons  à  cemens  des 
Conftandne  j  Alanis  &  Arroche  ^  6c  tâcha  de  s'emparer  des  séyiiie. 
portes  deCoria  6c  du  Cimetière  ^  afin  de  pouvoir  recevoir 
parla  avec  (oreté  les  fecours.  Ses  Partifans  aïant  pris  le  nom 
de  Ponce  ^  tous  ceux  qui  étoient  attachés  au  Duc  de  Médi- 
jia-Sydoniai  adoptèrent  pareillement  le  nom  de  Guzman* 
Il  ne  tarda  pas  à  s'élever  entre  les  deux  Faâions  quelques 
légers  démêlé  f  qui  furent  le  prélude  de  plufieurs  autres 
querelles  bien  phis  confidécables  ;  car  les  Ponces  protégés 
par  le  Marquis^  commettoient  impunément  toutes  fortes  de 
crimes^  6c  eurent  même  Taudace^  fur  la  fin  du  mois  de 
Juillet^  dlnfulter  les  Domefliques  de  Don  Pedre  de  Guz« 
xnan  y  Gouverneur  de  la  Ville  ^  qui  étoit  au  Ut  malade  de  la 
goûte  f  6c  de.  les  pourfuivre  à  grands  coups  d'épée  jufque 
dans  la  cour  du  Gouvernement  ^  vomifiant  mille  inveâives 
contre  Don  Pedre  de  Guzman  6c  Don  Alfonfe  fon  fils. 

A  cette  nouvelle  toute  la  Ville  fut  bientôt  en  combnf      les  7te- 

tion,  &les  deux  Partis  aiant coutu aux  armes ,  on  fe battit SSL«  * 
avec  acharnement   dans  les  rues  6c  les  places  ^  qui  furent  des  Ponces  ea 
baignées  de  fang  &  couvertes  de  corps  morts  ;  mais  conï-  v*«?n«»^  *« 
eue  les  Guzmans  étoient  en  plus  grand  nombre  y  lès  Ponces 
jugèrent  à  la  fin  à  propos  de  fe  retirer  dans  des  endroits  furs^ 
principalement  quand  ils  eurent  appris  que  le  Duc  de  Mé- 
^lina-Sydonia  venoît  au  fecours  de  fes  Partifans  avec  un 
Corps  de  Cavalerie.  Alors  le  Marquis  de  Cadiz  envoïa  fur 
ics  huit  heures  du  foir  demander  au  Duc  de  Médina-Sydo* 
nia  un  fauf-conduit^  pour  s'aboucher  avec  lui,  &  le  Duc  le  lui 
aïant  accordé ,  ils  fe  virent ,  &  convinrent  de  faire  ceiTer  le 
tumulte  y  à  condition  qu'ils  fe  promeneroîent  enfemble  par 
la  Ville  le  jour  fuivant  y  afin  d'étoufier  le  feu  de  cet  incen- 
die. 

Le  lendemain  le  Marquis  de  Cadiz  alla  trouver ,  quoiqu'un    Suite  de 

peu  tard ,  le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  &  tous  deux  parcou-  Sïïc»^^^'* 

{A)   AltoMSS  de  PaLENCB  »  CbACON  >  RAYMALOUi. 

Tome  FIL  O  o 


AnN  fi*fi  DJB 


25)0     .     HISTOIJStE  GENERALE 

turent  la  Ville  y  calmant  par  tout  le^  efprits;  mais  cCL-ne  fufc 
j/c.^'  qu'une  démarche  fimulée  de  la  part  du  premier^  parce  qu  il 
147K     lui  étoit  anivé  le  matin  de  Marchéna  un  renfort  confidéra-» 
ble.  S'étant  retirés  ^  chacun  chez  foi ,  pour  diner  ^  le  Mar«* 
quis  fit  prendre  les  armes ,.  dans  le  tems  de  la  méridienne  > 
aux  Troupes  qu'U  avott  chez,  luti^  fie  fur-tout  à  ceux  qui 
avoient  eu  querelle  la  veille  avec  les  Domeftiques  du  Gou« 
Temeur  >  âc  leut  dit  d^aller  au  Gouvernement  pafTerau  fil  de- 
Pépée  tous  les  Domeftiques  &  Officiers  de  Juftice  ou  au- 
tres qu'ils  tcouveroient  à  la  porte  àc  en  dedans^  fous  prétexte 
que  ibon  Pedre  de  Guzman  avoir  menacé  de  punir  Finfulte 
^i  avoifrété  faite  à  fes  gens.  Tous  ces  Ponces  coururent  au(& 
tôt  à  la  maifon  du  Gouverneur^  6c  l'afTaillirent  tout-à-coup*. 
Les  Domeftiques  fit  les  autres  qnkétoientàlaporte^  quoi-- 
que  pris  au  dépourvu  >  fe  mirent  en  devoir  de  fe  défendre;^ 
mais  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  peu  àr  peu  en  dedans^. 
)ufqu  a-  ce  que  quantité  de  perfonnes  étant  accourues  aux 
«ris^fic  entrées  par  une  Êiufïe  porte  fie  par  deflus  les  muts^ 
pour  fecourir  le  Gouverneur ,  ils  réprimèrent  laudace  de»; 
Àggreffeurs  qui  pillèrent  les  maifons:  voifines.^  Au  même- 
kiftant  on  fbnna  la  cloche  de  Saint  Jacques^  pour  fîîrefça*- 
voir  dans  la  VHle  ce  qui  <  fe  paflbit^  de  forte  qiie  tout  ait 
de  nouveau  en*  combunion j  fie  que  les  PartiÊms  des  Ponces 
èi  des  Guzmans  recommencèrent  dans  les  rues  fit  les  pla- 
ces une  guerre  fanglante.  U  y  eut  plufieurs  perfonnes  tuées 
ou  blëiSées  de  part  fie  d^autte ,  fans  que  Von  put  pacifier  les- 
efprits  ;  quoique  Don::Ferdinand.de  Cérézuela ,  Prieur  des- 
Chartreux  9  qui  étoit  un  homme  d'une  grande  vertu  fie  très* 
refpe£tabLe>  fit  à  cet  effet  tout  ce  qu  il  put ^. de  même  que: 
d  autres  Religieux  fici  Eccléfiaftiques.^. 
Bm  Pfihccj     Le  Dlie  de  Médina-Sydonia  informé  de  cette  nouvelier 
^^*®^*^®"*' émeute ,  monta-à  dieval  à  k  follicitation  de  fa  femme  3  fie 
aîant  patcoura  les  quarrieis  où  il  étoit  aimé  y  il  raffem^la 
beaucoup*  de  monde.^  fit  vola  enfuite  avec  fept  cens  Che^ 
vau»  au  iecours  de  ceux,  qui  fàifoient  tête  aux  Partifans  du 
Marquis  de.  Gadiz*Xe&  derniers- conunencerent  alors  à  fe- 
battre  en  retraite  >  fie  étant  proche  de  laPàroiffe  de  Saint 
Marc  ^  ils  eurent  beaueoupa  foufiiir  de  la  part  de  quelques* 
uns  de  leurs  Adverfaices  qui  s'étoient  Logés  dans  la  Tour  de 
cette  Eglife.  Furieux  d'être  R  maltraités  >  ils  mirent  le  feu 
aux.Portes  de  r£gUle  j  fie  les  flammes  aïant  bientôt  gagpié 
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les  ventes  ôc  ks  toits,  toute  TEgliie  fot  embrafée^  fans  que  ^^^.^       , 
ce  <^el  incencfie  refpeâât  même  le  Taberfiacie  où  étoit  le     j.  c/ 
Saint  Sacrement  I  de  manière  que  plufieurs  perfonnes  y  per-     nru 
<}irent  miférablement  la  vie«  On  fonna  aufli-tôt  toutes  les  cloo 
ches  de  la  Ville ,  6t  à  ce  tocfîn  général  il  accourut  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de  Citoïens,  qui  excités  par  le  Duc 
de  Médina-Sydonia^  DonPedre  Henriquez  ^  Don  Pedre  de 
Zuniga  &  d'autres  Seigneurs,  forcèrent  le  Marquis  de  Ca« 
diz  de  fe  réfugier'avec  fes  gens  aux  Collations  de  Sainte  Ca< 
therine  £c  de  Saint  Roman  ^  oà  il  fe  retrancha  pour  être  en 
fureté  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  les  Guzman  àc  les  Habitans  de  Sévil-     Le  Min 
le  reprirent  les  armes,  flc  allèrent  in vefUr  l'Hôtel  du  Marquis  Ja^^^JJ^f 
de  Cadiz ,  qui  fe  voiant  aflaflli  par  une  fi  grande  multitude^  de  s'enfuir  à 
£t  ufage,  pour  l'écarter,  de  l'Artillerie  dent  il  avott  garni  ^icaia  de 
famaifon,  S*étant  ouvert  un  pafTage,  aumoïen  d'un  feu  con-    ^  ^^*** 
tinuel  y  il  fortit  à  la  tète  de  aeiix  cens  Chevaux  par  la  porte 
du  Cimetière ,  6c  pafla  promptement  à  Alcala  de  Guaaayra> 
oà  il  fut  reçu,  te  dernier  jour  de  Juillet»  par  Ferdinand 
Arias  de  Sahavédra  fon  beau*frere ,  fans  que  le  Duc  de  Mé« 
dina-Sydonia'  fe  fut  mis  en  devoir  de  s  oppoler  à  ia  faite  avec 
la  Cavalerie  qu'il  avoit ,  quoiqu'on  l'en  eût  averti.  Dès  oue 
le  Marquis  fut  hors  de  Séville^  la  Populace  pilla  toutes  les 
maifons  de  fes  Partifans,  de  les  rédmfirent  en  cendres.  Zu-^ 
mga  dit  qu'il  y  en  eut  quinze  cens  de  brûlées,  du  nombre 
defquelles  fut  THôrel  même  du  Marquis,  où^Pon  trouva 
une  â  grande  provifion  de  grains,  quoique  l'ahiiée  eût  été  • 

très^ftérile,  que  le  Peuple  eut  de  quoi  fe  foufager  :  A^nfi' 
de  Pahnce  marqué  auffi  que  les^  femmes  même  prirent  part 
au  pillage. 

Le  Marquis  de  Cadiz  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Alcala  de  >n  fe  renl 
Guadayra ,  qu*îl  convoqua  les  Troupes  de  fes  Domaines  &  ^^^^  f^ 
de  ceux  de  fon  beau-pere  y  avec  celles  de  Carmone ,  (fE-  Vrctiàéte.   ^ 
cija  ât  de  Mbron ,  Se  que  Louis  de  Pethia  j  Alcayde  d'Oilu* 
na ,  de  d'autres  Seigneurs  s'empjreffcrerit  4e  venir  le  fècon^ 
der.  Aïant  ainfi  raiTemblé  un  bon  Corps  d'Armée  >  il  alla  fe 
préfenter  devant  Séville ,  &  après  avoir  fait  avertir  fecrette- 
ment  le  grand  nombre  de  Partifans  qull  avoir  à;  Xéreztie  la 
Frontière,  il  rebroufla  ehémin,  &  pafla  à  Utréra,  où  il  y  avoiu 
pour  Gouverneur  un  neveu  de  fon  beau-frere,  appelle  comme 
celui-ci  Ferdinand  Arias  de  Sahavédra*  Sur  la  nouvelle  qu'H 

Oo  ij 
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étoit  dans  cette  Place  >  le  Sénéchal  Pon  Pedre  Henriqnerj; 

&  Don  Pedre  de  Zuiiigai  preflerent.le  Duc  de  Médma-Sy^ 

donia  de  pourvoir  au  plutôt  à  la  fureté  de  Xérez  >  en  y  efH 

Yoïant  des  Troupes  ;  mais  le  Duc  négligea  de  te  fsdre.  Co^ 

pendant  le  Marquis  aâif  ôc  rufé  fortit  d'Utréra  avecfes  gen» 

à  nuit  fermante ,  &  fe  rendit  à  Xérez  à  la  pointe  du  jour  par 

des  routes  détournées.  Ses  Partifans  lui  aïant  aufli-tôt  ou» 

vert  les  portes  >  il  entra  avec  fqn  monde  dans  la  Ville,^  pen*^ 

dant  que  tous  ceux  qui  tenoienr  pour  le.  Duc  de  Mécuna?» 

Sydonia^  étoient  encore  au  lit ^  &  &  foscer  6c  pilleriez 

maifons  des  derniers  y  fans  épargner  même  celles  des  plus 

pauvres  &  des  plus  innocens.  Cela  arriva  le  quatrième 

]our  d'Août.  Le  Marquis  envoïa  au  Château  de  Marchénar 

les  principaux  de  fes  adveriaires  y  qu'il  avoir  arrêtés  ^  fie 

mit  leurs  femmes  fous  bomie  garde  x  ou  les  chafla  de  1% 

Ville. 

tel>uc  de      On  ne  tarda  pas  à  donner  avis  au  Duc  db  Médina-Sydo*^ 

jlt^rcnvorc  "^^  ^^  départ  du  Marquis  de  Cadiz  pour  Xérez ,.  &  ce  Duc 

trop  tard  du  dépêcha  fur  Ic  champ  >  à  k  foliicitation  du  Sénéchal  Se  de 

ftc^V«3  ^*''  t^on  Pedre  de  Zufiiga,  Dpn  Alfbnfe  de  Guzmaa  fan.oncl&>' 

^  avec  trois  cens  Chevaux  >  6c  des  Lettres  potur  les  Gouver^ 

neurs  de  Médina-<5ydonîaji  San^Lucar  de.  BarraBiédà>  Lé^ 

brija  y  Xiména  &  Gibraltar ,:  pour  leur  ordonnée  de  iramafler. 

le  plus,  de  Troupes  qu'ils'  pourtoienir  ^  6c  de  voler  au  (b«* 

cours  de  Xérez.  lous  ces  Gouverneurs  s'emprefrerentd'o-^^ 

béir  au  Duc^.  &  les  premiers^qui  alletent  joipdre  Don-Al^ 

fonie.y  aïant  rencontré  quelques  Chevaux  du  Marquis  der 

C^dh  extxêmeii^nt  haraiTés  &  i^^  les  déBcent  facile^ 

ment)  $c  purent  prilbnniep  Leone!  Ponce j.À:era  du^Mar^ 

quis^  mais  comme  Don  Alfonfe  apprit  à  Lébija^^que  le 

JMarquis  S'étoit  déjà  emparddeXérez^  ron  ne  paffa  pas  outre- 

l^cRôiap-     Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fçaçl^ani^  ce.  que  le 

t^Jk  Mafr^  Marquis  fon  gendre  avoitfait,  turada  Roi':de$  Lettres-Par 

fubdeCadizv  tentes  ^  par  lei^uelles  (aMaje^  approuva  toute  la.  cenc^uite: 

de..ce  jeune  Seigneur.^  6c  lui  délégua  tout-e  fDns^utodjbédaos 
ces  quacriers;  Il  lui  envora  auili  DonaBéatrift  &fUle-  avea 
*une  bonne. eicorte->  6c  perûiaxia  au  Roi*^  qiu-il  étoit-  nécef- 
faire  de  partir  pour  TAnaaloufie  ^  afia  d'appaifbr  des  troubles^ 
fi  prdjucuciabies  à  cette  Province^  quoîqueibi^  .unique  but 
fut  de  fa-varifQj;  fon  gendre  conaçk  Puc^e>Mé.din»-^^r 
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Comme  le  Roî  Don  Henri  avDÎt  perdu  toctc  efpérancc         j 
Se  marier  fa  prétendue  fille  au  Duc  de  Guienne ,  le  Grand-    ^  jf  q^' 
Maître  de  Saint  Jacques  lui  fit  naître  l'idée  de  PofFrir  à      1471^ 
Don  Alfonfe ,  Roî  dé  PortugaL  Le  Monarque  Caftillan  dé-  ^J^^  J^; 
puta  en  conféquence  une  perfonne  à  ce  Princcr,  pour  hii  «ntrevûe  au 
dire  de  fa  part  qu'il  fouhaîtoît  fort  de  s'aboucher  avec  bi  ;  ^^K^  ^^  ^^' 
mais  le  Député  arriva  à  Lisbonne  dans  le  tems  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  étoit  déjà  embarqué  fur  fa  Flotte  pour  TAfti-  . 
que.  Cependant  le  Roi  de  Portugal  étant  retourné  à  terrer^  ^ 
répondît ,  qu'il  ne  pouvoit  alors^  fatîsfkire  les  défîrs  du  Roî 
Dort  Henri ,  &  qua  fon  retour  d'Afrique,  où  il  alloit  faire 
quelque  expédition  ^  il  auroit  l'eâtrevûé  qu'on  lui  prppo- 
foit* 

Le  Marquis  de  Cadlz ,  qui  ne  pouvoir  reffer  franqcdlle ,    te  tfuci% 
travailla  à  mettre  un  grand  nombre"  de  Troupes  fur  Y^^^r^^^^^Xt 
pour  fe  venger  du  Duc  de  Médîna-Sydoma  &  de  fes  Adhé-  Marquî»  «fe 
rens;  &  fur  cette  nouvelle  le  Duc  fe  pourvût  auffi' de  Trou-  ^***  ^^"V 
pes,  &  Don  Alfonfe  de  Cardénas,  ôrand  Commendeur  de^  <rén  Tcnt  "^ 
Léon ,  lui  amena  pks  de  trois  cens  Chcvaur*  Quand  le  ««*  Bataiik,. 
Marquis  fut  en  forces,  il  îaif&  à  Xérea  Gûnçale  de  Sahà^é^  > 
dra ,  &  palTa  à  Alcàla  de  Guadayra ,  ce^  qui  fit  que  les^  Se- 
vMlanois  prirent  tous  tes  armes  ^  fouhaitant  fort  dett  venir 
aux  mains.  Le  jour  fuivant  il  fe  préfetita*  devant  Se  ville  avec - 
quinze  cens  Chevaux  âc  ttov^  mille  Fatitaflins.  Dès  qu^o» 
Peut  apperçu  de  la  Ville,  le  Duc  de  Médina^Sydonia  £dp^ 
rit  à  la. tête  de  tteke  cetf^  Chevaux,  6c  de  dix  mille hom^ 
m^  d'Inânterie  >  ckai^aiirt  du  commandçnient  &  de  la  dlf^ 
pofition  des  Trovppes  ie  GtaiidGomniendeae  D6n  Alfiinfe:  ! 
de  Cârdénaa^,  quilett mit auifi-tâc^ ûrdi^  defiataîUe'^  Donr 
Pfcdre  de  Zu Higa  s^àvatiç*  tcsiqc  kjuelques-Cliie vaux ,  &  aîfsinr 
engagé  une  légère  efcarmouche.  Il  reconnut  que  les  £nne^«  * 
xrfis  n'étoîent  pas  bien  fpris.  Deflà  vint  qw  VIpÊinterie  de- . 
Sëville>  comiaeiic»  de  entt  podr^qu^oir  îa^mî^nât  à  l'iiime-  '^ 


BH$  maîs.Jpoa''AÎ£bÀfe  (éc  Gardénas  qciii:ca%nokd«rdéplaiFe' 
attr  GjKiââMaîffei'&â&''ifa«ois  pottsauidniii;: la  contint,  &' 
évita  hi  Baraîîfo;        .  :       »  '      f  '.•:;- 

^  Les  deux?  Af mée$  étant tbujbuis  en  ptiérèncc,  il  fut  quef 'n,  ^  ,e,^ 
tioift  «ifc  décider  laquelle  décamperoit  là  première.  Il  y  eur""*  *  '*'"' 

à«efu^plu6eurs'pqut^ricr$y«l yo»«>nvint àl^/iiTi guo:-"-"*  ^'^'"' 
puifque  le  Marquis  étoit  venu  le  premier ,  il  de  voit  aufli* 
haut,  le  'çremter-  '  cptnite:  Aùifi-lé  Mar ^i$~«^'  yettHirti^;^ 
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1^     ■■  i6c  Louis  de  Pernia  ira  ^e  fi^r^eilieQrs  GénérattX:^  avoua  oue 

^**j."  "c"  ce  Seigneur»  avoit  été  très-heureux  ce  jour-là ,  de  ce  qu  oa 

1471/     n'en  étoit  pas  venii  9m  4uains>  patce  qu'il  auroit  été  in-* 

SiUibieuiem  battu*  Les  Sévill.anois  rentrèrent  enfuâte  dans 

leur  Ville  ^  6c  perfuadés  qu'ils  avoieat  laifTé  échapper  Toc- 

cadon  de  défaire  le  Marquis  de  Cadiz  y  {>ar  la  faute  de  Don 

Alfonfe  de  Cardéoas  >  ils  dirent  publiquement  mille  imper^ 

tinences  de  ce  Commendew  p  qui  prit  de-*là  prétexte  pour  ; 

re^tirer  fes  Troupes  de  6éville  &  retourner  chez  lui  y  afm  de 

né  pas  indifpofer  contre  lui  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac* 

que&  Peu  ae  jours  après  le  Duc  ^  le  Marquis  firent  par  . 

la  médiation  de  xjuelques  perfonnes  siélées^  une  Trêve  qui 

devoit  durer  jufqu  a  la  fin  de  Tannée  {A). 

tie  itei  Ae    .  Pendant ce  tems-là  Don  Alfonfe  j^  Roi  de  Portugal ,  pen-» 

^iCi^fÂ^r'^^^^  à  continuer  fes  Conquêtes  en  Afrique ,  à  la  faveur  de 

ter  la  gume  la  guecce  entre  le  Chérife  &  Muley  Xéque.  S'étant  bien 

en  Afrique  ^fljjr^  de  la  fimation  oh  étoit  la  Ville  d'Arzile ,  qui  appar- 

tenoit  au  dernier  y  il  n  eut  pas  plutôt  nûs  en  eut  fa  Flotte  ^ 

qui  étoit  de  trois,  cens  Voiles  ^  tant  Vaifleaux  que  Galères 

^  autres  Bâtimens  plus  petits  ^  6c  fur  laquelle  il  y  avoit . 

,  trente  miUe  hommes  >  quil  s'embarqua  avec  le  Prince  Don 

Jean>  le  Comte  de  Ma2?i»lv&^  celui  de  Monfànto  &  plufieurs 

autres  Seignews  de  lapr^miere  di^n^bn>  après  avoir;  nora« 

mé  Régente  du  Roïaume  y  pendant  fon  abfcence  y  Tlnfânte 

Dona  Jeaxme  fa  fille ,  dont  la  capacité  &  la  vertu  raflucoienc 

fur  la  défiance  que  fa  jeufieflA  auroit  pu  oï^afionner* 

Il  y  pnfle     Le  Roi  de  Pt)rtugai  fovttt.donc  de  h  Bafce  de  Lisbonne^ 

&  feiV[a  œnl  &  i^t  à  la  Voile  le  treizi^  jour  d'Aoàt-  Il.eut  en  route 

<)uéte  d'Ar-  un  xxxàuyëis  tems  y  qui.ne  l^empêchs  pm  néaômqitis  d'acrlvec 

*iic*  avec  fa  Flotte  à  la  vue  d'Arxile.^  peitoaut  que  Muley  Xéqua 

:étoit  avec  fes  meilleures  Troupes  ?kyt  fiége  de  Fez.  Aïant 
fait  le  Débarqueraient  >  quoiqu  avec  .quelque  difficulté  y  tant 
à  caufe  de  1  agitation  de  la  JVÏer  >  que  dies  bases  de  iable qui 
étoient  dam  Fendrott  ou  Ion  Avoît motttllé^ JfiK  qui  furent 
caufe  qu'il  périt  pjjifieiîcsr  petifoim^.  &.  Barques  9  le  vingt 

duiliême  mois  il  attaqua  la  Place  ^  &  la  bat^tit  vigoureu** 
fement'dmrant  trois  jours  avec  i- Artillerie  >  qu*il  renver- 
fa  deux  pans  de  la  la^ursdUe*  L^  Habitans  effir^'és  ôc  confier-* 
nés  à  c^tte  vue  p  arborèrent  le  ylngtnjuatre  au  matin  uac . 
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Bannière  blanche  fiir  une  Tonr^  pour  demander  à  parle--- — ; 

fncnter>.&  Don  Alvar'de  Caflro  Taiant  apperçue ,  fit  figne     5.^0!'* 
que  Ton  pouvoir  venir.  Un  des  principaux  Maures  de  la 
iVille  fortit  auffi-rôr,  &  dît  aue  TAlcayde  défiroît  de  capi-^ 
tuler  avec  le  Roi ,  &  de  lui  livrer  la  Place.  Le  Roî  accor- 
da à  cet^  efièt  toute  fôreté  ;  mais  pendant  que  Ton  étoit  en 
négociation^  quelques  Capitaines  &  Soldats  fâchés  de  ce 
x|u*on  leur  ôtoit  des  mains  le  pillage,  entrèrent  fans  ordre 
rnr-  la  brèche.  Les  Maures  accoururent  à  Tinftant ,  mais  les 
portugais  firenr  de  fi  grands  prodiges  de  valeur ,  que  quoi- 
qu'il en  pérît  quelques-uns ,  ils  facilitèrent  aux  autres  ren- 
ttée.  A  cette  nouvelle  toute  TArmée  s'ébranla ,  &  les  unte 
aanr  efcaladé  la  muraille ,  pendant  que  d'autres  paflbient 
aria  brèche,  on  ouvrit  les  portes  au  Roi,  qui  entra  avec 
e  relie  des  Troupes.  Gomme  tes  Maures  étoient  afTaillis  • 
de  toutes  parts,  ils  fe  retirèrent  les  uns  à  la  Mofquée  ,  6c - 
les  autres  au  Château.  Le  Roi  alla  attaquer  les  premiers  ,y 
qui  fe    défendirenr  en  défefpérés  ,  jufqu'à   ce  que  les 
portes  de  la  Mofquée  aïant  été  enfin  enfoncées ,  ils  fu- 
rent pefque  tous  pafFés  au  fildeTépée^  à  1  exception  des  > 
femmes  et  des  entans.* 

'    Devenus  Maîtres  de  la  Mofquée,  lès  Portogats  appli- 
quèrent des  échelles  contre  là  muraille  du  Château  ,  Ac 
montèrent  avec  tant  de  réfolurion  &  de  promptitude ,  qu'ils 
defcendlrent  de  lautre  côté  dans  la  Pfece  d  Armes ,  avec 
lés  Maures  qui  abandonnoient  la  muraille  pour  fe  réfugier 
dans:  les  Tours.  Là  il  fe  livra  un  rude  combat  de  part  âc' 
d'autre,  ôt  pendant  que  Ton  en  étoit  aux  mains,  quelques' 
Portugais  s'étant  détachés,  allèrent  brifcr  la  porte  du  (Jhâ- 
tean,  en  forte  que  le  Roi  &  le  Prince  entrèrent.^  On  fit^ 
alors  main  bafle  fur  tous  les  Maures  qui  combattoiênt^  & 
oeujt ,  qui  étoient  dans  la  principale  Tour  fe  rendirent.  Deux 
mille  Mahométans  furent  tués  6c  cinq  mille  faits  prifonniers; 
mais  cette  viûoire  ne  laifla  pas' que  de  coûter  cher  aux  Por- 
tugais ,  qui  perdirent  plufieurs  perfonnes  de  marque ,  &  en-^- 
tre  autres  le  Comte  de  Marialva  à  1  attaque  dé  la  Mofquée,? 
ic  le  Comte  de  Monfanto  à  la  rédùâion  du  Château  ;  te 
butin  fiit*  efdmé  hurr  cens  mille  Ducats* -Le  Roi  fît  confa-* 
Gfer  la  grande  Mofquée  en  Eg^ife ,  èc  aima  Chevalier  le 
Prince  Don  Jean  fôn  fils,  fur  le  cadavre  du  Gom<:e  de  Ma- 
rialva, en  luidiianr  qu  ilibuh^kKÙe  q^^  ierendk  aui&^ 
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■  ■     ^    >— digne  Chevalier ,  que  l'avoit  été  le  défant  quil  voïoît  fouis 

J.^  c.*^    f^s  yeux.  Au  nombre  des  prifonniers  fe  trouvèrent  deux 

I47T.      femmes  de  Muley  Xéque  avec  leurs  filles  *• 

Tanger  a  le     ^^^  ^^  nouvelle  de  la  prife  d'Arzile  par  le  Roi  de  Portu-^ 

mcme  fort,  ^al^  les  Habitans  de  Tanger  furent  tellement  faifis  de  fraïeut 

&c  de  crainte ,  que  prenant  tout-à'^coup  leurs  femmes  &  leurs 

enfans  avec  les  effets  qu'ils  pturent  emporter  ^  ils  laifferent  la 

Ville  déferte*  Dès  que  le  Roi  le  fçut,  u  alla  à  cette  Ville  avec 

fon  Armée  >  &  y  étant  entré  le  vingt-neuvième  jour  d'Août ^' 

Jl  fit  ériger  la  grande  Mofquéé  en  Ëglife ,  oùil  réfolut  d'é-. 

tablir  un  Evêque.  Quand  Muley  Xéqije  eut  appris  que  le 

Roi  Don  Alfonfe  afliégeoit  Arzile  y  ce  Prince  Mahométan 

fe  mit  en  marche  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  vemr 

au  fecours  y  mais  aïant  trouvé  la  Place  déjà  prife  ^  il  fit  une 

Trêve  de  quelque  tems  avec  le  Roi  ^  &  retourna  au  fiége 

Retour  du  de  Fez*  Le  Roi  donna  le  Gouvernement  d'Arzile  à  Don 

nigaîluns  fe$  ^^^^^  ^e  Ménézès ,  Comte  de  Valence ,  &  celui  de  Tanger 

£tacf.  à  Rodrigue  Mello  ,  ôc  laiflant  de  bonnes  Garnifons  dans 

ces  deux  Places,  ilfe  rembarqua  pour  le  Portugal,  où  il 

arriva  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre,  à  la  grande  fatif- 

fa£Hon  de  fes  Sujets.  En  mémoire  dël'heureux  fuccès  qu  il 

avoir  eu,  il  offirit  à  la  Sainte  Viçtge  ,  dans  un  Monaftere 

proche  d'Evora^  fa  Statue  équeftre ,  qui  étoit  d'argent  (/^)* 

Le  Roî  de      Le  Roi  Don  Henri  inftruit  des  troubles  de  Séville ,  6c  du 

pow^'^aileT  retour  du  Roi  de  Portugal  dans  fon  Roïaume ,  paffa  à  Ma- 

«'aboucher     duid ,  à  deffein  d'aller  s'aboucher  avec  ce  Prince,  Aïant  man-- 

arcciiu.       ^^  deJà  l'Evêque  de  Siguença,  qui  mécontent  de  ce  que  le 

floi  ne  follicitoit  pas  pour  lui  auprès  du  Pape  un  Chapeau 
de  Cardinal ,  refuia.  de  venir ,  il  le  difpofa  pour  fon  entre^ 
vue  avec  le  Roi  de  JPprtugal ,  &  partit  accompagné  du 
Grand-Maitre  de  Saint  Jacques  &  de  l'Evêque  de  Burgos^ 
emmenant  avec  lui  la  Reine ,  Ôc  fa  Hlle ,  qu'il  laifTa  pour 
plus  grande  fureté  dans  la  Forterefle  d'Efcalona.  Il  pana  de 
cette  ForterejGfe  au  Monaftere  de  Guadaloupe ,  ôç  après  7 


(A)  Alîonsk  i>e  Paleuck,  Lîv. 
nç.  Chapé  7.  Bh  RKALDBzdans  THiftoire 
éei  Rois  Catholiques  «  Marmol  y  Li\% 
2.  Chap.  j9.  fie  plus  amplement  au 
Tom  t.  Lit.  4^  feuH.  iiy.  Vascon- 
c^LLos  &<i'autres. 

*  Monfîeur  de  la  Cléje  ait  deuif,  fils  » 
&'  Monfienr  de  la  KeufYÎHe  deux  en- 
fuis »  &ns  M  diitermioct  k  Sexe*  Pj&. 


refte  Van  de  ces  Hîftoriens  de  Portugal 
avance  d*nn  ah  la  prife  d*Arzile  y  8c 
l'autre  la  place  de  même  que  Ffu&éras^ 
avec  qui  Mariana  s*^ccorde  auAi  (nr  co 
point ,  quoique  (ans  &ire  aucune  men- 
tion des  femmes  &  enfans  de  Muley 
Xéque  9  qui  furent  faits  priibnniers* 
Voiez  ma  dermerc  Note  fous  TannoB 
fuivanif» 

avoi^ 
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î^voîr  vïCné  TEglife  de  Notre-Dame,  à  laquelle  il  étoit  r— , 
très-dévot,  il  fe  rendit  à  TtuxiUo,  où  il  fit  un  accueil  trèsr    ^j,  c. 
Êivorable  au  Comte  de  Piafencia^  qui  vint  luibaifer  la      1*7 1* 
main,  IlallaenfuiteàBadajoz^&leComte  de  Férian  ayant 
pas  voulu  Ty  recevoir ,  il  fut  çontraîntj  de  logçr  dans  l^is  . 
Fauxbourgs. 

Don  Alfonre  j  Roi  de  Portugal ,  qui  étoit  prévenu  pour  Entretito  dt 
Tentrevûe  avec  le  Roi  Don  Henri ,  «'étant  auflî  renau  à^^î^^* 
(Y elves  ^  les  deux  Monarques  s  abouchèrent  fur  la  Fron- 
tière des  deux  Roïaumes*  Le  Roi  Don  Henri ,  6c  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  j  qui  avoit  vu  auparavant 
le  Roi  de  Portugal  à  Yelves,  ofirirent  en  mariage  à  ce  Prin- 
ce la  PrinceiTe  Doiia  Jeanne  avec  la  fucceflion  au  Trône 
de  Caûille  ;  mais  le  Roi  de  Portugal  fe  défiant  du  Grand- 
Maître  ^  dont  il  nlgnoroit  pas  les  artifices  ^  ne  voulut  point 
accepter  la  propofition  ^  quoiqu  ils,  s'effbrçaflent  de  la  lui 
faire  aggréer>  en  s'engageant  de  lui  donner  plufieurs  Villes 
éc  Places  d'importance ,  pour  fureté  qu  il  hériteroit  de  la 
Couronne  :  au  moïen  de  fon  refus  y  te  Roi  de  Cafiille  fie 
li?  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fe  retirèrent  peu  fatif- 

ÙLltS. 

Le  Roî  Don  Henri  ne  voulant  pas  s'expofer  à  eflîiïer  en-'  te  Roî  dé 
çore  à  Badajoz  de  la  jpart  du  Comte  de  Féria  un  refus  de  ^^SrJïIS 
Ipgement^  uafFaii  Mérida^  fie  fut  de4à  fe  récréer  dans  les  me  de  Jaëii# 
Terres  du  Comte  de  Plafencia ,  après  quoi  il  fe  rendit  à 
Cordoue  >  dans  l'intention  d'aller  a  Séville«  Il  fut  reçu  à 
Cordoue  avec  de  grandes  acclaniations  fie  réjouiffancçs  i 
mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  craignant  fon  arrivée  à  Sé- 
viUe  y  fe  pourvût  de  deux  mille  Chevaux  ^  fie  mit  de  bonnes 
Gardes  aux  portes^  fie  de  fortes  Garnifons'  dans  les  Ar- 
i^enaux  fie  les  Châteaux  de  la  Ville.  Au  bruit  de  ces  prépa- 
ratifs >  le  Rot  craignit  quelque  trahifon^  fie  ne  voulut  point 
pafler  à  Séville  ;  c'efl  pourquoi  fiïant  envoie  la  Reine  à 
Tolède,  il  alla  dans  le  Roïaumcde,  Jfaën,  fous  prétexte 
d^appaifer  quelques  troubles ,  fie  fie  reconcilier  le  Grand- 
jKjaître  de  Calatrava  avec  le  ConrtétableJDon  Michel  Luc, 
qui  rétenoit  Jaën  fie  quelques  Places  de  la  Grande-Maîtrife 
de  Calatrava.  Le  Roi  arriva  à  Andujar  ayec  le  Grand-Mai- 
tye  de  Saint  Jacques,  qui  en  avoit  gagné  quelques  Habi* 
tans.  Pierre  d'Efcabîâs  qui  commandoitdartsla'Ville  fie  dans. 

la  Forterefle,  naïant  voulu  lui  permettre  d'entrer  qu'avec 
Jomtyil.  ^  ^      -  f^    ' 
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,     -^  peu  de  monde ,  le  Roi  lui  dit  >  à  la  foUicitation  du  Grand-Mai* 
*j!^  o"  tre  )  de  Ihî  retnettre  lune  &  Tautrc  ;  mais  Elcabîas  lui  répondit 
M7ît      que  ft>fi  attachement  à  fon  ferv^e  ne  lui  perinettbit  pas  de 
le  Êure«  Efeabias  ajouta  aufli  qu  il  étroit  de  la  dernière  ii^uftice 
de  vofllolr  ôter  les  Gouvememens  à  des  gens  qui  mérite^ 
roient  au  contraire  d'être  comblés  de  bienfaits  en  recompenfe 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  foufFert  par  zélé  pour  fes  intérêts, 
&  il  lui  confeiila  en  outre  de  fiûre  attention  que  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques ,  dont  il  fuivoît  aveuglément  la 
volonté,  étoit  caufe  qu'on  le  harfToit  dans  tout  le  Roïaume. 
Après  ce  refiis,  le  Roî  îprtît  d'Andujar,  &  alla  avec  le 
Grand-Maître  fe  délafler  quelques  jours  à  Baéna  (yf  ). 
^^^rchevé-     Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  érort  allé  dans  lIBftréma-^ 
Sc^vcut  rirerdure  ,  T  Archevêque  de  Toléçïe  jtrgeatit  que  le?  Princes  n'é-»: 
de  Médina  dctofîcnt  pas  bien  éniâ  puîffancéde  rAmtrante,  parce  que  leur 
PrincrDoB  p^ïti  ^e  fe  forrifioît  pas ,  &  qùeTafFcâion  des  Pfetipfes  pour 
Ferdinand  &  cux  fe  ralcntiffoit ,  leur  envoïa  d*Alcala  de  Hénares  à  Rio- 

DoÏÏ  Hkbei-  ^^<^^  ^^^^^  ^?  Buen-Diay.  Archidiacre  de  Tolède,  pour  leur 
le»  dire  de  fa  part  de  lui  faire  fçavorr  s  tls  vouloient  foxtîr  de  ee 

niîférable  état ,  &  qu'iPleurcn  feciKteroît  le  moïen,  fans 
qu'ils  s'inquiétaffent  de  rien ,  parce  qu'ils  dévoient  com- 
'  '  pfcfitdre  comlnen  fl  leur  împortoit'flc  gagner  les  Peuples ,  & 
defe  fëire  des  Partifans  Tk  des  amis,  A  ce  mcffage  les  Piîn- 
ees  répondirent ,  qu'ils  fçavoient  tout  ce  qu'ils  dévoient  à 
TArchevêque ,  qui  étoit  le  principal  appui  de  leur  fortune, 
comme  l'expérience  lavoit  montré ,  fie  que  quoiqu'ils  fou- 
haitaffent  fort  de  fortir  de  Médina  de  Rroféco ,  ils  n'avoîent 
pîrs  Voulu  Temploïer  y  dans  la  crainte  des  grandes  dépenfcs 

Su^îls  lui  occaf(îonneroient  ;  mais  que  puifqull  confentoît 
fe  les  faire  ,ikquitteroient  volontiers  leur  féjour  ,  s'il  vou^ 
lôit  fe  rendre  à  Uuénas. 
Il  tîentcon-     L'Archcvêque  de  Tolède  reçut  cette  réponfe  à  Afcâîa  de 
lèii  à  ce  fujet.  jj^j^3^g  ^  &  comme  le  Comte  de  Parédes  ^  Don  Goraez: 

Manrique  frère  de  ce  Comte ,  Ôc  l'Evêque  de  Garthagêne 
étoient  alolrs  avec  lui  >  il  les  cohfultà  &  tes  principaux  Do- 
meftiques ,  fur  ce  qu'il  devoir  faite  dan«  cette  conjonéture.. 
Les  opinions  furent  partagées:  le  Comte  de  Parédes  fie  fon 
frère  furent  d  avis  que  FArchevêque  allât  tirer  les  Princes  de 
Rioféco ,  de  que  pour  din^nuer  les  dépenfes  >  leurs  Altelfes 


»    • 
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paflaiFent  à  Parédes»  ou  dans  une  autre  Place ,  ou  1  onpour-     "  ;      ; 
votroit  à  celles  qui  ferolent  n/écQ0iui:es  >  fans  qitte  liArcWê*    ^^'j!  ^ç^* 
que  dé  Tolède  en  fut  charfi^é.  Los  Domediques  du  Prélat      147  û 
foudnrent  AU  contraiiie  quu  ne  conyenok  nuUfmcfitiilèttf 
Maître  de  ùxma  ce^e  eotreprîjfe  ^  tant  a  :Cau(è  des  dépetï&s 
uelle  ne  manqueroit  pas  d'occafionner^  que  parce  qu  u  dtbit 
éja  tcès-endetté ,  &c  fans  argent  pour  lever  les  Troupes  don|: 
on  auroit  bdma  en  pareil  cas.  -  ri  j  i 

A  la  yûe  de  .cette  opppfimon  5  rArçhevèque  de  ^elédf  n  panpouf 
prît  de  luinmême  fon  parti  1  .&  réfoiut  de  fkcditeràux  Prin-  ae*fon*^^a- 
ces  leur  (ortie  de  Méaina  de  Rioféco.  Aïant  à  cet  effet  enir  i^^ 
prunté  de  l'argent  ^  il  mit  fur  pied  trois  cens  cinquante  Che* 
vaux  de  Troupes  choifies  ^  6c  envoïa  xiire  au  Roi  que  les 
Princes  Paiant  mandé  y  il  alloic  s'approdier  dp  Tolède  y  pour 
'fçavoir  de-là  ce  quils  lui  voujokht  ;  mais  qu'il  pouv.oit  être 
^ûré  que  foii  voltage  feroit  utile  à  tout  TÊtat  >  jfic  que  Ton 
ne  ^fsrqit  rien  qui  put  lui  déplaire.  JLe  Comte  de  Parédes 
Àant  enfuite  parti  pour  Ubéda^  qu'il  tenoit  au  nom  des  Prin« 
ces ,  lé  Préht  fortit  d'Alcala  de  rlénares^  &  fe  mit  en  mar« 
che  avec  fes  Troupes  ^  fans  attendre  la  réponfe  du  Roi.  Ap^ 
d vé  à  Buytrago  ^  il  xiépêdia  deJià  iecrettement  un  Goutiec 
aux  Princes  pour  leur  donne;:  avis  de  fon  voîage  j  £c  ceiix<* 
ci  fortiœnr  oe  Médma  de  Rioféco.^  fous  prétexte  d^aller 
^ans  le  Roïaume  de  Léon  j  où  pluHeurs  Villes  les  atten- 
doient  pour  te  déclarer  en  leur  faveur  ^  comme  elles  le  fi-* 
rent. 

Quand  TArchevièque  fut  à  Dueîïas,  .&  fçut  que  les  Prin-   i-«»  Pnnf€« 
ces  n'étoient  .plus  à  Médina  de  Riofôco ,  il  commença  de  d^c"il)uéhw] 
concevoir  quelque  défiajAce  ;  tnafs  les  Princes  n'aî'ant  pas 
tardé  de  retourner  à  cette  Place  >  léfolucent  daller  le  joiq- 
dre.  Don  Alfonfç>  fils  aîné  de  TAmirante  ^  fit  en  vain  tout 
ce  qu'il  put  pour  les  retenir  fous  diSérens  prétextes  ;  les 
Princes  reconnotfiaht  les  obligations  >  qu'ils  avoieht  à  l'As- 
dievêque,  prirent  la  route  de  îDiiéilas.  Le  Prélat  aliailfs 
.recevoir  à  moitié  chemin  >  &  seiant  apperçu  y  après  Leur 
arcivée  à  .cette  Ville ^  que  la'Pcincei3e  Doiia  Ifabetb  ne  re-  ' 
gardoit  pas  de  bon  oeil  ceux  qui  étoient  venus- avec  lui  y  il 
s'en  tint  ofTenfé ,  &  fut  fur  le  point  dcjsten  iretournêr.         : 

L'Amirante  ne  iarda  jpaka:Êftrc.inftruit  xhx  méq©ntûnte-    ^^^  ?^^ 
ment  de  l'Archevêque ,  ic  veillant  le  radqyçir ,  il  lui  écrivit  ^^^''^c^éfiS* 
une  Lettre  d'amitié  ôc  de  cpnftance,  par  laquelle  il  lui  mar-  Caftui^ 

ppij 
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*^  ■■     '    qua  qnc  Ton  ne  pouvoît  fe  difpânfer  de  diflimuler  le  maiiqne 

^y^c?^  aatienrion  dans  wne  femme ,  &  qu'il  ferok  charmé  de  sV 

«47  r.     boucher  arec  lui  dans  la  Tous  de  Mormo)on.  Le  Prélat  étant 

calmé  par  cette  Lettre  &>*  par  tes  bons  offices  de  l'Evcque 

de  Coria  &  dé  fes: frères  ;  on  comm^iça  à. traiter  de  Fendroît 

où  il  convenoit  que  les  Princes  fiiTent  leur  féjour.  On  pro« 

Î)ofa  la  Ville  de  Simancas  ,  mais  la  Princefle  qui  étoit  réfo" 
uede  fuivre  en  tout  &  par-tout  rArcherêque^  ne  voulut 
point  y  aller  ;c'eft' pourquoi  ils  paiTerent  avec  lut  dans  la 
Nouvelle  Câftiile.  Dans  le  même  temsies  Habitans  de  Se* 
pulvéda  convinrent' fecrettement  avec  les  Princes  de  leut 
livrerleur  Ville  >  parce  qu'ils  craignoient  que  le  Roi  Don 
Henri  ne  les  forçât  de  la  remettre  au  Grand-Makre  de  Saint 
Jacques.  Peu  après  que  la  PrincefTe  Dona  Ifabelle  fut  arri?» 
Tée  dans  la  Nouvelle  Caûilt&>  elle  envoïa^  étant  à  Tordér 
lagunz  j  éeçt  cinquante  Chevaux  à  SépuLvéda  y  £dus  les  oi^ 
cdtes  de  Bertrand  de  Guévatra  &  d^  Piecre  d'Avila.>>qui  ea 
chaflerènt  les  Habitans  que.  le  Grand  Maître  avoit  g[agnés  > 
'& lui  affûrerent  cette  Ville»  Pendant  que  Ion  faifoit  cette 
expédition^,  la  PrîncéiTe.âc  F  Archevêque  tâchèrent  d'attirer 
dans  leur  pani  la  Famille  de  Mendoza^  à  la  faveur  de  la  prc^ 
-ximité  d'Akata  avec  Guadalajara  (  ^  )- 
Gtterre  in-  Quoiqu'à  Séviilc  les  principaux  Seigneurs  ftflent dans  Te» 
«rMnc  i  Se-  j^^^i^j^^g  ^ç  rimfitnt  Don  Alfonfe>  un  grand  nombre  dHa*- 

bitans  étoient  reftés  fidèles  au  Roi  Don  Henri».  De-R  vint 
que  le  troifiéme  jour  de  Mars ,  il  y  eut  une  batterie  de 
quelques  i  ucs  courre,  d'autres  y  les  unes  tenant  pour  le  Roiy 
&  les  autres  pour  lln&nn  Cette,  guerre  intefHne  dura  qua- 
tre heures  y  jufqu  à  ce  que  les  Combattans  furent  Péparés 
jpar  raûtorité  du  Due  de  Médina^Sydonia^.  &  de  Don  Ro^ 
drigae  Ponce  de  Léoa>  Comte  d'Arcos  ,.  qui  eut  un  Dô- 
me Bique  rué  d'un  coup  d^àrqtrebnfe.  Les  Partifansdu  Roi 
avoîent  à  leur  tête^  Alfonfc  Ortiz ,.  qui-  étoit  un  des  vingt- 

?uatre  Gentilshâmmes  de-  la^  Ville  y  r  erdinand  de  Médina> 
ierre  Alvarez  d'Algaba>  &  d'autres  Gcnrilshommes  (B  ).- 
tetoor  *r     Le  Roî  Don^  Henri  retourna  de  Baéaa  avec  le  Grande 
KAr,  &^    Maître  de  Sakir  Jacques  à  Tolède  y  ou  2toit  la  Reîne> 
mort  de  Do-  &   le  Grand-Maître  pamt  de- là  pour  Ségovie^  fur  la*  nou^- 
ferSrérï^^^   que  DoS»  Marie  de  Poetocarréro  la  femme  étoit 

du 

(A)  Al»om6£  de Pàlxhcb  y   LTt. I  r-    (B)  Zuniga. dans  lei annalèrdè  S^ 


e  ns 
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9angéreufemént  malade*  Diéguc  Henrîquez  d*el  -  Caitillo  jJJJJJ]^^  , 
rapporte^  que  cette  Dame  confeilla  à  fonmaride  faire     j.  c' 
attention  à  Vëtat  où  le  Roi  lavoit  mis;  de  confidérer^   ^j\\r. 
le  mauvais  ofage  au  il  avoit  fait  de  les  faveurs  ;  de  mettre  des  m  de  ^oîpr 
bornes  à  fa  cupioité  &  à  fon  ambition  j  qui  le  rendoiejiic  Jacques» 
odieux  à  Dieu  &  aux  hommes  ;  &  de  reftituer  ce  qu'il  ^voj^ 
tifurpé  injuftement  y  parce  qu'il  devoir  paroître  au  J  ugemenc 
dernier  y  &  que  fa  mort  ëtoit  proche  :  il  ajoute  que  le  Grande 
Maître  la  remercia  de  fe3  fagês  avis  ^  &'  lui  promit  de  las  jTai-t 
vre.  Deux  jours  après  Dona  Marie  mourut^  &  reçut  ^l  fé? 
pulture  dans  le  Monaftere  du  Pénal.  Alfonfe  de  Paience  dé- 
crit ceci  d'une  autre  manière  >  mais  comme  cela^  s'eft  pafTé,^ 
Ségo vie ,  Caftilh  doit  lui  être  préférée 

Mahomet  Alboacen  ^  Roi  de  Grenade  5  ïnfprmé  de  fa  .  ^P^^ 

divifîon  quirégnôit  fur  les  Frontières  du  Roïaui^^deja'ên^t^s  4e  Gr^ 
&  du  peu  de  foiu  avec;  lequel  elles  fétoîent  gardées  >  &  en-  ^^it^s .  lei 
courage  d'âïUeurs  paï  centaine*  alliances  .quii  aypk  cQntracr  ^cbHhù^L 
tées  y  mit  fur  pied' trois  mille  (Qh/evaux^  èç  x^ift  ^zvià  tio^t^ 
de  Famailins^  ^donoa  ordre  à  un  brave  Capitaine  défaire  a^ 
leur  tête  une  încurfion  du  coté  d'^cak  la  Roïale  ^  d'Almor-^ 
chon  fie  d'Alcaiideté.;Le<Qjépién4  qb^it^  6c  pénétra  Çi  av^^nif 

3uua  Dimanche  119 •  dtf  Sepfei^ibrc^  jcfur  4fc  Saint  Michel  55 
attaqua  avant  k  pokite  du  j:our  deux  FJ^ces,^  l'une^  apj^el^ 
lëe^Saint  Jacques  %  6c  Tautre  la^  Higuéra  de  'Martos  ^  àjifare' 
lieuë  de  Porcuna  y  lefquelles  furent  pillées  £c  braiées  pair 
]:es  Mahométans  qui  égorgèrent  plus  de  cinq  cens  oerfon^^ 
Acs^^  Ces  Barbares,  axant  enfoncé  les  portes  de.  i'JEglife^oii> 
plufieurs  Chrétiens  s'étoient  réfugiés ^  maflacrerent  ua  Prè-^ 
tre  qui  étoii:  habillé  pour  dire  la  Mefle  ^  6c  uivautte  Relï^7      r  , 
^ieuxjr  avec  tant  de  cruauté  5  que  Tpa  ne  leconnoliToit  ply^^ 
les  cadavres;  ils  maltraitèrent  aufli  les, Images  refpe£tables?^ 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  &  de  ià  très-Sainte  Mere^    . 
&  de  tous  l^s  Chrétiens  qu  ii  y  av^çiit  dans  les  deux  Plaçes^ir 
fl  .n'en  échappa  à  leur  fureutque  quejcjues-uns-^qutfe  rcf 
.tranchereiardans  k  Toia:  de  VÉgiiïe  de  la  Higuéira.  Jls  miî- 
lent  au»  fers  ^ôc. emmenèrent puiS;  de;  trois  cens  tierfortnes  >: 
taar  hommes  que  femmes  S^enfansy  avec  tous  les  Beiliâux 
©ttils  trojiverent  :  événemens  dont  le  Connétable   Dour 
j(lk£el  Lue  donna  avis ?iu  Page  le  t5;^d'Oaobre  (  4  ), 


Pas  Jc4.vi^el  Lvc  9.  &  Xjm^na  daa»!  ^ 


/ai      ^'l&rsrOÏKlÈ  45ENÈRALE    ^ 

^ — ir*^  '   Tattt  de  cruaar^  pénétra  le  Roi  Don  Henri ,  qui  réfoIuS 
**  jf  c!^    fur  le  champ  de  donner  au  Roi  de  Grciude  tout  lieu  de 
Ï47U  ^  g^cn  rèpèht'fr^  Poiif  cÉ»  effet  il  ordonna  au  Marquis  de 'Ca** 
dc^cS  h  dl2,^cjiVi  avoit  une  Trév» avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia , 
Tcngc.       ^  d;  éntreif  dafts  le  Roïauttie  de  Grenade  à  la  tétc  îde  ^s  Trou- 
ées ,  ôt  de  venger  l-irtûptibn'desMahométans  dans  celui  de 
Jaên.  Le  Marquis  aïant  au(îî-t6t  formé  un  bon  Corps  d* Ar- 
mée y  fe  mit  en  Campagne  ^  £c  prit  par  futprife  Cardéla  y  où 
il'  fie  captifs  un  gtand  nombre  d'hommes  ^  de  femmes  &l  d'en* 
fa^s  ;  m&is  comme  en  s^en  retournant ,  il  ne  laifla  dans  cette 
Place -xjo'unè'^foible  Gàrfllfoii  ,i^  Mahométins  ne  tarde- 
reht  pas  à  k^^feccfuver  (i^%  '  '^ 

Suite  «le  la  A  Barcelonne  le  Duc  de  LoBraine  étant  mort ,  on  fut  par- 
?atoaoenc  ,  ^^S^  ^^^  ^^  choix  4  un  Prince  pour  pouvoir  fe  maintenir  dans 
ft  fttccls  du  là  révoke)  i^uelques-uns  voulait  que  1  orife  mît  fous  la  do- 
Roi  d'Aft-    minatîon  de  là .  r  ratice ,  quoique  Nicol» ,  fils  aîné  du  feu 

Duc  de  Lottaine  ,  eût  jpns  le  vain  titre  de  Roi  d'Aragon. 
Cependant  le  Rbi  Dotn  Jean ,  âïant  reridu  la  liberté  au  Com- 
te ae  Pailhars ,  afin  de  l'attacher  à  fon  fervice  par  cette  fa- 
veur,  &  d'encourager  par  cet  exemple  les  autres  Rébelles 
à  remrer  daA^  te jàevoir,  raflfemblales  Troupes,  6c  alla  af- 
fliger Girone'i  dent  les  Hàbitàr^  lui  ouvrirent  les  portes,  & 
fe  folHirirent',  partie  par  cftiitite,  pardie  par  les  confeils  de 
l'Evêque  de  cette  Ville  &c  de  fon  frerè.  Plufieurs  Seigneurs 
des  environs  vinrent  dans  cette  occafion  lui  rendre  Tobéif^ 
fance  ,  &  l'exemple  de  Gironé  fut  fuivi  d'Oftalric,  du  Com- 
té de  Catféra  ,  cfe  plufieurs  Placés  &  Châteaux  >  &  de  prêt 
que  tout  l'Ampourdan  (B). 
Ce  Prince  Encouragé  par  de  fi  heutete  fuccès  ,  le  Roi  Don  Jean 
g^^"jj^"  ffe  ternit  en  campagne ,  fec  prit  Torellas.  Paflfantde-là  avec 
au  fiége  de  *  fon  Armée  à  Rôles ,  on  raconte  qu'il  lui  apparut  dans  une 
Pcralada,  j^^j^  ^^  Soldat  mort,  qui  lui  dit  de  ne  pas  s'approcher  de 
cette  Place ,  mais  que  le  Roi  tnéprifa  l'avis  comme  un  lon- 
ge ou  une  illufion,  continua  fa  marche ,  &  attaquaRofes^ 
qui  fut  bientôt  rendue.  Après  la  réduÛiori  de  cette  Place  i 
il  alla  affiéger  Péraladà.*Une  nuit  qu'il  dormoit'dans  fa  Ten- 
té y  le  Comte  de  Càmpo-Bafo  vînt  à  k  pointe  du  jour  avec 
cinq  cens  Lances  &  un  Bataillon  dlnfanterie  choifie  ,  & 
aîant  forcé  les  Sentinelles  £c  les  Gardés  >  il  marcha  4roit  à 


(A)    DlÉGOE    HeKRIQUEs     p'kL-I   r      (JJ)  ZORtTA,   ft 

Castillo  »  ÔL  d'autres*  I  '  ' 


AlAlLCA* 
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la  Tçnte  duRoî  à  deffem  de  Tenlcvcr ,  ou  de  le  tuer  ;  mais 
Don  Alfonfe  d'Arâeon  fils  du  Roi ,  Jean  de  <?amboa,  Bif- 
cayen ,  Louis  de  Mudarra  ,  CaftîUan  ,  &  ^cipion  Patéla  ^ 
Sicilien ,  accoururent  au  bruit  avec  quelques  Troupes ,  & 
arrêtèrent  Campo-Bafo  ,  quoîqu'aux  dépens  de  leur  lang  & 
de  plufîeurs  bieffures.  Pendant  que  ces  braves  Guerriers 
cômbattoient  fi  glorieufement  pour  fauver  leur  Prince ,  le 
Roi  monta  à  cheval  en  chemife  &  s'enfiiît  à  Fîguéias  ;  6c 
comme  toute  1* Armée  étoit  déjà  fous  les  armes ,  Campô- 
Bafo  fit  fa  retraite  en  bon  ordre.  Le  Roi  revint  au  fiége  le 
^ur  fuivant ,  &  prenant  avec  lui  fes  meilleures  Troupes ,  il 
marcha  contre  Campo-Bafo  ,  qui  craignant  d'être  défait , 
s'éloigna  ôc  fe  retira  dans  des  endroits  plus  furs  f  A  \ 


J..C, 


Les  Habitans  de  Perpignan ,.  &  fur-tout  Bernard  &  Guîl-"  IJ«n>îgnaii , 
laume  Dolms ,  Pierre  Ortafa ,  Vives  &  d'autres  Seigneurs  ^  ^^' 

de  la  première  Noblefle  de  cette  Ville  y  qui  étoienttous 
rebutés  des  vexations  ôc  mauvais  traitemens  de  la  Garhifon 
Françoife  ^  fçâchaht  le  Roi  Don  Jean  fi  proche  avec  fon 
Armée ,  lui  firent  dire  que  s'il  vôuloit  venir  à  la  tête  de  fes 
Troupes  ,  ils  égorgeroient  la  Garnifon  ôc  lui  livreroienr 
ïa  Placé.  Cette  offre  âïant  été  acceptée  du  Roi ,  ils  prirent 
ïes  firmes  au  jour  marqué ,  ôc  firent  main  baffe  fur  la  plupart 
des  François,  à  Texception  de  ceux  qui  furent  affez  heureux 
pour  pouvoir  fe  retirer  ôc  fe  renfermer  dans  le  Château.  Le 
Roi  arriva  dans  le  même  tems  avec  fes  Troupes,  ainfî  qu'il 
Favoit  promis  >  &  étant  entré  dans. la  Ville ,  il  battit  le  Châ- 
teau ;  mais  comme  il  ne  pouvoît  sVrêter ,  ôc  que  le  Château 
étoit  fort ,  il  fe  contenta  de  rétablir  li^s  murailles,  ôc  dé  fei^ 
re  utt  nouveau  foffé ,  pour  empêcher  que  le  fëcours  Fran- 
çois ,  qui  approchoït ,  ne  put  entrer;  *  il  retourna  eniuite  au 
fiége  de  Peralada,  qui  Jie  tarda  pas  à  le  rendre^  Le  Vicomte  PcraLda  rc 
deRocaberri  ôc  là  plupart  des  autré^.Placçs  de  TAmpour- [?^™"^^^^^ 
dan  fe  founiireutauffi(S);  daor 


tour 


15.  Chaf,  p.  ZuRlTA. 

(U )  ZuftïTA' 9  Abarca,  & cTautres^ 
*  .FJtBiiiéitûKs  ne  nous  «iit  pdinf^povr* 
9iti^  le  Roi  cl*j£ragàn  sieceptsu  arec 
tant  'de  fkdtité  la  ppopoSnon  des  Ha- 
bitaos  de  Perpignan  ;  mai»  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  ce  n*ak  été  povrie,  ven- 
fur  4f^  k\^^ut$  ^oe  le  Roi  de  FcaAce 


taToic  deimCr  cdntre  lot  m  Duc.deLewf 
raine  ,  an  préjudice  des  Traités  qu'tif 

réciproque  ocoaiîoana  une  guevre  opi» 
nianre  entre  les  denx  Puiffanxser  y  com^ 
iiie  oir  le  Terrà  dairs-  la-  fuite.  Du  réftfe*  * 
cer  événcmenr  me'  paroît  déplacé.  J'em 
produir8i')eftTV9îroii8 
[  Keic  Ions  Faxmëe  i47i< 


J.  c, 
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Anne'e  i>$.     ï^  ^^  reftoit  donc  prefque  plus  que  Barcelonne ,  Chef  de  !« 

rébelljion,.  Le  Koi  oélmé  des  inquiétudes  que  le  reile  de  la 
^^^^j^^^^  Catalogne  aurait  pu  lui  donner  >  ne  s  occupa  plus  que  du 
•ft  bloquée" , foin  de  réduire  cette  Ville.  II  chargea  Don  Alionfe  d'Ara- 
&fes  Troupes  gpn  fon  fils  ,  ôc  le  Comte  de  Prades  d'aller  avec  quelques 
fratwc?,       Xroupes  la  bloquer,  ^  lui  couper  les  vivres.  Ces  deux  Gé^ 
néraux  s'acquittèrent  fi  bien  de  la  commiUion  ,  qu  il  n  en- 
troit  plus  dç  vivrçs  dans  çet^e  Place ,  6c  que  Toii  nç  pou  voit 
çn  fortir  fans  être  contraint  de  Ce  retirer  en  mauvais  état ,  au. 
Oioïen  des  fréquentes  efçs^mouçhej.  Les  Barcelonnois  fpuf* 
fipient  beaucoup  de  cette  manoeuvre ,  ôc  pour  la  faire  ceffet 
Jacques  Galéote ,  Don  Denis  de  Portugal  &  d'autres  Géné^ 
taux  fortirent  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  fous  leurs  or- 
dres j  ôc  marchèrent. contre  Don  Alfonfe  d'Aragon  ôc  le 
Comte  de  Prades  ,  qui  étoient  campés  proche  de  Véfes. 
Pon  Alfonfe  çn  aïant  été  averti  fe  prépara  à  les  bien  rece^ 
voir ,  ôc  mit  l'Armée  en  ordre  de  Bataflle»  Il  plaça  à  l'aile 
droite  le  Comte  de  Pradçs  ,  à  la  gauche  Don  Martin  de 
Lanuja ,  ôf  dans  le  centre  Gilles  de  Hérida ,  ôc  Jean  d'Em^ 
brun  avec  l'élite  de  la  Cavalerie,  laiflant  en  féfervç  les  au^ 
très  Tpupes  fous  les  ordres  du  Châtelain  d'AmpQfta,  pour 
fputenir  Fendront  qui  auroit  befpin  de  fecours.  En  cet  état 
rpn  en  vint  au^c  mains ,  Ôc  quoîqu  au  premier  çhoç  les  BarcCi? 
Jonnois  lâchaflfent  pied  ôc  priffent  Ta  fuite  pout  la  plupart  , 
quatre  mille  tinrent  ferme ,  Ôc  fe  battirent  avec  réfolution  , 
mais  aïant  été  enveloppés  de  tous  côtés  >  Us  furent  prelque 
tous  tués  01»  faits  prifonniers,  Jacque?  Galépte  Jk:  Dpn  ue^ 
nis  de  Ppitugal  furent  du  nornbre  des  derniers  >  Ôc  Ja  Ville 
dç  Barcejonne  perdit  fon  Etendard.  Cette  Çataille  fe  dpnna 
Iç  cinquién\'e  jour  4e  J^oyembre  ([  yf  ),    . . 
Suites  dç  la     Cet  événen^ent  conftèrna  fort  Içs  Barcelonnois  ^  mais  il 
wo^fç*       j^ç  £^^  pas  capable  de  fjéchir  leur  obftinatîon ,  quoiqu  après 
la  vidoire  Don  Alfonfe  d'Aragon  s'étapt  approché  ae  .Gra- 
noUes  avec  fes  Troupes  p  cette  Place  fe  foumit  ;  le  Châtelain 
d' Ampofta  emporta  aufli  de  force  EfpoUa ,  ôc  le  Comte  de 
Prades  battit  le  Comte  de  Çampo-^Baïb  ôc  (es  Italiens  (  B  ), 
Tradté  jl'ac-     Avsmt  çcs  glorieufes  expéditions  Iç  Comte  ôc  la  Com^ 
^i«r™fi!l  u  ^effe  de  Foix  preifoient  fortement  le  Roi  d'Aragon  de  châ- 

fsitnt  entre  ic  i     ^^         /    i_  i      i     i^t  '  ^  h  /*?  #**  •  « 

RQiOppJesuiJier  le  Çoniietable  qç  Jsavarre  pour  1  aflallin  con^ws  en  lia 

perfeimff 
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petfonne  de  TEvêque  de  Pampeldne^  6c  de  £iire  avec  eux  .     , 
un  bon  accord  >  pour  le  bon  Gouvernement  du  Roïaume.    ^  j'  c,"^* 
Vsûncu  à  la  fin  par  leurs  inâances  réitérées ,  le  Roi  Don .  .hti. 
Jean  laifla  le  commandement  des  Troupes  à  Don  Alfonfe  ^c  hComtef* 
fonfils>  ôc  fe  rendit  dans  le  mois  de  Mai  à  Olité  ^  où  la^e  de  foîx  » 
ComteiTe  de  Foix  ^  Doiia  Léonore  fa  fille ,  Tattendoit  avec  Roïaîimc  *d« 
la  principale  Noblefle  du  Roïaume  de  Navarre.  Là  après  Nararrc 
plmieurs  Conférences  on  dreifa  treize  Articles ,  qui  por- 
toient  ce  qui  fuit  :  Que  le  Roi  Don  Jean  feroît  reconnu 
poiu:  Roi  toute  fa  vie  :  Que  lui  &  fes  Succeffcurs  maintien- 
dcoient  les  Privilèges  du  Roïaume  :  Que  les  trois  Etats  ren^  - 
droient  hompoâge  .ôc  feroient  ferment  de  fidélité  à  la  Prin* 
cefie  Doiia  Léonore  &  au  Comte  de  Foix  fon  mari  :  Que 
ceux-ci  feroient  Gouvenieurs  perpétuels  du  Roïaume ,  ex- 
cepté quand  le  Roi  s  y  trouveroit  :  Que  le  Roi  &  les  Prin-- 
ces  jureroient  de  ne  point  aliéner  le  Roïauine  de  Navarre  : 
Qu  il  feroit  accordé  une  anmiftie  généirale  pour  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  )ufqu'alors  ,  6c  qu  on  annuleroit  toutes  les  fen^  ' 
tences  6c  procédures  y  rétabtifTant  un  chacun  dans  fes  biens 
&  dignités  :  Que  tout  ce  qui  avoir  été  aliéné  >  foit  Villes  f 
Châteaux  ^  biens  en  fonds  ou  Charges  ^  depuis  la  prife  de 
Morillo  jufqu  alors  >  feroit  rendu  aux  premiers  pofiefTeurs 
dans  le  terme  de  fept  mois  :  Que  toutes  les  donations  fai* 
tes  pendant  ce  tems  par  le  Roi  6c  les  Princes ,  feroient  nul- 
les :  Qu'on  décideroit  en  jufiice  réglée  les  différends  du 
Comte  de  Lérin  y  de  Don  Jean  de  Beaumont  6c  de  Charles 
tfAiîiédra  avec  le  Connétable  Don  Pedre  de  Péralta  :  Que 
ces  SeignCjjrs  feroient  tenus  de  venir  dans' douze  jours  rendre 
robéiffance  au  Roi  Ôc  aux  Princes:  Quen  cas  qu'ils  y  man-, 
quaffent  on  procéderoit  cpntr'eux ,  ôc  on  les  traiteroit  com- 
me des  Rebelles  :  Qu  on  relâcheroit  les  Prifonniers ,  6c  qu'il 
y  auroit  une  Trêve  générale  *. 

Jean  de  San  -  Jordi ,  Secrétaire  du  Roî  y  publia  cet  ac-    Les  Beau- 
xrommodement  le  30.  de  Mai ,  6c  le  Roi  6c  fa  fiUe  en  jure-  ^^H^^^' 
Tent  l'obfervadon  de  même  que  tous  les  autres 5  entre  les. 
mains  de  rEvêqued'Oléronj  laComtefle  s  obligeant  d'en 
faire  faire  autant  à  fon  mari  dans  dou^e  JQurs,»  Mais  cetce 


*"  Mariana  veut  que  cet  accommode- j  iperTonne;  maïs  par  «le«  Ambafladcun 
ment  ait  été  fait  l'année  précédentiC  •     IqjttC  Ton  envo'?.  (^«  part  &  d'autre   i 
non   pa«par  le  Roi  d'Aragon,  &  la    I Olité  avec  des  l'icins  pouyoîw. 
éOomtdCe   Dona   Léonore  fsi  fiUis  en)  I 

Tome  yU.  ^        Q  S 
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A  ne'b  db  ^^^^  ^"^  ^'^^  avoit  jugée  la  plus  convenable  pour  h,  trair- 
j.  c.      quUlité  du  Roïaume  >  fournit  occafion  à  de  nouveanx:  ccou-^ 
»47i«      blés,  parce  <jue  les  Beaumonts  fe  perfuaderent  que  Tarran- 
gement  étoit  entièrement  contraire  a  leurs  intérêts  ^  êc  favo-^ 
rable  en  tout  aux  Agramonts.  Cepeildant  la  Comtefle  de^ 
Foix  chercha  à  s'aboucher  avec  le  Comte  de  Lérîn  &  Char^ 
les  d'Artiédra  y  Ôc  les  aïant  vus  à  Rochefbrt ,  elle  les  prefTa 
de  fe  ranger  fous  fon  obéiiTance ,  leur  cepréfentant  quiln'y 
avoit  point  die  plus  jufte  expédient  pour  terminer  leurs  con- 
teftations ,  que  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  gens  fça-t 
vans  y  fans  paffion,  &  craignant  Dieu;  mais  le  Comte  de 
Lérin  demanda  du  tems  pour  répondre  y  de  s'en  alla  à.Lum*r 
bier  avec  Charles  d'Artiédra  (  A)^ 
le  Mare-      La  Comteffe  de  Foix  voulant  aller  à  Pampelune ,  &  me*^ 
«hai  Dt)n  Pc-  ncr  avcc  elle  le  Maréchal  Don  Pedre  de  Navarre  y  en  pré-^ 
we^ro)M^àe  ^^^^  ^^  Comte  de  Lérin  qui  y  étoit  >  &  les  Echevins  de  la 
^emparer  de  Ville.  Quoîque  ccux-cf  lui  répondiffcnt  qu  elle  ferok  bien 
ajnpelunesb  j^ç^ç  ^  ^^^  qu'ils  la  prioient  de  ne  pas  venir  avec  le.  Ma* 
réchal ,  elle  perfifta  dans  la  réfolution  ,  malgré  toutes  les> 
înftances  qu'ils  purent  lui  Êiire  a  ce  fujet.  De-là  vînt  que  le 
Comte  de  Lérin  fortit  de  la  Ville  ^laiffant  Don  Philippe  fon* 
frère  pour  y^  commander  en  fa  place.  Le  Maréchal  profita 
de  cette  conjoncture  pour  fake  avec  les  Agramonts  qui  vi- 
voient  à  Pampelune ,  &  fur-tout  avec  un  Echevih ,  nommé 
Nicolas  Ugarra  y  un  Traité  fecret ,  fuivant  lequel  celui-ci 
s'engagea  de  lui  donner  une  porte  de  la  Ville ,  le  jour  qu'on 
lui  ailîgneroir. 
Il  en  form*   -  Le  Maréchal  qui  étoit  à  Tafalla  avec  un  gros  Efcadron 
cntrcpnfe.    j^  Cavalerie ,  avertit  les  Agramonts  y  &  fe  mit  en  marche* 
Arrivé  vers  le  milieu  de  la  nuit  à  la  porte  qu'Ugarra  lui  avoir 
affignée ,  il  attendit  quelque  tems  pour  qu'on  la  lui  otivrk; 
mais  fes  Troupes  impatientes  de  ne  voir  paroître  perfonne  , 
fe  mirent  en  devoir  de  l'enfoncer.  Le  DomefÔque  d'un 
Fournier  y  qui  avoit  fa  demeure  proche  de  la  porte  y  en- 
tendit le  bruit  y  éveilla  fon  Maître ,  &  lui  en  donna  avis.- 
Celià-ci  fe  leva  furie  champ ,  &  aïant  reconnu  ce  que  c'é- 
^  tcit ,  il  courut  en  informer  -Don  Philippe  de  Beaumont , 

qui  fit  auffi-tôt  battre  le  réveil ,  &  fonner  la  Cloche  de 
Saint  It  irmîn  ;  de  forte  qu'en  très-peu  de  tems  Don  Philijp- 
pe  eut  un  grand  nombre  de  gens  armés*. 

{A)  Gakibay  ,  Toni.  3.  des  Rois  it  Navarre  ,  AtjdscN. 
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Cependant  Ugarra  avoitdéja  ouvert  la  porte  aux  Troupes  ■  , 
<îu  Maréchal,  qui  étoîent  entrées  &  sWançoient par  la  rue  ^)^  cf* 
de  la  Cordonnerie  >  où  Pon  Philippe  les  rencontra*  Il  fe  î^n. 
livra  dans  cette  rue  un  rude  &  fangiant  cojmbat ,  naaîs  çom-  heurci  Tou! 
ine  Don  Philippe  ayoît  avec  lui  tant  de  monde  >  &  que  par 
les  fenêtres  on  accabloit  auflî  les  Troupes  du  Maréchal  1 
celui-ci  fe  trouva  coupé  de  tous  côtés ,  fans  pouvoir  reculer. 
Les  gens  du  Maréchal  .conunencetent  alors  àoerdrç^cc^ur^r 
ge ,  &  il  fe  retira  lui-même  avec  une  poignée  oe/monçlé  Vçrs 
la  Maifon  de  la  monnoie  ;  mais  Don  rhilippè^  qui  le.  cher* 
choit  à  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes  >  étant  lurvenu ,  le 
Maréchal  fiit  tué  avec  ceux  qui  Taccompagnoienn  Dès  que 
cette  nouvelle  fe  fut  répandue  y  la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  venus  avec  le  Maréchal  >  s'enfuirent  par  la  rue  de 
Saint  Nicolas ,  &  pluAeurs  Agramonts  prirent  le  même  parti. 
Dans  la  fureur  où  Ton  étoit ,  on  fit  par-tout,  une  exafte  pet- 
qùifition  ,  &  tous  ceux  qui  étoient  reftés  dans  la  Ville  fie 
que  Ton  attrapa ,  perdirent  la  vie  à  la  potence ,  ou  par  le 
fen  La  Comteffe  de  Foix  fut  très-touchée  de  cet  evéne- 
ment  ^  6c  du  t^ifte  fort  du  Maréchal  ^  6c  en  aïant  donné  avis 
au  Roi  Don  Jean  fon  père  ^  elle  déclara  par  fon  ordre  >  le 
Comte  de  Lérin  ôc  tous  fes  Fauteurs  coupables  du  crime  de 
Léfe-Majefté.  Voulant  auiïi  les  traiter  en  conféquençe ,  ellp 
manda  le  Comte  de  Foix  fon  mari ,  6c  leva  aes  Troupes 
pour  couper  court  pat  le  fer  6c  le  fang  à  des  défordres  (i 

^fireux  (^). 

Quand  le  Roi  de  Portugal  eut  tefufé  d'époufer  Doïïa      ^^q^^^^ 
Jeanne,  Don  Jean  Pachéco ,  Grand-Maître  de  Saint  Jac-  Mahre  Ile" s! 
ques  ,  projetta  de  la  marier  avec  Tlnfant  Don  Henri ,  fils  Jacques  veut 
de  rinfant  Don  Henri  qui  avplt  poiTédé  la  Grande-Maîtri-  Sdfe  Do- 
fe  de  Saint  Jacques  ^  6c  de  Doîia  Béatrix  Pimentel ,  fœur  na  Jeanne 
du  Comte  de  Benaventé  >  lequel  viyoit  dans  les  Etats  d'A-  ^^  ^'^J^J?"^ 
ragon  ôc  de  Catalogne  auprès  de  Don  Jean  fon  oncle ,  Roi  neveu  du  Roî 
d'Aragon.  Deux  raSbns  lui  firent  naître  cette  envie  :  la  pre-  «J'Aragon* 
miere ,  ce  fut  en  confîdératîon  de  ce  que  ce  Prince  defceu- 
doît  en  ligne  mafculine  du  Sang  Roïal  de  Caftille  i  ôc  la 
féconde ,  Fefpérance  de  mieux  affermir  par-là  fes  intérêts  , 
ôc  d'empêcher  que  les  Princes  Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifa:- 
belle  ne  fuccédaffent  à  la  Couroime*  Il  communiqua  fon  det 

(  jf  )  Alésqvi  f  qui  dans  oecue  occafion  doit  être  préfêrè  i  Gautv^y.      ^ 

Qqij- 
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-^     ,        fein  au  Roi  Don  Henri ,  qui  l'approuva.,  &  lui  dk  d^ca  coa- 
j.*c  **  féi^^J^  avec  ie  Comte  de  Benaventé ,  &  de  prendre  les  mefii* 
mu       res  qui  leur  parohroient  les  plus  convenables.  Le  Grand- 
Maître  en  ^arla  attComte ,.  &  eelui-d  goûta  fort  le  projet , 
parce  qu'il  le  âattôtt  auflid'y  ménager  fes  prcmres  mtététs 
aïant  fon  neveu  fur  le  Trône  de  Caflffle.  L  on  concert 


f 

concerta 
afiaire 


ien  Catalogne  avec  le  même  fecret  une  perfonne  déguifée  , 
pour  en  faire  part  à  DonaBéatnx  Pimentel  &  à  î'Ia&nt  Don 
Henri  fon  fils  (  ^  ). 
— .^,«  A  SéviUe ,  la  Ttéve  entre  le  Duc  de  Médïna-Sydonia  fie 
îmitiie  au  le  Marquis  de  Cadiz  étant  expirée ,  le  premier  mit  fur  pied 
iSs;dodl*>"i*7«^^l«  Fantaffins  &  deux  mUle  fept  cens  Chevaux ,  à 
du  Xcf«z,     deffein  de  recocivrer  Xérezr ,  où  étoit  le  fécond  ,  &  où 

{►lufieurs  perfonnes  avoient  pcomis  fecrettement  de  prendre 
es  armes  en  fa  faveur ,.  dès  qu'il  paroîtroit.  Le  Duc  pardc 
de  Séviile  II  cet  effet  avec  fés  Trounes  ,  &  alla  à  Lérida  & 
de-ià  à  San-Lucar ,  afin  de  prendre  oans  ces  Places  les  ren- 
forts qu'il  avoit  fait  préparer.  Surlanouvelle  de  fa  marché  , 
le  Marquis  qui  étok  aân  6c  xufé ,  rafTemblaliuîf  cens  Che- 
vaux >  relégua  dans  les  Fauxbourcs  de  Xérez  les  femmes  & 
enfans  de  ceux  qui  lui  étoîent  fu^eâs  >  mettant  leurs  biens 
fou»  bonne  garde,  publia  que  dès  qu'A  verroît  le  Duc  à 
portée ,  il  lui  Evreroit  Bataille ,  &  commença  de  donner  le» 
ordres  &  d'affigner  les  crofles  pour  la  xléfenfe.  Pendant  ce 
tems-là  le  Duc  ,  ai^t  Ion  Armée  en  ordre  ,  alla  I  petite» 
Journées  fe  préfenter  devant  Xérez.  Dès  qu'U  fut  arrivé , 
le  Marquis  forrit  de  la  Ville  par  une  fàufie-porte  avec  deux 
cens  Chevaux ,  6c  rentra  après  avoir  reconnu  l'état  des  for- 
ces ennemies.  Le  Duc  s'approcha  plus  près  de  la  Place , 
dans  Fefpésance  que  les  Parrifans  qtfil  y  avoît ,  prendroîent 
les  armes ,  conune  ils  le  lui  avotent  promis  ,  ou  que  le 
Marquis  forriroït  à  la  tête  de  les  Troupes  pour  le  combat- 
tre ,  ainfi  qu'il  en  avok  fâk  courir  le  bruit.  Il  fe  retrancha 
devant  le  Fauxbourg  de  Saint  Michel ,  mais  n'entendant 
aucuij  mouvement  dans  la  Ville ,  &  ne  voïant  point  paroî- 
fre  le  Marquis ,  il  retourna  avec  fes  Troupes  à  San-Lucat, 
&  de-ll  à  Sévîlle ,  au  grand  regret  de  tous  fès  Partifans  qui 
défapprouverent  fe  nonchalance ,  &  la  dépenfcque  l'oa  avott 


(Â)  ÂuoMa»EPiuReK 
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feke  fi  iiîutilement.  Quelques  perfonuet  qui  avoîent  envie        , 
de  voir,  cefler  de  fi  grands  troubles ,  s'entremirent  d*accom*    "  j'  ^^^ 
modement  fie  ménagèrent  entre  le  Duc  &  le  Marquis  une      147  2. 
Trêve  jufqu'au  1  o.  d'Avril ,  afin  de  ^  chercher  pendant  ce  jjjf Jg*  5îar! 
tems-là  un  moïen  de  les  accorder  (  ^  )«  quîs  de  Ca. 

Le  Grand-Maitre  d'Alcantara  connoifiant  Fardifice  6c  les    ^^^  ^j^. 
forces  du  Clavier  Don  Alfonfe  de  Monroy  ^  6c  perfuadé  fe  de  Mon^ 

3ue  la  Comtefle  de  Plafencia  ne  cherchoit  qu'à  s  emparer  ^^7  ^^?^^^i 
e  la  Grande-Maîtrife ,  envoïa  vers  le  Clavier  une  perfonr  ^*"'*"' 
ne  j  pour  lui  propofer  d'oublier  leurs  anciennes  animofités^ 
6c  de  faire  énfembie  iine  union  ftable  ;  mais  le  Clavier  qui 
avoir  d'autres  vûes^  fe  contenta  de  lui  donner  de  belles  pa^ 
rôles.  Cependant  Don  Alfonfe  de  Monroy  voulant  rtecou* 
vrer  la  Forterefle  ôc  la  Ville  d'Alcantara ,  lia  des  intrigues 
fecrettes  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Pla-^ 
ce  ^  6c  y  mit  des  armes.  Après  ces  précautions  ^  comme  il 
avoit  la  liberté  d'entrer  dans  la  Forterefle  avec  quatre  Do- 
mefiiques  toutes  les  fois  qu'il  le  vouloit  ^  il  y  alla  accompa-* 
gné  de  quatre  hommes  déterminés  6c  vigoureux  ^  un  jour 
que  (on  trere  et  oit  forti.  Dès  qu'il  y  fut^  les  gens  prirent  les 
armes  qui  étoient  cachées  >  6c  fécondés  des  Soldats  qull 
avoit  gagnés  5  ils  fondirent  avec  tant  de  hârdiefle  6c  d'intré^ 
pidité  fur  la  Garnifon^  qu'elle  fut  obligée  de  leur  abandon- 
'  ner  la  Forterefle*  Etant  par-*là  devenu  maître  une  féconde 
Ibis  d'Alcantara^  le  Clavier  le  fit  aufli-^tôt  fçavoir  à  fes  amis 
6c  Partifans^  qu'il  avoit  déjà  prévenus ,  6c  qui  accoururent 
iur  le  champ  avec  des  Troupes  ^pour  luien  aflorer  la  polf- 
feifion  y  ce  qui  chagrina  fort  la  Comtefle  de  Plafencia  j^  ôb 
Don  Ferdinand  de  Monroy  (  5  L 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  fortifier  (on  parti  y  en  cas    Ambaflade 
qu'il  ne  s  accommodât  pas  avec  le  Roi  de  France,  «nvoïag"^^"^  ^^ 
en  Efpagne  un  Ambaiiadeur  afin  de  rérïouveliei  fon  allian<*  au  Kord*A. 
ce  avec  Don  Jean ,  Roi  d'Aragon ^  6c  le  Prince  Don  Fer-  ^?^  »  ^  ^w 
dinand  fon  fils.  Celuî-cî  étoît  allé  en  Catalogne  -voir  fon  Ferdinand?" 
père  >  pour  lui  communiquer  difiérentes  aiiaires  >  &  lui 
*  offrir  de  Taider  à  furmonter  Tobitinadon  des  Barcelonnoîs» 
L^Ambafladeur  pafia  par  la  Vieille  Cafiîlle  ^  6c  fiit  faluer  la 
Frincefle  Dona  Ifabetle  ,  qui  étoit  à  Alcala  de  Hénares  y 
où  TArchevéque  de  Tolâle*  lui  fit  6c  à  toute  fa  fuite  une 

(A)    AiroNSE  n  Palemci*        .i  t  des  ft  Cam  dànirUifiQÛe  de«  Otiiçs 
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Ahne'b.  Î^e  Ai^g^^q^c  réception ,  au  nom  de  la  Prîncefle*  Après  «voir 
J.  c  été  bien  fêté  ôc  traité  dans  cette  Place ,  il  partit  pour  la  Ca- 
I47»*     talogne ,  ^ifîn  d^aïler  trouvée  le  Roi  Don  Jeafi  ôc  le  Prîncô 

Don  Ferdinand  (  yf  )•'     ' 
<juerre  ci-   Quand  il  1  irëve  entre  le  Duc  de  Mé'dina-Sydonîâ  &  le  Mar- 
▼ileàCar«D-qyj^  de  Cadiz;  fut  fur  fa  fin,  Louis  de  Godoy,  qui  tenoît  à  tar^ 
jiione  deux  Forterefles  pour  le  Grand-Maître  dç  Saint  Jac- 
ques, entreprit  de  s'emparer  de  celle  qu  occupoit.  Gomez 
.     Mendez  de  Sotb-Mayor,  qui  étoit  confédéré  avec  SéyiUe  & 
le  Duc  de  Médina-Sydoma  ;  ce  qui  faifoit  que  tes  Habitans 
ïbrmoîent:  deux  Factions ,.  Tune  pour  Séville  &'  le  piid ,  & 
Paùtré  pour  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Mar- 
quis de  Cadiz.  Aïant  garni  à  cet  effet  les  Eglifes  de  gens 
armés ,  il  fe  faifit  avec  un  autre  Corps  de  Troupes ,  des  rues 
&  dû  Fauxbour^.du  côté  de  Sévilie  ^  6c  commença  dm- 

auiéter  &  véxef  fortement  les  Partifans  des  Sévillanois  & 
a  Duc  ;  maïs  les  TroupjBS  que  Gomez  Mendez  avoir  avec 
lui ,  firent*  quelques  forties  de  la  Fortereffe ,  &  eurent  avec 
celles  de  Louis  de  Godoy  différens  chocs  ^  dans  lefquels  il 
y  eut  du  fang  répandu ,  &  plufieurs  perfonnes  tuées. 
Les  Séyil-  On  apprit  bientôt  à  Sévilie  la  détreffe  où  étoit  la  Fortc- 
renricurs*^"'^^^^  Que  Gomez  MeudcV  de  Spto-Mayor  avoit  à  Carmone, 
PartifaiM.  &  fur  lé  champ  la  Ville  &  lé  Duc  de  Médina-Sydonîa  mi- 
rent fur  pied  (ept  cens  Chevaux  &  tin  bon  noinbre  d*Arque- 
bufîers  pour  la  fecourîr^  Godoy  en  aïant  eu  avis,  fit  dire  aa 
Marquis  de  Cadiz ,'  à  Louis  de  Petnia  &  à  Péréa ,  de  venir 
promptement  avec  leurs  Troupes  le  féconder*  Le  Marquis 
partit  fans ,  différer  avec  Don  Manuel  Ponce  y  à  la' tête  do 
deux  cens  Chevaux  6c  d'autant  de  Fanta(Iins>  qui  furent  tî« 
rés  d'Arcos  Ôc  de  Marchénà ,  ôc  entra  dans  Carmone ,  où  fe 
rendirent  auflî  Louis  de  Perniâ  6c  Péréa  avec  les  Troupes 
d'Ecija  6c  dé  Moroh,  Sçachant  que  celles  de  Sévilie  appro* 
choîent ,  ils  fe  logèrent  dans  les  Tours  des  Eglifes^  fe  pof- 
teçent  dans  la  partie  la  plus-  élevée  de  la  Ville  6c  aux  coins 
dçs  rues  ^  Ôc  firent  un  retranchement  de  pierres  autour  de 
là  Forterefre.  de  Gomez  Mendez.  Cependant  les  Troupes 
"de  Sévilie  s  avancèrent,  ôc  celles  de  Godoy  commencèrent 
^  fe  moquer  d'elles  ^  mais  les  Sévillanois  piqués  du  point 

(A)  Alvonss  oe  PAx.EKce«        ^  1 1  tens  Scie  Tannée  à  laquelle  il  appar- 
*, Quoique  FBRRéRAs  rapporte  îôj  1  dent ,  coanao  on  le  vetra  daûns  la 
cet  événemeotyil  paroit  Incertain  du  1 1  fiuYftnte. 
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dlioiincur  ,  attaquèrent  avec  vigueur  les  ennemis  &  com-  j^^^^>^  ^^^ 
battirent  avec  tant  àc  réfolutton  /fans  aucun  égard  à  Pavan-  j.  c. 
tagedu  pofte  ,  que  quelques-uns  commandés  par  Don  Gaf-  »*7i^ 
ton  âc  Caftro  4  infiilterent  le  retranchement  j  le  forcèrent 
éc  ledétruiiirent ,  obligeant  les  Troupes  qui  étaient  derrière 
cti  grand  nombre ,  de  fé  retirer  èc  d-aller  jetter  la  terreur  chez 
les  autres.  Au  même  inftant  Louis  de  Pernia'fe  préfenta  à  la 
tête  de  (es  Troupes  ,  &  fit  des  prodiges  de  valeur  pour  arrê- 
ter la-  fureur  des  Sévillamns  y  maïs  un  jeune  Soldat  Taïant 
couché  en  joue  ,  le  tua  d*un  coup  d*Arquebùfe  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Mars^ 

Après  k  mort  de  ce  brave  Chevalier  les  Troupes  de  Go^   Us  rctour- 
doy  commencèrent  à  perdre  courage,  &  celles  de  Sévil-JJ^^/*^^' 
le  combatrirentdans  les  rues  &  les  Places  avec  tout  lachar-f 
nement  pôilible  y  de  manière  que  lès  ennenAs  contraints  de 
Mcher  pied,  ne  penferént  plus  qu'à  s'échapper,  leSsUjis aban«^ 
donnant  leurs  chevaux  &ç  le  retirant  dans  les  Eglifes  y  Ôc  les 
autres  mohtant  à  cheval  IBc  fortant  de  la  Ville.  Ce  combat 
dura  tout  le  jour  y  &  les  Sévillanois  firent  cent  trente  Che* 
vaux  priCbnniers  fur  les  Troupes  de  Morpn ,  d*Offuaa  &  de 
Marchéna.  Le  lendemain  ils  chaiferent  des  £g!tfes  lesgens^ 

?ui  y  étoient>  fanskifierà  Godoy  autre  chçfe  que  fes' deux 
orterefles  j  après  quoi  ils  retournèrent  à  leur'  Ville,  char- 
gés de  dépouilles  >  &  jpïeuxtJe  la  viâoîre  dont  le  Duc  néan*- 
moins  ne  fçut  pas  profiter.  Lorfqu'ils  furent  partis  ,  Louis 
de  Godoy  fit  tout  le  mal^u^iiput,  à  ceux  qui  les  avoienrfk- 
vorifés ,  &  s'empara  de  nouveau  des  Tours  des  Eglîfék  'i'^)^ 

A  Tolède  le  Comte  de  éifuefitès,  Don*  Jeanne/Rivera   Troubles  à 
&  d'autres ,  réfolus  de  fe  rcndrcniaîtrcis  de  la  Place  ,.tàritàj[-  Toicde. 
ferent  quelques  Troupes ,  &  étant  allé  à  là  màifon  dd^'Af- 
fSftant  Garcie  Lopex  de  Madrid  >  ils.  arrêtèrent  cçt  Officier  y 
s'emparèrent  ênfuîté  des  portes  de  la  Ville  &  du  Pont  de 
Saint  Martin  >iBc  affiégeren»  auffi-tot  rAfcazari  pou^  oMi-. 
•gèrFAlcâyde  de  le  lett'r  livrer;  PendahtquWî^Àlcayde'fèî^^^ 
une  vigoureuferéfiftance.  Don  Jean  dé  Morales,  Archidia- 
ctc  de  Guadalajara ,  '  de  Ddh  François  de  Paflencei  Prieur 
d'Arroche ,  indignés  dun  pareil  attentat^  excitèrent  le  Peu-^ 
pie  contre  lie  Comte  &  fes  Partifansi  It  s'aflembla  aufiî  un, 
grand  nombre  de  perfonnts  j;  qui  s-^tsaritfa^^        VEglifé 

'   -y       .         •         '       ■  '.    ^  r      t'"        •  :  '    ^ 
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,        Cathédrale  &  de  fa  Tour  >  s'y  retranchèrent.  Les  Maf4 
J!*  c.  "  chaux  Pérafan  de  Rivera  y  &  Ferdinand  de  Ribadénéyra 
1471.      accoururent  pareillement  avec  beaucoup  d'autres  gens  ar« 
mes  y  &  aïant  confiilté  rArchidiacre  &  le  Prieur  fur  ce  qu'ils 
dévoient  faire  >  il  fut  décida  que  Ton  enverroit  dire  au  Com« 
te  de  Cifuentes  de  relâcher  1  Afliftant  >  de  lever  le  fiége  de 
TAlcazar  >  &  de  rendre  les  portes  de  la  Ville  &  le  Pont  de 
Saint  Martin  ^  sll  ne  vouloit  pas  qu  on  Vy  contraignît  par  la 
voie  des  armes.  Le  Comte  de  Cifuentes  reçut  ce  meUage  ^ 
fie  fit  ce  que  Ion exigeoit ,  redoutapt  la  multitude  àf^  monde, 
que  rArchidiacre  &  le  Prieur  avoient  ameutée.. 
Le  calme      Sur  la  nouvelle  de  ces  troubles ,  le'Grand-Makre  de  Saint 
y  cftritabil.  Jacques  fe  tnmfporta  promptement  à  Tolède,  &  pour  pré- 
venir qu  il  ne  s*y  en  allumât  de  nouveaux ,  il phafla  de  la  vil' 
le  le  Comte  de  Cifuentes ,  Don  Jean  de  Rivera ,  Pierre  Lo- 
pez  de  Zuniga ,  Arias  de  Silva  fie  Pierre  Gomez  Barrofo  ;  au 
Qioïen  de  quoi  les  Chanoines  fie  les  deux  Maréchaux  laifTe*- 
rent  libre  1  Eglife  Cathédrale  y  fie  fe  retirèrent  à  leurs  mai« 
fons.  Lorfque  tout  fut  tranquille ,  le  Roi  Don  Henri  fe  ren« 
dit  auffi  à  Tolède  ^  fie  comme  la  Ville  étoit  affligée  d'une  ef« 
»éce  de  maladie  épidémique  5  il  logea  dans  le  Couvent  de  la 
iifla;  mais  content  d  avoir  fait  remettre  TAlcazar  fie  le  Pont 
d'Alcantara  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ^  il  retourna 
à  Madrid ,  fans  avoir  châtié  perfonne.  Le  Qrand^^Maître  qui 
fouhaitoit  fort  d'avoir  cette  Ville  à  fa  dévotion  ^  fe  ligua 
avec  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  ^  connoiflfant  que  ce  Sei*- 
gneur  y  avoir  un  grand  crédit ,  fie  réfolut  de  Ty  fi^re  rentrer, 
fie  de  lui  confier  TAlçazar  fie  le  Font  d;Alcantara  \  après 


avoir  pris  toutefois  la  précaution  j  pour  empêçhçr  qu  û  ne 
s'élevât  à  cette  occafion  queloue  trouble  y  d'eiigager  le  Roi 
d'ordonner  au  Maréchal  Ferdinand  de  Ribadénéyra  de  for- 
tir  de  la  Ville  ;  ce  que  le  Maréchal  fit  à  Pinftant. 
II  «V  aUifme  ]Lp  Doiei)  de  Tolède  >  l'Arc^acre  de  Guadalajara  fie  le 
cucrir^*^^^^?^  d^Arroche  fuient  très-mécpntçns  de  Tordre  que  le 
Roi  avoît  eu  la  fciblefTis  de  dpnner.  Perfuadés  que  le  Grand- 
Maître  ne  le  lui  avc^iit  fuggéré  que  par  un  effet  de  fa  polittH 
que  ambitieufe ,  ils  engagèrent  le  Maréchal  de  revenir  à 
Tolède  >  fie  aïant  rdfemblé  leurs  parens  fie  amis  ^  ils  allèrent 
fommcr  Don  Pedre  l^opez  dAy.ala  d*en  fo^if»  Le  dernier 
trop  foîbie  pour  leur  réfifter ,  prit  le  parti  de  fe  conformer  a 

Içur  volonté  >  fa  d'abandonner  au  Çoïen  fie  à  fes  Compg^ 

gnon« 
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gnons  TAlcazar  •  les  ponts  &  les  portes  de  la  Ville ,  qu  ils  . 
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gardèrent  quelques  jours ,  donnant  avis  de  tout  au  Roi ,  qui  j.  c. 
témoigna  leur  en  fçavoir  gré.  Don  Pedre  Lopez  vivement  X47*t 
piqué  de  cette  infulte  ,  voulut  s*cn  venger ,  &  s^étant  ligué 
a  cet  eiFet  avec  le  Comte  de  Cifuentes  &  les  autres  Bannis 
de  Tolède ,  ils  firent  tous  de  concert  avec  leurs  Troupes  le 
|>lus  de  mal  qu'ils  purent  aux  Citoïens^  empêchant  qu'il 
B  entrât  des  vivres  dans  la  Ville.  A  la  vue  de  cette  manocu- 

• 

yro  y  les  Tolédains  fortirent  armés  y  &  étant  allés  à  Fuenfa^ 
lida  y  ils  remportèrent  de  force  y  mirent  le  feu  à  toutes  le» 
snaifons  ^  &  s'en  retournèrent  y  après  en  avoir  fait  autant  à 
Guadamur.  Pour  s'en  venger  ,  Don  Pedre  Lopez  dAyala  6c 
ks  Alliés  menèrent  leurs  Troupes  à  Burgillos  &  dans  d'^u^ 
très  endroits  des  environs  de  Tolède  ,  où  les  Citoïens 
avoient  leurs  biens  y  &  portèrent  par-tout  la  défolation  ;  en 
Ibrte  que  les  dégâts  furent  réciproques^  A  ). 

Le  Roi  Doi^  Henri  fut  à  peine  de  retour  à  Madrid ,  qu'il  y^i^f^^sl^. 
s'éleva  un  autre  trouble  à  Ségovie.  François  de  Torres  y  vie. 
Echevin  de  cette  Ville  &  homme  riche ,  ameuta  contre  le 
Corrégidor  lesHabitans  du  grand  Fauxbourg ,  &  le  Corré-» 
gidor  aïant  alors  armé  d'autres  gens ,  on  en  vint  aux  mains  > 
iôf  il  fe  commit  plufieurs  meurtres  &  défordres.  Pour  repris 
mer  cette  audace,  le  Roi  paffa  à  Ségovie,  y  fit  f^re  d'exaftes 

{>erquifîtions  y  fie  donna  ordre  d'arrêter  les  Auteurs  du  fou- 
evement  y  qui  furent  bannis  de  la  Ville  y  après  quelques 
jours  de  prifpn  (  JS). 

De  Tolède ,  le  Grand^Maître  de  Saint  Jacques ,  s'étoit  y[^^p^^f 
tedré  à  fa  Ville  d'Efcalona.  Faifant  là  réflexion  qu'il  étoit  Jacques  veut 
haï  dans  tout  le  Roïaume,  &  prenant  d'ailleurs  beaucoup  s'attacher  ici 
d'ombrage  du  départ  du  Prince  Don  Ferdinand  pour  la  Ca-»  ^^^*^* 
talogne ,  il penfa  à  fe  faite  de  nouveaux  appuis.  Comme  les 
Mendozas  fprmoientune  des  plus  puiffantes  Maifons  de  Caf- 
tille  5  il  jetta  les  yeux  fur  eux,  &  envoïa  dire  en  confé- 
quence  au  Marquis  de  Santiliane  ,*  qu'il  fouhaitoit  fort  de 
le  voir  ,  lui  &  (es  parens ,  pour  une  affaire  qui  les  inté- 
reflbit  tous.  Le  Marquis  en  donna  avi«  à  fes  pfirens,  quji 
confentirent  à  l'entrevue ,  &  le  firent  fçavok  au  Grand-Maîr 
jtre,  pour  qu'il  |eur  aflîgnât  l'endroit,  où  Us  dey  oient  fç 

■ 
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TiT-LO,  Alcocer   •    &  Pj^sa  I  dansj   J.CastxIi^Qj     . 
i'Hiûoire  de  ïolédef  ,     i  1 

Tome  Fil,  ^j 
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rendre ,  &  qui  fut  fuivant  ÇafiHlo  y  entre  Ségovie  & 


Annexe  d£   ^_ 

M71.  L'Archevêque  de  Tolède  informa  de  Faccord ,  foupçon*-^ 

avec  eux^'^^  ria  que  de  cette  entrevue  il  ne  pouvoir  rien  réfuîter  de  fa- 
vorable pour  les  Princes  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle. 
Dans  cette  penfée  il  envoïa  l'EvêquedeCoria,  comme  pa- 
rent du  Comte  de  Haro  y  avec  des  inftru£lions  fur  ce  qu'il. 
devoit  faire.  IV  fe  trouva  donc  à  Tentrevûe  TEvêque  de  Si-^ 
guença,  Don  Laurent fon frère ,  Comte  de  Coruiia,  le  Comp- 
te de  Médina-Céli  y  le  Comte  de  Haro  y  Don  Pedre  de 
iVélafco ,  &  FEvêque  de  Palence  pour  le  Duc  d'Albu-r. 

Suerque  fon  frère.  Ceux-ci  s*y  rendirent  pour  tous  les  Meit-^- 
ozas ,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y  étant  venir 
avec  l'Evêque  fon  neveu,  leur  repréfenta,  que  comme  il» 
tenoient  tous  des  bienfaits  du  Roi  Don  Henri  la  meilleur o 
partie  de  leurs  Domaines ,  en  récompenfe  de  leur  zélé  pouC 
affûrer  la  C-ouronne  à  Dona  Jeanne  qui  paffoit  pour  la  fille 
de  ce  Monarque,  &  quily  avoît  fort  a  crainare  que  les, 
Princes  Don  Ferdihana  &  Dona  Ifabelle  ne  vouluflent  les 
en  dépouiller ,  s*ils  montoient  fur  le  Trône  y  il  étoit  à  pro-r 
pos,  pour  prévenir  ce  malheur,  de  s'unir  ôc  fe  liguer  tous 
enfemble. 
tîgue  coït-     Tous  ceux  qui  étoîent  préTens^  jugèrent  que  la  propofî-i^ 
cJx,  &*maw^o^  convenoit  fort  à  leurs  intérêts,  &  quoique  TE vêque 
riage  dii  ^    de  Cotîa  voulût  empêcher  la  Confédération ,  ce  fut  inuri-» 
uTlt^D^O'  lement.  Ainfi  ils  fe  hguerent  réciproquement ,  s  engageant 
fia  Marie  de  de  fe  feconder  les  uns  les  autres  avec  leurs  Troupes  ôc 
du Comî^d^ ^"^"^^  biens >  pour  leur  propre  confervarion.  Pour  donnée 
BajçOf  plus  dé  force  à  la  nouvelle  Alliance ,  le  Grand^Maître  i 

qui  étoit  libre,  témoigna  qu'il  auroit  très-fouhaité  d'en  reffer-t 
rer  les  nœuds  par  un  mariage  avec  quelque  Demoifelle  de 
la  Maifonde  Mendoza;  &  comme  il  n'y  avoit  dans  cette 
Famille  perfonne  qu'on  pût  lui  donner  pour  femme  ,  Poit 
convint  qu'il  épomeroit  la  fille  du  Comte  de  Haro.  Ne 
voulant  point  perdre  de  tems  pour  cette  dernière  aflfaire  y  îl 
&t  encore  arrêté ,  par  ordre  dii  Roi ,  que  le  Comte  de  Ha-* 
To  &  fa  femme  iroient  &  meneroi«nt  promptement  leur  fille 
Doîïa  Marie  de  Yélafco  à  Pénafiel,  qui  appartenoit  au  Com* 
te  d'Uruéna  neveu  du  Grand-Maître  y  afin  que  Ton  y  célé- 
brât au  plutôt  le  mariage^  Le  Comte  de  Haro  n'y  manqua 
pas  y.  &  le  Grand-Maître  s'étîuit  rendu  à  Pénafiel  au  jour 
marqué;  avec  le  Rx)lDon  Henri  jl&  un  grand  nombre,  de 
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Seigneurs ,  le  mariage  fe  fît  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce,  &  d'oflentation.  Quand  on  eutiîni  les  réjouiffances  qui  ^^q^^ 
en  furent  la  fuite,  le  Roi  retourna  à  Ségovie,  &  le  Grand-      i*47i. 
Maître  alla  le  joindre  peu  de  jours  après,  laiffant  fa  femme 
à  Penafiel  (  ^  )• 

Don  Rodrigue  de   Borda,  Cardinal ,  Légat  du  Pape    Arrivée  e% 
dans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  d'Aragon,  débarqua  à  Va-  cl^^^li  ^"^ 
lence  le  vingtième  jour  de  Juin ,  aïant  à  fa  fuite  quelques  Don  RoJri- 
Prélats  Italiens,  &  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de^l*^  de^Bor- 
joie.  Etant  parti  de  Valence  pour  aller  trouver  le  Roi  Don  SiVapct^*^ 
Jean,  il  rencontra  à  Tarragonele  Prince  Don  Ferdinand > 
Roi  de  Sicile  ,  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui.  Il  s'abou- 
cha avec  lui  dans  cette  Ville,  Ôclui  remit  la  Difpenfe  pouc 
ion  mariage  avec  la  Princeffa  Doiia  Ifabelle ,  qui  étpit  paf-? 
fée  à  Tordélaguna ,  à  caufe  de  quelques  fièvres  épidémiquea 
qui  couroient  à  Alcala.  La  Diipenfe  étoit  adrelTée  à  TAr-y 
chevêquede  Tolède,  &  avoitété  expédiée  le  prenûer  joui; 
jde  Décembre  de  l'année  précédente  *  {B). 

Pendant  ce  tems4à  le  Comte  de  Benaventé  s*étoit  em-  Dîffcren* 
paré  de  Carrion,  le  Comte  de  Salinasde  Sainte  Gadée ,  qui  événemcn  # 
appartenoit  au  Sénéchal  Pierre  Lopez  de  Padilla,  &  l'Ar- 
chevêque de  Séville  voulut  en  faire  autant  d'Olmédo  &  de 
Madrigal,  mais  il  ne  put  réuffitpar  la  vive  réfiflance  des 
Habitans.  £n  Andaloufîe  la  guerre  fe  ralluma  plus  que  ja- 
mais entre  le  Duc  de  Médina-Sydonîa  &  le  Marquis  de 
Cadiz.  Le  Duc  étoit  aufïî  mécontent  des  Mendozas ,  parce 
qulls  s'étoient  ligués  à  fon  infçu  avec  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques,  au  préjudice  de  la  Confédération  quils 
avoient  eniemble  ;  c'eft  pourquoi  il  leur  écrivit  à  ce  fujet 
une  Lettre  affez  vive,  à  laquelle  les  Mendozas  répondirent, 
en  alléguant  différentes  excufes.  S'étant  mis  en  campagne 
à  la  tête  de  fes  Troupes,  il  recouvra  Alanis  &  Luque,  pen- 
dant que  Don  Pedre  Henriquez ,  Commandant  de  la  F  ron- 
tiére ,  prit  Tempul ,  fur  le  Territoire  do  Xérès  ^  d'où  il  in* 
commodoit  fort  le  Marquis  de  Cadiz  (  C}« 


(  ^  )    DiéGUE  Henriquez    »*£l- 

Castili^o  ,  &  Altonse  d£  Palence. 

(B)   Alfonse  db  Palekce,   & 

(C)  Alifonse  de  Palfnce» 
*  Ceft  ici  que  l'on  trpuve  la  preuve 
^  r Arche  Tc^ue  de  Tolède  &*avoit 


point  de.DifyenCe  en  mun,  comme  j^eii 
ai  prévenu  dans  ma  fixiéme  Note  (ou 
Tannée  1469.  En  effet  fi  le  Pape  Paul 
II.  en  avoit  accordé  une,  pourquoi 
Sixte  IV.  eu  auroît-il  expédie  une  fer 
conde  i 

Rrii 
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Âhne'e  »E  ^^  ^^^  ^^  Médina-Sydonia  avoit  pour  Favori  uti  grand 
j.  c.  flatteur,  appelle  Gomez  de  Léon ,  oui  nefçavoit  nullement 
1471-  ^     i'art  de  faire  la  guerre.  Louis  de  Godoy  qui  occuport  à  Car-r 

/uûloWat!^  Hîone  la  Fortereffe  de  la  Reine,  fouhaitoit  ardemment  de  ven< 

ger  la  mort  de  Louis  de  Pernia  ;  &  un  de  fes  Soldats ,  homme 
méchant  &  rufé,  le  fçaehant,  lui  dît  que  s'il  vouloir,  U 
offriroit  à  ce  Favori  du  Duc  de  lui  donner  entrée  dans  la 
.  Fortereffe,  pour  s'en  emparer,  &  que  fi  la  propofîtion  étoît 
acceptée ,  comme  il  n'en  doutoit  pas ,  on  pourroit  fidre  maitt 
baffe  fur  toutes  les  Troupes  que  le  Duc  enverroït.  Godoy 
aïant  approuvé  le  ftiratagême  &  permis  au  Soldat  de  le 
mettre  en  ufage,  celui-ci  fklçavoir  à  Gomez  de  Léon  qu'il 
àvoit  à  lui  parler  pour  raie  aâaire  qui  intéreffoit  le  fervice 
du  Duc  fon  Maître*  Flatté  de  cet  avis ,  Gomez  s'abouchsi 
avec  le  Soldat,  qui  après  lui  avok  allégué  différents  fujeta 
de  plainte  contre  Xiouis  de  Godoy ,  lui  offrit  de  Tintroduire 
dans  la  Fortereffe  de  la  Reme,  afin  qu'il  s'en  faisît» 
SoA  focoès.  Gomez  de  Léon  accepta  te  parti ,  &  rendit  compte  dé 
Taceord  au  Duc  dé  Méaina-rSyaoniar,  qui  crut  la  chofe  trop» 
légèrement.  Le  Duc  fit  auffi-tôt  préparer  deux  cens  Che4 
vaux  bien  équippés,  pour  les  envoïer  à  Carmone,  &  vou-- 
iant  mafquer  leur  demnation ,  il  en  donna  le  Commande-^ 
ment  à  Gonçale  de  Cordoue ,  avec  ordre  de  prendre  la: 
route  d'Almodovar ,  dont  il  tenoit  la  Fortereffe ,  &  de  les 
remettre  enfuite  à  Gomez  de  Léon.  Gonçale  de  Cordoue- 
obéit  exaâement ,  &  Gomez  de  Léon  étant  parti  au  ml^ 
Keu  de  la  nuit  pour  Carraone  ^  fe  rendit  par  oes  chemins' 
détournés  proche  de  cette  Place  avant  ta  pointe  du  jour  ^ 
&  fit  mettre  pied  à  terre  à  ks  gens  derrière  une  éminenca 
qui  les  cachoit.  Le  rufé  Soldat ,  qui  fçavoit  le  tems  auquel! 
Gomez  de  Léon  devoit  arriver  avec  fon  monde  ,  en  avertît 
Louis  de  Godoy,  pour  au'il  rîntfes  Troupes  en* état,  £c 
lorfque  tout  fut  dlfpofé ,  il  fit  les  fignaux  dont  il  étoit  con<^- 
venu  avec  Gomez  de  Léon.  Olui-ci  fit  auflfi-tôt  approcher 
quelques  hommes  avec  des  échelles ,  pour  efealaoer  la  mvtj^ 
raille ,  &  après  qu'elles  eurent  été  jettées ,  il  en  monta  un^ 
.  qui  fut  fur  le  champ  égorgé.  Huit  autres  eurent  le  même  forr 
fiicceflîvement,  maisTe  dixième  aïant  entendu  dans  laFortc* 
reffe,  lorfqu'il  montoit,  lecliquetis  des  armes,&  aïant  compris, 
ïa  trahifoa-  à  cet  iadkc  %  fe  içtta  en  bas  >  6c  courut  en  iawxr. 
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Iher  fes  camarades  ;  ce  qui  fit  que  Gomez  de  Léon  s*en  re-  ,  ■"  j""    ■ 
tourna  avec  les  gens  [A  ).  j.  c. 

Don  Jean,  Roi  d'Aragon,  continuoît  la  réduftîon  de  TAm-      ht».  . 
pourdan ,  où  il  y  avoit  peu  de  Places  qui  ne  lui  fuflent  fou-  d'Aragon^* 
tnifes ,  afin  d'avoir  toute  cette  Province  fous  fa  domination,  achevé  de 
Pour  en  favorifer  la  révolte,  le  Roi  de  France  avoir  dansf?J^^^^^ 
le  Rouflillon  cinq  cens  Lances  &  queloues  Compagnies  dsuo, 
dlnfanterie  fous  les  ordres  d'Antoine  de  Xiou ,  qui  s'avan^ 
ça  jufou'à  Caftellon  d'Ampurias ,  où  il  fiit  joint  par  le  Gonv 
te  de  Campo-Bafo  avec  d'autres  Capitaines  6c  ces  Troupes 
Italiennes.  Les  deux  Armées  réitèrent  vingt  ;ours  à  la  vue 
lune  de  l'autre ,  &  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  entre  la 
Cavalerie  ;  mais  comme  Guillaume  Dolms ,  Pierre  Ortafa 
êc  Wits  faifoient  dans  le  Rouflillon  une  vive  guerre  aux 
François ,  ceux-ci  &  les  Italiens  repaflerent  les  Montagnes 

{>our  aller  défendre  cette  Province.  Dès  qu'ils  furent  partis, 
e  Roi  Don  Jean  afliégea  Caftellon  d'Ampurias ,  qui  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre ,  de- même  que  toutes  les  autres  Places  &C 
Forterefles,  qui  reftoient  à  foumettre  dans  l'Ampourdan  (£}» 

Il  n'y  avoit  plus  à  réduire  en  Catalogne  que  la  Ville  obf*  11  afliége 
tînée  de  Barcelonne;  c'efl  pourquoi  le  Roi  Don  Jean  aïant  ^^^^^^^^^^ 
raffemblé  fes  Troupes ,  6c  donné  ordre  à  Bernard  de  Vila- 
marin  d  aller  avec  la  Flotte  fe  pofter  devant  cette  Place  y 
il  en  commença  le  fiége  par  mer  6c  par  terre*  Le  Roi  logea 
fes  Troupes  à  Pédralvas ,  à  Valdoncellas ,  dans  le  Monaf-* 
tere  de  Sainte  Marie  de  Jefus ,  6c  dans  les  Tours  voifines  ^ 
£l  Vilamarin  inveflit  Barcelonne  par  mer  avec  vingt  Galères^ 
i6c  feize  Vaificaux.  Ainfi  le  Roi  ferra  la  Ville  de  manière 
5]ue  la  famine  s'y  fît  bientôt  fentîr.  Pendant  qu'il  faifoit  ce 
fiége ,  arriva  à  fon  Camp  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  ,    le  Prîtxe 


la  prétendue  fille  du  Roi  Don  Henri,  afin  de  Tempêcher  à 
tems ,  conférer  avec  lui  fur  d'autres  affaires ,  6c  l'aider  à  jQ3u-«; 
mettre  Barcelonne.  Le  Roi  le  reçut  avec  une  tendreffe  vrai^ 
ment  paternelle,  6c  après  avoir  appris  ce  qui  lamenoit ,  il  fût 
d'avis  que  Ton  dKfimulât  alors  ce  qui  concernoit  te  mariage 
jde  rinËtnt  Don  Henri ,  parce  qu'il  ne  çroïoit  pas  que  cet  In^ 

{A)   Alfowsk  db Palencb.  I  I WTâi 
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.'' '  '■  fant  à  qui  il  tenoit  lieu  de  père  %  fit  jamais  rien  £ans  fa  paftU 

Année     de..^,^.  r*'/.  t- 

j.  c.      cipation  {A).  .      ■     ,     . 

ï47i.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu  arrivèrent  en  Catalogne  les 

Ta^rlagone  le  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  auxquels  le  Roi  Don 
Légat ,  &  les  Jean  envoïa  ordre  de  s'arrêter  à  Lerida.  Le  Cardinal  de  Bor- 
ieuw^^Duc g^^ >  Légat  du  Pape,  débarqua aufli à  Valence ,  comme  je 
de  Bourjgo-  Tai  dit,  dans  le  même  tems,  ôc  donna  aufC-tôt  avis  de  foa 
8^*  arrivée  au  Roi  Don  Jean  qui  étoît  devant  Barcelonne ,  oui 

le  Légat  avoit  deflein  d  aller  le  voir  ;  Ôc  le  Roi  lui  fît  dire 
de  fe  rendre  à  Tarragone.  Le  Légat  paffa  à  cette  Ville ,  où 
le  Prince  Don  Ferdinand  étant  allé  le  recevoir,  eut  avec 
lui  quelques  conférences ,  ôc  le  pria  de  foutenir  fes  inté- 
rêts en  Caftiile  ;  ce  que  le  Légat  promit  de  faire  avec  tout 
le  plaifir  poflible.  Le  Prince  fit  dire  enfuite  à  fon  père  de 
venir  à  Tarragone ,  s'il  le  pouvoît ,  afin  d'y  traiter  de  toutes 
Içs  affaires  avec  le  Légat,  fie  le  Roi  ne  pouvant  s'abfenter 
du  fiége  de  Barcelonne ,  ordonna  que  le  Légat  ôc  les  Am- 
baffadeurs de  Bourgogne  paifaffent  à  Saint  Cuigat  ;  mais  lei^ 
derniers  fe  rendirent,  par  ordre  du  Prince,  le  dix-neuviéme 
jour  d'Août  à  Tarragone ,  où  Us  eurerjiic  une  réception  tçUe 
«  qu'ils  pouvoîent  la  fouhaiter. 

L«s  Fran-  Le  Seigneur  de  Lou  n  eut  pas  plutôt  appris  dans  le  Rou£« 
^ois  &  les  fillon  l'état  où  étoit  Barcelonne ,  qu'il  envoïa  par  mer  quel- 
^""'TnatuS"  ques  Troupes  pour  fecourir  la  P  lace ,  ôc  René  Duc  de  Lor-' 
t  de  fe- raine,  voulut  auffi  en  faire  autant  par  le  canal  des  Génois; 
C  ^'^'^"raaîs  ce  fut  toujours  inutilemeqt ,  par  ladivité  ôc  les  foins  d« 

y  ilamarin ,  qui  affiégeoit  la  Ville  par  mer  ;  de  forte  que  le^ 

Affiégés  fouflroîent  extrêrnement*  Louis ,  Roi  de  France  ^ 

foUicita  pareillement  la  Comteffe  de  Foix  de  donner  paffa- 

gç  aux  Troupes  qu  il  vouloir  envoïcr  en  Aragon  pour  faire 

lever  le  (îége  de  Barcelonne  au  Roi  fon  père  ;  mais  la  Cpm« 

tefTe ,  qui  craignoic  un  Ennemi  fi  fin  ôc  f}  puiifant^  3  çn  ex^ 

cufa  d'une  manière  polie  (B), 

teUgatva     Le  Légat  partit  de  Tarragone  ^ôur  aller  voir  le  Roî 

Sneloî  ^on  Jean ,  ôc  arriva  le  vingtième  jour  d'Août  à  Ville-Fran^ 

d* Aragon ,  &  chc ,  OÙ  l'Archevêque  de  Tarragone  l'accompagna  pour  d 

^*^^^®^°^"^®*  fureté  avec  quelques  Compagnies  de  Gendarmes.    Il  fut 

très-bien  reçu  du  Roi ,  ôc  tout  le  Camp  fit  les  démonflra-* 
lions  accoutuRiéç^  ça  p<»cçil  çMt  1^6  I^o|  jie|p|;ea  49n$  i^ 
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Palais  de  Bélefguart ,  &  conféra  avec  lui  en  peu  de  jours  ^nne^b  d 
fur  toutes  les  affaires ,  dont  la  principale  étoit  d  affûrer  à  j.*  c/** 
Don  Ferdinand  fon  fils  la  fucceffion  au  Trône  de  Caftille.  «^7*t 
Pour  tâcher  de  réduire  les  Barcelonnois  à  la  raifon ,  le  Lé- 
gat les  fomma  de  le  recevoir  dans  leur  Ville,  &  de  lui  don^ 
ncr  lobédience,  mais  ceux-ci  n*cn  voulurent  rien  faire;  c'eft 
pourquoi  aïant  pris  congé  du  Roi  >  il  fe  remit  en  route  \o 
quatre  de  Septembre  >  afin  de  fc  trouver  le  dix  à  Tortofe 
avec  le  Prince  Don  Ferdinand  6c  PArchevêque  de  SaragofTe 
firerc  de  ce  Prince. 

Pendant  que  le  Légat  étoît  allé  voir  le  Roi  d'Aragon  >  le    Retour  Jn 
Prince  Don  Ferdinand  paffa  à  Valence ,  où  il  arriva  le  fept  p"^'^?^  ^^^ 
du  même  mois.  S'y  étant  abouché  avec  TEvêque  de  Si-  Caftillfr  ** 
guença^  &  aïant  appris  des  nouvelles  plus  fûres  touchant  le 
mariage  de  Tlnfent  Don  Henri  y  il  fut  rejoindre  le  Roi  fon  pcr 
re  >  ôc  le  Légat  retourna  à  Valence.  Le  Prince  jufiement  allaN 
mé ,  vouloit  que  Ion  s'affûrât  de  la  perfonne  de  Tlnfânt 
Don  Henri,  qui  étoît  dansFAmpourdan  ;  mais  Dona Béatrix 
Pimentel,  mère  de  l'Infant,  aïant  appris  fon  inqurérude,  fit 
en  forte  de  fe  juôifier  auprès  du  Roi  d'Aragon  ^  avec  qui 
elle  étoit  à  Pédralvas,  &  le  Monarque  ne  voulut  point  con- 
fentir  à  la  demande  de  fon  fils ,  dans  la  penfée  que  ce  n  étoitr 

2u  un  artifice  de  la  part  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques* 
)on  Ferdinand  prit  donc  congé  de  fon  père ,  &  revînt  cw 
Caftille.  Comme  il  apprit ,  en  pafTant  par  Yta,  que  le  Grand» 
Maître  de  Saint  Jacques  étoit  à  Guadalajara  avec  \cs  Men^ 
dozas^  il  alla  à  Tordélaguna>  où  étoit  la  Princeffe  Don* 
Ifabelle ,  la  Diipenfe  étant  déjà  fulminée  (  A)^ 

Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  pafferent  fur    Kcaouvcl. 
fes  Galères  du  Roi  Don  Jean  à  la  plage  de  Barcelonne,  où  {?^««  J'ai- 
ils  furent  très-bien  reçus.  Après  la  confirmation  à^t  an-  lê^i  d^A^t- 
ciennes  Allânces>  ils  agitèrent  le  point  concernant  lobé-  gon  &  le  Duc: 
diencc  du  nouveau  Pape ,  parce  que  ni  leur  Maître ,  ni  le  gjç^^^*^ 
Roi  d'Angleterre ,  ni  le  Roi  Don  Jean  ne  la  lui  avoit  ren- 
due. Sçachant  que  le  Seigneur  de  Lou  étoit  à  Barcelonne 
avec  des  Troupes  Françoifes ,  ils  s'abouchèrent  avec  lui,  & 
le  follîciterent  inutilement  de  quitter  le  parti  du  Roi  de: 
France,  ils  demandèrent  auffi  à  entrer  dans  Barcelonne,  à 
^effein  de  perfuader  aux  Habitans  de  £|  foumettre;.  maî^^ 

C  if  ^  AVILIT A^&   Az.yOKi£PSFA(i3EKKf 
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aÎïkb'Ê  «e'  ceux-cî  refuferent  de  les  recevoir,  &  ne  voulurent  pas  mê- 
h  C»     me  leur  députer  quelques  perfonnes  pour  leur  parler,  par 

i    .M7*#      un  cfiet  de  la  politique  du  Bâtard  de  Calgbre ,  qui  comnian* 

doit  dans  la  Place  pour  le  Duc  René  de  Lorraine.  Ainfi 
Ips  Amba^adeur^  prirent  du  Roi  leur  Audience  de  Coq« 

TEvéque  Quelques  jours  après  que  le  Cardinal  Légat  fut  en  Efpagney 
ili%Zct  ^  ^^  fçavoir  fon  arrivée  a  Don  Henri,  Roi  de  Caftille,  pout 
ce,  par  ordre  avoir  la  permiflîon  d'entrer  dans  fes  Etats,  &  dy  exercée 
Al  Roi  Don  f^  Légation.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  avec  plaifir,  fie 
plimenter  le  donna  ordre  à  TEvêque  de  Siguença ,  par  le  confeil  du 
^â"'  "ce  Grand-Maître  de  S^int  Jacquçs  &  d'autres ,  d  aller  le  com-. 
pile!*"    *  "plimenter  de  fa  part  fur  fa  bienvenue  ;  dans  cette  occafion 

le  Roi  &  le  Grand- Maître  flattèrent  le  même  Prélat  de  TeG 
pérance  d'avoir  le  Chapeau,  L'Evêque  aïant  donc  fait  tous 
les  préparatifs  péceflaires  pour  fon  voïage ,  fe  mit  en  route, 
raccompagné  de  plufîeurs  de  fes  parens ,  &  avec  une  nom* 
jbrejifc  fuite.  Quand  il  fut  à  Valence,  le  Prince  Don  Fer- 
dinand Ty  vit ,  &  le  follicita  de  foutenir  fa  caufe ,  lui  &  fe» 
parens^  pour  la  fucceflîon  au  Trône.  Le  Légat  appuïafor-. 
tement  la  demande  du  Prince  >  &  l'Evêque  s  y  étant  enga-* 
gé  pour  kii  &  pour  fes  parens  ,  le  Légat  lui  promit  d  em^ 
ploïer  avec  le  mênie  zélé  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  9 
pour  lui  procu;:er  le  Chapeau  qu  il  foubaitoit.  N  aïant  plus 
rien  à  faire  en  Aragon  y  le  Légat  partit  pour  la  Caftille,  ac^ 
compagne  de  l'Evêque ,  qui  le  fit  pafTer  par  les  Places  da 
<jrand: Maître ,  où  ils  furent,  très-bien  traités  par  brd|rç  di| 
dernier. 

Arrivée  &  Comme  iç  Légat  approchoit  de  Madrid ,  le  Roi  chargeti 
iigïffi/t  ^'i^ë»^  Henriquez-d'çl  Caftillo ,  qui  étoit  de  fon  Confeil , 
fjtjd,  fon  PremiçÉ-Aumônier  &  fon  Hiftoriographe ,  de  tout  prér 

f)arer  pour  fa  réception  &  fon  logement.  Au  jour  marqué  » 
e  P-oi  alla  avep  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  îiu  dcvanç 
du  Légat  fur  la  route  d'Alcala,  &  laïant  rencontré,  ils  fà 
firent  réciproquement  lés  politeffes  convenables ,  &  vinrenç 
enfemble  jufqu'à  la  Porte  de  Madrid,  pîi  ils  étoient  atten- 
dus par  un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  ÔC  de  Rcligieujç 
en  ordre  de  Pfoccflion ,  avec  les  Croix  des  Paroifle$ ,  plu, 
/ieufs  perfonnes  portant  des  Pl^yia^J;  très-fiçhçs ,  &  rpvê- 

(A)  ZuRïTAi 
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'que  d* Aftorga  étant  à  leur  tête  en  habits  pontificaux  avec  fcs  ^^^^,       ' 
Afliftans.  Les  Echevins  de  la  Ville  avoient  un  Dais  magni-^      j.  c. 
fique ,  fur  lequel  les  Arnaës  du  Pape  étoient  brodées.  Après      ^^^^^ 
qu^I'on  eut  adoré  la  Croix ,  la  Proceflion  (b  mit  en  marche^ 
le  Légat  étant  fous  le  Dais  avec  le  Roi  5  le  premietà  droite 
&  le  fécond  à  gauche.  Ils  arrivèrent  en  cet  ordre  à  la 
Paroifle  de  Saint  Jacques  ^  où  le  Légat  donna  la  Bénédicf 
lions  à  ceux  qui  étoient  préfens  5  fie  accorda  des  indulgent, 
ces.  Le  Roi  le  conduifit  enfuite  jufqu'à  la  porte  de  fon  là* 
gement  qui  étpit  attenant  à  PEglife,  après  quoi  ils  fe  fépa^ 
xerent. 

Quatre  jours  après  le  Roi  Don  Henri,  aflîfté  des  Seî-  Son^a^^^ 
gneurs  &  Officiers  de  fa  Maifon ,  donna  audience  au  Légat  de^  CafiUicr 
dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  Saint  Jérôme.  Le  Légat  lut 
atant  alors  préfenté  le  Bref  de  fa  Légation ,  lui  expofa  en 
peu  de  mots  que  les  motifs  pour  le^uels  le  Pape  lavoit 
cnvoïé  dans  les  RoYaumes  d'Éfpagne,  c'étoit  afin  de  remé^ 
dier  au  befcnn  de  toute  la  Chrétienté,  que  la  puiffance  for-« 
midable  du  Turc  cherchoit  à  détruire  ;  de  remettre  en  vi-- 
gueur  la  Difciplîne  Ëccléfiaftique  ;  de  procurer  le  bien  des 
Oouronnes  d'Ëfpagne ,  &  de  conférer  avec  ik  Majefté  fur 
plufieurs  affaires  qui  concernoient  le  Saint  Siège ,  de  la  Mo* 
narchie  Caftiilane.  Le  Roi  répondit  qu'il  fçavoit  grand  gré 
au  Pape  de  fa  bonne  intention  >  &  promit  de  Tobliger  en 
tout  ce  qu^il  pourroit.  Il  commit  enfuite  Diégtte  Henri* 
quez  d'ei-Caitiilo,  fon  Hiftoriograpfae  ^  pour  traiter  ^  en  fon 
nom  9  avec  le  Légat  ^  les  afiaires  aont  celui-ci  étoit  chargé. 
Après  cette  audience  >  le  Légat  dépêcha  au  Pape  un  Cou^ 
ner,  à  la  follîcitation  du  Roi^  avec  des  Lettres  de  lui^  dii 
Hiême  Monarque  &  de  plufieurs  Seigneucs  >  pour  lui  rendre 
compte  de  tout  &  demander  en  même  tems  le  Chapean 
pour  TEvêque  de  Siguença  1  il  refla  à  Madrid  avec  le  Hoi> 
jufqu'après  les  Fêtes  de  Noël  (yf  ). 

Le  Roi  Don  Jean  çontipuoit  cependant  le  fiége  de  Barce-    Suite  in 
lonne.  Souhaitant  ardemnvsnt  d'avoir  cette  Ville  fans  e^ii-^eiomi^  ^^ 
jgon  de  fang  y  il  fit  propofer  aux  Hahitans  par  quelques  per- 
fonnes ,  de  fe  foumettre  de  bon  gré ,  leur  promettant  de 
confirmer  tous  leurs  droits  &  Privilèges  5  d'oublier  entière^ 
ment  leur  révolte  ^  âc  les  crimes  qui  en  ayoient  été  la  luite^ 

Tome  FIL  S£ 
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■      ,      -^  de  conferver  un  chacun  dan«  fes  biens  &  Dîgpiîtés ,  &  de 

j.  c,^^  leur  rendre  à  tous  fo»  cftiwxcrrdc  même  que  slls  ne  lui  euf. 

^4^1^      fisnt  manqué  en  nen  9  mais  les  Barçelonnois  parurent  fourd^i 

à  toutes  ces  o&e^^  &  principalèn^ent  le  Comte  de  Pailhars^- 

Iuoiquil  eut  reçu  Tannée  dernière  une  preuve  authentique 
e  fa  clémence^  Malgré  tant  d'endurciflemens,  le  Roi  tou-^. 
jours  bon  ^  ne  fe  rebuta  ^as«  Fâché  de  voir  qu  en  prenant  la> 
iVille  de  ferce  ^  il  falloir  néceflairement  que  fes  Sujets  en> 
foùffiiflienr>  il  leuir  écrivit  encore  >  pour  les  exhortera  fe 
fendre,  une. Lettre pieîne  de  douceur  &  de  tendreffe  ,  da-, 
tée  de  Pédralvas  le  lîxiéme  jourd'Oftobre ,  par  laquelle  il 
leur  réïtéroitles  mêmes  offres,  proteftant  contre  eux  de  tous^ 
les  dommages  qui  s'enfuivrgierit  de  la  rédufUon  de  la  Place 
par  la  violence  des  armes.  Zurita  rapporte  en  entier  toutes 
eettë  Lettré ,.  qui  efi  réellement  digne  d^ùn  fi  grand  Prince*^ 
Otte  vîiiè     II  y  avoir  à  Barceloiine  un  Eecléfiaftiquc  y  qui  étoit  en 
fauwatrc*^  ^  grande  vénérati58)n  à  caufe  de  fa*  vertu  y  fit  qui  pénétré  de  Té- 
tât où.b  ViUje  étoit  réduite,  s  efforça  de  petfuader  à  tous" 
les'Uabitans  de  prendre,  le  parti  de  là  foumiffion  ^  dSranr 
d'être  lèurmédiateurauprès  du  Roi^de  qui  il  s'engagea  d'ob^^ 
tenir  les  condirioosr  les  plus  avaûtageufes  qu  ils  puffent  fou-^ 
haitenLes  Batcelorinois  commencèrent  alors  à  s'adoucir^ 
&  luldonnercnrordre  d'aller  trouver  le  Roi^  Enconféquen* 
ce  le  digne  Eccléfiaftique  porta  au  RoUe  dixième  )pur  d'Oc- 
tobre les  articles  que  la  Ville,  lui  dorni»^  touchant^les intérêt»^ 
de  quelques  particuliers  >  lefquels  pouvoient  fournir  ma^ 
fiere  à  quelque  nouveau  trouble.  LeRoi  donna^ôrdre  que  ia>r 
Ville  envolât  fes^  Députés ,  pout  régler  6c  arrangertout  avec 
fes  perfonnes  qu'il  nommeroit  ^  de  manière  qjic  tçut  fe  fir^ 
^ur  lé  plus  grand  avantage  des  Habitans. 
IBfccaptttlé*,  •  Cela  fut  exécuté ,.  &  le  dix-feptiémc  jourd'Ofîlobre  la- 

reddition  de  la  Ville  ftit  arrêtée  aux  conditions- fuivantfes  : 
P.  Que  le  Roi  déciareroit  que  tout  ce  que  cette  Ville  avoir 
Êiir,  durant  tout  le  tcms  de  là  guerre  y.  ne  dérogeoir  ni  ne* 
préjudîcibit  en  rien  à*  fe  fidélité  ,  à  cauf&  dû  jufle  moti0^ 
quVHè  avoir  eu  de  prendre  les  armes:,  &  <^ù*aihfî  tous  1» 
Habirans-feroient  déclarés  bons:  &  fidéles-SujetsiIF,  Quît- 
feroîr  accordé  une  arnni&ie  générale  ,.  fans  que  Ton  put  pro-*- 
céder ,,  ni :cîvilemenr,.ni  criminelletnenr  contre:  qui  que  ce? 
ffit ,  pour  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  jufqu'alors  :  III®;  Que 

Sondonneroit  à  Don  Jean.çb.Calabce>  fils  du  Duc  Jean  d9 
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Lonainc^  un  Paflerport  6c  Saaf-ccmduit  pour  fe  retirer  par  .     .     ^ 

TL/t  rri  *         1  f  »*i  •  •    ^  *       Anne  b  ds 

Mer  ou  par  Terre  >  en  tel  heu  qu  u  jugeroit  a  propos  ^  avec  j*  c 
toutes  Tes  Troupes  >.  armes  6c  munitions  ^  de  même  qu'à  .'^^^ 
tous  les  OIEciers  Etrangers^  qui  étoient  venus  fervir  les  Bar^ 
^elonnois  dans  cette  Guerre:  IV^«  Que  le  Roi  confirme-^ 
toit  de  nouveau  les  Privilége$  5  immunités  ^  ufages  6c  conf- 
titutions  de  la  Ville  9  les  Décrets  du  Confeil ,  les  Privilè- 
ges de  la  Table  ,  6c  les  impofitions  que  la  Dépuration  Gé^ 
nérale  avoir  faites  pour  acquitter  quelqujcs  dettes:  V^«  Qu'on 
xendroit  à  Barcelonne  les  Villes  ^  Places  Ôc  Châteaux  qu'el- 
le  avoit  avant  la  mort  du  Prince  Don  Carlos  :  VI^.  Que 
chacun  feroit  rétabli  dans  Tes  Biens  6c  Domaines. 

Le  Roi  confentit  à  tous  ces  articles»;  mais  il  excepta  le  le^oî^A 
Comte  de  Pailhars^  de  déclara  qu  on  rcftitueroit  tout  à  Cjeux  îbn  w^aée*!* 
oui  étoient  dans  la  Catalogne  >  s'ils  venoient  dans  un  mois  confirme  les 
le  ranger  fous  fon  obéiflance ,  6c  à  ceux  qui  n'y  étoient  pas ,  ^"v^uiP  ^ 
en  venant  tout  au  plus  tard  dans  un  an.  Il  jura  la  capitula* 
tion  9  6c  les  Barcelonnois  exigèrent  qu'elle  fut  encore  ju^^ 
fée  parle  Prince  Don  F^erdinand^  Don  Alfonfe  d'Aragon  ^ 
àc  les  autres  fils  du  Roi  >  par  les  Etats  d* Aragon  ^  de  Valen* 
ce  6c  de  Majorque  ^  6c  par  les  Prélats  6c  Grands  Seigneurs 
qui  feroient  indiqua  ;  ils  demandèrent  auflî  qu'il  fut  permis 
à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  rendre  TobéifTance  au  Roi  , 
xle  fe  retirer  où  ils  jugeroient  à  propos  avec  leurs  biçns  ^  en 
leur  acc(»:dant  un  an  pour,  opter.  Alnû  le  Comte  4^  Pail« 
•hars  fe  fauva^  6c  Don  Jean  lae  Calabre  6c  le  Seigneur  de 
Lou  fortirent  avec  leurs  Troupes.  Les  Concilias  allèrent  en* 
fuite  porter  au  Roi  publiquement  les  Clefs  de  la  Ville  ^  que 
JLouis  Setanti  y  le  premier  de  tous  5  lui  préfenta  y  en  lui  taà-^ 
fant  un  petit  difcouis  dans  lequel  il  4éplora  le  miferabk  état 
où  la  Ville  s'étûit  riéduîte ,  6c le  remercia  de  f^  grai^de  4oH- 
ceur  6c  clémence*  Le  jour  fuivant  le  Roi  enttja  9  accop^pa- 
gné  de  tome  fa  Cour  j  par  la  porte  de  Saint  Antolfte  5  tous 
les  Habltans  faifant  connoitre  leur  joie  |^ar  leur  concours  ôc 
leurs  aK;<^iaatiQns  1 6c  le  lendemain  >^«  du  mêpie  moi^ 
tobre  9  il  confitma  dans  le  grand  iSal0n  du  Palais  »,  lej;  Pçl-     _ 
.  viiéges  9  conftttutiÎQns  6c  Qcéc^^w^noes ^  dd. la-mlme  oMiçatc  i 

que  les  Rois  fcs  prédéceflettrs..aVoiçnt' fait.  ^     vr 

Le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  çncor;e  à  Valegçe,  quand    Antres  évé- 
. on  y  apprit  la réduâion  de  Barcelonne ^  6c  comme  le  .Çaç- "n'^fenria 
dinal  Légat  6c  l^Evêque  âp  §iguença  s'y  trouyçjifîrtf  aui|î ,  fuite. 

Sfij  / 
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\    ,  il  alla  aveccux ,  &  fuivi  de  la  Nobleffc  6c  du  Peuple  de  là 

Te"  Ville,  à WEgKfc  Cathédrale,  en  rendre  grâces  à  Dicu^j 
M7i*.      après  quoî^irpartit  pour  là  Caftilfe.  Dans  le  courant  du  mois 
de  Novembre  diflfiérens  Seigneurs  &  Chevaliers  vinrent  fe 
ranger  à  leur  devoir ,  en  rendant  au  Roi  Don  Jean  ITiom* 
mage  qu'ik  lui  dévoient ,  &  lui  faifant  fennent  de  fidélité* 
On  concerta  enfuîte  le  mariage  de  Tlnfant  Don-  Frédéric, 
fécond  fils  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  avec  Tlni- 
fan  te  Dona  Jeanne  ,  fille  dU  Roi  Don-  Jean,  &  feur  du 
Prîace  Don  Ferdinand  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  envoïa  à  Na- 
ples un  Gentilhomme  Catalan,  nommé  GuMlaume  de  San* 
Clémente  ou  Sakit- Clément.  On  régla  encore  plufieurs  au^ 
très  mariages  entre  la  Maifon*  d'Aragon  ôcd  autres  Seigneurs 
d*Itftlte,  d'OÙ  vint  qui!  y  eut  à  Naples  de  grandes  Fêtes  (y4)i 
trotiBlesen     II  y  eut  pendant  ce  tems--là  de  furieufes  divifions  en  Âra^ 
Aragon.      gon  entre  bon-  Ximéne  d'Urréa  &  Don  Jean  de  Lune ,  d*u» 

ne  part«  &  Moïfe  d'Altarriba ,  Seigneur  de  Huerto  »  &  1« 
Seigneur  de  Vallarias ,  de  Tautrew  Toute  la  Noblefle  étoit 
^n  armes ,  6c  partagée ,  tenant  pour  les  uns^ou  pour  les  au« 
très ,  &  les  deux  partis^mirent  fur  pied  chacun^  plus  de  douze 
cens  Chevaux.  L'Archevêque  de  SaragofTe  qui-  étoit  Vi* 
ceroi  d'Aragpn  ne  trouva  pas  d  autre  moïen  pour  difliper  cet 
orage ,.  que  d'ordonner  aux  Villes  &  Places  de  rappeller 
leurs  Procureurs  quis'étoîent  alTemblés  afin  d  accorder  une 
certaine  afiife  pour  le  fiége  de  Baraelonne.  Quoique  le 
Prince  Don-  Ferdinand  leur  eût  anfii  knpofé  à-tous  uae  Tré^ 
ve,  elle  ne  fut  pas  plutôt  finie ,  qu'ils  raflemblerent  de  nou^ 
veau  des  Troupes  ,  &  fe  poôerent  les  uns  Ôc  les  autœs  à  la 
vue  de  Rîcla.  Les  Députés  d?Aragon  tâchèrent  d'empêcher 
lies  deux  Faâîbns  d'en  venir  aux  mains ,  en  faifant  à  cet  efiet 
des  fommarions  juridiques  aux  principaux  Chefs  ,.dc  enfin 
Don  Artal  d'Akgon  leur  enjoigiiit  une  Trêve  de  fix  mois  > 
à  laquelle  routes  les  parties  intereiTées  confentirent    (  B  ). 
leRoîd'A-      D'un  autre  coté  les  Vénitiens  firent  de  vives  infbncesau^ 
Tne^Flotte^n  P^^*  du  Roi  d'Aragon,  pour  qu  il  entrât  dans  la  Ligue  cott- 
Sardaiffne  &  trc  le  Turc  ,  en  qualité  de  Souverain  de  la-  Sicile  ;  mais  ce 
en  Sicile,       Prince  s'en  ex-cufa,.  fous  prétexte  de  la  guerre  qu*iL  avoit 
fur  Tes  bras,  de  celle  qu'it  craignoit  de  b  part  du  Roi  de 
France ,  &  des  grandes  déperifes  qui  l'avoient  épuifé  pen- 
dant dix  années  quUl^  avoir  été  obligé  d'avoir  les  armes  a  |^ 
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«naîn.  Cependant  après  la  rédu£Uon  de  Barcelonne,  il  fit  par-  ^^ne^e  ob 
nt  une  Flotte  pour  la  Sardaigne  &  la  Sicile  ;  pour  la  Sardal'-      j«  C» 
jne  avec  cent  Chevaux,  à  deSeki  de  punir  Don  Léonard  d'A-      ^^^** 
jagon  d  avoirufurpé,  fans  fapermiffionyles  Domaines  de  Don 
Salvador  d'ArboFéafononclë,  Marquis  d'Oriflan ,  &  Comte 
deGocianOi  après  la  mort  de  ce  Seigneur,  &  d'avoir  auflî  favo^ 
rifé  &  entretenu  des  liaifons  avec  les  Rébelles  de  Barcelonne; 
Don  Ferdinand^  Roi  deNaples^  s'étoit  entremis  daccommo* 
der  Don  Léonard  d'Alagon  aveclâe  Roi  d' Aragon,  fon  onclej^ 
éc de  rengager  à  fe ranger  fous lobéifTance  de  ce  Monar-* 
que  >  ôc  à  la  fier  Don  Léonard  y  aïant  confenti  à  certaines 
conditions  quil  mit  par  écrit  y  le  Roi  Don  Jean  accepta  les; 
conditions  y  autant  qu'elles  ne  préjudicieroient  en  rien  aa 
Droit  delà  Souveraineté  ^ce  qui  tarda  quelque  tcmsàêtra 
exécuté  (yi)^ 

En  Navarre  ,  la  Comtefle  de  Foix  tint  les  Etats  à  Olî'te  y 
pour  recouvrer  les  Villes  &  Places  dont  les  Fa£Uons  des    Af&îres  de 
jBeaumonts  6c  des  Agramonts  s'étoient  emparés  ^  fur-tout^^^^'**^ 
San£b*Cara  ^  Caparrofo  ôc  Mibgro.  On  lui  accorda  le  doa 
qu'elle  demandoit  afin  de.  la  mettre  en  état  de  lever  des 
•Troupes  y  mais  à  condition  que  ces   Places  ne.  pourroient 
jamais  être  aliénées  de  la  Couronne*.  Elle  donna  ordr«  enr- 
£iite  que  les  Troupes  allaflfent  faire   le  fiége  de  Milagro  ^ 
&  comme  les  Habitans  de^  cette  Place  fouhaitoient  fort  dc^ 
fecouer  le  joug  pefant  qu'on  leur  avoir  impofé  y  ils  en  faci- 
iîterent  le  recouvrement.  Le  Comte  de  Lérin  ^)loïant  que? 
toutes  les  armes  du  Royaume  fe  tournoient  contre  lui ^  com- 
mença d'avoir  de  grandes  inquiétudes  ,  &  chercha  de  tou- 
tes parts  des  Troupes  pour  fe  défendre.  La  Comte/Te  dé: 
Foix  informée  de  tous  les  mouvemens  qu'il  fé,  dbnnoit ,.  fit 
dire  à  fon  mari  dé  venir  avec  des  forces  l'aider  à  détruire 
les  pernicieufes  Ea6îions  de  ce  Roïaume^Dès  que. lé  Com^ 
te  ae  Foix  eut  reçu  ces  avis  ,  il  affembla  quelques  Régi<-    Mort^  On 
mens*  &  paffa  avec  eux  les  Pyrenéési  mais  la  mort  Penleva.^  Comte,  d*; 

**  Foix.. 


*  Après  la  monde  ce  Comte,  Marisi- 
nousaEure  que  DoÂa  Lrpnore  ùl 
▼cuve,. gagnée  ou  forcée  jiar  les  folU- 
•îtadons  preflantes  du  Roi  de  France  y 
remît  entie  les  mains  de  ce  Prince  tou- 
tes les  Places  forte&Tdu  Roïaome  de 
Navarre,  parce  quon  lui  fit  entendre 


que dàtok ie. moiCAle pjusaffitfç  pour  1.  Uc ma.fixiêmçNote*. 


cottfër ver  la  Couronne  i  fes  petits-fils  ^ 
qui  étoîent  les*  neveux,  de  5a  Majefié' 
Très^Chrétienne,  H  n'en  eff.  cependant: 
rieii.dit.  dans  les  Hîftoires  de  France^, 
ni  dans  celiede.  Languedoc,  &.il  (èmr 
ble  même  que  Ton  ■  trouve  dies.preuvet^ 
du  contraire  en  l!année  147^.  comme' 
)e  robfèrverai  alors  dans  ma  cinquième:; 
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Anke*£  de  ^*  ^^  monde  dans  le  mois  de  Juillet ,  à lage  de  cinquatiJ 
j.  Q     te  ans.  On  tranfporta  fon  corps  à  ]a  Ville  d'Orthez  en  Bearnj; 
'^^*'      où  il  fut  inhumé  dans  TEglife  des  Pères  Dominicains  (  -^  )• 
Le  Corps     Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  aïant  en  fa  puiflfance 
dfnSd*'  Çn- fl^"^  femmes  &  une  fille  de  Muley  Xéquc ,  qui  s'étoit  dé-. 
fant  <îe*Por  ja  emparé  de  Fez,  réfolut  de  s*en  ferrir  pour  obtenir  par  la 
^^\'  ^iî''^"  voie  ae  rechange  le  Corps  du  Saint  Infant  Don  Ferdinand^* 
porté  d'Afri-  Que  1  on  n  avoit  jamais  pu  ravoir  ,  quelque  ojSres  qu  on  eut 
que  à  tisbon-  faites.  Il  envoïa  Diégue  de  Bayros  en  faire  la  propofitioa 
à  Muley  ,  &  celui-ci laïant  acceptée  ,  le  Roi  Don  Alfon- 
fe fît  conduire  à  Arzile  les  deux  femmes  6c.  la  fille  de  ce 
Prince  Mahométan.  *  Diégue  de  Bayros  reçut  à  Fez  le  coft 
fire  où  étoient  les  os  du  Saint  Infant ,  &  Muley "IBelfaza,' 
fils  dp  Muley  Xéque ,  vintavec  lui  à  Arzile  recevoir  les 
trois  prifonnieres.  Quand  l'échange  fut  fait ,  ils  accompa«< 
gnerent  tous  deux  le  cof&e  ,  chacun  avec  fa  clef  >  jufqu  a 
Liibonne  >   où  il  fut  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe  &  de  toute 
la  Cour  en  proceflSon  folemnelle.  Les  Saintes  Reliques  fuw 
rent  fur  le  champ  portées  dans  le  même  ordre  au  Monaf* 
tere  du  Sauveur ,  où  on  les  plaça  ^  jufqu'à  ce  qu'on  les  tranl^ 
ferât  dans  Ja  fuite  au  Couvent  de  la  Bataille  (B).  On  recon« 
noît  par-là  combien  les  BoUandiftes  fe  font  trompés  ,  en  par« 
iant  au  cinquième  jour  de  Juia  de  U  Tranflation  du  Corps 
du  Saint  In&nt. 
Le  Roi  de     Cette  année  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  une  Maifon  au  Pria-' 
un^Mato?'  ^^  ^^^.^  J^^h  fon  fils  &  àla  Princefle  Dona  Léonorc  fa  bnie| 
ai  Prince     cc  qui  ne  s'étoit  jamais  pratiqué  jufqu'alors  (  C). 


J^oïi  /ew. 


(Ji)  BERTRiLND    ElIK     dzns    l'Htf 

loire  des  Comtes  de  Foîx.  Alésos 

4ans  THifloire  de  Navarre* 

(  B  )  Go  ES ,  dans  la  Chronique  du 

Prince  Don  Jean,  Çhap.  34^Marmoï. 

te  d'autres. 

(  C  )  GoEs  dans  la  Chronique  du 
Prince  Don  Jean. 

*  Je  ne  fçais  pourquoi  Ferreras  ne 
parle  plus  ici  que  d'une  £lie  de  Muley 
Xéque  »  après  avoir  marqué  Tannée 
précédente»  que  les  Portugais  en  a  voient 
iàit  plu(îeurs  prifbnnieres ,  quand  ils  s*é> 
toîent  empares  d* Arzile,  Il  auroit  bien 
dû  au  moins  nous  apt  rendre  ce  que 
.devinrent  les  autres.  Monfieur  de  la 
Neufville ,  qui  fait  mention  de  deux  en- 
iàns ,  dit  qu'on  Us  échangea  avec  les  ' 


deux  femmes  de  Muley  Xéque  contre  U 
corps  du  Saint  InfkntDon  Ferdinand  de 
Pjornupl,  Au  contraire  Mr.  de  M  CIéd« 
prétend  que  Ton  n'en  rendit  qu'un  pour 


grand  foin  de  fon  éducation  ,  ce  qui  fit 
que  les  Maures  rappeUerent  Mahomet  le 
Pormgais.Telle  eft  ToppoStion  entre  ces 
trois  Hiftoriens  modernes.  Je  me  conten* 
te  de  rexpofer,  feute  d'être  à  portée  d*é^ 
claircir  la  vérité,  rajouterai  feulement 
que  cela  ne  les  empêche  pas  d'être  tous 
trois  contraires  à  Mariana ,  qui  prétend 
fous  l'année  1475,  que  les  os  du  Bienheu- 
reux Infant  furent  enlevés  par  un  Maure 
de  b  Ville  de  Fez^  9i  appoités  enPoiti^. 
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Le  Cardinal  Légat  aïanf  conyoqué  avec  le  confentemeiït        . 
ïii  Roi  ,  k  Clergé  de Caftillc  y  chaque  Carhédrale  députa    '^j".^* 
une  Dignité  Ôc  un  Chanoînev&  au  jour  marqué  il  fe  rendit      H77. 
avec  le  Roi  à  Ségovîe  ^  lieu  maroué  pour  i'Aflemblée^  où  j^  oe^^é*de 
le  Légat  logea  dans  le  Palais  Epilcopal.  Dans  la  première  Caftîiie  i 
féance   le    Cardinal  fit  à  tous  les  Affiftans   un  DifcourSorfr^d^^^ 
par  lequel  il  commença  par  expofer  que  ce  qui  avoir  dé-  gau 
termine  le  Pape  à  Icnvoicr  en  Ëfpagne  ,  c'étoit  la  crainte 
du  danger  dont  la  Religion  &  les  Provinces  de  la  Chré- 
tienté pouvoient   être   menacées  >  de  la  part  de  la  puif- 
fsince  formidable  du  Grand-Turc  y  qui  après  s'êrre  emparé 
de  l'Empire  d'Orient  ^  paroifToit  vouloir  encore  envahir 
Tout  ce  que  comprenoit  celui  d  Occidenr.  Il  ajouta  enfuite  > 
que  puifqu^oiï^  ne  pouvoir  repoufler  la  violence  des  amies  ^ 
que  par  les  armes  ^  par  des  Amiées  ou  des  Flottes  f  le  be« 
^in  commun  de  TEglife  demandoit  ^  que  toutes  les  Eglifes 
eontribuafTent  pour  des  fins  fi  indifpenfables  ^  fur-tout  dans 
une  oçcafîon  où  f  on  avoir  tant  fujer  d*être  alarmé.  Enfin  ii 
conclut  par  dire ,  aull  ne  pouvoir  douter  que  les  Eglifes 
d'Efpagne  qui  fe  piquoient  d'être  fi  bonnes  Catholiques  y 
he  foumiflent  tous  les  moïens  qui  leur  feroient  pofiibles 
pour  le  fuecès  d'une  fi  fainre  entreprife.  Quand  il  eur  fini 
de  parler^  les  Affiftans  répondirent  qu'une  afiaire  de  cette 
importance  exigeoit  que  1  on  y  réfléchît. 

Lrcs  Députés  des  Eglifes  délibérèrent  fiir  la  propofition    Eiieacco^ 

Légat  >  &  quoique  les  opinions  fiiflent  d'abord  parta-^^^^J^^P*^»" 

gées^ils  convînrenrà  la^fin  de  donner  le  fubfide  qu'on  de- la gu«r%?on^ 

mandoiti  à  condition^  que  le  Pape  accorderoit  aux  Chanoi- '«^^  ^^  Turc. 

des  deux-  Canonicats  j  qiii  feix>ient  conférés  Tun  à  un  Théo« 

logien>  &Fautreàun  Dodeuten  Droit,  chargés d'enfei^ 

gner  ces  deux^  Sciences  ;  &  le  Légat  y  aïant  confenti  ^  au 

nom  du  Pape,  KAfiemblée  k  fépara«>  Plufieurs^  Eglifes  qui 

étoienr  attachées  aux  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 

iielle ,  ne  voulurent  point  y  énvoïer  feurs  Députés  ;  ce  qur 

fit  que  l'Evêque  de  Coria  tourmenta  le  Légat  pour  qu'il  fe 

franfportât  à  Valladolid  ^  fous  prétexte  d'avoir  à  lui  com^ 

mufiiquer  ptufieurs  affaires  très- importantes  pour  le  bien  6c 

îa  tranquillité  de  la  Monarchie.-  Le  Légat  en  parla  au  Roi 

Dorx^  Henri  y  qpi  lui  dit  de  n'ëcouter  aucune  propofuibn  de' 

Ità  part' dés  Séditieux;  Ainfi  le  Légat  fortîtde  Séjp^ovie  ,    & 

aïaat  vaqué  durant  quelques  jpurs^  à  glufieuss  a&iires  Ecole: 
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.      '  fiaftîques  ,  il  paffa  par  Alcala ,  pour  voir  les  Princes  DorI 
NE  E^i>E  pç|. jijjj^jj j  ^  Dona  Ifabelle ,  &  lArchevêque  de  Tolède  i 

1473*  qui  lui  fit  tine  récepdon  magnifique.  S'y  étant  arrêté  quel--; 
aJ'Pape^rc-  ^^^s  jours  >  il  alla  à  Guadalajara ,  où  le  Marquis  de  SaatilH 
courne  en  hne  ôc  fes  frercs  le  reçurent  très-bien  &  le  fêtèrent  beau^ 
Aragon.       ^^^^  ^  jj  pj^^  j^ j^^  quelques  jours  après  la  route  d'Aragon  f 

pour  (e  rendre  enfuite  à  Valence  {yi  )• 
Don  Hen-  Gomme  le  Grand-lVIaître  de  Saint  Jacques  avoit  tramé  le; 
Tî^,  Infant  mariagc  de  l'Infant  Don  Henri  avec  Dona  Jeanne ,  que  le 
parrin  Caf-  Roi  Don  Henri  rcgardoit  comme  fa  fille  ;  Flnfant  ébloui  do 
tille  pojir  Tefpérance  de  monter  fur  le  Trône  de  Caftille  ^  &  çroïant 
feceft  avoir  pour  lui  les  Grands  ,  ôcles  Députés  des 

Aa  ;«uine«    Villes  y  méprifa  ôc  abandonna  tout  ce  qu'il  avoit  en  Catalo 

gne  6c  en  Valence ,  ôc  vint  avec  fa  mère  au  commencement 
de  Février  à  Réquéna  ^  où  il  refta  quelques  jours.  Le  Roi 
Don  Henri  ne  le  fçut  pas  plutôt  dans  cette  Place  «  qu'il  lu| 
envoïa  des  équipages  magnifiques  ^  avec  une  vaiffelle  d'ar-! 
gent  fuperbe  ^  un  lit  ôc  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fon 
voïage.  Il  conféra  enfuite  fur  ion  arrivée  avec  le  Grand-* 
Maître  de  Saint  Jacques  ^  qui  députa  fur  le  champ  deux 
Gentilshommes  de  fa  Maifon  vers  l'Infant  y  pour  lamenei; 
avec  fa  Mère  à  Garci-Munoz  ^  où  ils  dévoient  refter  jufqu'à 
ce  qu'ils  fuifent  mandés  par  le  Roi. 
n  fait  Écla-  Les  Gentilshommes  du  Grand-Maître  s'étant  rendus  U 
eààU^  ^'*  Réquéna ,  commencèrent  d'expérimenter  la  veine  gloire  de 

Tintant  Don  Henri  y  dans  fes  aâions  ôc  fes  paroles.  Ce 
Prince  non  content  de  leur  donner  fa  main  à  baifer ,  de  mê-j 
me  qu'à  d^autres  Seigneurs  qui  allèrent  lui  faire  leur  Cour  i 
ôc  le  complimenter  (urfa  bonne  arrivée^  comme  s'il  avoic 
déjà  été  reconnu  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  de  Caf^ 
rille  >  parla  avec  beaucoup  de  hauteur  des  Grands  d\$ 
Royaume,  ôc  avec  quelque  mépris  du  Prince  Don  Ferdi- 
nand ,  difant  qu'il  (eroit  charmé  de  pouvoir  mettre  fin  à 
tous  les  troubles  de  Cafiille  en  fe  battant  avec  lui  feul  à  feul^ 
êc  que  volontiers  il  lui  donneroit  la  Ville  de  Tolède  f  pouc 
qu^il  acceptât  le  défi  :  rodomontade  que  l'on  rapporta  au 
Prince  Don  Ferdinand  >  qui  la  méprifa  çonimç  elle  le  m^ 
rîtoit  (B). 

9 

<^)Dli0UEHBMRlC[UEXD*SL-CAS- j    |      {B)    DlÉWB     HeHRXQUBX   |>*«X.^ 

TiLLo ,   êc  Colm£naus  dans  l!Hif     ICastillo  ,  &  Auonsede  Palsnccj 
ioiro  oc  Segovie»  \  { 

Soup 
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Sous  prétexte. de  faire  Venir  d'Efcalona  à  TAlcazar  de  anne*e  dm,^ 
Madrid  la  Reine  Dona  Jeanne  ôc  fa  fille  >  le  Orand-Maî-^      j.  c. 
tre  de  Saint  Jacques  demanda  au  Roi  le  Gouvernement  du    tI^qI^j 
même  Alcazar  »  qui  étqit  confié  à  André  de  Cabrera  ,  &  Maitre  ie  s. 
celui-ci  fut  forcé  d  obéir  au  Roi ,  après  avoir  Eut  néan-  Jacques   ob- 
moins  tout  fon  pofEble  pour  s'en  défendre  ^  connoiiTant  Tin-  r ai^uc  de 
tention  du  Grand-Maître.  Quand  il  fut  en  poiTeflion  de  TAl*  Madrid- 
cazar  &  de  la  Ville  de  Madrid  >  il  prefla  le  Roi  de  lui  don- 
ner TAlcazar  &  la  Ville  de  Ségovie  ^  parce  qu'il  avoît  en* 
vie  d'avoir  en  fa  puiffance  les  principales  forces  Ac  Villes 
de  C^R)ille>  pour  conferver  dans  quelque  occafion  qui  fe 
préfentât  ^  tout  ce  que  la  violence  de  fon  ambition  lui 
avoît  procuré  ;  mais  André  de  Cabrera  >  qui  avoir  le  Gou- 
vernement de  cet  Alcazar  ^  fit  fçavoir  à  la  PrincefFe  Dom 
Ifabelle^  le  deflein  &  l'intention  du  Grand-Maître  y  &c  con^ 
vint  avec  Dona  Béatrix  de  Bobadilla  la  femme  de  refufei; 
conflamment  de  fe  défaîfîr  de  cette  T'orterefie.  Cabrera  élu< 
da  en  conféquence  fous  différens  prétextes  de  fe  conformer 
aux  ordres  du  Roi ,  èc  garda  TAlcazar  &  les  portes  de  la 
y  ille  ;  ce  qui  indifpbfa  fort  le  Qrand*Maître  contre  lui  (/f  )• 

A  Cordoue ,  TE  vêque  n'étant  pas  vu  d*aflez  bon  œil  pour  l»evc*»  de 
xéfifter  à  la  violence  de  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ^  qui  avoir  Cordoue 
prefque  toute  la  Ville  pour  lui ,  fiit  contraint  d'en  fortir.  contraint  de 
JLes  anciens  Chrétiens  regardoient  auflî  avec  envie  £c  cha-  fon  ûép. 
g^in  les  richefles  &  Vopulence  des  nouveaux.  De-là  vint    Sou&ve- 
<ju  il  s'éleva  une  furieufe  tempête  contre  les  derniers.  Un  ^^^^  ^^^^ 
jour  que  les  Confrères  de  la  Charité  faifoient  une  Procef-  les  nouveaux 
fion  I  un  Forgeron  qui  étoît  le  plus  confidéré  d'entre  eux  ^^*^°*' 
à  caufe  de  fa  ferveur  ^  aïant  remarqué  qu  une  jeune  fille  d  un 
nouveau  Converti  avoit  jette  un  peu  d'eau  fur  le  Dais  ^  fous 
lequel  on  portoit  la  repréfentation  de  Notre  -  Dame  |  6c 
croïant  ^  (bit  par  erreur  ou  par  malice  ^  que   c'étoient  des 
urinaux  xju  elle  avoit  vuidés  exprès  par  mépris  pour  la  Sain-- 
te  Image ,  commença  k  s'écrier  :  »  Souârira-t-on  chez  des 
y.  Chrétiens  que  l'on  iàfie  une  pareille  infulte  à  la  Religion  f 
^p  Elle  ne  peut  être  vengée  que  dans  le  fang  de  ce  Conver- 
^^  ti  ^  &  qu'en  réduifant  en  cendres  fa  maifon.  »  A  cts  mots 
tous  les  autres  Confireres  s'animèrent^  &  tranfportés  de  co- 
lère ^ils  mirent  le  feu  à  la  maifon  du  nouyeau  Chrétien^  d'od 
l'eau  étoit  partie. 

Tome  yH  Tt 
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Il  fc  trouva  proche  dc-là  ttn  Gentilhomme  de  la  Ville  l 
Anre'e^m  appelle  TorTé-Blanca ,  qui  voulut  contenir  les  Séditieux  > 
1473!     en  les  exhortant  àfe  trancjûillifeir;  mais  quoiqu'il  fôt  uni-j 
cckT^'^uT  il  verfcliement  aimé  >  on  fe  ^etta  fut  lui ,  6e  où  le  bleffa  fans 
îi^rautcur?  aucun  égard.  Un  grand  nonibrè  de  perfonnes  ,  tant  de  la 
Nobleffe  que  du  Peuple  accoururent  auffi-tôr  au  fecours  de 
Torré-Blânca,  &  il  fe  livra  alots  un  rude  &  fanglant  com- 
bat >  îufqu'àceque  le  Forgeron  &  fes  Compagnons  furent 
à  li  fin  forcés  dé  fe  retirer  à  l'EgUte  de  Saint  François.  Do» 
Alfonfed^Aguilar  inforpaé  du  tuaîulte,vint,bien  accompagné 

&  ahiié  îappaifer,  &  étant  allé  à  6aint  François,  il  attîr/adroi- 

tement  hors  de  l'Eglife  le  Forgeron  ,  &  le  perça  fur  le 

champ  d'un  coup  de  lance,  en  forte  qu  on  emporta  cet  hom^ 

me  à'  demi  mort  chez  ki.  A  la  vue  de  ce  trouble  les  Conyer-f 

tis  commencèrent  A  fermer  leurs  portes  dans  leur  Quartier  > 

à  cacher  leurs  effets  les  plus  précieux,  &  à  fe  munir  d'armes 

pour  fe  défendre» 

Elle  occa-     Les  anciens  Chrétiens  &  gens  du  vulgaire  coururent  à 

rS*troï'^^  maifon   du  Forgeron  >  &  quelques-uns   plus  méchans 

WcK       ^^"  que  les  autres  publièrent  que  le  Forgeron  étoit  refTufcité  ^ 

&  avoir  dit  a  ceux   qui  's'étoient  trouvés  préfens ,  ^qu'il 
n'y  avoir  que  le .  mafïacre  &  le  pillage  des   Convertis ,; 
qui  puffenr  venger  Toffenfc  faîte  à  la  Religion  ,  &  fon 
injufte  mort  :  impofture  qui  ameuta  auffi-tôt  toute  la  Po- 
pulace^  A  cette  nouvelle  Don  Alfonfe  d'Aguilar  fe  ren* 
dit  une  féconde   fois  dans  le  même  lieu  avec  un  Corps  de 
Cavalerie  ,  à  deffein  de  dîflîper  cette  canaille  ;  mais  celle- 
ci  furieufe  &  excitée  par  Tappas  du  pillage  ,  lui  manqua  de 
rcfpeâ^  Quoiqu'il  fût  fécondé  de  Pierre  d'Àguayo,  Gen- 
tilhomme de  la  Ville  ^  qui  voulut  aufli  défendre  les  pau- 
vres Convertis,  la  Populace  eflfrénée  les  força  l'un  &  l'autre  ^ 
à  coup  de  pierres  ,  de  flèches  &  de  lances  ,  de  fe  retirer 
dans  le  vieux  Château  ^  où  quelques  Convertis  eurent  pa- 
reillement le  bonheur  de  fe  réfugier  avec  ce  qu'ils  purent 
emporter.  Les  Mutins  ne  trouvant  donc  plus  d'obftaclc  à 
leur  fureur ,  pillèrent  les  maifons  des  Convertis ,  y  mirent 
le  feu  ,  fie  égorgèrent  inhumainement ,  fans  diftinâion  d'â- 
ge ni  de  fexe ,  tous  ceux  qu'ils  purent  attraper ,  quoique  les 
derniers  euiTent  barricade  les  rues.  Enfin  il  ny  tut  point  de 
violence  à  laquelle  on  ne  fe  portât  contre  ces  malheureux 
Conv  çrtisj  julque-là  qu  un  des  Séditieux  YSHlë?^?  9^Sl  ^^  ^^- 
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ttiîfc à  une  jeune  fille  ^  après  lui  avoir  pris  fes  habits ,  la  cou-  ■  ";  ;  ■  ■ 
pa  par  devant  avec  un  couteau  ,  pour  aller  plus  vîre^  &  fen-  '  j^  c** 
dit  en  même  temps  le  ventre  &  Teftomac  de  cette  nûfi^ablei     mtj.' 

Cette  émeute  arriva  le  14*  de  Mars  ^  &  dura  deux  jours,    tes  noû- 
On  aiTûre  qire  Dieu  la  permit  4  en  punition  de  ce  oue  les  ^^^V^,  ^?^- 
Convertis  étoient  pour  la  plupart:  Apoitats  »  ne  ifrofeflaot  traites  6t^  dif. 
que  de  nom  la  Religion:  Chrétienne.  Pendant  cet  horrible  ^^^®."'  ^'*' 
carnage  ^  plufieurs  d'entre  eux  trotiverent  le  moïen  de  for- 
tir  de  la  Ville  5  pour  aller  chercher  afile  ailleurs  ^  fie  quel- 
ques-uns furent  volés  fur  les  chemins  fané  aucune  pitié.  : 
Ceux  qui  arrivèrent  à  Paimà  ^  furent  reçus  avec  bonté  de  - 
Louis  de  Portocarréro  ^  qui  en  étoitiSdgneur  ;  mais  le  mau^ 
vais  exemple  d:e  Cordbue  fit  que  Ton  traita,  les  Convertis 
avec  la  même  barbarie  à  Montoro  >  Adamuz  >  Bu jalance  ^ 
Kambla ,  Sanâa*-£lla  j  fie  dân&:d'autre5  Places  des  ^.envii- 
rons  de  cette  Ville.  On  leué  âuroit  iait  encore  un  pareil 
traitement  à  B^na,  fi  le  Comte  de  Cabra  ine  les  en  avoit 
garantis  ;  à  Ècïja  fie  à  Xérez ,  t  fans  le  Marquis  de  -Cadiz  fie 
Don  Frédéric  ;  ôc  à  Sévilie  ^  fi  Ton  h'àvoit  été*  retenu  :  par  le 
Duc  de  Médina-^Sydonia  fie  xiautres  Seigneurs. 

A  Almodovar-d'el-Campo  de  Çalatrava  ,  les  gens  qui    châdmci» 
cultivoient  les  hérifagesr,  ôterènt  àuffi  la  vie  à  quelques  5^ j^^^Sf* 
Convertis  ;  mais  Doa  Rodériç  Girons  Grand-Maître  de  Cx<- 
latrava^  punit  le  crime  y  en  faifatit  pendre  ceux  qui  iavoient 
commis.  '  3 

Peu  de  tems  auparavant  on  avoit  tué  fur  la  Côte.dePor-    Baicînc 
tugal  ,  proche  de  SétubaL,  uffe  Baleine  monflrueufe  >  qui  n^onftrueufe 
pourfuivant  un  VaiflTeau  qu  elle  fit  enfin  périr  ,  étoit  reftée  c6te  de  Por- 
engravée  fur  le  rivage.  Elié  avoit  deux  cens  pas  de  long  fuc^l^gî^v 
cent  delargeVfiQ  aux  deux  côtés  trois  cens  nageoires  visr 
à-vis  les  unes  des  autres  t  fes  yeux  étoient  plus.gtands!  qu'un 
crible  ordinaire ,  fie  à  feize  palmes  de  aiâancc.  Oni  en  ti- 
ra une  fi  grande  quantité  de  graiffe^que  les  gens  delaCô* 
te  en  furent  enrichis.  A /cett»  occafion  les.  Gonvcr tis  Ju- 
daïfans-fe  perfuadcrehtfiiivant  «ne  faufle  ffadition  dequej* 
ques-uns  de  leurs  Rabins'^9X}ue  iavëùtiQ  du  .MefTie  étcdt 
proche  ,  .parce  qufils  psenoieiiit  cette.  Baleine  :  pour  Liéy^ 
than  ,  dernier  préfage  de  fa  venue  ;  rnais^  après  s'être  aînfi 
flattés  durant  quelque  tems  5  ces  pauvres  aveugles  eurent 
la  douleur  d'être  détrompés  '( -^  ).  ' 


.1 


Connétable 
Don  Michel 
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Les  Mahométans  de  Grenade  entrerez:  dans  le  Royas^ 
me  de  Jaën  avec  deux  mille  Chevaux  6c  quinze  mille  Fatt^^ 
radins  y  6c  défolerent  les  campagnes  d'Ubeda  6c  de  Baéza^ 
'Jes^M^mé-  A  cette  nouvelle  le  rConnétable  Don  Michel  Luc  raflem^ 
tans  dans  iei>ln  cinqcertsXI3ievkux  6c  huit  mille  Fantailins  5^ .  âc  alla  at- 
R^aumc  de  ^^^^^^  j^  Barbares  dans  un  défilé  proche  de  la  Guardîa  ^ 

pour  recouvrer  le  butin  ;  mais  reconnoifiant  la  fupérioritd 

ces  Ennemis  i  cjùi  avoîent  à  leur  tète  leur  RoiAboali*; 

il  les  tsûlTa  paâer>:  ce;  oui  mécontenta  fort  les  Chrétiens  qut 

Sédition  à  s'étodent  )oîms  à  iaLIrt^avoir  à  Jaën  un  grand  nombre  de 

jaèn  contre  rîches  Convcrtis  ,  6c  le. Peuple inftruit  de ceaurs'étoit  paf- 

Convc'rrit*"&'fé  ^  Cdrdoue  ,.  fe  mit  cm  devoir  de  leur  faire  le  même  par^ 

mort  du      tï.  Pour  leur  faciliter  le  mqien  dcfefauver,  GonçalcMé-^ 

fia  fe  faifît  de  quelques  Taurs>  6c  Quéfada  atant  ùk  pren^ 
dre  les  armes  aux  Troupes:  da  Connétable  de  qui  il  étoFt 
parent  par  alliance^  entreprit  de  réprimer  les  Mutins.  Com^ 
kne  ceux-ci  étoienti  extrêmement  acharnés  ^  Quéfada  emr 
ploïa.  la  violence .  pouc  les  faite  rentrer  dans  le  devoir; 
mais  la  Populace  fe  défendit  de  manière  qu'il  fût  tùé  ^  6c  les 
autres  forcés  de  fe  retker^  Les  Séditieux  s'àban  donnant 
'  «lors:  à  toute  leur  fureur  ,  coururent  à  TEglife  Cathédrale  ,. 

6c  un  d'eux- lâcha  au  Connétable  ,  qui  entendoitlist  Mefle-> 
uh'  coup  d'acbalétre  fi  bien  afufté  > .  qu'il  le  renverfa  mort 
Après  dettQ  aâron  facnlége  ^  ils  foi^irenc  >  :flc:  commence- 
irent  à  piller  les  maifons  aes  Convertis,  6c  à  faire  main  baffe 
fur  tous  CCS  miférables  /fans  aucun  égard  ,  ni  à  lage  ,  niî 
au  féxe«  Ce  foulé vemeiht  fe  fit. le  vingt-deuxième  jour  de: 

SiMte  d#  ce-  Dona  Thérefe  de  Tbrres ,  femme  du  Connétable  ,  ne: 
icoublc-  .fçut  pas  plutôt  le  trifte  fort  de  fonmari  ^qu'elle fe  réfugia; 
'6c  fe  renferma  dans. le  Château  avec  Don  Nicolas  6c  Don^ 
Ferdinand  fcs  beaux  frères,  Commendeurs  de  Montizon  fit 
d'OtéjaT  Cependant  le  Peuple  mutiné  non  content  de  ce^ 
qu'ilavoitfaitdadis. la  Ville,  paffa  à  Torré-el-Campo  ,  6t 
-après  y  avoir  égorgé  Jean^de  Marraécos.,.  fa  femme ,.  fès^ 
cnÊins  6c  fes  domeftiques  ,  6c  s^être  emparé  de  tous  leurs^ 
cfets ,  il  retourna-  à  la.  Ville  x  &  caattaqua  les  FortereiTes  , 


*  Pduf^or.  FkRftéfiAs  vippélïe^uS 
ainii  le  Roi  de  Grenade.'  Albonacen  de 
^ui  il  a  déjà  parlé  fous  différens  noirw , 
siToitrU.  encore  cclutrci  î  Cefi  làns.i}ou- 


te  ce  qu'il  faut  croire  ,  parte  qu'on  nef 
Voit  pas  qu'il  ait  cçffé  dç  régner  avant^. 
lannée  1482». 
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âi  deffein  de  les  piller  ^  mais  cette  hardieffe  coûta  la  vie  à  'anneV.  »« 
plufieurs  des  Séditieux.  Don  Pedre  Giron  ,  Grand-Maître      J.  c. 
d'Alcantara  ,  informé  de  cette  fédition  ,  affembla  prompte-      '^^^* 
ment  un  Corps  de  Troupes  pour  voler  au  fecours  de  Doiîa 
Thérefe  y  &  peut-être  dans  Tintention  de  s'emparer  de  la 
iVille  pour  fon  oncle.  Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  envoïadire  aux  frères  du  Connétable  qu^il  ne 
tarderoit  pas  à  les  fecourir  avec  des  Troupes  ,  afin  que  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  pût  pas  s'emparer  de 
cette  Place»  Le  Comte  de  Cabra  voulut  fe  rendre  maître 
de  Locubin  y  mais  il  changea  bientôt  de  deflein^par  envie 
de  favorifcr  aufli  Dona  Thérefe  de  Torres  ;  ce  qui  fit  que 
les  Habitans  de  Jaën  effiraïés  fe  tranquilliferent  y  &  les  fre« 
res  du  Connétable  gardèrent  le  Gouvernement  de  la  Ville,. 
On  traita  de  même  à  Andujar  les  Convertis  ;  &  le  Roi  Don     le  Coirre 
Henri  aïant  appris  la  mort  du  Connétable  y  donna  cette  ^  ^^"^  ^^jV 
charge  au  Comte  de  Hajro ,  &  celle  de  Chancelier  à  TEvê-  ÏT^t^^edc 
que  de  Sîguença  (  y^)^  sipença 

A  Sévillc  ,  la  divifîon  contînuoît  toujours  entre  le  Duc  SerJiî 
,  de  Médina-Sydonîa  &  le  Marquis  de  Cadizv  Le  dernier  re-  «je  q  idiz. 
connoiflant  la  nonchalance  du  Duc  ,  réfolut  en  homme  rufé  f^^jîf/*'*^" 
de  s'emparer  d'Alanis  y  où  il  Cjavoit  qu  il  n  y  avoit  point  de 
Garnifon^  Aïant  donc  mis  à  cet  effet  des  Troupes  fur  pied  ^ 
.  il  chargea  de  cette  expédition  Chriûophk  Mofquéra  ,  quï 
étoit  très*connu  des  Habitans  y  ôc  avoit  de  gros  biens  dans 
ce  quartier-là,  Pierre  de  Nadal  y  Alcayde  de  la  Fortercflfe  ^ 
en  eut  avis ,  &  le  fit  fçavoir  au  Duc  ^  le  preflant  fbrtemenr 
de  lui  envoïer  des  Troupes  ;  &  comme  le  Duc  ne  parut  pasi 
s'en  inquiéter,  T Alcayde  alla  à  Sévillc ,. fans  laiflcr  plus  de: 
deux  hommes  dans  la  Forterefle  y  lui  fignifiec  de  vive  voix^ 
le  danger  prelEuit  où  étoit  la  Pkce.  Le  Duc  luipromi't  alocs 
de  le  fecourir  avec  ua  Corps  de  Troupes,,  &  lui  dit  de  s'en 
retourner,  mais ChriftophleMofquéra aïant  appris  Tabfcncje: 
.  de  TAlcayde ,  partit  avec  fon  monde  ,  &  le  f ai  fît  JAlanis.,, 
QÙ  les  Habitans  le  reçurent  avec  plaifir ,;  à  Tcxceptibn  de: 
quelques-uns  en  très- petit  nombre»* 

*     Séville  fut  très-fenfible  à  cette  pertes,  &  il  s'y  éleva  de    On  ùe^tt 
frands  cris ,  parce  qjie  dans  une  année,  fi  ftérrle  Ton  coupoît  viUe  1  \J\u 
de  ce  çoté-là.le  transport  des  grains  ^  &  de  plufieurfr  aurrea  occaiibiu 
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- — ;; chofes  néccffaîrcs  à  la  Ville  ,  &  que  d'ailleurs  le  Marquîi 

j!  c^  empêchoit  d'Alcala  de  Guadayra  qu'on  ne  tirât  rien  de  Car- 
^"^73-  mone  ni  d'Ecîja ,  &  de  Conftantme ,  qu  il  ne  vînt  aucun 
fouiagcmcnt  de  Cordoue.  A  cette  vue  la  Ville  s  aflembla 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoît  à  faire.  Plufieurs  furent 
a  avis  que  l'on  envoïât  a  Cazalla  trois  cens  Chevaux  y  pour 
aflurer  le  chemin  de  TEdrémadure  y  &c  détruire  les  biens 
des  Habitans  d'AIanis  ;  mais  ils  furent  contredits  par  un 
Echevin  prudent  &  expérimenté  ^  qui  foutint'  que  la  ven-^ 
geance  qu'on  vouloit  tirer  des  Habitans  d'Alanis  y  ne  feroit 
d  aucun  remède  pour  les  maux  qu'on  fouffroît  à  Séville  ,  & 
que  l'expédient  qu  on  propofoit  y  ne  ferviroît  nullement  à 
procurer  les  fecours  dont  on  avoit  befoin  ;  parce  qu'aucun 
homme  prudent  ne  fe  hazarderoit  à  amener  des  grains  ni  des 
marchandifes  à  la  Ville^  fçachant  qu'il  devoit  pafTer  au  mi^ 
lieu  de  tant  de  Soldats  ;  ce  même  homme  ajouta  enfuite  que 
tant  que  te  Marquis  de  Cadiz  auroit  en  fa  puiiFance  la  For- 
tereflç  d'Alanis  y  il  fe  trouveroit  toujours  à  Cazorla  >  à  Pé-« 
drofa  &  dans  les  autres  Places  des  environs  y  où  il  avoit 
quelques  Partifans  y  des  gens  qui  fourniroient  à  fes  befoins^ 
&  Taideroient  à  la  garder;  enfin  il  conclut  >  que  le  feul  parti 
lu  il  y  eût  à  prendre ,  c'étoit  de  raflembîer  promptement 
les  Troupes ,  &  de  faire  en  forte  de  reprendre  Alanis. 
le  Duc  de  Cet  avîs  prévalut ,  &  le  Duc  de  Médina-Sydonîa  leva  en 
^odzX^^la  conféquenee  quinze  cens  Chevaux  &  fîx  mille  Fantaflîns* 
fiéger  Alanis  Quaucl  ils  futcut  en  état ,  le  Duc  prit  PEtendard  de  la  Vil- 
le y  &c  laifTant  une  bonne  Garnifon  dans  la  Place  y  &  des 
Gardes  fûres  aux  portes  ^  6c  fa  femme  avec  fon  fils  dans  la 
maifon  de  l'AfTemblée  pour  plus  grande  marque  de  confian- 
ce ^  il  partit  le  vingt- troifiéme  jour  de  Janvier  muni  d'Ar- 
tillerie^ &  accompagné  de  la  principale  NobleiFe^  à  deflein 
d'aller  recouvrer  Alanis.  Comme  le  chemin  droit  étoit  mon* 
tueux  ôc  rude  y  il  en  prit  un  autre  plus  commode  pour  le 
tranfport  de  l'Artillerie,  lîiigo  Salcédo  ,  s'étant  çmparé  à 
moitié  chemin  d'un  petit  Château  ruiné  y  d'où  les  Ennemis 
auroient  pu  tirer  de  grands  avantages  y  s'ils  en  avoient  été 
maîtres  y  tant  pour  la  confervation  d'Alanis  y  que  pour  empê^ 
cher  qu'on  ne  portât  des  provifions  à  la  Ville ,  le  fit  rétablir. 
Immédiatement  aptes  le  Duc  fe  rendit  devant  Alanis  y  qu'il 
attaqua  par  quatre  endroits ,  aïant  placé  d'un  côté  Don  Pedre 
dç  Zujrilga  y  au  plus  fort  Don  Ferdinand  de  Kibadénéyra  j 
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&  d'un  autre  Don  Pedre  Henriquez ,  Sénéchal  de  TAnda-  ^  ^  ;^ 

loufic,  j.  c. 

jVIofquéra ,  comptant  fur  le  fecours  que  le  Marquis  de    *^^n* 
Cadîz  lui  avoit  promis ,  fortifia  la  Ville  d'un  bon  foffé  ,  d'à-  quis^de  Cadîz 
ne  eftacade  &  de  tout  ce  qu'il  crut  néceflaire  pour  la  dé-  ^^«^^  inuûie- 
fenfe  ,  après  quoi  il  fit  fçavoîr  au  Marquis  l'état  où  il  fe  |^ym  k^il^gîC 
trouvoit.  Sur  cette  nouvelle  le  Marquis  ramaiTa  fept  cens 
Chevaux  y  &  voulant  obliger  le  Duc  de  lever  le  fiége  ^  il  lia 
des  intf igues  fecrettes  avec  quelques  Sévillanois  y  afin  d'a^ 
voir  entrée  dans  leur  Ville  ;  mais  ceux-ci  furent  découverts 
&  pendus  au  haut  de  la  muraille  y  où  leurs  corps  refterent  at-* 
tachés.  Ce  coup  aïant  manqué ,  le  Marquis  fortit  d'Alcala 
de  Guadayra  avec  fes  Troupes  y  ôc  s'approcha  de  Séville  en 
bon  ordre  jufqu'au  gué  des  PalifTades  y  ou  de  las  Efiacas  ; 
mais  voïant  les  Habitans  bien  fur  leurs  gardes  y  il  s'éloigna 
à  defTein  d  aller  piller  Aljaba^  qui  avoit  pour  Seigneur  Don 
Jean  de  Guzman ,  ami  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  Dots 
Jean  de  Guzman  prévenu  de  fon  intention  y  pofta  un  bon 
Régiment  de  Cavalerie  ôc  un  grand  nombre  de  FantafTms 
dans  les  olivets  y  par  où  le  Marquis  devoit  pafTer^  &  celui- 
ci  en  aïant  eu  vent  y  &  aïant  auili  appris  que  la  Ville  de  Sé- 
ville envoïoit  un  puifTant  fecours  à  Don  Jean  de  Guzman  ^  , 
détacha  deux  cens  Chevaux ,  avec  ordre  de  courir  la  partie 
la  plus  haute  des  olivets  y  &  d^enlever  tous  les  Sévillanois 
qu'ils  rencontreroîent;  mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès:  le  Dé- 
tachement fatigué  d'avoir  marché  toute  la  nuit ,  arriva  dans 
le  bas  proche  de  Séville  y  où  les  Habitans  auroient  pu  le  fur- 
prendre  >  s'ils  n'en  avotent  été  détournés  par  Rodrigue  de 
jkivéra>  homme  qui  fçavoit  jouer  à  deux  fîns.^ 

Cependant  le  Duc  de  Médina-Sydonia  continuoît  le  fié-  ^^i^àSoa 
g.c  d'Alanis ,  &  le  Marquis  de  Cadia  alla  à  Akala  d'el-Rio  *^*'**^ 
où  if  commença  à  Êiire  répandre  le  bruit  que  les  Troupes 
d'£cij|a  &  de  Cordoue  venoient  le  joindre  pour  fecourir  les 
Afliégés  y  &  qu'il  avoit  aulIi  des  liaifons  dans  Séville  y  le 
tout  à  dcffein  d'intriguer  le  Duc,  &  de  l'engager  à  lever  le 
iiége»  Ces  nouvelles  donnèrent  en  efifet  de  l'inquiétude  au 
Duc  y^  mais  il  fut  bientôt  tranquillifé ,  fçachant  que  ce  qu'on 
difoit  des  Troupes  de  Cordoue  &  d^Éc^a,  étoit  faux  ,,&  que 
Séville  étoit  en  fureté  parla  vigilance  de  fes  Echevins  &  de 
fes  Habitans*  Le  cinquième  jour  de  Février  le  Duc  fk  fa 
dernière  approche  de  U  .Ville  ^  &  quoique  les  Afliégés  mont- 
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^  traflent  beaucoup  de  valeur ,  fes  Troupes  raflaillîrcnt  af  ed 

j.  c»  tant  de  réfolution ,  qu'après  bien  du  fang  répandu  de  part 
147}.  &  d'autre  y  ils  emportèrent  la  Place  de  force  y  firent  main 
bafie  dans  les  rues  fur  un  grand  nombre  d'Ennemis  ^  &  oblx-s 
gèrent  les  autres  de  fe  renfermer  dans  la  Fortereflfe  avec 
Chriftophle  de  Mofquéra.  Les  Troupes  de  Fuenté-Obéjuna  ^ 
qui  étoient  venues  fervir  le  Marquis  y  obtinrent  par  la  média«. 
lion  de  quelques  Seigneurs 3  la  permiflion  de  retourner  chez 
elies^  fans  qu'il  leur  fût  fait  aucun  mal;  &  ceux  qui  étoient  dans 
la  Forterefle  ^  furent  contraints  de  fe  rendre  à  la  difcrétion  dii 
Duc  y  qui  fit  pendre  tous  les  Habitans  qu'il  y  trouva  ^  fie 
retint  prifonmer  Mofquéra  ^  à  qui  il  fît  un  bon  traitement* 

ic^CaSS     ^'"^  ^^^^^  ^^^^  ^^  Marquis  de  Cadîz  ne  ceiToit  de  fc 
icdotmmge.  préfenter  devant  Séville  ,  pour  voir  s'il  ne  pourroit  point  y; 

exciter  quelque  trouble  ^  &  reconnoiffant  que  cette  manœu*; 
vre  ne  lervoit  à  rien  >  il  réfolut  de  s'emparer  du  Pont  de 
Cuadayra  >  afin  d'incommoder  la  Ville.  Aïant  fait  venir 
de  l'Artillerie  Se  d'autres  machines  de  guerre  d'Alcala  de 
Guadayra ,  il  attaqua  la  Tout  du  Pont  ^  où  étoit  pour  Sé« 
ville  Pierre  de  Montes  d'Oca  avec  quatre  Soldats  feuler 
ment.  Ceux-ci  ^  quoiqu  en  fi  petit  nombre  tinrent  bon  tant 
qu'ils  purent  >  dans  Tefpérance  d'être  fecourus  ;  mais  à  la 
fin  toutes  les  Fortifications  étant  détruites  par  l'Artillerie  ; 
Pierre  de  Montes  d'Oca  convint  avec  le  Marquis  de  fe 
rendre  fon  prifonnier  y  en  laiffant  la  liberté  à  les  quatre 
Compagnons  ;  ce  qui  fut  exécuté» 
iiiCoCecony-  Le  Duc  de  Méoina-Sydonia  ne  fçut  pas  plutôt  le  Maf« 
^*^  Mélun^  quis  maître  de  la  Tour  &  du  Pont ,  qu  il  prit  la  réfolu-; 
SyàooJoif      "^^^  ^^  marcher  contre  lui  avec  fes  Troupes ,  pour  lui  li-i 

vrer  bataille  y  &  punir  les  Habitans  d'Alcala  de  Guadayra; 
Il  donna  avis  à  Séville  de  fon  intention  ^  &  on  lui  en voïa  de 
cette  Place  de  gros  renforts  y  de  forte  que  quand  il  parut  à  la 
vue  d'Alcala  de  Guadayra  y  'û  avoir  vingt-nulle  FantafIIns>  6c 
dix-huit  censChevaux.  Là  il  rangea  fon  Armée  en  ordre  de 
bataille  dans  la  Plaine^  attendant  que  les  Ennemis  fortifTent  de 
iaPlace  pour  le  combattre  ;  mais  le  Marquis  de  Cadiz  y  après 
avoir  bien  pourvu  à  la  fureté  de  la  Ville  y  donna  ordre  que 
tout  le  monde  reftât  tranquille  ;  ainfî  le  Ducjaïant  tenu  long* 
temsfes  Troupes  fous  les  armes^  fans  voir  paroître  performe^i 
4écampa  &  rentra  dans  SévUljC  la  nuit  fuivame  {  ^  ). 
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Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Henri  penfoit  à  faire  ve-JJ'^*^'^,J"'^^ 
tiir  l'Infant  Don  Henri  y  pour  le  marier  avec  la  FrincefTe      j.  c. 
Doiia  Jeanne  fa  prétendue  fille ,  les  Princes  Don  Ferdinand    ^yy . 
&  Dona  Ifabelle  travaillèrent  à  fortifier  leur  partie  en  met-*itgu«  avec  les 
tant  dans  leurs  intérêts  les  principaux  Seigneurs.  Ils  envoie-  Princes  Don 
rent  en  conféquence  à  Se  ville  le  D  odeur  Quadra ,  un  desD^ha"tta)ci, 
.plus  fameux  Jurifconfultes  de  fon  tems  ^  avec  d'amples  pou*  le. 
iVoirs  de  leur  part  &  de  celle  de  TArchevêque  de  Tolède  , 
pour  renouveller  leur  ancienne  alliance  avec  cette  Ville  6c 
le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  qui  étoient  ennemis  déclarés  du 
Grand*  Maître  de  Saint  Jacques.  Quadra  étant  arrivé  à  Sévit 
Iç  dans  le  tems  que  le  Duc  étoit  allé  recouvrer  Alanis  i 
communiqua  Tafl^e  dont  il  étoit  chargé  9  à  Alfonfe  de  Pa^ 
lence ,  conformément  à  Tordre  qu  il  en  avoir  du  Prince  fie  ^ 

de  l'Archevêque.  Lorfque  le  Duc  fut  de  retour  d' Alanis  h 
Se  ville  y  ils  allèrent  enfemble  trouver  ce  Seigneur  y  qui  leur 
fit  un  accueil  des  plus  gracieux ,  6c  qui  y  après  avoir  vu  les 
pouvoirs  du  Do£beut  Quadra  >  reflerra  par  une  nouvelle  con« 
fédération  les  nœuds  de  celle  qu  il  avoit  déjà  avec  les  Prin^ 
ces.  Comme  le  Duc  étoit  alors  très-mécontent  de  ce  quo 
la  Maifon  de  Mendoza  s'étoit  liguée  avec  le  Grand-Maître 
de  Sdînt  Jacques  y  fans  fa  participation  y  fie  fans  aucun  égard 
aux  Traités  qu  elle  avoit  avec  lui  y  il  fe  trouva  bien  plus  <lif< 
pofé  à  accepter  la  propofition  ;  fie  pour  afTûrer  les  Princes 
îde  fon  attachement  9  il  fit  partir  une  perfonne  avec  le  Doc*^ 
teur  Quadra  y  qui  retourna  aufli-tôt  leur  rendre  compte  do 
pQMy  de  même  qu'à  TArchevêque  de  Tolède  {  y^  ). 

Le  Marquis  de  Cadiz  piqué  de  la  perte  d'Alanis ,  tâchoît    Suîte  de  u 
,^vec  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  de  faire  d'Alçala  ^  D^uc^^ïr 
4e  Guadayra  tout  le  mal  poffible  à  Sévîlle  y  empêchant  les  Médîna-s^do^ 
Étrangers  d'y  aller  commercer,  fie  qu'aucun  Habitant  ^'^^^^itil^^ 
•  Cortît  pour  paflfer  ailleurs  ;  en  forte  que  Pon  foudroie  extrê-  dû. 
mement  dans  la  Ville.  Pour  y  rçmédier  y  la  Ville  forma  un 
Régiment  de  Cavalerie  y  qui  fut  chargé  49  pourvoir  à  la 
liirçté  d^s  chemins  y  fie  .de  punir  les  Habitans  d'Alpaia  de 
Guadayra  ,  ficle  Duc  en  doiina  le  commandement  à  Don 
Pedre  fie  Don  Alfonfe  4ç  <^uzman  y  deux  de  fes  frères  y  qui 
/étoient  très-aimés  des  Sévillanois.  Ces  deux  Seigneurs  com< 
Hiencerçnt  à  faifre  beaucoup  ^q  i^aji  av$  Habitans  d'Alcali 
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^  "     >  de  Guadayra  ,  d'où  vint  que  le  Marquis  de  Cadîz  irrité^ 
^^j^^^J'"  cherchoit  avec  empreffement  roccafionde  fc  venger.  Le 
H7h      dernier  aïant  fçu  par  les;  efpîons  qu  il  avoir  à  Séville  y  que  les . 
deux  frères  du  Duc  dévoient  feire  le  huit  de  Mars  une  fortie 
du  côté  d'Alcala  de  Guadayra,  envoïa  demander  des  Trou-^* 
pes  à  Xérez ,  Carmone^  Moron  &  Oiruna;^,iôc  recomman- 
da de  les  lui  amener  avec  tant  âc  précaution  ,  que  fes  enne*  , 
mis  nen  fçuffentrien.;  cet  ordre  fut  pon£luellement  exécu* 
té ,  &  il  entra  la  nuit  fuivante  dans  Alcala  de  Guadayra  qua-r 
tre  cens  Chevaux  &  un  grand  nombre  de  Fantaflins. 
Deux  frères     ^u  jour  marqué  les  deux  frères  du  Due  fe  levèrent  avant 
▼ont  en  cow-  l*Aurore  y  &  fortirent  de  la  Ville  à  la  tête  de  cent  Chevaux  ^ 
làt:  &  Don  Pedre  de  Zuniga  le  f<çachant  >  fit  fceller  trois  cens^ 

Chevaux  qu'il  avoir  ^  &  alla  au  plutôt  avec  eux  les  joindre;* 
Ils  reconnurent  la  Campagne  %  &  a  aïant  point  rencontré^ 
ceux  qu  ils  cherchoient  ^  ils  allèrent  dîner  £c  fe  repofet  h- 
Marchénilla  ,  qui  appartenoit  à  Don  Alfbnfe  de  v  élafc* 
leur  ami.  Dans  le  même  tems  un:  Berger  vint  à  Séville  ^ 
avertir  le  Duc  qu'il  avoit  vu  entrer  dans  Alcala  de  Guaday-r 
xa  plus  de  quatre  cens  Chevaux  6c  beaucoup  d'Infanterie  ;. 
mais  Rodrigue  de  Rivera  détourna  le  Duc  de  le  croire^  en< 
difant  que  cela  ne  paroiiToit  aullement  fondé  y  &  qu'il  y 
avoit  à  craiiulre  que  ce  ne  fut  un  ilratagême  de  la  part  des» 
ennemis  :  peu  après  un  autre  homme  appoxta  au  Duc  un  pa^ 
reil  avis  9  auquel  on  n'eut  pas  plus  d'égards 
ru  perdent  Cependant  le  Marquis  de  Cadiz  >  informé  que  les  deuj^ 
^Tiet         fieres  du  Duc  de  Médina-Sydonia  étoienrpafTés ,  alla  les  ar-- 

tendre  au  retour  avec  fes  Troupes  y  &  leur  dreffa  une  em-r 
bufcade^  plaçant  (bixante  &  dix  Chevaux  fur  une  éndnence  y 

Î)four  être  vus  y  àc  derrière^  tout  le  relie  de  la  Cavalerie  avec 
'Infanterie.  Après  avoir  dîné  6c  s'être  délafTés  ^  les  deux  fire^ 
res  du  Duc  &  Don  Pedre  Zuniga  remontèrent  à  cheval^  êc 
reprirent  la  route  de  Séville.  Ils  apperçurent  en  marche  fut* 
Téminence  les  foixante  &  dix  Chevaux  d'AIcala  de  Guaday-* 
ra ,  &  fans  faire  aucune  réflexion  y  ni  reconnoître  s'il  n'yr 
avoit  pas  plus  de  monde  qu'ils  n'en  voïoient>  ils  fondirent 
fur  eux  tout-à-coup ,  &  en  tuèrent  &  blefferent  quelques-^ 
uns  au  premier  choc  ;  mais  les  Troupes  qui  étoient  embuf-^ 
quées;  s^étant  auilîtàt  avancées  ^ils  furent  accablés  parla; 
multitude  y  &  contraints  de  fuccomber.  Don  Pedre  de  Guz^^ 
man  perdit  la  vie  d'un  coup  d$  lance  qu'il  reçut  à  la 
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Jûhe  5  &  Don  Alfonfe  de  Guzman  fon  frerc  d  un  coup  de  '■  '■-  ^    ■  ^ 
fabrc ,  qui  lui  fendît  la  tête  en  deu^.  Beaucoup  d^autres  péri-  ^^^  cî** 
rcnt  avec  eux>  6c  Don  Pedre  de  Zunîga  n  évita  le  même      X47j. 
fort ,  qu'en  prenant  la  fuite  avec  ceux  qui  purent  s'échapper. 
Cette  trifte  nouvelle  fiit  promptement  portée  à  Séville  ,  & 
Ton  fit  fur  le  champ  fortir  un  bon  nombre  de  Troupes  pour 
fecourir  les  Fuïards.  Il  s'éleva  un  cri  univerfel  dans  toute  la 
Ville  ^  &  Ion  emporta  les  corps  des  deux  Frères  du  Duc  à 
Alcala  de  Guadayra,  d'où  ils  furent  renvoies  ,  à  ia  follîcir 
tation  de  Pierre  de  Montes  d'Oca ,  au  Duc  de  Médina-Sy-^ 
donia  9  qui  les  fit  enterrer  à  Séville  dans  le  Monafiere  de 
faint  Ifidore>  qui  étoit  de  fon  patronage,  Alfonfe  de  Palence 
ajoute  quelqu'autres  circonftances  moins  importantes  >  que 
)c  palfe  fous  lîlence  (  A). 

Don  Alfonfe  de  Fonféca,  Archevêque  de  Séville,  mou-  MôrtJeDoi 
rut  cette  année  à  Coca ,  fans  qu'il  m'ait  été  poffible  de  fça-  Alfonfe  de 
voir  quel  jour.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  en  aïant  été  in-  ^h^vlque  ^da 
formé ,  élut  pour  Prélat  en  fa  place  ,  Don  Frédéric  de  Guz-  séviiie. 
man ,  frère  confanguin  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  Le  Roi  J^  jç„"  "  ^^ 
Don  Henri  &  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  S  remplaçât^ 
foUicîterent  aufli  auprès  du  Pape  ce  Siège  Archîépifcopal , 
pour  Don  Pedre  Gonçalez  de  Mendoza  ;  mais  le  Pape  fit  la 
lourde  oreille  à  leur  demande,  &  le  conféra  au  Cardinal  Rîa- 
fîo  fon  neveu  ;  &  qui  fit  que  le  Roi  défendit  de  laiflcr 
prendre  pofTeflîon  à  ce  Cardinal ,  fous  prétexte  de  fa  quali^ 
té  d'Etranger ,  &  ordonna  de  mettre  les  revenus  en  régie  (fi). 

Le  Roi  Don  Henri  touché  des  maux  que  les  Habitans  de   Dîrpofîttonf 
Tolède ,  &  les  Seigneurs  qui  étoient  hors  de  la  Place ,  fe  ^"  ^^^  p^^' 
faifoient  réciproquement ,  leur  împofa  à  tous  une  Trêve  ,  ^\\\tAQ  Ta< 
&  afin  de  les  pacifier  ,  il  mit  dans  la  Ville  pour  Affiftant  le  !**!«• 
Commendeur  Bamba ,  permît  à  Don  Pedre  Lopez  d^Ayala 
jd'y  rentrer  y  &  donpa  voix  délibératîve  dans  les  Aflemblée» 
de  Ville  au  Doïen  de  PEglife.  Tous  les  Habitans  défirant 


la  paix  &  la  tranquillité  de  la  Ville,  Don  Alvar  Perez  de 
Guzman,  DonPedre  Lôpez  d'Ayala,  &les  autres  Echevîns 
&  hommes  droits ,  s*aflemblerent  avec  T Affiftant,  &  firent 
ferment,  entre  fes  mains  le  vingt-quatrième  jour  d'Avril  ^ 
d*êtreen  tout  &  pour  tout  dévoués  au  fervice  de  Dieu  &  du 
JEloi ,  &  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  y  maintenir  toujours 

<^)Leinéme ÀLfONsi  p£  Pal£h*|  I    (S)  Zukxga  dans  les  Asiiaks  de 
ï:]B  ^  Zu^iGA  &  4>utreu  L  i  S^ ville. 

lYuîj 
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^  la  Ville  y  fans  foufïrîr  aucune  violence  ni  injuftîce  ;  mais  mal^ 

j.  c.*^  gr^  cette  démarche  ^  comme  les  Seigneurs  qui  étoient  chaP 
*47j.      tés  de  la  Ville ,  cherchoîcnt  à  y  rentrer,  &  avoicnt  pour  ctir 
quelques  Habitans  y  il  y  eut  à  cette  occafion  pkiiicurs  émeu^^ 
tes  y  ûins  que  les  Bannis  puflenc  obtenir  cette  année  ce  qu'ils^ 
Cbuhaitoient ,  l'Affiftant ,  le  Doïen>  le  Prieur  d'Aroche  6c 
Pierre  Arias  s'y  oppofant  toujours  i  quoiqir'aux  dépens  de? 
quelques  combats  àc  chocs  de  part  àc  d'autre  (A  }- 
le  Grand-     Voïant  que  le  parti  des  Princes  Don  Ferdinand  &  Don» 
Jacques  d-^'  Ifabelle  groffiffok  de  jour  en  jour,  le  Roi  Don  Henri  réfo* 
che  de  le  dif-  lut  de  faire  venir  l'Infant  Don  Henri  d'Aragon  ,  pour  lui  fai- 
^îe/^D  ^-"**  re  époufer  fa  prétendue  fille  ;  c'eft  pourquoi  il  lui  envoï» 
Jeanne  aTec  Ordre  de  fe  rendre  à  Madrid  Le  Grand-Maître  s'efforçoît 
iijîfant  Don  cependant  de  le  détourner  d'efFcûuer  ce  mariage  y  pouç 
.  '^^         deux  raHbns;  la  première^  dans  la  crainte  de  perdre  la  meil- 
leure partie  de  fes  Domaines  y  qui  avoît  appartenu  au  père 
ide  rinfant  Don  Henri  ^  Ôc  la  féconde  y  parce  quViant  eu  le 
Comte  de  Benaventé  pour  Concurrent  à  la  Grande-Maîtnfe 
éc  Saint- Jacques  y  il  appréhendoit  qu'avec  l'appui  de  Dona* 
Béatrix  Pimentel  &  de  l'Infant^  ce  Seigneur  ne  hii  intentâtr 
un  procès.  Ce  Confeil  paroiflbit  très-dur  au  Roi  ;  fur-toutr 
après  l'ordre:  qu'il  avoir  envoie  à  l'InËint  de  venir  ^  mais  le- 
Grand^Maître  qui  fçavoit  les  effets  que  pouvoît  produire  le 
retard  y.  lui  perûiadsi  de  faire  dire  a  l'Infant  de  »'aa:êtet  k 
^'  Xétafc."  ^^      \  "■  -^- 

S^s  confeîis     L^Infant  Don  Henri  étant  arrivé  à  cette  Place  i  en  mfoi'^: 
%mtSctk     ma  le  Roi  Don  Henri ,  qui  étoit  à  Madrid ,  &  quilui  envoî^^ 

dire  de  s'avancer  jufqu'à  moitié  chemin^  pour  s'abouchec 
avec  lui.  On  fe  rendit  de  part  Ôt  d'autre  au  lieu  marqué  y  fie. 
après  les  cérémonies  accoutumées'  &  un  court  entretien^^ 
le  Roi,  qui  étoit  venu  avec  le  Grande-Maître  y  s'en  retouma^^ 
&  renvoïa  l'Infant  à  Xétafe  y  lui  difant  d'y  refter  jufqu'à  nou«^ 
fvel  ordre*  En  chemin  le  RoiÔc  le  (rt:and«-Maîtrc  parlèrent  dur 
mariage  j^  &  le  fécond  dit  au  premier,  que  dans  les  conjonc-^ 
tures  préfentes  il  ne  convenoit  pas  de  Êûre  époufer  TlnÊint  à 
fa  fille,  parce  que  le  parti  des  Princes  Don  Ferdinand  Ôt  Do^ 
âa  Ifabdle  étant  fi  fort,  il  ne  trouvoit  aucun  moïende  le  bar 
lancer  en  faveur  de  l'Infant;  il  ajouta  qu'il  lui  paroifToit  bien^ 
(liis  à.  propos,  delamadecàquelque  Roi  en  état  de  fe  fairç 

(^l  H<»CJ^im  THiftoirc  de  Tolède  vlir,  |.  Chao.  ml  fie  d'ww,\ 
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redouter  ^  6c  de  lui  alTûrer  la  fucceffion  à  la  Couronne  ^  de 

au*à  ce  défaut  il  felloit  pour  diffiper  au  plutôt  les  Partîfans  ^*'t.'^  c/"* 
es  Princes^  mettre  promptement  fur  pied  une  puiflante  Ar-  iVzjr 
knée  ^  tirer  à  cet  efiet  de  groflës  fommes  des  tréfors  que  1» 
ïloi  avoir  dans  TAlcazar  de  Ségovie  ^  &  lui  donner  àlui-mâ- 
tne  le  Gouvernement  de  cette  Forterefle.  Enfin  le  Grand-' 
jMaître  confeilla  au  Roi  de  donner  ordre^  en  attendant^  à  Tln^ 
fant  Don  Henri  &  à  fa  mère  ,  de  pafler  à  la  ForterefTe  d'Q- 
jdon  f  fous  prétexte  d^envoïer  demander  la  Difpenfe  pourle 
inariage  :  le  Roi  fuivit  le  dernier  avis  {A)^ 

.  Le  Roi  fe  défiant  néanmoins  du  Confeil  du  Grand-Maître    Vtrèqne 
ide  Saint  Jacques ,  manda  TEvêque  de  Sigucriça ,  &  André  ^  ^^^^f^^'^ 
jde  Cabrera  ,  afin  de  conférer  avec  eux  fur  cette  affeîre.  Etant  CabrfrJ  en 
[venus  tous  deux  ,  TEvêque  de  Siguença  expofa  au  Roi  les  «donnent  de 
jgrands  inconvéniens  quil  y  auroit  à  craindra^  s'ils'allumoit|^2^^^^^** 
jde  nouveau  une  guerre  civile  dans  les  Etats  de  Caftille ,  ou 
la  plupart  des  Seigneurs ,  Villes  &  Places  étoient  fi  fort  dé* 
ivoués  aux  Princes  par  haine  pour  le  Grand-Maître  de  Saint-^ 
|Jacques>  ôc  lui  fit  appréhender  >  qu  étant  abandonné  du  plus 
grand  nombre  de  fes  Sujets^  û  n'eut  lui-même  le  malheur  de 
fe  voir  détrôner.  André  de  Cabrera  allégua  d'autres  raifons 
jpour  lefquelles  il  ne  convenoit  pas  de  livrer  au  Grand-Maître^ 
de  Saint  Jacques  F Alcazar  de  Ségovie  ^  &  réfolu  de  ne  s'e» 
jpoint  défaifir ,  il  retourna  à  cette  Ville  y  doù  il  fit  fçavoir  à 
Kl  Princefie  Dona  Ifabelle  cequife  paffoitr 

Redoutant  toujours  les  Princes ,  &  fe  défiant  de  lînfant  Stfteagfima 
0on  Henri  y  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  cherchoit  à  Mafrdf  s^ 
^voir  en  fa  puifliance  les  principales  forces  de  Caflille  ^  pour  Jacques  pour 
jl^en  fervir  dansloccafion,  en  cas  cjuela  fortune  parût  vouloir  H^^^  ^ê^^ 
lui  devenir  contraire.  lïavoit  déjà  TAkazar  de  Madrid,  &  Tîev  ^  *^ 
jUlambiuonnoit  fort  celui  de  Ségovie.  Fâché  de  n  avoir  pâ 
jcncore  obtenir  le  dernier  >  il  imagina  de  fêle  procurer  parle 
snoïea  d'un  Echevin  de  la  même  Ville ,  fon  Confident,  ap-^ 

Î)ellé  Dîégue  de  Tapia ,  en  rengageant,  à  force  de  pronief- 
es  ,  d'exciter  contre  les  nouveaux  Convertis  une  féditibn  à^ 
fa  faveur  de  laqueQc  il  fit  en  forte  de  s'emparer  de  FAlcazar^ 
Biégue  de  Tapia  aveuglé  par  les  ©fires  ou  Grand-Maître  ,* 

farla  à  fes  amis ,  à  dWtres  qui  lui  étoient  afFe6Uonnés ,  te 
plufieurs  mécontens  d'André  de  Cabrera  i  6c  çomptanç: 
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que  le  Marquis  le  feconderoit  ayec  fes  Troupes  ^  il  g^gjlié 

le  menu  Peuple  par  refpérance  du  pillage  des  Convertis  ,  jpç 

convint  que  le  Dimanche  feiziéme  jour  de  Mai  y  tous  les 

gens  du  complot  fortiroient  de  chez  eux  armés  Taprès  midi  n 

au  Ton  de  la  cloche  de  la  Paroifle  de  Saint  Pieri:e  de  los  P|.«y 

cos ,  en  criant  :  ^ue  fon  majfacre  les  Convertis^ 

André  de     Cette  afiaîre  né  fut  pas  tenue  fi  fecrette  ,  qu  elle  ne  par*» 

Comman-     ^^^^  *^^  connoiflance  d'André  de  Cabrera ,  qui  fe  pourvut 

dant   de   la  de  borines  Troupes ,  &  avertît  les  Convertis  de  fe  munie 

Place,  le  fait  J'armes  ;  ce  qu'ils  firent.  Au  jour  marqué ,  on  fonna  l'après 

midi  la  cloche  dont  on  et  oit  convenu  ,&  àjce  fignal  les  Con- 
jurés fortîrent  en  fi  grand  nombre ,  que  les  petites  Places  dç 
Saint  Martin ,  Saint  Michel ,  Saint  Jean  ,  Sainte  Colomboi 
£c  Sainte  Eulaliè  furent  couvertes  de  gens  armés*  Ils  com^ 
\  .  menderent  par  fe  mettre  en  cjcvoir  de  forcer  &  piller  le» 
raaifons  des  Convertis  ,  mais  ceux-ci  qui  étoîent  prévenu^, 
leur  bppoferent  une  vive  réfiftance.  Dans  le  même  tems  ^ 
André  de  Cabrera  fortit  de  TAlcazar  avec  fes  Troupes ,  6c 
alla  d'abord  à  la  Place  de  Saint  Michel  ^  où  il  diffipa  le)* 
inutins^  qui  y  étoient^  au  moïen  du  maflacre  de  quelques-uns^ 
11  paffa  ae-là  à  celle  de  Sainte  Colombe  ,  où  beaucoup  d'au-* 
très  gens  fe  rejoignirent  à  lui ,  &  ceux  4?  la  place  de  Saintç 
Eulalie  étant  accourus  au  fecours  de  leurs  camarades  y  il  €9 
livra  un  fanglant  combat  ^  dans  lequel  Diégue  de  Tapia  fut 
tué  d'un  coup  de  fiéchç»  Enfin  les  Mutins  furent  vaincus  j 
;3Lux  dépens  de  la  vie  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  y  comi; 
pue  il  arrive  ordinairement  dans  les  guerres  civiles.  Le  Grand-^ 
Maître  déchu  par-là  de  toutes  fes  efpérances  y  s'en  iilla  % 
i  mftant  à  Efcàlona*  J'pmets  plufieufs  çirconftances  ^  que  rap^ 
portent  Colménares ,  Alfonfe  du  Palence  &  d'autres. 
Le  Roi  ré-     On  apprit  bientôt  au  Roi  Don  Henri  cette  féditîon ,  &  le 
me'"i ^Sc^o- Monarque  s^étant  rendu  promptement  à  Ségovie,  accompa-- 
Tic ,  &  Don  gné  de  1  Evêque  de  Siguença  &  d'autres  y  y  ^rétablit  lé  calme; 
Pcdre  Gon-  aprcs  quoi  il  retourna  à  Madrid.  Pendant  qu'il  étoit  dans 
queVe  si-  cette  ville ,  Don  Pedre  Gonçalez ,  Evêqxie  de  Siguença  , 
\  ^"A"?^  ^/^  reçut  la  nouvelle  que  le  Pape  lavoit  créé  Cardinal  à  la  pro- 
palp    *^  *'   motion  qu'il  avoit  faite  le  feptiéme  jour  de  Mai  ;  ce  qui  ré* 

jouit  fort  le  Koi  y  6c  çncore  plus  tous  les  parens  du  Pr^^ 

(-^DiJÎcuE  Hemrique2:d*elCai-T  Ip^XA  &  d*sitttrfll| 
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Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  toujours  prévenu  contre  ■  ■    ■■  ■  ■■ 
tlnfant  Don  Henri ,  envoïa  en  grand  fccret  en  Portugal  une  ^^j  ^  ^  "^" 
perfonne  de  confiance^  folliciter  le  Roi  Don  Âlfonfe  d'époa«      i4y5« 
fer  rinfante  Dona  Jeanne  >  s'engageant  de  mettre  les  chofes  ^^^^^"  j^^^^^^^ 
au  point  que  le  mariage  de  cette  Princefle  avec  l'Infant  DonGnnd-Maitro 
Henri  n  eût  pas  lieu;  &  il  paroît  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fc "^J^^^JÏ  J?J^ 
taiïïa  gagner  &  travailla  en  conféquence  à  amafler  de  grofles  du  Rol^de^* 
fommes  d  argent  >  fous  prétexte  de  vouloir  continuer  la  guer-^^""p.^  » 
re  d'Afrique.  Dans  le  même  tems  le  Grand-Maître  chercha ?^ufer  la*^ 
à  s'emparer  de  Tolède ,  au  moïen  de  certaines  liaifons  fecret-  Princefle  Do-. 
tes  avec  quelques  Habitans  jmais  le  Doïen  ,  ôc  le  Prieur '^^es^tenta- 
d^Arroche  en  aïant  eu  vent  ;  il  s^éleva  une  grande  émeute  *iv««  inutîiea 
dans  la  Ville ,  où  le  Roi  Don  Henri  fe  tranfporta  auffi-tôt  ,5j  ïgié^ 
le  Grand-Maître  s'y  rendant  auflî  d'Efcalona  avec  le  Mac- 

?uis  de  Villéna  fon  Ris.  Quand  le  calme  fut  rétabli  dans  la 
lace  p  le  Roi  paiTa  à  S^ovie  ^  &  le  Grand-Maître  alla  à 
Penafiel  voir  fa  femme.  Plufîeurs  Seigneurs  tels  que  TEvê-^ 
que  de  Siguença  ^  le  Marquis  de  Villéna  &  d'autres  entrè- 
rent à  Ségovie  avec  le  RoL  Pendant  que  la  Cour  y  étoit  y  le  Arrivée  ^ 
Chapeau  de  Cardinal  arriva  à  TEvêque  de  Siguença ,  &  pour  ^^î^^  ^® 
le  recevoir  avec  plus  de  Me ,  André  de  Cabrera  fortit  à  rEvéque  de 
cheval  avec  toute  la  NoblefTe  de  la  Ville ,  &  IViant  mis  au  siguença  , 


d'une  pique  ,  il  le  porta  ainfi  depuis  la  porterie  Sé-^  îi^o? 
I^ovie  jufqu  à TEglife  Cathédrale^ où  leKoi&l  Evêque  Vdt-dimii  i^Ej^ar. 
ccndoient.  Toute  la  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  ma-^^*^ 
^ificence  ,  &  le  Roi  ordonna  que  le  nouveau  Cardinal  fut 
appelle  le  Cardinal  étEJpagne  ^{ji)^     ^ 

JDona  Béatrir  Pimentel  &  l'Infant  Don  Henri  fon  fils    Mécontenq 
yoïant  que  Ton  différoit  la  conclufion  du  mariage  avec  VlnAf^t^^  ^^ 

Êrv-^T  A  >Y-i^i  1  Infant  Donr 

nte  Dona  Jeanne  ,  &  comprenant  que  cétoit  le  Grand- Henri,  de  & 

Maître  de  Saint  Jacques  qui  en  étoit  caufe ,  donna  avis  de  ^^  *,  ^^ 

•eut  au  Comte  de  Benaventé.  Celui-ci  alla  fur  le  champ  àna^nté^foff 

:$égovie  y  fe  plaignit  au  Roi  Don  Henri  du  procédé  que-o^^^ 


\A)  DiiGUK  HEKKiq^Ez  d'eu-' 
Castillo  9  Alvonse  d£  Palemcs  , 
CoLM^Amis  >  Salacak  i>£  Mendo- 
au  &  d*aiitref» 

*  Il  7  a  encore  eu  plufieurs  Cardi- 
naux Caftillans  qui  ont  porté  ce  titre  ; 
mais  nul  Aragonnois.  Ce  n*a  point  été 
à  la  qualité  qu'oa^  Ta  donné  »  car  de^ 
fils  de  Roi  ne  l'ont  pas  eu  ^  témoin  Til" 
Wkx»  Pitoçc  Don  hms^  fui  çfir  ag:: 


pellé  aujourd'hui  le  Cardinal  Infant: 
Cela  a  dépendu  des  direrfes  occafîont' 
qui  ont  déterminé  les  Rois  à  Taccorder. 
Le  Cardinal  Ximénez  eft  un  des  der- 
niers qui  Font  porté.  Le  Pape  ayoir 
nommé  TErcque  de  Siguença  Cardinal^ 
dans  la  promotion  du  7.  de  Mai  »  àlak^ 
quelle  un  autre  Espagnol  eut  encorcr 

part;  Voiez  ma  j^rmeic  Nçte  ÎRm  l'ur  ' 
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l'on  tenoît  avec  l'Infant  fon  neveu ,  &  parla  également  S 
ce  fujet  av£c  chaleur  fur  le  compte  du  Qrand'Maitre  ^  par- 
ce qu'il  fçavoit  que  le  dernier  étoit  Le  mobile  de  tout.  La 
Roi  s*efforça  de  radoucir  le  Comte,  en  lui  difant  qu'il  devoîç 
tenir  les  Etats  à  Sainte  Marie  de  Niéva  pour  cette  aifaîre^  6c 
^  |)our  d'autres  importantes  à  la  Monarchie ,  &  que  par  con^f 

féquent  Dona  Béatrix  fa  fœur  &  Tlnfant  n'avoient  qu  à  fa 

rendrç  d'Odon  à  cette  Place  {A). 

•^^j^^E**      îl  y  avoit  quelques  jours  que  plufîeurs  perfonnes  avoîent' 

S  s^nte  M^-  repréfenté  au  Roi  Don  Henri  les  maux  que  TEtat  fouffiroit 

fie  ie  Niéya»  jpar  llnfolence  avec  laquelle  les  Seigneurs  tndtoîent  leurqf 

ValTaux ,  &  les  ehargcoient  de  tributs ,  fie  on  Pavoiten  mê^' 

me-tems  preffé  d  y  remédier  ,  de  même  qu  à  plufîeurs  attij 

très  çhofes  préjudiciables.  Le  Roi  avoir  convoqué  en  con?- 

féquence  les  Etats  à  Sainte  Marie  de  Niéva ,  le  propofânt 

jie  les  fonder  en  même  tems  fur  le  mariage  de  fa  prétenduqi 

fille  avec  rinfant  Don  Henri.  Au  teras  marqué  pour  la  te-? 

nue  des  Etats ,  cet  enfant  6c  Doria  Béatrix  Pimentel  fa  mer» 

?  afférent  à  Sainte  Ma^ie  de  Niéva ,  où  fe  rendirent  auffi  leç 
)éput^s  des  Villes.  Le  Grand-rMaître  dç  Samt  Jacques  alla 
de  Penafiel  à  Ségovîe  pour  accompagner  le  Roi  ;  maiç 
comme  le  Comte  de  Benâvcnté  eut  avec  lui  quelques  paro- 
les très-vives ,  touchant  les  obftaclcs  que  le  GrandrMaîtro 
apportoit  au  mariage  de  rinfant ,  neveu  du  Comte ,  avec  h^ 
prétendue  fîUe  du  Iloi  Don  Henri ,  il  alla  feul  à  Sainte  Ma^ 
rip  de  Niéva ,  afin  d'éviter  de  nouvelles  querelles. 

«m^HîSnT     ^^^  ^^^  ^®  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^"^  ^^^^  tranfporté  ÏTçettà 
%itl.  Ville ,  on  fit  l'ouverture  des  États  ,  &  le  Roi  y  aïant  expofé 

le  befoin  où  il  étoit ,  &  Tçnvîe  qu  il  avoit  de  faire  ceiTer  les 

maux  que  le  Roïaume  fouiSProit^  on  lui  repréfenta  tout  ce 

2ui  fembloit  exiger  du  remède.  Comme  le?  revenus  de  la 
)ouronne  étoient  e^ctrêmemcnt  altérés  >  le  Roi  révoqua 
tQutes  les  donation^  faites  depuis  dix  ^ns  ;  mais  cettp  difpofi?^ 
tion  ne  fut  pas  trop  bien  exécutée  f  à  cdufe  du  grand  nom^ 
jbre  &  de  la  puififance  des  Intéreflés.  Il  annula  aufii  toutes  les 
ConfirérieS  ou  Congrégations  formées  depuis  dix  ans,  parce 
que  nVïant  point  été  faites  dans  la  vue  qu'il  convenoit,  mais 
uniquement  pour  des  intérêts  temporels  >  elles  donnoient 
içccafion  a  des  fcandales ,  &  il  défendit  que  Ton  çn  établît 

« 


I 
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-fle  nouvelles  fans  fa  permiflîoti  ^  fie  celle  de  rOrdinàire  Ec^  , 
<:léfiaftique  :  il  conferva  feulement  celles  tjui  étoient  fon-  j^  c.  ^ 
-dées  pour  la  fureté  des  Places  ^  des. chemins  >  contre  les  1473*4 
Bandits  êc  les  Voleurs  ;  leur  promettant  même  fon  appui  fie 
ia  proteâioA.  Enfin  il  ôta  tous  les  Tributs  dé  paflages  >  de 
péages  fie  d'autres  de<:ette  efpéce>  que  les  Seigneurs  avoient 
impofés  dans  leurs  Places  fie  Terres  >  fans  qu  il  les  y  eût  au-* 
•torifés.  On  termina  ainfî  les  Etats  5  après  qu  ils  eurent  tou-^ 
-tefois  accordé  un  don  gratuit  confîderable  au  Roi  >  qui  re-* 
tourna  à  Ségovie  (  -^  ).  Comme  je  rfai  pu  avoir  les  délibé- 
<ratians  de  oes  Etats  y  j'ignore  fî  le  Roi  y  parla  de  <:e  qui 
<:oncernoit  le  mariage  de  fa  prétendue  fille» 

Les  Habitans  d^Aeanda  de  Duéro  y  Place  qui  appartenoît     Kem  ^5 
•à  la  Reine  Dona  Jeanne ,  rebutés  des  mauvais  traitemens  &"^^*prifo^ 
qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des  Gouverneurs  fie  de  quel-  nier  pu  les 
ques-uns  des  plus 'puiiTans  d'entr^eux ,  étoient  diipofés  a  fe- î^d*^"jf  ^" 
couer  le  joug  de  la  tyrannie  >  fie  à  fe  livrer  aux  Princes  ^  Duéro, 
comme  SépuTvéda  avoit  fait.  Plufieurs  Seigneurs  des  envi* 
cons  favori/oient  le  Gouverneur  fie  fes  adhérens  >  mais  il  n*y 
^n  avoit  aucun  qui  fit  puis  de  mû  aux  Habitans  que  Pierre 
^e  Zuniga.  Un  jour  que  celui-ci  n'étoit  pas  loin  de  la  Ville 
avec  fes  Troupes^  les  Habitans  qui  ne  refpiroient  que  la^ven* 
geance  >  mirent  fur  pied  quelque  peu  de  Cavalerie  fie  d'In- 
fanterie y  fie  fordrent  fièrement  pour  le  combattre.  Quoi^ 
u'on  les  eût  prévenus  qu'ils  lui  étoient  inférieurs  en  force  ^ 

ne  l'eurent  pas  plutôt  joint  y  que  uns  s'inquiéter  de  la  dif- 
proportion  y  Us  fondirent  fur  lui  y  comme  des  furieux  y  fie 
des  défefpérés  y  culbutèrent  ^  maflacrerent  tous  ceux  quî 
oferent  leur  réfifter  y  fie  firent  Pierre  de  Zuniga  prifonnier  y 
ies  aut4:es  s'étant  fauves  comme  ils  purent* 

Contens  de  cette  expédition  les  Vsunqueurs  retournèrent   Ceux-ci  Fi- 
chez eux  i  mais  prévotant  qu'ils  pourroient  en  revanche  avoir  yyJJJ  l^i^ 
beaucoup  à  fournir  y  tant  de  la  part  du  Roi  fie  de  la  Reine  ^PrinceCeDo* 
que  de  celle  des  autres  Seigneurs  leurs  ennemis ,  ils  concer- ^*  ^^**^^®* 
aèrent  de  (e  livrer  aux  Princes  y  afin  d'avoir  leur  appui*  Inf- 
truits  que  le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  dans  les  Roïaumes 
d'Aragon  y  ils  s'adrefierent  à  la  Princefie  Dona  Ifabelle  y  qui 
-étoit  à  Talamanque  avec  T Archevêque  de  Tolède.  La  Prin- 
^^fle  conféra  avec  le  Prélat  fur  la  manière  d'afiures  cetto 
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- — ; Ville,  &  TAtchevêque  donaa  ordre  à  Don  Diégue  de  Ro^ 

jf  cf*  xas  >  qui  étoît  i  Gumiei  dTxan ,  de  fe  jetter  dans  Aranda: 
9^7h     dvec  le  plus  de  Troupes  qu  il  pourroir  ;  ce  que  Don  Diégue- 
exécuta  ponâuellement.  Le  Comte  de  Miranda  fut  très-fen- 
iible  à  cette  nouvelle  y  mais  fu^tout  le  Grrand*Maître  da 
Saint  Jacques  y  qui  voïoit  avec  chagrin  le  parti  des  Princes 
fe  fortifier  de  jour  en  jour,  De-là  vint  que  le  fécond  fe  mé- 
nagea une  entrevue  à  Cuellar  avec  Le  Duc  d'Albuquerque  y 
afin  de  prendre  enfemble  des  mefures  pour  la  fureté  de  leurs 
Domaines^  parce  quêtant  tous  deux  Créatures  du  Roi  Don 
Henri ,  ils  ctaignoient  également  h  modération^  des  i^aces- 
que  ce  Monarque  leur  avoir  prodiguées. 
AcBame-       Après  fe  l'être  affûré ,  te  GrandrMaître  de  Saint  Jacques^ 
Gr^nd-Ma}-  retourna  à  Ségovie  ;  &  comme  il  rcconnoiflbir  dans  le  Roî^ 
ne  de  Saint  Don  Henri  de  Tinclrnation  pour  fa  prétendue  fille  y  il  vou- 
I^w^rA^ica^*"^  avoir  de  fa  main  même  l'Alcazar  de  cette  Ville.  Il  prcflac 
2ar  4e  Ségo*  donc  de  nouveau  le  Roi^  d^ordonnerà  André  de  Cabrera  de- 
^^^  le  Lui  remettre  >  fous  prétexte  que  pour  ailurer  à  la  PrincefTe 

Doiia  Jeanne  la  fuccedlon  au  Trône  y  en  la  mariant  avec 
rin&nt  Don  Henri  y  ÏL  falloit  ticer  de  grojÛfes  ibmmes  de  cet 
Alcazar>  afin  de  préparer  des  armes  &  des  Troupes  y  parce- 
<|u'il  étoit  impoifible  de  réuflîr  autrement^  à  caufe  de  l'affec- 
tion que  tant  de  Seigneurs  &  de  Villes  avoient  pour  les  Frîn« 
ces  :  il  ajouta  encore  que  pour  appurer  davantage  le  droîr 
de  Doiia  Jeanne  y  il  étoit  néceflaire  de  déclarer  &  faire  ap- 
prouver le  mariage  dans  les  Etats  Généraux  ;  quil  n^y  avoir 
point  de  Place,  où  il  convînt  mieux  de  les  afTernbler  qu'à  Sé- 
govie ;  ôc  qu'il  étoit  à  propos  pour  leur  fiireté  de  donner  or- 
dre à  Cabrera  de  livrer  les  portes  de  Saint  Jean  &  de  Sainr 
Martin  au  Marquis  de  Santillane  y  qui  les  garderoit  fous  fon 
Aïidifé  de  ferment»  Le  Roi  y  pour  qui  les  dîfcours  du  Grand-Maître 

|^*5é*îd^^rî-^^^^^^^^^^  oracles  quil fuivoir aveuglément ,,  ordonna  auf- 
mettre  cette  firtot  à  André  de  Cabrera  de  remettre  l'Alcazar  à  ce  Favo-* 
iott«rcfe.    J.J.  jjj^jg  Cabrera  ^  qui  pénétroit  dans  les  artifices  du  Grand- 
Maître  y  différa  fous  différens  prétextes  d  obéir>  fans  man- 
quer cependant  de  refpe£t  au  Koi  ;  le  tout  dans  l'intention^ 
de  ne  point  fe  défaifir  de  cette  FortereiTe  y  en  homme  y  qui 
étoit  dévoué  aux  intérêts  des  Princes  y  àc  qui  fçavoit  que  le 
Grand-Maître  étoit  leur  plus  grand  ennemi 
fti^dow^'s^    Le  Roi  Don  Henri  avoit  cependant  quelqu  eftîme  pour 
ccUes  dô  Bio-  Andcé  de  Cabrera  |,  ai  alloit  de  tems-^Hems  à  I! Alcazar.  U» 
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70ur  qu'il  y  étoit ,  Dona  Béatrix  de  Babadiila  >  femme  de  -  '  ■■■ 
Cabrera ,  &  Dame  de  la  Princeffe  Dona  Ifabelle ,  lui  repré-  ^*'j/c.'** 
fenra  le  dai^et  qu'il  y  auroh  de  livrer  les  pentes  de  b  Ville  147^- 
au  Marquis  de  Santillane ,  qm  étoit  allié  au  Grand-Maître  ,  J*  S^T  2 
donc  les  intentions  dévoient  être  fufpeâes  ^  quoiqu'on  ne  les  Roi. 
pénétrât  pas  ;  £c  qu  ainfi  »  c  étoit  à  lui  à  prendre  garde  à  ce 
qu'il  feroit ,  parce  que  s'il  réâéchiiToit ,  conune  il  conve* 
noit  f  il  reconnoîtroit  que  le  Grand^Maître  n'avoit  jamais 
cherché  que  fes  propres  intérêts  ^  leur  facrifiant  la  dignité 
du  Trône  £c  le  bien  de  la  Monarchie»  Ces  remontrances 
calmèrent  un  peu  le  Roi ,  fie  dans  d'autres  converfations 
que  Cabrera  fie  fa  femme  eurent  avec  lui^  ils  fe  hazardcrent 
une  fois  à  lui  parler  de  la  manière  fuivante.  »  U  n'eft  pas  pof* 
95  fible  que  votre  Majcflé  ignore  les  calamités  fie  les  troubles 
9>  que  fes  £tats  ont  foufferts  >  depuis  qu'elle  s'eil  aveuglé^ 
^,  ment  conformée  à  la  volonté  ds  Don  Jean  Pachéco  ; 
jy  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  >  qui  ne  s'efi  fervi  de  fa  fa« 
95  veur  j  que  pour  aggrandir  les  propres  Domaines  ^  fie  aug^ 
^  menter  nos  maux.  Elle  peut  fe  rappeiler  combien  de  fois 
^;  il  a  eu  la  témérité  de  déploïer  fes  Drapeaux  contre  vos 
>;  Etendards;  qu'à  Avila  il  eut  la  hardieiie  de  vous  ôter  la 
9>  Couronne ,  en  mettant  le  Sceptre  entre  les  mains  de  Tin- 
^y  fant  votre  frère  ;  fie  que  ce  Prince  étant  mort  y  prefque  fu* 
95  bitement  ^  il  ofa  encore  follicit»  la  Princelle  Dona  Ifa- 
,y  belle  votre  fœur  de  prendre  en  main  l'autorité  fie  ]e  Gou- 
:yy  vemement  ^  qu'elle  refufa  généreufement  y  par  envie  de 
9y  VOUS  voir  régner.  Les  difj^aces  fie  les  infortunes  que  votre 
9>  Majeilé  fie  la  Monarchie  ont  éprouvées  par  fa  perfidie  y 
^y  depuis  l'engagement  que  vous  avez  pris  à  les  Toroa  de 
^  Guifando  y  font  trop  récentes  pour  que  vous  puif&ez  les 
yy  avoir  oubliées.  Vous  ne  pouvez  ouvrir  les  yeux  fur  fa 
yy  conduite  y  fans  être  perfuadé  que  vous  devez  fermer  l'o* 
c^  reilie  à  fes  confeik  j  fie  fans  rceonnoître  que  fi  vous  êtes 
yy  encore  aujourd'hui  affis  fur  le  Trône  y  vous  en  avez  l'o- 
>>  bligation  à  la  Princefle  votre  fœur  y  que  vos  Sujets  regar* 
^y  dent  comme  votre  légidme  héritière.  Par  conféquent  c  eâ 
^j  tromper  votre  Majefté  que  de  chercher  à  la  détourner  d'en- 
yy  tretenir  avec  une  fi  digne  fœur  toute  la  bonne  correlboa* 
^y  dance  à  laquelle  vous  êtes  obligé  ;  outre  que  cette  Prin- 
^y  ceffe  étant  aimée  de  tant  de  Seignjeurs  y  Villes  fie  Pla- 
j^  ces  y  il  fuivroit  de-là  inMUblemenc  une  guerre  funefie  i 
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yy  TEtat  y  &  dangereufe  pour  vous.  De  H  puiiTantes  eonndi^ 

yy  rations  nous  font  prendre  aujourd'hui  la  liberté  d  exhorter 

yy  votre  Majefté  à  avoir  pour  fa  fœur&  pour  le  Prince  Doit 

9,  Ferdinand  fon  mari  y  àcs  égards  convenables  y  afind9tégner 

,^  en  paix  Ôc tranquillité  ^^  de  dé  ne  point  ajouter  de  nouveaux 

yy  maux  à  ceux  dont  vos  Etats  ont  été  (i  long^tems  affligés. 

Cabrfira  te     Ce  difcours  fit  quclqu'impreffion  furie  Roi  Don  Henri  ;. 

fe^ent^^faTq^^  ^^  parut  pas  éloigné' cie  faire  ce  qu'on  lui  difoit.  Le 

te  venir  la  voïant  daos  unc  fl  bonne  difpoiition  y  Cabrera  £c.  fa  femme 

fia  îfeSS^à  imaginèrent  de  mettre  la  Princeffe  &  le  Ror  à  portée  de  fe 

rAicaiar  de  voir  y  dans  la  perfuafion  que  k  Ptineefle^  acheveroit  par  fa 

^^^^       prudence  de  déterminer  le  Roi  fon  frère  y  à  donner  aux  affaires 

un  ordre  convenable,  a  lui: affûrer  la  fucceflîon  au  Trône ,  &t 
à  procurer  la  tranquillité  à  TEtat.  Ils  projetterent  en  confé** 
ouence  d'attirer  à  i  Aleazar  la-  Princeffe  Dona  Ifabelle  y  qui^ 
croit  à  Aranda  avec  TArehcvêque' de  Tolède,  &  ils  commua' 
niquerent  leur  idée  au  Cardinal  Mendo2:a  &  au  Comte  de 
Benaventé.  Ces  deux-ci  qui  s'étoient  déjà  dédârés  fecrette^ 
ment  avec  eux  en  feveur  des  Princes  y  goûtèrent  fort  le  pro-^' 
jet ,  mais  fur-tourle  fécond  parce  qull  étoit  vivement  piqué' 
de  ce  que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^  avoir  dégoûté 
le  Roi  du  mariage  de  fa  prétendue  fille  avec  Tlh^t  Don 
Henri  neveu  du  même  Comte  de  Benaventé',  &  cherchoit  à 
fkire*  époufer'  à  Doîia  Jeanne  le  Roîde  Portugal.  Toute 
la  difficulté  fut  de  trouver  le  moïen  d'informer  la  Princeffe 
de  cette- affaire, 
^^^dé.     AifonfedePalencedSt  qu'André  de-  Cabrera  emploïa  à  cet 

effet  fonr  ami  Alfonfe  de  Q«î«tanilla ,  par  lequel  il  fit  dire  à 
la  Princeffe  de  venir  à  Ségovie  y  fit  qu'il  la  recevfoît  dans 
l^Alcazar  avec  quelques  Troupes  ;  convenant  qu'elle  lui 
donneroit  Moya-,  où  il  étoit  nré ,  quoique  Don  Jean  Fernam 
dez  de  Hérédia^  Seigneur  Aragonnois,.  occupât  cette  Place 
avec  une  bonne- Gamifon,  parce  que  lé  Roi  Don  Henri  en 
avoir  voulu  faire  préfent  au  Grand-Miaître  de  Saint  Jacques; 
Pour  ôter  toute  défiance  à  la  Princeffe  &  à  FArchevêque  de 
Tolède ,  qui  cn^gnîrent-  vraifemblâblement'  quelicjuc  trom^ 
pcrie  dans  cette  négociation  >  &  pour  affûter  la  première 

2ue  ron  n'avoir  en  vue  que  de  la  fervîr,  Dona  Béatrix  de 
lobadilla  monta  furiane  mule^  déguifée  en  païf^ne ,  &  fe 
rendit  à  Aranda  fans  fuite  &  fans  être  connue.  Elle  y  fut  très»- 
Wea  reçuedelaPiinceffe^à  qui  elle  fit  part  de  la  réfolutioii: 
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fnit  Ton  mari  &  elle  ay oient  prife  psn  envie  de  Tobliger  :  ■ 


cille  lui  marqua  eftfuite  le  jour  qu'if  convenoit  qu  elle'vînt  ^'^  jf  ^c^^ 
à  Ségôvîe  ,  les  gens  qu'elle  de  voit  amener  avec  elle,  &      Mrs-* 
Fendrôît  &  Fheure  où  elle  fe  trouveront  ;  &  après  que  TÀr- 
chevêque  de  Tolède  eut  tout  approuvé ,-  &  fe  fut  chargé  dt 
tous  lés  préparatifs^ ,  elle  retourna  à  Ségovie  de  la,  même  ma^ 
niere  qu  elle  étoit  venue,  fans  que  perfonne  le  fçût  (y^). 

Pendant  que  Don  Jean  Pachéco,  Grand-Maître  de  Saint  Amyée  de 
Jacques  , étoit  à  Pénafiel  avec  fa  femme,  l&  Marqtiis  de-l^^'^^Sf^  ^ 
Villéna  fon^  Ris  y  alk  parfon  ordre  à  Ségovie  faire  Â  CourrS?.     "^^^ 
au  Roi  ,  &  S'informer  de  ce  quî  s'y  paflbit.  Les  Fêtes  de' 
Noël  arrivèrent ,  &  André  de  Gabréra  aVant  fait  avertir  laT 
Princeffe  le  27.  de  Décembre^  elle  vint  à  Ségovie  à  la  poin^ 
te  du  jour  *  ,  accompagnée  de  TArchevéque  de  Tolède  ,. 
&  du  nombre  de  gens  dont'  on  étoit  convenui  Cabrera  &  la 
Bobadilla  Taîant  introduite  dans  rAIcazar  par  une  fauffe  por"- 
te  >  fe  €omte  de  Benaventé  &  le  même  Cabrera  momerent 
auffi-tôt  à  cheval,  pbur  courir  apprendre  fon  arrivée  auHoî^ 

3ui  chafToit  à  Valfain ,  avant  que  la  nouvelle  en  fut  répan^ 
ue  dans  la  Ville.  Ils  dirent  au^  Rof  que  la  Princeffe  étoit 
dans  FAlcazar  ^  &  que  là  feule  envie  de  le  voir,'&  cônf(f- 
rer  avec  lui  fur  des  affaires  qui  concernoiènr  lè  bfert  com- 
mun de  là  Monarchie  ,  auquel  il  devoir  être  fi  fort  intéreffé ,  ^ 
étoit  ce  qui  l'îsivoK  amené.  Enfin  ils  ajoutèrent  tant  d  autrefe 
ehofes,  que  le  Roi  jugea  à  propos  de  retourner  avec  eux- 

Le  Marquis  de  Villéna,  qui  avoir  pris-  fon  logement'  LcR^ftii^ 
dans  un  Mbnaflere ,  ne  feut  ras  plutôt  taPrincefîfe  dansj"^^j^  ?  ^"^ 
l'Alcazar ,  qu'il  monta  à  Gneval ,  &  s^enfuît  à  tÉ>ute- bride  à  l^^J^^^^^ 
Ayllon  ,-dàns  lacrainte  d'être  arrêté.  Cependant  lé  Comté 
de  Benaventé  fit  Cabrera  ,  ^uiavoient  ramené  le  Roi^  laif- 
ierent  ce  Prince  dans  fon  Palais*;  mais  après  le  dîner ,  ils  lé  • 
l^rierentde  confetitfr  à  voir  la  Princeffe,  puifque  c'étôit  lâ^ 
principale- fin  quelle  s'éroît  propofée  dans  fon  voYage.  Le- 
Roi  fe  laiffa  gagner ,  &  alla  à  Mlcazar  avec  eux^Ôc  d'autres 
Seigneurs;  Dès  que  là  Princeffe  en  fut  infbrifiée',  elle  fortît 
jiifque  dàns-'la:  Cour  pour  le  recevoir',  flc  après  s'être  touS 
deux  embrâffés  tendrement  au  pretoierabora*,  ifs  entrèrent - 
jmfemMe  dans  une  Sall^,  Là  étant  feuls , ,1a  Princeffe  dit  au' 

(A)  DiTçtïB    HenHiqùéz  0*iL-j  I rfènceitfént  de  rânnée  1474.  quoique 
CaStillo  Sr  Alionse  de  Palincb*   1    fon  TraduAciir  Wfie  en  marge,  celle 
!^^fariaaa  vent  que  c'ait  été  aucom*  '  '  de  1475 
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■■  '  ■;  Roi  foii  ftcrc  >  que foa  amour  pour  lui  & Tcnvie  de  le  voir , 
**j.^  c!^^  étoient  ce  qui  Tavoit  principalement  détanûnée  de  venir  à 
1473.  cette  Ville  ^.  parce  qu'outre  (p'il  étoit  fon  Seigneur  >  fou 
Roi  y  ai  fon  père  j  puifquà  caufe  de  fa  tendre  jeunefle ,  elle 
n'en  avoir  jamais  connu  aucun  autre ,  il  étoit  encore  fon  uni* 
que  frère  >  À  le  feol  en  qui  eUe  pût  aimer  le  mênae  fang  qui 
couloir  dans  fes  veines  ;  qu  elle  venoit  lui  densander  pardon  p 
fi  elle  Tavoit  ofifenfé  en  quelque  chofe  ;  qu  elle  fouhaitoit 
avec  ardeur  d^avoir  fes  bonnes  grâces  ^  êc  défîroit  fur-tout 
fon  repos  ôc  fa  félicité  ;  qu'il  n'y  avoir  rien  qui  pût  la  flatter 
davantage  >  oue  la  fatLB&âion  de  lui  témoigner  fon  obéifTan^ 
ce  y  quç  s'il  étoit  fâché  contre  elle  ^  à  caufe  de  fon  mariage 
avec  le  Prince  Don  Ferdinand ,  elle  le  prioit  de  lui  pardon* 
net  y  puifqu  il  étoit  ù  accoutumé  à  ufer  de  clémence  envers 
ceux  qui  1  avoient  même  le  plus  ofienfé  ;  qu'il  ne  pouvoir 
d'ailleurs  ignorer  y  ce  qu'elle  lui  avoit  écrit  à  ce  fujet  j  avant 
la  condufîon  de  fon  mariage  ;  6c  que  fi  elle  avoit  contracté 
cette  alliance  y  ^'avoit  été  par  le  confeil  des  principaux  Sei-> 
gneurs  6c  des  premières  Villes  de  la  Monarchie  y  parce 
qu  elle  xie  pouvoir  faire  un  choix  ni  plus  décent  ni  plus  con« 
-venable  pour  conferver  l'éclar  de  la  Couronne  6c  du  fang 
Roïal  de  Caftillc.  Elle  ajouta  enfuite  que  le  feul  moïen  d  a& 
iurerla  tranquillité  de  l'Etat^  c'étoit  d'éloigner  de  lui  ceux 
.quî  l'écartoient  du  chemin  de  ta  vérité  6c  de  la  juiliçe  y  en 
fuçantie  fang  le  plus  pur  de  la  Monarchie  ;  d'avoir  toujours 
préfent  àrelprit  quilTavott  déclarée  6c  reconnue >  avec  les 
Seigneurs  6c  les  Peuples  y  pour  fon  héritière  préfomptive  à 
la  Couronne  ^  6c  de  ne  point  fouffiric  que  l'on  donnât  la 
moindre  atteinte  à  cette  difpoTition ,  qui  leroit  toujours  dans 
le  R(»aume  la  bafe  d'une  paix  fiable  6c  fblide  «  6c  lui  procure^ 
foit  à  lui-même  un  Régne  tranquiUe^tel  qu'elle  le  lui  fcmhai- 
toit  durant  un  grand  nombre  d  années.  Le  Roi  écouta  tran- 
xjuillement  fa  prudente  fœur  y  lui  témoigna  le  plaifir  qu'il 
;avoit  eu  de  la  voir  y  promit  de  réponàre  à  tout  ce  qu'elle  lui 
avoit  dit  y  6c  retourna  enfuite  à  fon  Palais  y  après  lui  avoir 
<lonné  des  marques  de  tendrefle  >  toute  la  Ville  célébrant 
cette  réconciliation  apparente  entre  le  frère  6c  la  fœur  (  yi  )* 
Ils  fe  pTo-  Coimenares  affûte  que  le  Roi  fe  retira  fi  content  de  la 
Sk  pSîi.  Princçife  D.oîia  Ifabelle  ,  qu'il  rptouxna  la  ycâx  le  Icnde- 

{A)  C^LUiniAAU» 
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Inaîn ,  &  rcfta  à  fouper  avec  elle ,  &  xjuc  fa  fœuc  f^ut  fî  ^  ^  , 
bien  le  careffer  ,  qu'il  ordonna  que  le  )our  fuivant  ils  fe     j!'c*  " 
promencroient  en  public  par  la  Ville  y  afin  que  perfonne      ï473- 
ne  pût  douter  qu'ils  ne  fuffent  unis  ,  d^accord ,  &  en  paifai-  ^TnicT  d^^ 
te  amitié.  Voïant  le  train  que  prenoient  les  affaires  ,  la  Prin-  Ségoyîe, 
cefTe  donna  avis  de  tout  au  Prince  Don  Ferdinand^  qui 
ëtoit  à  Turuégano  avec  TEvêque  de  Ségovie ,  de  retour  de 
fon  voïage  d'Aragon ,  dans  lequel  il  avoit  été  très-fêté  par 
le  Comte  de  Médina-Céii ,  &  logé  à  Almazan  par  Doa 
Pedre  de  Mendoza ,  Seigneur  de  cette  Ville  :  elle  lui  man-^ 
da  en  même  tems  de  venir  promptement  à  Ségovie ,  par- 
ce que  fa préfence  y  étoit  néccffaire ,  laffûrant  qu à  toutévé* 
nement  ^  il  feroit  en  fïkreté  dans  TAlcazar  ^  tant  par  la  fitua*^ 
tion  de  cette  Fortereffe^  que  par  le  nombse  de  Troujpps^ 
qu'elle  y  avoit.  Le  jour  fuivant  le  Roi  s'étant  rendu  à  TÀl- 
cazar  avec  tous  les  principaux  de  fa  Cour  ^  la  Princeffe  Do« 
nalfabelle  fbrtit^  ficmontée  fur  un  magnifique  Cheval  que  le 
Roi  fon  frère  tenok  par  hbride^  pour  lui  faire  phis  d'honneur  y 
elle  fe  promena  dans  les  rues  de  la  Ville  y  avec  tant  de  fatif- 
Ëiâion  de  la  part  des  Habitans^  oue  Ton  n'y  a  jamais  vu  un 
jour  plus   joieuxM  tout  le  monde  fe  promettant  de  cette: 
pnion  une  félicité  afTûcée  (^). 

A  la  vue  des  grands  abus  ôc  défordres  que  te  tems  avoit    Concile 
introduits,  DonAlfbnfe  CarrîUo,  Archevêque  de  Tolé-Ç^^J^J^^^aidif^ 
de,  convoqua  les  Sufiragans  à  la  Ville  d'Aranda,  afin  deiAraîda^"*' 
les  réprimer  par  les  Décrets  d'un  Concile  Provincial  Sur 
fon  invitation  fe  rendirent  à  cette  Ville ,  Don  Jean  d'Arias  y 
Evéque  de  Ségovie;  Don  Diégue  de  Mendoza ,  Evêque 
cle  Palence  ;  Diégue  Gonçalea ,  Chanoine  de  Jaën  ,  pour 
f  Evêque  de  la  même  Ville  5  Nuîïo  Alvarez  ,  Change  de 
Cucnça  y  au  nom  de  rEvéauc  dfc  cette  Eglife  ;  Jean  Gon* 
^aleâi  d'Avila  ,  Chmoinc  a  Ofma ,  pour  fon  Évéque  ;  Nu^ 
no  Gonçalez ,  premier  Chapelain  de  FEglife  de  Siguença  ,. 


♦"  Mariana  fur  n'a  pu  profiter  df  s  tra- 
vaux da  Cardinal  «r  Agwrre ,  mais  que 
Ibn  TraduÔcur  auroit  été  en  état  de 
leaificrioi  arec  ec  fecours,  n'en  mer 
«ue  quatre  ,.  *>nt  le  dernier  fait  oonnoî- 
tre  l'îfnorance  où  itoîent  alors  les 
JPr£ire»  en  Efgagne ,  Buifip'il  pprte  un^ 


,  qu'ils  publièrent  enfin  avec 

I  défenfe  de  donner  df  s  Cures ,  ni  d'au- 
très  Bénéfices  confidérables ,  qu'on  ap- 
pelle Dignités  dans  les  Cathédrales  St 
les  Collégiales  r  a^  perfonne  qui  nefçât 
la  Grammaire.  Il  ne  s*accorde'  pa» 
non  plu»  avec  FBMciajttfuric  jourde 
leur  pjuhliftatioiift- 
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toute  la  foleranlté  convenable  le  cinquième  jour  de  D£j 
j.  c.      xembre  {^). 

1473-  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient  en  Caftille  | 

▼erth  pcrfê-  l^s  Convertis  qui  étoient  fortis  de  CordoujS  &  des  autrol 

cutés  yeuient  Places  de  TÂndaloufie  •  fouhaîtoîent  de  fixer  leur  demeure 

Jjj^j^^*      dans  quelque  lieu  fur  ^  pour  n  être  .pas  expofés  tous  IcsjouM 

;à  la  perfécution.  Un  d'eux  tiommé  rierre  de  Herréra^  hom-« 

fXMt  a  âge ,  d^une  preftancc  tefpcftable  ^  fenfé .,  bietf  parta-; 

gé  du  côté  des  mœurs  ^  fort  accrédité  parmi  fes  Confrères  » 

.6c  qui  avoir  été  très-eftimé  à  Cordoue  de  Don  Alfonfe  d'A^ 

guilar^  pafla  de  Palma^  où  il  Vétoit  retiré ^  à  SéviUe^.ôc  de* 

manda  au  Duc  de  Médina-Sydonia.>  au  nom  de  tous  les  au* 

très  >  la  permîflion  de  s'établir  à  Xjibraltar  >  où  ils  lui  païe-> 

.iKH^ent  des  contributions  confîdérables  ^  à  condition   qu  t! 

leur  donaeroit  le  Gouvernement  &  ie  Commandement  de 

la  Fortejrefle.  Lç  Duc  y  aveuglé  par  layarice  &  la  cupidi-* 

té  9  y  confpntit  y  àc  fur  cette  nouvelle  ^  les  Convertis  qvti 

.étoient  à  Palma^  vinrent  à  Sévillep.out:  confirmer  (c  allurex 

)*accord.  On  eut  vont  de  ce  Traité  dans  la  Ville  y  &  les  amis 

,du  Duc  s'efibccerent  de  lui  perfuader  de  le  rompre  $  à  cauiis 

du  danger  qu'il  y  auroit  de  mettre  entre  les  mains  4'Hecré« 

ra  &  ce  fes  Camarades  une  Forterefle  de  cette  importance^ 

qu'ils  j>oùrrQient  fîiciJletnçnt  livrer  aux  Mahométans ,  ou  à 

ceux  qu'ils  voudroient. 

41s  font  de     Malgré  tout  çc  quc  l'on  put  dire  ,  le  Duc  de  Médîna* 

^ItoiSs.    Sydpnia  pçrfiftoit  dans  fa  réfolution,  fous  prétexte  de  com* 

^mifération  pour  ce;  miférables  ;  mais  le  Peuple  en  aïant  en 

x:onnoi{rance  >  commença  de  fe  inutincr  ^  &  de  fe  déchat? 

4ier  cpqtre  les  Convertis  ^  xpéditant  de  les  traiter.de  même^ 

xju  ils  Tavoieut  été  à  Cordoue  ;  ce  qui  fit  que  pour  les  garait- 

tir  de  fa  fureur,  le  Duc  leur  ordonna  de  retournera  Palma; 

XiÇS  Convertis  repartirent  fur  le  champ  ^  &  i  peu  de  diftance 

de  la  V  ille  y  ils  furent  afTsûHis ,  maltraités  &  aépouillés  ,  paj: 

les  gens  qui  travaillcfient  dans  la  Campagne  ;  de  forte  qu'en 

cet  état  ils  centrèrent  dans  Palmaj  i  Texcepciop  d'\m  qi4 

x:raignant  d'être  tué ,  fe  jêtta  dans  la  Rivière  de  Guadal,qui- 

vîr  ,  ^  ne  reparut  plus. 

Ceux  deSé-     A  la  vûe  de  cette  perfécution  les  Convertis  &  les  Jui&  de 

jriiif  fe  j»*-Sévillcproj.ettereiît  dp  palier  en  Flandres,  ou  çn  Italie,  ou 

(^yf)  Le  Cardinal  d'Aguiire  Toai.  p  dei. Concile*, pag.  671^ 
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a  Nîébla ,  ou  à  Gibraltar ,  afin  d  y  vivre  en  fureté  fous  la  ]^^^^  ^ ^ 
jproteâion  Sa  I>uc  de  MédinarSydonia.  En  attendant  ils  fe      j.  c. 
^retirèrent  dans  iin  Quartier  féparé  de  la  Ville ,  cachant  ce      J^^s* 
^u  ils  avoient  de  plus  précieux  >  &  prirent  a  leur  lolde  >  contre  la 
pour  les  garder  ,  trois  cens  Chevaux  &  environ  cinq  mille  periccuflCMu 
Fantaflîns j  fous  prétexte ijuele  Duc  levoît  ces  Troupes  pour 
la  guerre  qu'il  avoir  avec  le  Marquis  de  Cadiz  :  par  cemoïen 
ils  jouirent  d  un  peu  de  tranquillité  {A). 

Le  Comte  de  Cabra,  qui  étoît  en  méfintellîgencc  avec    Pctheguer- 
Don  Alfonle  d'Aguilar ,  leva  fecrettement  des  Troupes  ^  fe  ^^   «^«^^  ^^ 
mit  en  campagne  &  furprit  tout  à  coup  Almodovar,  Place  cab?a,  & 
forte  par  fa  fituation,  d'où  il  pouvoit  fort  incommoder   les  Don  Aifonft 
Cordouois.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  au  défe%oit  de  cette  ^^^'^ 
perte  y  raflembla  promptement  un  grand  nombre  de  Che'» 
^aux  &  de  Fantaffins ,  &  alla  fe  préfenter  devant  Alœodo- 
irar,  défiant  le  Comte  de  Cabra  de  venir  en  rafe  campagne  ; 
mais  le  Comte  refia  tranquille  dans  la  Ville  ,  comprenant 

3ue  fa  fortîe  ne  pouvoit  lui  être  d^aucune  utilité  ;  ce  qui 
^  onna  lieu  de  croire  qu  il  avoir  intention  d'y  faire  ion  fé- 
jour.  La  prife  de  cette  Place  &  le  procédé  du  Comte  de 
Cabra  donnèrent  lieu  à  d'autres  hoââlités  de  moindre  im« 

{sortance  entre  Don  Gon<^ale  Fernandez  ,  frère  du  Comte  ^ 
^Evêque  de  Cordoue,  &  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  &quot« 
que  le  Roi  Don  Henri  envoàât  George  de  Médina  ,  pour 
arranger  ces  différons ,  ce  fut  fans  aucun  fuccès  (  iS  )• 

A  la  foUiciration  du  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  y   le    <2ae)<pm 
Marquis  de  Cadiz ,  fon  gendre  ,.  arma  dans  la  Baie  de  Ca-  c^^,^  ^ît 
<liz  quelques  Barques  pour  inquiéter  le  Duc  de  Médina*  cncourfe 
Sydonia  Ion  ennemi  ;  &  après  les  avoir  bien  garnies  de  ^*|"  M  ^^^•**' 
]Xroupes  &  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  ^  il  leur  ordonna 
d'aller  fecrettement  à  San-Lucar  de  .Barraméda  jenlevertont 
f:c  qu'elles  trouvfcroient  dans  le  Pprt ,  leur  promettant  de 
le  rendre  dans  le  même  tems  à  cette  Place  par  terre  ^  avec 
cinq  cens  Chevaux  &  un  bon  Corps  d'infanterie.  Les  Bar- 
ques de  Cadiz  obéirent ,  éc  étant  entrées  tout  à  coup  dans 
le  Port  de  San-Lucar ,  elles  fe  fajifirent  de  tous  les  petits 
JBâtimens  qui  y  Croient ,  &  s'èraparçrcnt  de  tout  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  1  que  les  Habitans  n'étoient  nullement 
iur  leurs  gardes.  Enhardies  par  le  fuccès  de  kur  expédi-. 

<  i<  )  Alfomss  b£  Paubhob.  Il    (£)  A»oMS£  m  Pai.ekci« 
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■  tion  >  cites  remomecent  plus  ayant  fe  Gua4alquîvâ:  ^  et 

^^  jf  c.*^*  aïant  rencontré  quelques  petits  Vaifieaux  que  Ton  avok 

X475*      mis  là  pour  plus  grande  fôreté  f  elles  les  abordèrent  ^  les 

prirent  ^  firent  prifonniers  tous  les  gens  (^i  y  étoient ,  6c 

pillèrent  tout  ce  oui  s'y  trouva^ 

Elles  font     Comme  les  Caaiziens  avoient  épargné  quelques  grands 

ttT^^cnieScs'  Vaiffeaux ,  qui  étoient  à  l'entrée  du  Port ,  Diégue  de  Vil- 

parles  Habi^  lakn^  Gouvemeur  deSan-Lucar>  &  homme  de  valeur^); 

teni  de  San-  g^  embarquer  promptement  &  dans  d'autres  Bâtimens  de 

^"^         différente  grandeur ,  un  grand  nombre  de  gens  de  terre  & 

de  mer  ^  bien  armés ,  &  alla  attendre  les  Ennemis  au  retour  > 
occupant  la  Rivière  d'un  bord  à  l'autre  ^  afin  qu'aucune  Bar« 
que  ne  pût  échapper.  I>ès  que  ceux-ci  parurent^  on  les  at- 
taqua^ &  quoiqu'ils  fuflent  foutenus  du  Marquis  de*  Cadis 
fiar  terre^  oa  en  fit  un  horrible  carnage  >  on  recouvra  tour 
c  butin  y  àc  oa  leur  prit  la  plupart  de  leurs  Barques  y  en  for^ 
te  qu'il  n'y  en  eut  que  très -peu  qui  eurent  le  bonheur  da 
fe  £atuver  >^  &  de  retourner  à  Cadiz.  Après  ce  funefte  évér 
nement ,  le  Marquis  paâ^  à  Xérès  de  la  Frontière  (yf)» 
Echec  que     La  Cavalerie  que  le  Marquis  de  Cadiz  entretcnoît  pour 
TSeC^z  **'  g^J^de  tf  Alcala,  de  Guadavta  ,  s'enhardit  tellement  >  quer 
Jetapartdeifepréren  tant  tous  les  jours  a  la  vue  dé  Se  ville  >  perfonne- 
séiôiknois.  ^ç  pouvoir  fortic  des  portes  >  ni  s'éloigner ,  même  à  peu 

de  diftance  y  fans  crainte  d'être  arrêté  &  dépouillé.  Elle  fài- 
foit  cette  manœuvre  fi  fouvent  &  avec  tant  de  Êicilité  >  que 
les  Sévillanois^  laffés  de  voiroue  ksBeftiaux  ni  rien  au*- 
tre  chofe  n'étoit  en  ffiteté  dans  la  Campagne^  commence- 
ment à  fe  plaindre ,  de  ce  qu'on  ne  remédioit  pointa  ce  mal> 
?uoiqu?on  le  pût  au  moïen  de  la  Cavalerie  qui  étoît  danslsb 
lace*  Pour  les»  appa^fer  ^  la  Ville  donna  ordre  que  fe» 
Ghevauxifortiffenjeabonétat  au  milieu  de  la  nuit,  &  s'cm- 
bufquaffcnt  par  pelotons  dans  dîflfécens  endroits  ,.  afin  d'en^* 
velopper  la  Cavalerie  d'Âlcala  de  Guadayra.  Cet  ordre  fiit 
exécuté  ponâuellement  deux  nuits  de  fuite ,  mais  fans  fuc- 
ces*.  A  la*  troifiéme  les  Chevaux  de  Se  ville  étant  en  grand 
filence  dans  leurs  poâes  ^  ceux  d'Alcala  de  Goiadayra  yinr 
sent  à  la  pointe  du  jour  ^  &  les  Sévillanois  teôerent  tran.- 
quilles  ,  jufqu'à  ce-  qjie  les  Ennemis  fiiflent  dans  l'endroit 
wi  ils  les.  voubient;.  Dès  qu'ils  les  [ugprent  affcz  avancés  j^. 

ÇjL}  AuoKà  PB  Eaumci*. 
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-il  les  aflaillitent  tout-à-coop^  &  en  malTacrerent  6c  blefTe-     "';■   ■■■ 
rent  plulieurs ,  les  aunrcs  s  Aant  échappés  à  toute  bride  ,  ^^^j^  q^^ 
comme  ils  purent  Les  Sévillatioîs  firent  trente  prifonniers  y      i^vi^ 
qu'ils  amenèrent  à  la  Ville  p  £c  furent  dans  la  fuite  un  peu 
tnoins  inauiéeés  (yf  ). 

Cependant  le  Duc  de  Mécfina'^Sydonia  6c  le  Marquis  de  Médina  Sy« 
Cadiz  ne  penfoîent ,  de  même  que  leurs  Partifans  ,  qu^à  fe  ^^^  ®^  "*** 
faire  tout  le  mal  poffible.  Le  Duc  avoît  pour  Gouverneur  ^^^  ^^* 
à  Médina-Sydpnia  ^  6c  pour  Alcayde  du  Château  6c  de  la 
FortereiTe ,  Barthelemi  Èafurto  y  homme  avare  ,  fier ,  luxu- 
rieux 6c  tyran  ^  de  la  violence  duquel  la  femme  la  plus  qua« 
lifîée  6c  la  plus  teipeâable  n'étoit  point  à  l'abri  j  non  plus      ^ 
que  l'homme  qui  avoir  le  plus  de  probité.  Bafurto  entier 
cernent  livré  à  fes  débauches  y  n'entretenoit  point  une  Gar- 
nifon  fuffifante  dans  la  Fortereflç  ,  6c  permettoit  à  deux 
prifonniers  d'Ârcos ,  qui  y  étoient  enfermés j  de  parlera  qui 
ils  vouloient.  Un  de  ceux-d  profitant  de  la  liberté  qu  ils 
avoient  y  fit  Q^yck  fecrettement  à  Pierre  de  Véra  y  Gou- 
verneur d' Arcos  y  le  mauvais  eut  où  étoit  cette  Forterefle  y 
6c  avec  quelle  facilité  il  pourtoit  s'en  emparer  y  parce  que 
de  nuit  il  n  y  reftoit  qu'un  vieillard ,  quelques  jeunes  geqs 
6c  des  femmes. 

Pierre  de  Véra  communiqua  cette  nouvelie  au  Marqub  Ontn  don- 
de  Cadiz  ,  qui  étoit  à  Xetez  de  laFtonâéte  >  6c  le  dernier??  *^«  ^^* 
lui  ordonna  de  s'afTûrer  de  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  a  voit  cadw!* 
dit  >  6c  de  lui  donner  avis  de  ce  qu'il  auroit  appris  y  afin 
de  préparer  tout  pour  la  prife  de  la  Fortcreffe  Ôc  de  la  Vil- 
ie  y  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  caufer  au  Duc  fon  ennemi  un 
chagrin  plus  cutfant*  A  cela  fe  joignit  que  Bernardin  Ya- 
nez  qui  avoir  été  Alcayde  de  Cardéla  pour  le  Marquis ,  6c 
qui  étoit  alors  à  Lopéra  y  Place  dans  ie  voifinage  de  Médi* 
na-Sydonia^  s'étsuit  approché  plufieurs  fois  de  cette  For- 
terefie  pendant  l'Hyver  y  dans  des  nuits  obfcures  y  pour  exa- 
miner fi  l'on  ne  pourroit  pas  Tefcalader  y  avoir  fouvent  re« 
connu  qu'il  n'y  avoir  que  peu  de  monde  y  ou  même  per- 
sonne ;  mais  que  Ton  ne  pouvoit  s'en  emparer  à  caufe  du 
nombre  de  chiens  que  l'on  y  nourrifibit  y  6c  qui  n'auroienr 
pas  manqué  de  découvrir  l'entreprife.  ^ 

La  mère  de  Barthelend  Bafurto  laiTée  de  voir  que  fon  CcSeignew 
fils  fortoît  de  nuit  de  la  FortereiTe ,  pour  aller  coucher  iavec  JenîËïLÎ 

(  jf  )  AtvoMsx  PS  Palencs» 

Yyi| 


Jlnne'b  de 
J.  C. 


îjtf  HISTOIRE  GENERALE 

fes  Maitcefles  ,  &c  que  toutes  fes  (âges  remontrances  ne  êbk 
fbient  aucune  impreflîon  fur  ce  cœur  libertin^  fit  tuer  tous^ 
les  chiens  en  qui  il  mettoir  ik  confiance  5.  afin  de  FobHget 
à  ne  plus  découcher;  Bernardin  Yaiiez.  continuok  cepea-r 
dant  ae  reconnoître  la  ForterdTe  ^  fie  n'entendant  plus  les 
chiens  >  it  s'approcha  de  plus  près^  fie  reconnut  le  peu  de 
foin  avec  lequel  on  y  faifoit  la  garde.  Pour  mieux  s  afluirer 
du  fait  ^  la.  nuit  fuivante  il  jetta  une  échelle  ,  fie  étant  entré 
dans  la  ForteceiTe^  fans  avoir  été  découvert^  il  ne  lui  refla 
plus  aucun  doute.  Il  rendit  au  Marquis  de  Cadiz  un  compte 
exaâ  de  tout  ceci;  ^  fie  le  Marquis  aïant  mandé  Don  Dié- 
«       gue  fon  frère  ^  fie  Pierre  de  Véra^  leur  donna  de  bonnes. 
Troupes  ^  outre  environ  cmq  cens  Chevaux  que  Pierre  de 
Véra  mit  fur  pied  y  fous  prétexte  d'une  irruption,  que  Ton 
vouloir  faire  dans  le  Roïaume  de  Grenade»  Don^  Dîégue 
partit  de  Xérez  la  nuir  de  Noël  avec  (on  monde  ^  fie  aïant 
pris  fa  route  par  les  montagnes  pourn'être  point  apperçu^ 
fie  pour  cacher  fa  marche^,  il^  arriva^  devant  Médiha-Syde^ 
nia  la  nuit  du  27.  de  Décembre ,  quiétoit  très-obfcure,  pen- 
dant qu'il  négeoitv,  Aïant  été  joint  aufli-tôt  par  Pierre  de- Ve- 
xa ,  quHui  amena  fes  Troupes  avec  toutes  les  machines  né- 
ceflaîres ,  il  donna  ordre  à  cet  Officier  de  fiiivre  avec  cent 
FantafCns  Bernardin  Yanez ,  fie  d  efcalader  la  Forterefle  j, 

'  fie  il  refia  avec  le  refte  de  Tlnfanterie.  fie  la.  Cavalerie  pont: 

les  fecourir  fie  feeonden. 
Succès  de       Bernardin  Yanez  s  approcha  de  la  Forterefle  avec  Te  Dé-- 

•^  entre-  tachemcnt  ^  fie  à  la  faveur  de  lobfcurité  de  la  nuîr  y,  on  jçtta> 

les. échelles  )  fie  quatre  oa  cinq  Fantaflîns  montèrent  faus^ 
être  découverts.-  Comme  la  Sentinelle  fe  trouva  proche 
d'eux >  fans  quelle  lès  eût apper^us ,  îlslaTaifirent,  fie  k: 
forcèrent' dé  fe  taire  >  en:  lur  mettant  Képéefous  k  gorge.,, 
avec  menace  d'une  prompte  mort  »  R  elle  pouilbitle  moin- 
dre cri.  Tous^  leurs  Compagnons  étant  montés  y  deux  Sol» 
dats  conduifrrent  k  Sentinelle  à  la  principale  Tour ,  fieluî: 
dirent  die  crier  que  Lon  eût  à  venir,  ouvrir  à  TAlçayde.  La: 
Sentinelle  obéît ,  fie  deux  Pages  defcendîrent  aufH-tôt ,  fie 
ouvrirent  la  porte.  A  Tinâwt  les  deuif^  Soldats  entrèrent  ^ 
&iyîsde  plufîeurs  autres  ,^  quisaffûrerent  des  deux  PagcSr^ 
fie  les  menacèrent  ds  les  tuer^  s'ils  ne  leur  donnoient  toutes. 
fes  Clefe  de  la  Forterefle,  ou  ne  leur  dîfoient  où  elloi^ 
étoienr.  Aïant  obtenu  par-là  celles  que  ces  deux  jeunes  gen$. 
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ivoîcnt  >  &  i^u  où  étoient  les  autres  >  Pierre  de  Véra  s*em-      ■  ,  '  ■ 
para  de  la  Fortercffc ,  &  fit  ouvrir  la  Êtuffe  porte  ^  pas  où     jf  q^  ^'^ 
entrèrent  toutes  les  Troupes  qui  étoient  dehors.  i473« 

Toute  cette  expédition  fe  fît  ^  fans  que  la  mere^  la  femmâ^   le  Couver^ 
les  enfans  ni  les  Efclaves  de  Bàrthclemi  Bafurto  en  eufïent  J^pP^"^  ^p 
connoilTance  ;  &  quand  on:  fut  maître  de  la  ForterefTe  ^  Pierre  refie  au  Mai! 
de  Véra  les  enferma  tous  dans  une  Salle^dc  Don  DiéguePon-^^^'*' 
ce  dépêcha  un  Courier  au  Marquis  fon  frère  ,  pour  appr6n<^ 
dre  Theureufe  réuflîte  de  Pentreprife.  On  ne  tarda  pasà  enr«^ 
tendre  dans  la  ViUe  le  bruit  &  la  voix  de  ceux  qu»  s'étoiënff 
emparés  de  la  ForterefTe  ^  &  Barthelemi  Bafurto  s*étant  le^ 
yé  promptement  »  courut  &  appella  au  fecours  les  Habi-^ 
tans^  qui  ne  branlèrent  point  9  â  caufe  de  la  haihe  qu'ils  îu£ 
portoient»  Soixante  hommes  cependant  de  ceux  qjui  eili-r 
moient  le  Duc^  s'étant  joint  à  lui  ^  Bafurto  aUa  à  la:Forre« 
sefTe  ;  mais  au  premier  choc  qu'il  eut  avec  les  Troupes  qur 
en  fortirent,  il  reçut  à  la  bouche  un  coup  de  lance ,  qui  pafv 
£1  de  l'autre  côté  &  le  renverfa  mort  ^  après  quoi  les  autre» 
ie  retirèrent.  Sur  la  nouvelle  de  cette  acquifition  y  le  Mar- 
quis de  Cadîz  Rt  fonner  les  cloches  à  Xérez  >  &  fe  rendit 
aufli-tot  avec  quatre  cens  Chevsuix  à  Médina-Sydonia^  ovf 
il  fut  reçu  des  Habitans  ,  qui  vinrent  au  devant  de  lui;  IS 
donna  tous  les  biens  de  Bafurto ,  qui  étoient  confklérables  r 
à  Pierre  de  Véra ,  en  dédommagement  de  ceux  qu'il  avoit  ' 
perdus  à  kprife  de  Xiména.  Il  fît  aufE  Martin^  de  Véra  >fre'^ 
re  de  cette  Officier ,  Alcayde  dé-la  Fortereffe,  qu  U  donnai 
ordre  de  fortifier  avec  de  grandes  palifTades  &  dès  foffés^ 
profonds  y  &  y  aïant  mis  une  bonne  Gamifon^  avec  toutes» 
fortes  de  munitions  ,  il  y  établir  pour  adminiifarer  la  Juflice^ 
François  de  Véra  ,  Jurât  de  Xérer ,  &  s'en  retournai^Tel- 
î»  futla  malheureufe  fin  de  Barthelemi*  Bafurto  >-pouti  fei>' 
vir  de- leçon  à.  la  poftérité.  Le.  Duc  de  Médina-Sydonia^t 

2 ui  avoit  eu  un  avis  confus  dea  intentionsr*  du  Marquis  de: 
îadiz,  avoir  raflfemblé  beaucoup  de  Troupes  ^ à  deffeini 
d'en  empêcher  lexécution  ;vmais  comme  il  apprit  lorfqu'il^ 
fe  fut  mis  en*  campagne  >  que  la  ForterefTe  et  oit  déjà  en  la^ 
puifTance  de  fon  ennemr;>  il  fe  retira  à  Se  vil  le  (yf  )♦ 

Après  que  Don  Alfonfe  de  Monroy  fe  fut  emparé  uner  ^^^ ^jj.^ 
feconde  foi&dfe  la  Fortereffe:  d'Alcantara  |,.au  commencer-fe  de  Moarof- 
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■  ,  '  ment  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  précédente  *  ,  îl 
Y,  c!"  manda  tous  les  Commendeurs  de  fa  faôion.  Ceux-ci  qui 
c^^'a  fof soient  le  plus  grand  nombre ,  s  étant  promptement  ren-- 
Maîtrc^â'Âl-  ans  au  Couvent  Ôc  à  la  Fortereffe  d'Alcantara ,  s'affemble- 
cantara  par  rcnt  de  concert  pour  Pélke  Grand-Maître*  Ils«commencerent 
.ÎSiSSÏÏI^  cet  effet  par  faire  à  Don  Gomez  de  Cacéres  &  Solis ,  an- 
jtifans.         cien  Grapd-Maître ,  plufieurs  imputations  j  en  conféquence 

defquelles  ils  le  déclarèrent  déchu  &  privé  de  la  Grande* 
Makrife  ;  &c  quand  ib  lui  eurent  ainfi  fait  fon  procès  >  ils  élu** 
rent  en  fa  place  Don  Àlfonfe  de  Monroy  ^  qui  recouvra 
bientôt  par  la  voie  des  armes  toutes  les  Forterefles  de  TOr*- 
dre ,  à  lexception  de  Magazéla  ^  que  François  de  Solis  oc« 
cupoit  9  &  de  Bienquérencia  ^  où  etoit  Diégue  de  Cacéres. 
Le  Grand-Maître  Don  Gomez  ne  fçut  pas  plutôt  ce  qui  s'é* 
toit  fait  à  Alcala  ^  qu  il  fe  ligua  de  nouveau  avec  te  Grand* 
Maître  de  Saint  Jacques^  &  les  Comtes  de  Plafencia  y  d'Air 
be  6c  de  Médellin  ^  qui  lui  envoïerent  beaucoup  de  Trou* 
pes  y  avec  lefquelles  il  pafla  à  Magazéla  y  pour  taire  de-la  la 
guerre  à  Don  Alfonfe  de  Monroy.  Le  dernier  eh  aïant  eu 
avis ,  mit  la  Fortereffe  d'Alcantara  en  bon  état ,  y  iaiflfa 
pour  Gouverneur  le  Commendeur  Aldana  y  &  alla  avec 
trois  cens  Lances  &  cinq  cens  Fantaflins  fe  jetter  dans  le 
Château  de  Montanches  >  qu'il  avoit  enlevé  à  TOrdre  de 
Saint  Jacques.  De-là  il  fit  dire  à  Don  Ferdinand  de  Monroy 
fon  coufin  de  le  fecourir  avec  quelques  Troupes  y  lui  pro- 
mettant deux  Commenderies  pour  fes  deux  fils  $  &  Don  Fer- 
Mort  de  dînand  lui  amena  fept  cens  Chevaux  &  cent  Fantaflins.  Sur 
^e^CacéTes& CCS  entrefaites  le  Grand-Maître  Don  Gomez  mourut  à  Ma- 
5oiis,  Tentai  gazéla  y  fans  que  les  Hilftoriens  des  Ordres  Militaires  nous 
^l^t^e  d"e  ^marquent ,  ni  le  jour ,  ni  le  mois,  ce  qui  rend  la  Chronologie 
Ordre.         confufe  à  regard  de  ces  événemens. 

Nouvelle  Dona  Léonore  Pimentel  y  Comteffe  de  Plafencia  y  qm 
^«^^j^^«  étoit  convenu  peu  auparavant  avec  le  Grand- Maître  Don 
de^  Monroy  Gomcz  y  qu  il  abdiqucroit  la  Grande-Maîtrife  en  faveur  de 
pour  le  rcuir  Don  Jean  de  Zuniga  fils  de  cette  Dame ,  votant  les  trou- 
pisuxr.        i^jgg  q^.ji  y  g^yQi^  (jj^g  rOrdre  y  demanda  au  Roi  la  permif- 

fion  de  foUiciter  auprès  du  Pape  cette  Dignité  pour  Ion  fils^ 


*  FERR^RAf  raconte  encore  kî  cet 
éTénementtoucender,  &  prefque  dans 
les  mêmes  termes  que  fous  Taiinée  pré- 
cédente 9  en  ajoutant  (èultment  la  par- 


ticularité pour  le  tems  ;  mais  f  ai  cm 
ne  devoir  conCsryet  que  celle-ci ,  & 
iixpprimer  tout  le  refie»  comme  une 
fipétition  inutile. 
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&  envoïa  enfuke  une  perfonne  à  Rome  avec  Ton  agrément*  ^.  , 
Après  la  mort  de  Don  Gomez ,  Don  Alfonfe  de  Monroy  ^  j.  c?^ 
Touhnt  s'afiermir  dans  la  Grande-Maîtrife  9  convoqua  de  '473- 
nouveau  les  Comoiendeurs  ^  pour  procéder  une  féconde 
fois  à  Féleâion  ^  afin  d  oter  tout  lieu  de  contefier  ^  (î  la  pré- 
cédente étoit  valide  ou  non.  La  plupart  fe  rendirent  à  fon 
invitation  ,  &  lui  donnèrent  leur  voix  5  confirmant  tout 
ce  qui  avoit  été  ^t  dans  le  dernier  Chapitre  d'Alcantara  can- 
tre  Don  Gomez  ^  &  en  faveur  de  Don  Alfonfe^  qui  après* 
avoir  été  aînfi  élu  canoniquement ,  fe  rangea  du  côté  des 
Princesr  Don  Ferdinand  &  Dona  Ilabelle.  Cependant  la 
ComtefTe  de  Plafencia  obtint  de  Rome  la  Bulle  pour  la 
Grande^Maîcrife  ;  mais  quoique  fon  fils  fut  armé  Cheva*^ 
lier  ôc  reconnu  Grand-Maître  par  quelques  Commendeurs^ 
qu  elle  avoit  gagnés  ^  Don  Alfonfe  de  Monroy  5  ôc  les  ai^ 
très  Commendeur^  en  appellerent  comme  dabus  ^  &  le 
Grand-Makre  élu  refia  en  poâeflioff  ^  (  ^  >» 

Les  Habitans  de  Perpignan  di  d^Ëlne  ^  la(Efs  &l  rebutés   PèmniMr 
eu  Gouvernement  François  ^^  complotterenr  en  grand  fe*  &  £ine  fe- 
cret  d'égorger  la  Garnifon,  &  defe  remettre  fous  la  domi- j^^^^®^^ 
sation  oe  Don  Jean ,  Roi  d'Aragon  s  leur  ancien  Maître»  ce,  ^rentrenc 
Ils  députèrent  à  cet  efifetvers  le  Monarque  Aragonnois  une  ^^"?^^^^f**: 

r    ^      A  n  ^  iTL'  1    •    nation  du  Roii 

perfonne  de  confiance  pour  concerter  cette  affaire  avec  lui  j  a'Aragpiw 
êc  le  Roi  accepta  PoÔre^  &  promit  d'aller  avec  des  Trou* 
es  les  féconder  y  &  Êivorifer  leur  liberté  ôc  leur  réfolutionv 
es  <]u  ils  eurent  reçu  cette  réponfe  f  ils  fîrant  fçavotr  au 
Roi  le  jour  qu  ils  avoient  fixé  pour  fecouer  le  joug  des  Fran** 
^ois  y  êc  fur  cet  avis  >  le  Roi  prépara  de  bonnes  Troupes» 
&fe  mit  en  marche.  Le  Roi  paiTa  les  Pyrénées  ^.  &  s  etan^ 
approché  de  Tune  &  l'autre  Place  >  il  fit  avertir  les  uns  fit  lesv 
autres  au  jour  marqué  qu'il  étoit  arrivé  avec  fes  Troupes;^ 
Les  Habitans  de  Perpignan  encouragés  par  cette  nouvelle  ^ 
prirent  ks  armes  y  fie  donnèrent  n9uA*coup  fur  là  Gamifon^ 
[ui  fut  palSée  au  fil  de  ifépée»-  Ceux  cTEane  s'emparèrent 
u  Château  y  6c  fécondés  d'un  gros  Détachement  que  le  Roi 
leur  envoïa  à  tems^  fous  les  ordres  de  TArchevêque  dé  Sa- 
sa^ofFe  fon  fils  ,  ils  firent  mam  baffe  fui^  tous  les  François 


s 


I 


ÇA)  AlvONSE  l^B   PM.BNCS  ,  Rà* 
9£S     Se  CaRO* 

^Quoique  I>6n  Alfoiifê  iè  Mbnrof 
(arclâcaiorf  la  Grande-Makrifè,  Fbr 


]  I  Tièr  d^Alcantan  ,  fam  que  Von  en  fça- 
.  I  ehe  an  juAè  la  ratfon  ,  comme  )e  l*ol>« 


nÂukt  ae  i'apfdk. en  i^^uq^ Qa-li  l 


lanB^ 
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"473.  ^ 
Le  dernier 
fortifie  Perpi- 
gnan ,  &  en 
«flîége  le 


Le  Rot  ie 

France  veut 
recouvrer 
Cfittc  PJbiçe* 
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qu'ils  purent  attraper  ^  &  dont  il  oe  fe  fauva  qu'un  très-peû^ 
tit  nombre  *• 

A  Perpignan  tous  les  François  furent  égorgés  &  mafFa* 
crés  y  à  l'exception  de  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  ré^. 
fugier  dans  le  Château.  Le  Roi  Don  Jean  entra  au(Ii-tôt 
dans  la  Ville  aux  acclamations  &  à  la  joie  des  Habitans. 
Perfuadé  que  Louis  ^  Roi  de  France  9  chercheroit  à  recou* 
vrer  cette  Place ,  il  fit  faire  un  foffé  très-profond  autour  du 
Château  j  pour  empêcher  de  fortir  les  François  qui  y  étoient^ 
&  rétablit  les  murailles  ^  en  faifant  des  Terreplains  6c  des 
Palifiades  9  le  mieux  qu'il  fut  poffible  ^  pour  la  fureté  da 
dehors.  Non  content  de  toutes  ces  précautions ,  il  dreffa  fes 
batteries  6c  fon  Artillerie  contre  le  Château  ^  6c  fit  un  feu 
û  vif  6c  fi  continuel ,  qu'il  ruina  une  grande  partie  des  For^ 
tifications.  Pendant  ce  tems4à  il  détacha  un  Corps  de  Trou* 
pes  J  qui  fournit  Colibre  y  Argiles ,  Canet  6c  d'autres  Places 
du  Rouflillon  que  les  François  occùpoient. 

Le  Roi  de  France  aïant  appr  s  ces  pertes^  v  fut  très-fenfiblc^* 
6c  comme  la  guerre  qu'il  avoir  alors  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne lui  donnoit  beaucoup  d'occupation^  6c  neluipermet« 
toit  pas  de  fe  venger  fur  le  champ  5  il  chercha  à  s'accom* 
moder  avec  ce  Duc  ^  afin  de  porter  toutes  fes  forces  dans 
le  Rouflilion.  Etant  parvenu  à  ménager  une  Trêve  entre  lui 
6c  le  Duc  de  Bourgogne  ,  il  chargea  Philippe  fon  beau-firere. 
Duc  de  Savpyç  **  d'aller  avec  trente  mille  hommes ,  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ^  6c  de  bons  Généraux  y  re« 
prendre  Perpignan.  A  ç(ptte  nouvelle  le  Roi  Don  Jean  fit 


^  FjERnétA^  a  déjà  dît  fous  Ttniiée 
1471.  que  la  Ville  de  Perpignan  fccoua 
le  joug  des  François ,  &  le  rangea  tous 
la  iominatîon  du  Roi   d'A^agQ"  »   & 
quoiqu'on  ne  Toïe  point  dans  THiftoire 
^>Ue  foit  rentrée  ni  de  gré  ni  de  for- 
ce ,  Tous  Tobéiffance  du  Roi  de  France , 
il  parle  ici  d*nne  fecpode  révolte.  P'où 
Tien:  donc  cette  répétition  f  Pour  moi 
je  me  perfiiadc  queJei  deux  révolutions 
iv>n  ne  doit  en  faire  &  en  admettre  qu'a- 
tie  9  qtii  appartient  réellement  i  la  pré 
icnte  année  i-»73-  ï-e  filtnce  des  Hif 
coriens  François ,  qui  ne  font  aucune 
flientîofi  de  la  première  ,  tandis  qu^ils 
s'accordent  tous  à  marquer  la  (èconde , 
fefflbleen  être  une  preuve  convaincan 
ee.  Car  pourquoi  auroient-ils  tou$i>mi' 
«0  éTémeouBot  de  cet  importance  f  Pour 


quoi  auçpn  d*eux  n*aujroît-il  raconté  de 
lUelle  manière  le  Roi  de  France  avoit 
-ecouvf  é  la  Ville  de  Perpignan  ,  quand 
elle  (êréVolta  contre  lui  en  1473.  D*sdl* 
leurs  les  deux  éTiftemenf  »  tels  que 
FpKRéaas  les  rapporte  ,  (ont  accomps^ 
gnés  de  circonftaflces  R  Semblables  , 
qu'elles  fuffitènt  feules  poux  autori(êr 
le  (entiment  que  j'embrafle.  Le  Leâeur 
pourra  en  juger  par  lui-même. 

**  Quoi  qii*en  djfê  ici  FeRaénAS  » 
Philippe  n*étoit  pas  encore  Duc  de  Sa- 
voye.  U  ne  le  devint  que  plus  de  vingt- 
i\e\ix  ans  après  ,  c>ft>â-dire  Tan  14^^ 
quand  Charles  II»  ^n  petit  nevea» 
qui  ppITédoit  ce  Duché ,  fut  mort.  On 
trouvera  (on  viiisabie  Titre  Jaxis  la  No« 
te  CmimiCp 

4ire 
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Œre  aux  Aragonnois ,  Catalans  &  Valenciens,  de  lui  envoler  !^  '  ■,  ■■■ 
le  plus  de  Troupes  iSc  de  munitions  de  guerre  6f  de  bouche  j.  cî 
•qulls  pourroient.  On  n'ignoroit  point  à  Perpignan  les^cands  *47> 
préparatifs  du  Roi  de  France  pour  aflîéger  cette  Place ,  & 
l'on  y  craîgnoit  fort  de  voir  les  Ennemis  dans  le  tems  que 
l*on  y  penferoît  le  moins.  De-là  vint  que  Don  Alfonfe  d  A- 
ragon  ,  les  Comtes  de  Cardone  &  de  Prades ,  le  Châte- 
lain d'Ampofta,  ficles  autres  Généraux  qui  étoient  avec  le 
Roi  Don  Jean ,  s'efforcèrent  de  perfuader  à  ce  Prince  de 
fortirde  la  Ville ,  &  de  ne  point  s'expofer  aux  rigueurs  & 
aux  dangers  d'un  fiége ,  où  il  couroit  rifque  de  perdre  la  vie 
ou  la  liberté ,  fi  la  fortune  étoit  contraire ,  ce  qui  auroit  été 
|)our  tout  l'Etat  un  malheur  inexprimable  ;  l'îrfrÛTant  qu'il 
pouvoit  fe  repofer  fur  eux  du  foin  de  défendre  la  Place ,  & 
qu  elle  ne  tomberoit  point  en  la  puifTance  de  l'Ennemi  , 
tant  qulls  auroient  une  goutte  de  fang  dans  leurs  veines. 

Ces  Seigneurs  alléguèrent  au  Roi  ces  ralfons  &  d'autres  Cehii  'a*A^ 
femblables  pour  le  détourner  d'attendre  qu'il  fut  ditRégé^sonvromet 
^ans  cette  Yilie^  mais  le  Roi  qui  avoit  remarqué  ^  que  lur  le  ea  perToane. 
i)ruit  des  grands  préparatifs  du  Rcu  de  France ,  la  confiance 
âes  Habitans  vacilloit^  fe  perfuada  que  fa  préfence  étoit 
néceffaire  pour  la  fixer.  Ainfi  &  réfolut  de  refter  conftam- 
ment  dans  la  Place  j  &  voulant  relever  le  courage  des  Ci- 
toïens  j  il  les  affembla  dans  TEglife  Cathédrale  ^  oà  il  leur 
fit  un  DifcouTS  ^  par  lequel  il  les  exhorta  à  fe  bien  défen<ke  ^ 
à  la  vue  des  rigoureux  châtimens  qu'ils  éprouveroient  de  la 
part  des  Troupes  Françoifes ,  qui  ne  manqueroient  pas  de 
chercher  à  fatîsfaire  le  courroux  de  leur  Monarque ,  <lont  ils 
avoient  fecoué  le  joug,  &  leur  déclara  que  pour  leur  prou- 
ter  fon  eftime ,  il  faifott  un  ferment  folemnei  de  neles  point 
abandonner  pendant  tout  le  tems  que  dureroit  le  fîége  ^  de 
éc  partager  avec  eux  les  travaux  &  la  fortune. 

Un  tel  dîfcoiurs  remplît  d^admiration  les  Habitans  ^  &  ré-  S«  pfbicî- 
veîlla  leur  courage ,  de  manière  qu'ils  réfolurent  tous  de  né  P*^*  ^el^far. 
rîén  épargner  pour  une  vîgoureufc  réfiftance.  Prefque  dans  ment  dans  la 
le  même  tems  le  Roi  reçut  quelques  Troupes  de  Catalo^  ^l^^*  *^^ 

Ïjne  ^  plufîeurs  Seigneurs  de  Valence  fe  rendirent  auprès  de 
ui ,  ôc  Ximéne  Qordo  lui  amena  deux  cens  Cltevaux  da 
Rôïaume  d'Aragon.  Enfin  le  Roi  avoir  avec  lui  dans  cette 
Ville  Don,  Alfonfe  d'Aragon  fon  fils,  le  Comte  de  Cardo- 
ne^ celui  de  Prades  >  le  Châtelain  d'Ampolla,  Ferdinaa4 
Tome  FIL  Z  z 
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J^^^^,^  '^^   de  RéboUédo  >  les  deux  Armcndariz  frères ,  fie  d'autres  htd^ 
^\  c.^*   ves  Généraux.  A  Elue  étoit  l'Archevêque  de  SaragpfTe 


UA^  h  •*  ^'^^^  ^^"*  Chevaux  d'élite  ,  outre  la  Gamîfon  (A), 
que  de  Sara-  Enfin  arriva^  Philippe  de  Savoy e  >  Comte  de  Bai^  ^y 
|off«  chargé  Général  de  FArmée  de  France,  avec  de  bons  Lîeutenans^ 
tfEine.  ^  *  Généraux  &  Of&ciers ,  im  grand  nombre  de  Machines  de 
Les  Fran-  guerre  ,  &  une  Armée  de  quarante  mille  hommes..  Il  mit 
j^^^^^"' auffi-tôt  le  fiége  devant  Peipîgnan,  battit  vigoureufemcnt 

la  Place,  fie  la  ferra  de  plus  près  qu il  lui  fut  poflible ;  mais 
le  Roi  monté  fur  un  cheval ,  fit  couvert  de  fes  armes,  donnoit 
des  ordres  par  tout,  fàifant  beaucoup  plus  que  Ton  n'auroit 
dû  attendre  de  fon  grand  âge,  fie  rendit  inutiles  les  efforts  de» 
Ennemis.  La  nouvelle  que  le  Roi  étoit  affiéjgé  par  les  Fran- 
çois fe  répandit  bientôt  dans  la  Catalogne ,.  UAragon  fie  lar 
Valence  ;  fie  tous  fes  fidèles  Sujets  s'excitèrent  les  uns  les 
autres  à  mettre  tout  ea  geu  vre  pour  le  tirer  de  danger;  Les 
Catalans  comprenant  que  toute  la  NobleiTe  prendroit  part  à 
cette  entreprife ,  fi  elle  avoir  à  fa  tête  le  Prince  Don  Fcd* 
dinand ,  firent  une  Députatîon  à  ce  Prince  y  pour  lui  porter 
cette  nouvelk*  Les  Députés  firent  dUigence  ;  mais  comme 
ta  combuftion  étoit  en  (JaftUle  ^  fie  les  intérêts  du  Prince  en^ 
grand  danger  ,  Don  Ferdinand  craigptt  que  fa.  préfence 
ne  fut  nécefifaire  dans  ce  Roïaume.  Cependant  après  avoir 

Cris  confeil  de  la  Princefle  fa  femme  fie  de  F  Archevêque  de 
i'oléde  Aie  ce  qu'il  devoir  &ire ,  il  fut  décidé  qu'il  préfié- 
ceroit  à  toute  autre  confidération  devoler  au  fecours  ou  Ro£ 
fon  pere:^  puifque  le  befoin  étoit  fi  preflant*. 
Don^^dS^      Cette    refolutioa^  prife  y  le  Prince  Doa   Ferdînancî: 
aand  va  en  ^^1  n'avott  nt  argent  nlTroupes>  s'adtefTa  à  P  A  mirante  fba 
Aragoa  pout  aïeul,,  fit  aux  Seigneurs  de  foa  parti>  pour  avoir  l?un  fiel^au- 

délivrer  cette  ^*  •  •t.*^'^,-  ^  t,a 

Ville ,  &  1^  tre  ;.  mais  ceuxr-cr  pcomirent  beaucoup  fie  tmrent  peu..  L  Ai^ 
Roi  Don  jeaa  mirante  fon  aîtei)!  lui  fouvnit  cependant  cent  Lances,,  fie 
^'^  f  Archevêque  de  Tolède  deux  cens*Xe  Prince  en  aïant  ain*- 
fi  ram^flîé  environ  ckiq  cens  y  prit  congé  de  la  Princefle  fà^ 
fenune,  qp'il  laii&à  Talamanque>  fie  de  L'Archevêque  de- 
Tolède  ,.  fie  fe  rendit  le  troifîéme  ]çut  de  Mai  à  Saragpf*^ 
fe  ,,  oà  il.  fe  mk  à  la  tête,  de  la  principale  Nobleffe  d' Ara<^ 


f^)  Alxpksb  de  Pàlbncb,;Zv* 
&1TA  ,  A»ARCA  Se  d*atttres, 

*  Louis  1.  fon  père  y  Duc  de  Savoye, 
'aï  axoû  donné  ce  Titte  ul  i4^a»ayc& 


la*  Seigneurie  ».  mais  PISlîppe  prit  celtM 
de  Comte  delîrefleBqa'ii  f  ardajuf^'eA 
i4^^«  qu'il  hérita.  àsL  Dulié:  de  Str 
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gon ,  te  de  quelques  Troupes  que  Ton  avoir  levées.  H  par 7— ^ 

tit  de-là  le  vingt-cinq  du  même  mois  pour  Barcelonne  ,  où  ^^jf%^^ 
troutes  les  forces  dévoient  fe  réunir  pour  fecourir  Perpi-      i473- 
gnan  ;  6c  dès  qu'il  fut  dans  cette  Ville,  la  Nobleffe  de  Ca* 
«alogne  s'y  raffembla ,  6cle  Roïaume  de  Valence  lui  en* 
voïa  trois  cens  Chevaux  (  A  ). 

Cependant  le  fiége  de  Perpignan  tîrok  en  longueur  par  La  Place 
la  vive  réfiftance  des  Affiégés ,  fie  par  la  fage  condmte  6c  '^^^  p^ff  • 
Texpéricnce  du  Roi  Don  Jean*  Il  s'y  pafla  plusieurs  évé-  par  t»hiû>«. 
iiemens  dignes  de  mémoire  y  que  les  Hiftoriens  François 
touchent  légèrement ,  comme  c'efi:  aflfez  l'ordinaire  à  tout 
Ecrivain  ^  quand  ils  ne  font  pas  favorables  à  fa  Nation.  Dans 
ime  occafion  les  François  aïant  gagné  tfh  Habitant  ^  qui  con« 
ienm  de  les  introduire  dans  la  Ville  par  une  mine  qu'il  7 
àvoit  fous  fa  maifon ,  commeftcerent  à  pafTèr  par -là  ;  mais 
on  s'en  apperçut ,  6c  on  courut  à  eux  fi  promptement  ^  que 
^ietous  ceux  qui  étoient  entrés  511  ne  re(U  pas  un  homme  en 
Tie;  les  autres  jugèrent  à  propos  de  fe  retirer.  Don  Pedre 
^e  Péralta  ^  Connétable  de  Navarre ,  deHrant  fort  de  palfer 
\  Perpignan  ^  afin  d'y  fervir  le  Roi  Don  Jean  ^  imagina  un 
firatagême  pour  traverfer  TArmée  des  AUîégeans.  Comptant 
fur  la  facilité  avec  laquelle  il  patloit  la  Langue  Ftançoife  f 
il  s'habilla  en  Religieux  Francifcain ,  6c  alla  en  cet  état 
hardiment  à  leur  Camp  >  dont  il  reconnut  foigneufement 
toute  la  pofition.  Là  un  jour  que  l'on  fit  une  fortie  de  la 
Place ,  de  que  les  François  fe  mirent  en  devoir  de  la  re« 
pouffer  y  il  trouva  le  moïen  de  joindre  les  Perpignanois  ^ 
tous  prétexte  de  fecourir  les  Combattans  qui  tomboient  ^ 
ou  étoient  bleffés  ^  8c  entra  avec  eux  lorfqu'ils  feretiroient  i 
ce  qui  réjouit  fort  le  Roi  Don  Jean. 

Une  autre  fois  les  François  voulurent efcalader  de  nuit  la    Mien  ^^. 
«lursulle  y  àla  Êiveur  de  robfcurité ,  6c  étoient  déjà  preifque  I^J^^*^** 
en  haut  ^  lorfqu  un  Sentinelle ,  homme  de  peu  de  mine  ^ 
fnais  brave ,  s'en  apperçut.  Celui-ci  courut  aufli-tôt  au  pre- 
fnier  qui  montoit ,  &  après  lavoir  tué ,  il  fe  battit  contre 
les  autres  avec  tant  de  valeur^  qu'il  les  arrêta.  Aïant  dans 
le  même  tems  donné  Tallarme  par  fes  cris  y  les  Aragonnots 
vinrent  promptement  à  fon  fecours  ,  &  forcèrent  les  Fratt- 
^ois  de  le  défîfter  de  leia:  entreptife.  Le  foin  avec  lequel 

(if)  Ai9oHn  DE  Palshci»  ic  Zù&tr4# 
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,^^^,^  ^    les  Af&éjgeans  gardoient  toutes  les  avenues  de  la  Place>  Rt 

U  C.     Que  l'on  eut  quelquefois  beaucoup  à  foufirir  dans  la  Ville; 

H73*      du  manque  de  vivres  y  parce  qu'oa  ne  pouvoir  en  faire  ert^ 

trer  j  que  par.  rufe  &  firatagême  >  pu  qu-à  force  ouverte4 

Dans  une  oçp^ficHV  l'AcchevlIque  de  Saragofle  .en- prépara  àt 

£lne  une  grande  quantité  >  &  fit  fçavoir  à  Perpignan  le  joue 

que  Ton  devoir  fortir  pour  les  recevoir  ^  indiquant  l'heure 

Défôute     &  le  lieu,  afin  qu'ils  puffent  entrer fûrement.  Après  queloir 

ohemenT'    ^^  prévenu  de  part  &  d'autre  ,  le  Convoi  partit  d'Elne  ^  biein 

Brançois.       efcorté  %  mais  le  Général  François ,  qui.  en  fut  informé.  ^ 

donna  ordre  au  Seigneur  de  Lau  àc  au  Sénéchal:  de  Beau-r 
caire^  d^aller  avec  un  gros  Détachement  le  furprendre  &  l'en-. 
lever.  Ces  deux.  Ofiiciers  obéirent  ornais  les  Troupes  que 
k  Roî  Don  Jean  avoir  envolées  pour.reccvoir&  auûrer  le 
Convoi  >^  étant  arrivées  £ul  ces  entrefaites^  mirent  les  Fran-p 
jçois  entre,  elles  &  TËfcorte  d'Elne  ,  &  lès  chargèrent  11 
vigoureufement^  qu'elles  en  tuèrent  &  blefferent  un  grand 
çombre^  fie  défirent  entièrement  les  autres  >  qui  furent  for-) 
<:és  de  regagner  promptement  leur  Camp.  L'on  fit  auili  fur 
jeux  plufieurs  priionniers  >  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  le 
Seigneur  de  Lau>  &  le  Sénéchal  de Beaucaiire  >  &  au  moïea 
,de  cette  déroutedes  ennemis^  Le.  Convoi  entra  dans  la  Placer 
A^otthôn-..    On  faifoit.  de  Perpignan;  de  fi:équentes  fortics  ;  mais,  les 
ques^uns^^dis  4®"^  frercs  Bcïtrand  &  Jean  d'AImendariz.  étoient   ceux. 
Aiiigcans.    qui<  incommodoient  le  plus  les  Âfllégeans  >  .ne  ceJQTant  avec 
leurs  Compagnies  de  Cavalerie  de  les  harceler^  ôc  de  leur 
jpnlever  tout  ce. qu'ils  trouvoient lur^leur  paffage.  LesFran^. 
(çois  extrêmement  irrités  y^  fouhaitoient  avec  ardeur  de  s!ea 
venger'^  &  les«  Âlmendariz  y  au  contraire  encouragés  par- 
leur heureux  fuccès^  en  devenoient  plus  hardis..  Jeand'Ak 
mendaria!;  s'avança  donc  un  >Qur  témérairement  avec  troiS: 
Chevaux,  jufqu'à  la  porte  même  de  leur  Camp^  &  fut  à 
Tinflant  enveloppé  par  les  ennemis»  Aïant  fait  alors  pour  fc 
dégager  ,.  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  fa  valeur.31. 
&  voïanr  que  tous  les  efforts  étoient  inutiles.^  il  fe  rendit 
prifonnier  ;  mais  ceux  qui  rentouroient^.&  qui  fouhaitoient 
de  l'avoir  en  leur  pouvoir  ^  lui  ôterent  la  vie.fans.  aucunb 
confidération.  Le  SLoi  regretta  fort  ce  brave  Officier  ^  de 
:J&it  fur-tout  indigné  de  Favoir  perdu  de  cette  manière* 
i«  Gêné-      Pour  venger  fa  mort  &  ufer  de  rcpréfailles  ,  le  Roi  Don 
S^S^'SJ^^  ordonna,  de  tuer  tQus.  les.. Prifonniers  Franijds.  cjut 
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ïtoîient  dans  la  Place^  &  Ion  avoir  déjà  cdmmencé  d obéir ,  ■!'■    , 
locfque  les  Gàiécaux  du  Roi  de  France  en  aïanf  eu  avis  ,    ^Y>  o'* 
envoïerent  vers  le  Monarque  Caftiilan  une  perfonne  d^^xi:'^^'' 
confidération  y  le  prier  de  révoquer  Tordre  quMl  avoir  dioii^  d'Aragon.'^^' 
né' y  &  d'excufer  la  fiiare  que  Ton  avoir  commife.  L'Envoï^ 
éranr  enrré  dans  la'  Plabé  avec  la  permiffion  du  Roi  ^  lui  dit 
que  Jean  d'Almendariz  avoir  été  tué  tumukueufemenr  tt 
ixiconfidérément.par.quelques  Soldats  ^  fans  ordre  de  leurs 
Officiers  ;  qu  il  n  étoit  pas  jufte.  que  des  François ,  qui  s'é- 
toienc  rendus  prifonniers  de  bonne  fbi  ^  &  fuivant  les  Loix 
de  la  guerre  entre  des  Chrétiens  >  pâiaflent  de'  la  vie  une 
aâion  dont  ils  étoient  innocens  ;  qu'on  féroit  en  forte  dt 
découvrir  les  principaux  Auteurs  de  la  mort  de  ce  Seigneur^ 
&  qu'ils  feroient  châtiés  févérement;  qu'en  cette  con(idé« 
ration  il  le  fuppHoit  de  fufpendre  fon  ordre  ^  pour  qu'il  ne 
fut  pas  dît  que  La  guerre  fe  faifoir  entre  de  fi  grands  jP rinces» 
de  même  qu'entre  des  Bariiares.  Cette  fatisfaâion  calmât  le 
&oi.>  qui  donna,  un  cbntre'-ordre  >  8c  congédia*  FËnVoïé. 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Ferdinandy  aïant  rai^     le  Prince 


fembté  à  Barceionne^^  pour  fecourir  fon  pcre,  Ibpt  mille  J^'J^^ 
Fantafllns  &  treize  cens  Chevaux  y  toutes  Troupes  d'élite  y  rer  ieiîcge« 
partit  à  leur  tête  lé  vingt^deuxiéme  jour  de  Juin  pour  le 
Rouflillon  y  accompagné  de  toute  laNoblefle.  Il  palTa  ks 
PyrenéesiparMançanéra^  malgré  la  violence  des-  vents  qui* 
lirentterribles^,  6c  les  bagages  étant  pafTés  heureufement>; 
il  fit  avertir  fecrettement  le  Roi  fon  pcre  de  fe:  tenir  prêt;  > 
En  defcendant  les  Pyrénées  9:  on  commença  à  décpuvrir  le 
Camp  des  François^*;  mais  ceux-ci  fçachànt^  Tapproche  du'         '' 
prince ,  fôn  intention  àC fes fdrces^^.&cbiifidéraht comHè» 
ils  avoient*  perdu  de  monde  >  tant  dans  les  combats  ic  lés'* 
chocs'^  que  d'une  maladie  épidémique  dont  T Armée-  étûié: 
affligée  ^  ne  crurenr  pas  devoir  l'attendre.  Aihfiils^.mirent^^ 
le  feu  à  leurs*  logemens:,  &  fe  retirèrent  vers  Salfes,  Place 
qui  leur  appaxtenoiti  Le  Roi^  Don  Jean  étonné  de  voir  le^ 
Camp  des  Ennemis  tout  en  feu  ,  Icnvoïa  reconnoître,.ÔC 
l'on  Y  trouva  un  grand  nombre  de  malades  >  les  uns  en  Fort  * 
mauvais  état  &  à  demi-brûlés  > .  &  les~  autres  qui  n'avaient: 
jrû  fuivre  rArmée**- 

.   *  Avant  lakvéedûfiéçelc'Roj  iTA*  i  îles  iifoUenùéTcmtnzitllct  furprireiit^ 
ragon  détacha ,    pour  foire  di verfion  A\  çtitrc  autres  y  le  Château  Je  Qneribuç  ^  * 
wn  Corps  de  Trouoet ,  qtiî  courue  les  1  |  dont  ell^s  s'emparèrent,  I.!HiUoirc  Gi^ 
f^ .  de.  Sauii  Jt  '  4er  Fenouiliedes; ,  JSiA  '  néralt'dcXaiigued^c^ 
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,  Le  Prince  Don  Ferdinand  arrivé  prodie  d'EIne ,  s*avtii 


par 


J.  c.     ça  vers  Pecpignan  en  ordre  de  Bataille^  &  le  Roi  fon  pcrc 

i\^V'  '  ^^^^^  *"^  ^^^^^  ^^^^  ^^^  Troupes  >  ils  marchèrent  tous  acux 
^«r  le  Roif"*2i  la  rencQDtte  Fun  de  l*aun:e ,  avec  une  égale  fatisfaâion  de  ^ 
fon  perc  pro- la  retraite  des  François.  Quand  ils  ne  furent  plus  iqu*à  une 
fnaiJ  ^"^^^ petite  diftancc,les  Seigneurs  qui  les  accompagnoient  fe 
détachèrent  &  prirent  les  devans  »  pour  aller  baifer  la  main  ^ 
Jesuns  au  Roi,  &  les  autres  au  Prince*  Le  dernier  aborda 
fon  père  &  lui  baifa  la  main  y  ôc  le  père  joïeux  &  (atisfait 
embrafla  &  (erra  tendrement  fon  fils  entre  fes  l^as^  toutes 
les  Troupes  fe  félicitant  réciproquement  ^  &  âifant  de 
grands  éloges  de  la  confiance  du  père  dans  un  âge  fi  avan« 
ce  9  &  du  zélé  ardent  du  fils  pour  fon  père  ,  dans  le  tems 
que  les  affaires  delafucceffion  au  Tronc  de  Caftille  Croient 
dans  le  plus  grand  danger.  Je  me  perfuade  auifi  que  toute  la 

floire  que  s'efi  acquis  dans  la  fuite  le  Roi  Catholique  Don 
erdinand  ^  a  été  la  récompenfe  d'une  fi  belle  aâion  ^  afin 
d'apprendre  aux  Princes  à  avoir  toujours  pour  leurs  përei 
un  extrême  amour  &  un  refpeâ  parfait. 
!-«  Pn»^     Le  pcre  6c  le  fils  entrèrent  dans  Perpignan  ,  où  ils  furent 
TEnne^,  ^  reçus  dcs  Habitans  avec  de  grandes  acclamations.  Cepen- 
lui  préfcnte  dant  comme  les  Ennemis  n  étoient  pas  loin ,  le  Prince  Don 
JJJly^^'^^Ferdînand  fortit  le  jour  fui  vant  avec  toutes  les  Troupes,  & 
alla  les  chercher  pour  les  combattre.  Les  François  qui  étoient 
répandus  dans  les  environs  y  abandonnèrent  leurs  poftes  >  6c 
tâchèrent  de  rejoindre  le  gros  de  leur  Armée  ;  mais  on  en 
rencontra  plufieurs  ,  qui  furent  tués  ou  faits  prifonnîers.  Le 
Prince  Don  Ferdinand  s'approcha  en  bon  ordre  des  Enne* 
mis  ,  qui  étoient  bien  retranchés ,  &  qui  refterent  dans  leur 
Camp  >  fans  vouloir  accepter  la  Bataille.  Il  n'y  eut  que  Don 
Denis  de  Ponugal ,  qui  étant  paffé  au  fervice  des  r  rançois 
après  avoir  été  attaché  au  Roi  Don  Jean  ,  forrit  avec  fon 
Régiment  de  Cuirafliers  pour  efcarmoucher  ,  mais  on  le 
chargea  fi  vigoureufement ,  qu'il  fut  contcaint  de  fe  retirer 
avec  perte* 
Sufpcnfion     Le  Prince  Don  Ferdinand  voïant  que  fes  Ennenûs  ne 
les'itonçob ^  v^"l^^^"^  point  en  venir  aux  mains,  &  qu'il  auroit  été  trop 
&ics  Aragon  dangereux  de  les  attaquer  dans  leurs  qusurtiers ,  remena  fea 
non.  Troupes  à  Perpignan ,  &  entreprit  de  réduire  le  Château. 

Dans  le  même  tems  les  Généraux  François  députèrent  aa 
Roi  un  d'entre  eux ,  pour  traiter  d'une  Sufpenfion  d'armes^ 
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5  la  crainte  que  quand  ils  Icvroîent  le  pîauct  &  fe  rctî-  ^^.^    ^^ 
f croient,  le  Monarque  &  le  Prince  Don  Ferdinand  fon     j"c  ^ 
fils  ne  dûnnaflent  avec  leurs  Troupes  ifur  leur  arriere-gar-     «473. 
de>  ôc  ne  les  forçaflent  d'engager  la  Bataille*  LeRoiécou- 
ta  favorablemcnrlapropofuion,  &  le  Comte  de  Cabra  aïant 
ëté  chargé  de  régler  la  Trêve  avec  Jes  François  j  en  fit  une 
4|ui  devoit  durer  depuis  le  i^^  de  Juillet  jttfqu'au  la  d?Oc<^ 
tobre*(^)* 

A  la  faveur  de  cet  accord,  le  Roi  Don  Jean  crut  devoir    Retour  du 
donner  cjuelque  repos  à  fcs  Troupes  fetiguées,  &  s'occu- J^âSui?''à 
per  à  faire  les  préparatifs  néceflaires  pour  le  tems  de  Texpi*  Barcctoime*  * 
ration  de  la  Treve*.  Comprenant  auffi  que  toute  fon  Arméc^ 
hii  couteroit  coniidérablèment  à  entretenir  y  il  licencia  les> 
Troupes  qui  lui  étoient  venues  d'Aragon >  de  Valence  èc 
de  Catalogne ,  &  ne  garda  qu'un  Corps  de  Cavalerie  àc 
dTniànterie  choifie.  Enfin  le  Prince  Don  Ferdinand  foin 
fils ,  dont  la  préfence  étoit  néceflaire  en  Caflille  >  prit  con« 
gé  de  lui'  ^  de  paffa  i  Barcelonne  avec  lès  Caftillans  qui  Ta^ 
y  oient  accompagné. 


On  ne  peut  croire  combien  le  Roi  de  France  fut  courrou-  te  Roî  de 
f^é  >.  qusuid  il  fçut  la  levée  dtt  fiége  de  Perj^gnan,  6c  (l^^irurr&^el 
tomes  les  Places  de  ce  Territoire  ^étoient  rangées   fous&  renvoie  af- 
JPobéiffance  du  Roï  d'Aragon;  Il  ôta  le  Commandement  à  ^^^^^^^  ^^^* 
la  plupart  des  Généraux j  leur  reprochant  d'être  mous  & 
peu  attentifs  ;  il  déclara  la  Trêve  nulles  pour  avoir  été  fai**- 
te  fans  (bn  confentemenr  ;  il  recruta  Tes  Troupes  y  &  aïanr 
choifi!  fes  meilleurs  Officiers  9  il  leui^  ordonna  d^aller  avec: 
«lies  afliéger  de  nouveau  Perpignan» 

Le  Prince  Don  Ferdinand  apprit  à  Barcelonne  les  def^    cêlm ^a- 
feins  du  Roi  de  France ,  après  avoic^déja  congédié une^bon-jJwn^«^^ 
ne  partie  des  Troupes  qu^l  avoir  amenées.  Juftemenr  allàri*  ( 
mé  pour  fon  père  y  il  le  fit  prier  de  fortir  au  plutôt  dor  Pep^ 
piglian  >  dt  de  venir  mettre  fàpeifonne;  en  fiiretéVparcequei^ 
c  étoit  ce  qui  importoit  le  plus  ^ïant:fua:-tour  tant  d^habiW* 
Généraux^ iur  la  fidélités  l^expéiiênce  defq^els.  il  pouvoir 


ÇA^  Alfdnse  dk  Paxekob,  Ulv. 
iS;  Chap,  ^  ft  7*  Zukita  ,  Abarca 
St  d*à]itre»< 

**Oii  convint  de  cette  Trêve  aveo 
Philippe  de  Sayoye  9  qui  étoit  Lieute- 
nant in  Roi  de  France  en  Ronflitlon  8c  \ 
lÊesdagoe.  Oeft  ce  ^*Oft  yoît-cians^ 


l!lG(l<>xre€én^lè  de  Langnedoc,  qui: 
n'en  fixe  la  durée-que  jusqu'au  t.  d'Oc- 
tobre ,  &o''!^  l'on  marque  i  que  l'Armée ' 
Francoiib  qui  avoit  fait  le  lîége  dé  Pcr- 
{Âgnâa,  écoît  commandée,  non  par  Pkî'^ 
lippe  de  Sayoje  »  mais  par  1«  Cariiir 
ttâl  d^Albi». 
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Annk'e  di  ^  repQferpour  la  défenfe  de  cette  Place.  Quoique  le  Rof 
j.  c.      lui  fçijt  grand  gcé  de  fon  attention^  ce  généreux  Monarque 
'!*7^     aheurté  à  confeiver  Perpignan  &  le  re(te  de  fon  Territoî- 
19  qui  s'étoit  liVré  à  lui  avec  confiance  ,  manda  k  fon  fils 
de  lui  envoïer  le  plus  de  Troupes  ^  de  vivres  &  de  muni- 
tions qu'il  pourroit ,  &.dc  n  avoir  pour  tout  le  refte  aucune 
inquiétude.  Sur  cette  réponfe  le  Prince  Don  Ferdinand  fit 
paner  à  Perpignan  toute  la  Cavalerie  qu'il  avoit ,  &  l'In-* 
faînterie  qu'il  :p;yt  ramaffer- . 
Les  François     Louis ,  floî  de  France^  fît  donc  -de  nouveau  partir  fet 
mençeot  le    Troupci  pour  Iç  fiége  de  Perpignan  ^  fie  afin  de  leur  facili- 
lîége ,  &  le    t€r  la  réuîfite  ,  il  donna  ordre  aux  Sénéchaux  d'Armagnac  f 
^nic^ois.^' d'Aures &  de  -Comminges  de  faire  eri  même  temsune irrup* 

rion  du  coté  d^  Ribagorçe  avec  quinze  cens  Chevaux  fie 
cinq  mille  Fanuffins.  Sagroflê  Armée  afliégea  Perpignan  ^; 
niais  les  Habitans  fputenus  des  Troupes  qui  étoient  dans  la 
Place  pour  la  défendre ,  firent  tant  de  vigoureufes  forties  y 
quç  les  François  furent  encore  forcés  de  lever  honjteufement. 
le  fiége ,  qui  leur  coûta  beaucoup  de  monde.  Alfonfe  de  Pa* 
lencç  raconte  d  une  autre  manière  cet  événement.  Il  dit  que 
le  Roi  de  France  env oïa  aflîégcr  cette  Place  par  trente  mil* 
le  hommes ,  mais  que  le  bruit  s'étant  répandu^  au  commen* 
cernent  du  fiége .5  ûue  toutes  les  Places  du  Païs  au'ils  avoient 
laifiiées  decriere  >  s.  étoient  foule vées  •  fie  unies ,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  retirer  vers  Narbonne  »  dans  la  crainte  de  man« 
quer  de  vivres  fie  dêtre  coupés  ^  &  laifierent  dans  un  lieu 
ToiTm  toutes  ks  .machines  de.  guerre  qu'ils  ne  purent  em- 
porter ^  lefqueiles  furent  anienées  à  Perpignan  par  ordre  du 
Koî  Doji  Jean,  pour  mariqoe  ;  de  ja  Viâoire. 
Tottt  nft        Lieis.  Sénéchaux  entrèrent  cependant  k  la  tête  de   leurs 
J^^JI^^^j^^  Troupes  dans  le  Comté  de  Ribagorçe  ,  prirent  deux  Châ* 
efifaitpciion-teaux  I  firentjbeaucdupdeprifonniers,  fie  enlevèrent  quan« 
wé^e  B^ftiaux*. Don- AifcWe:  d'Aragon  infcrnié  de  cette 
diverfion  raifembla  pïomptçnaeht  fept  à  huit  cens  Fantafiîns 
fie  un  gros  de  Càvalfiriê>  fie  aïaiid  été  îouit  par  un  grand 
nombre  de  Païfans  9    qui  cônnoifibient  parfaitement  toutes 
les  gorges  fie  tous  les  défilés  du  Païs ,  il  harcela  fi  vive- 
ment les  Ennemis  par  ces  routes ,  qu  après  leur  avoir  tué 

■  •  * 

*  Ce  fut  avant  la  fin  du  même  mois  |  lauffi  t6t  rompue  que  condue.  Lliift. 
tfe  Juillet ,  dans  lequel  on  avoit  fait  lai  i  Générale  de  Languedoc. 
Trêve,  qui  fut  par  conféquent  prelque'  '  .^         . 

beaucoup 


iuer« 


■■  » 
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l>caiicow  de  monde  dans  difiërentes  occafions  y  il  les  enfer-  r*  , 
ma  enfin  k  Quatorzième  jour  de  Septembre  dans  un  Dé-  Te." 
voit  9  où  il  falioît  qu'ils perdifTent  la  vie,  ou  qu'ils  fe  ren-*,  ^47 3« 
difTent  prifonniers.  Les.trpis  Sénéchaux  ,  &  les  Seigneurs  de 
Mont- Aigu  y  Màuléôn  ^  Tabide  y  &  Favre  prirent  le  dernier 
pani  y  de  même  que  le  Bâtard  de  Labadan  &  les  autres  Ca- 
pitaines ific  Officiers  V  en  forte  qu  oa  recouvra  tous  les  pri- 
fonciers  èc  le  butin  {u4  ). 

Ces  deux  ^vénemens  firent  comprendre  au  Roî  de  Fran-    p^îx  iton^ 
ce  qu'il  n'éf oit  pas  facile  alors  de  recouvrer  Perpignan  ;  cl«?  entre  let 
c  eft  pourquoi  remettant  cette  expédition  à  un  autre  tems ,  ^^V!i\Si-" 
il  en voïa  une  perfonne  vers  le  Roi  d'Aragon  >  avec  ordre  de  goiu 
traiter  d'accommodement.  Le  Roi  Don  Jean  reçut  TEn- 
vaïé  5  &  nomma  Don  Jeantle  Cordoue  pour  régler  les  ar^ 
iricles  de  la  Faix  y  qui  fut  faite  ^  à  condition  y  que  le  Roi  de 
France  livreroit  à  celui  d'Aragon  toutes  les  Places  qu'il 
avoit  dans  le  RouffiUon  &  la  Cerdagne  y  que  le  Roi  a  A* 
Tagon  donneroit  au  Roi  de  France  trente  mille  Couronnes 
pour  le  paiement  des  Troupes  qu'il  avoit  reçues  de  lui  dans 
la  guerre  contre  Barcelonne  ;  6c  que  le  mariage  du  Dau« 
phin  avec  Tlnfante  Dona  Ifabelle  y  elle  du  Prince  Don  Fer- 
dinand jéidc  Doiia  Ifabelle  y  Princefle  de  Cafiille  y  feroit  le 
fceau  de  la  Paix.  Après  que  le  Traité  eut  été  figné  de  part     Retrar  te 
&  d'autre ,  le  Roi  Don  Jean  laifïa  à  Perpignan  un  G<>» ver- ^J^'^^^^^ 
iiexu:  Acxles  Troupes^  &  paiHéià  Barcelonne;  où  11  fut  reçu  dernier  à  Bac* 
<le  la  Ville  en  elpéce  de  triomphe.  Il  y  entra  dans  un  Car-^^*"^ 
xofle  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  y  &  fut  reçu  fous  un  ri- 
chc  dais  par  la  principale  NoblefTe  de  la  Ville.  L'Evêque 
vint  au  devant  de  lui  à  la  tête  du  Clergé  jufqu  a  la  porte  de 
Mainte  Marthe  ,  où  le  Roi  defcendit  de  Carrofle ,  &  adora 
Ja  Croix  que  l'Evêque  porroit.  De-là  le  Roi  fut  conduit  fous 
le  dais  en  proceflion  à  TEglife  Cathédrale  ,  où  Ton  rendk 
grâces  à*  Dieu  des  heureux  fucccs  qu  il  avoit  eus.  Ilalla  en- 
fuite  au  Palais  Epifcopal ,  dans  lequel  on  lui  avoit  préparé 
fon  logement ,  ^  il  y  eut  cette  nuit  &  les  fui  vantes  de  gran- 
des réjouiflances  {B). 

Pour  mieux  afTûrer  le  Roi  d'Aragon  de  la  bonne  foi  du     Difficultés 
Tiait^  de  Paix.^  le  Roi  de  France  envoïa  Don  Pedre  Roca- J»'  T^aS^ 

PaÎK 
f^*)  ZuniTA,  Abauca^  d'autres. I  lyzntTtii&oM  Générale  ^le  laiigiM* 
^  i(B)  Zurxta,  Abarca  &  iTautres.     Uoc* 
^  Dans  le  mois  de  Septembre  »  £ii-i  1 

JmuyiL  Aaa 
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'     \^      bcrttjtquîétoitprifonnîer^  demander  quie  la  conveûtîott  de 

/.  'c."'''  mariage  entre  leDauphin  &  FinfanteDona  Ifabclle,fôt  ratifiée 

1473*     parles  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  IfabeHe ,  pçre  &  mëre 

de  rinfante  ;  mais  cette  afËiire  foufirit  quelc^ue  difficulté  >  à 

Caufe  de  laiigue  que  ces  Princes  avoicnt  Êtite  avec  les  pucft> 

le  Prince  de  Bourgogne  &  de  Bretagne;-  Le  Prince  Don  Ferdinand 

wnd  ^^Jtffi  P^"^^^™^  quelqucs> Villes  de  Valence  &  d'Aragon  ^  où  ib 

en Caûiiic.-    pourvût au bon  Gouvernement ,  en  labfence  fie  au  dé&ut  da 

Kol  (on  père  ;  après  quoi  il  retourna  en  CaftiHc  y  comme  je 

Tai  marqué  précédemment  {A),. 

I4T4.  Sur  l'invitation  de  la  Prinçefle  Doîïa  Ifabelle ,  fe  Prince 

©on  ^eX  I^on  Ferdinand  Vint  à  Ségovie ,  &  étant  entré  dans  le  tems- 

«and  vient  i  que  le  Roi  Don  Hcn»  étoit  avec  fa  fœur ,  il  falua  poliment 

séçpw,.&y  ]ç  Roï*.  qui  le  reçut  d'un  air  fatisfàit ,  tous  les  Seigneurs  qut^ 

voit    le   Roi;  /.*//.  •»«•  11  •    \  \*     i   ^ 

Ston  Henri*,  étoicnt  préfcns  ^  s  efforçant  de  les  porter  tous  trpis  a  l.umoifc 

our  le  bien  de  FEtat*  Quand  ils  fc  forent  féparés ,  pluûeurs 
eig^eurs  infînuerent  au  Roi^  qu'il  feroit  à  propos  de  don* 
ner  un;  témoignage  public  de  la  bonnç  harmonie  qui  ve» 
Doit  de  s'établir  entre  lui  y  fa  foeur  &  fon  beau- frère.  Le  Roi; 
y  confentit  >  &  le  jourde  TEpiphanie  il  fe  tranfporta  à  TAl- 
cazar  y  d'où  il  alla  publiquement  ^  à  TEglife  Cathédrale  avec: 
te  Prince  6c  la  PrincelTe  entendre  la  MeiTe  >  à  k  grande  fsk^- 
tîsfaûion  de  toute  la  Viile^ 
16  flnent      Après  la»  Meffe  ils  retournèrent  avec  une  nombteufe  foite^ 
T^TSIxL  ^  l'AJcazar ,  où  PAlcayde  André  de  Cabrera  leur  fit  fervîrr 
cefTe  Dona    une  table  fplendide  y  à  laquelle  ils  mangèrent  tous  trois  en- 
^^**^^«*       femble-CdAwi^/j^r^j  écrit  que  le  Comte  de  Ribadéb  eut  l^on-- 

neur  de  dîner  avec  eux  >  en  vertu  du  Privilège  de  ia.  Maiibn^.. 

quoique  j-aie  peine  à  le  croire^  parce  que  je  ne  vois  pas 

qu'il  (bit  parlé  de  lui  dans  tout  le  cours  de  c^s  événemens.^ 

le  K;oi     Âu  fottîr  dc  table  Cabrera  leur  donna  un  concert  charmant  ^ 

Sr*^&  ^^*"  qui  les  amufa  toute  Faprès-midî;  mais  fur  le  foir  il  prit  au 

isfinne..       Roi  une  (l  grande  douleur  de  côté^  que  Ton  fot obligé  de  le 

porter  au  Palais  dans  une  Chaife.  Le  Roi  fouffr it  beaucoup^ 

&  il  fe  trouva  afTcz  de  gens  qui  dirent  qu'on  l'avoit  empor- 

fonné  au  dîner.  Fendant  tout  le  tems  de  fa  maladie  ^  les 

Princes  allèrent  le  voir  aiEduement^  &  l'on  fît  dans  toutes 

les  Eglifés  &  tous  les  Monafteres  des  prières  continuelles 

pour  ùi  fanté»  Enfin  à  force  de  foins  deia  part  dzs  Méde^ 

(  uf  }  Zu&iTA  &  d'autres. 
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icînslliiit  tiré  de  danger  >  qnoiqull  lui  rcftât  une  grande  foî-  ^~^ 
iblefle  d  eftomac  ^  &  rincommodité  de  jetter  un  peu  de  fang      j.  c! 
yar  les  utines  (  -^  )•  m74* 

Durant  fa  msdadie  its  Princes  Don  Ferdinand  6c  Doîia    nrefufeJe 


Ifabelle  le  firent  folliciter  par  quelques  perfonnesjt  de  décla-  fg^poJ^ 
^er  la  Princefie  fa  fixur  fa  légitime  héritière  aux  Etats  de  Caf*  Ton  hérîtîera 
tille  ;  mais  le  Roi  éluda  toujours  fous  diffifrens  prétextes  de  ***  Trône. 
«confemir  à  cette  propofition*  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jac-   ^p®  ««'» 
ques  n'eut  pas  plutôt  appris  que  le  Prince  Don  Ferdinand  Maiirrâes. 
ttcât  à  Ségovîe,  qu'il  fit  dire  au  Comte  de  Haro  fon  beau- Jacques  &  le 
père  de  venir  promptement ,  &  lans  différer ,  à  Penafiel  \  Z^^^Jf^ 
hc  dès  que  ce  Comte  fut  amvé  y  ils  allèrent  enfemble  à  Cuel- 
lar  s'aboucher  avec  le  Duc  d'Albuquerque  ;  parce  que  corn* 
me  ils  ne  dévoient  leurs  Domaines  ou  a  la  prodigalité  du 
Roi  >  ils  craignoient  d'en  être  dépouillés  en  tout  ou  en  par* 
tie  >  fi  les  Princes  Don  Ferdinand  6c  Doiîa  Ifabelle  fuccé* 
dolent  à  la  Couronne.  Cette  appréhenfion  engagea  le  Grand- 
Maître  6c  le  Duc  d'Albuquerque  ^  qui  avoient  été  ennemis 
jufqu'alors  ^  à  fe  rÀ:oncilier  6c  a  fe  liguer  enfemble  :  ils  dé- 
ciderent  même  qu'il  falloit  pour  leurs .  intérêts  chafler  les 
Princes  de  Ségovie ,  6c  de  tous  les  Etats  de  la  M onarchiCé 

Le  Grand-Maître  étant  reâé  chargé  de  ménager  cette   SolBcbi- 
^aire ,  ne  ceffoit  plus  d'écrire  au  Roi  Don  Henri  >  quand  ^?"*  ^"  ?•• 
ce  rnnce  fut  convalefcent  ^  6c  de  lui  mire  remettre  par  fes  du  Roi  en  &* 
Confidens  des  Lettres  dans  lefquellesil  l'exhortoit  à  ne  jar^^p^  ^  J5 
mais  abandonner  fa  fille  ^  6c  à  ne  pas  déclarer  la  Princefle  fj^ j^aime- ^ 
Doîia  Ifabelle  pour  fon  héririere  ^  l'afTûiJsmt  qu'U  avoit  déjà 
fort  avancé  le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  Don  Alfonfe  ^ 
Roi  de  Portugal.  On  traitok  c^endant  en  grand  fecret   Le  Confeii 
dans  le  Confeil  du  Roi  l'afi^e  de  la  fucccffion  au  Trône ,  ^^  ^^^  «* 
£c  Doiia  Jeanne  avoit  pour  elle  le-Granc^-Maître  de  Sairnoo^a^ifabet 
JacquËs ,  le  Comte  de  Benaventé  ,1e  Duc  d'Albuquerque,  *«  *  «"c 

2uoiqu'abfens  ,  6c  le  ^  Licencié  Cittdad-Rodrigo  ;  mais  le 
lardinal  Mendoza^  le  Comte  de  Haro  ,  André  de  Cabrera , 
Rodéfic  d'Ulloa,6cle  Licencié  Madrid  étoient,  quoiqu'en  • 
lecret.,  attachés  à  la  Pxincefle  Dona  Ifabelle,  6c  fur-tout 
l'Archevêque  de  Tolédë  qui  faifoit:  ouvertement  auprès  d« 
Roi  les  derniers  efforts  en  fa  faveur  {By, 

•  .  .    .  » 
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■^'  '  ■  '  Comme  les  dtfcours  èc  les  artifices  da  Grand-Maître  Je 
Anne'b^ DB  g^^  Jacques  faifoicm  tant  dlmprefiion  for  lefprit  du  Ro£ 
1*474^  Don  Henri ,  il  fot  fecile  à  Tun  &  à  Fautre  de  concerter  fe- 
wifre^STs"  crettcment  entr*eux ,  que  le  Roîlogeroît  des  Trouocs  dana 
Jacques  con-  les  Tours  dcs  E^lifcs  dc;  Ségovîe  f.  &  que  le  GraniMaîtrc: 
ïôr^JrrftS  fuï^venant  dan5  le  même  tems  avec  un  Corps  confidérablp; 
les  Princes»   de  Cavalerie  >  s  empareroit  de  FAtcazac  ^  où  1  en;  arrêterok 

la  Princcffe  Dona:  lûbelle  ^  te  Prince fon  mari,  André  de; 
Cabrera  ôc  la  Bobadtila  ;  mais  par  une  pecmUIion  du  Ciel  » 
le  complot  parvint  à  la  connoifTance  des  Princes  &  ât  Ca- 
brera y  ce  qui  fit  que  le  dernier  redoubla  fes  foins  pour  la 
Le  Prince  garde  &  la  fôreté  de  T Alcazan  A  la  vue  cependant  du  dan*- 
Don  Fcrdi-  ger,  le  Prince  Don  Ferdinand  fortit  de  Ségovie ,  à  la  Iblli^ 
SégovieT      citation  de  fa  femme  &  d'autres  >  fous  prétexte  d\aUer  à  Tu- 

ruégano  voir  Don  Alfbnfe  Henriqucz  Ton,  Oncle  ^  Amiranr 
te  de  Caflille,  qui  étoit  vemr  à  cette  Plaça  avec  deux,  cen» 
Lances  à  defTein  de  paâer  à  Ségpvie  ;  la  Priocefle  Doiia 
ifabellereilant  confiamment  dans  L'Alcazar  >  malgi^.  les  ont; 
ges  qui.  paroifToient  la  menacen. 
Il  ^retourne  Le  PrincB  Don  Ferdmand  féjôurna  peu  à  Turuégano  :  il' 
ÎJÉSr"**^  paffa  avec  TAmirante  ôc  l'Evèque  de  Ségovie.  à.  Sépulvé- 

da.  IL  avoir  envie  de  faire  amener:  à  cette  Place  Tlnfante? 
Dona  Ifabellci  h,  fîMe  quLétoit  à  Acanda  ,  lorfqu'il  apprir 
qu'elle  coupoit  rifque  d'être  enlevée  par  le.Grand-Maître  de^ 
baint.  Jacques ,.  que  quelques  Habitant  d'Aranda  s'étoient 
engagés^dintroduiire  œuislcur  Ville  avec  cinq  cens  Lances»^ 
Cette  nouvelle  acheva  de  lé  déterminer  >&  le  fît  partir 
^    ^  prompreraent  douc  Aranda>  c^où  il  conduifit  lui-même.  fa. 

fille  à  Sépulvéda--Li'aïant  enfuite:  transférée  à  Avila  ^  pour 
qu  elle  fût  encore  moins  expofée  ^.il  reprit  la  route  de  Tu*;^ 
niéganot  f  dans  l'intemion  de  retourner,  à  SégpviQ-  voir  la. 
PrricefTe  fa  femme;  L'AmirantC:  fie  l'Evêque  Don-  Jeans 
Arias  s'oppoferent:  à  fa  réfokition  ^  &:  voïant  qu'ils  ne 
pou  voient  l'en  détourner^  ils  en^  écrivirent  à  KArchevê*» 
que  de  Tolède  j  quirépondirquele  Prince  ne  couiroit  iu^ 
«un  rifque  dans  cette  Ville  ourant  trois  jpurs^  Ainû:  le 
Prince  alla  à  Ségovie  >  &  y  vît  fa  femme.  ^  ^Archevêque 
de  Tolède  &  les.  autres  de  fon  parti  ;  mais  au-  trjoidéme 
jour  il  retourna  à  Turuégano  ,  doù  il-  fot  à  Avib  :  pen^ 
dant  ce  rems^là  le  Cardinal  Mendoza  ôc  TArchevêc^ie  die 
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Cependant  rArchevêquc  de  Tolède  s'appcrçut  que  les     ^1474- 
Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  avoir  moins  de  q^Vd/^ToléT 
confiance  en  lui  que  dans  le  Cardinal  Mendoza  ^  &  piqué  de  mécontent 
de  cette  préfiérence  >  il  écrivît  au  Roi  d'Aragon  une  Lettré  i*.*"^^***^ 
par  laquelle  >  après  lui  avoir  expoie  tout  ce  qu  n  avoit  fait  hz^  i&beiie. 
pour  obliger  &  fervir  les  Princes x&  le  peu  de  reconnoiflan^ 
ce  &  de  sécompenfe  qu  il  en  avoir  tu ,  il  le  prioît  de  trouver 
bon  qu'il  fe  tînt  dans  la  fuite  pour  exemt  de  Des  féconder^ 
comme  il  s'y  étoit  obligé   par  le  paffé.  Il  fit  porter  cette 
Lettre  par  Encifo  y  un  de  (es  Domeftiques  y  &  le  Roi  Don 
Jean  ne  l'eut  pas  plutôt  reçue  >  qull  dépêcha  vers  TArcKe- 
véque  Pierre  liuiiez  Cabéça  de  Vaca^  pour  le  raffûrer  eiv- 
fièrement  par  les  plus  grands  témoignages  de  confiance.  Ce* 
Prince  lui  manda  emr  autres  chofes  y  qu'il  le  rendbit  l'arbi^ 
tre  d'un  accommodement  avec  le  Grand^Maîrre  de  Sainr 
Jacques  y  qu'il  pouvoir  traiter  avec  le  Roi'  ôc  les  autres  Sei- 
gneurs^ comme  il  le  jugeroit  à  propos  ^  pour  aflurer  aux^ 
Princes  la  fucceflîon  à  la  Couronne^  ôc  que  pour  fureté  de- 
l'exécution  de  tout  ce  qu'il  régleroit  y  il  étoit  prêt  de  mettre- 
Téruel  ^.Maguelonne  fie  Bor;a  entre  les  mains  des  perfonntf$> 
dont  on  conviendroit  ;  mais  toutes  ces  démarches  furenr 
mutilesi^  parce  que  les  defleihs  du,  Grand-Maître  de  Saiotr 
•Jacques  étoFenr  bien  dîHérens  (B)., 

Dans  le  tems  le  plus  favorable  des  troublés  dû  Roraume?,    c«t  RabU* 
le  Comte  de  Benaventé  s'étoit  emparé  de  la  Ville  de  Car-  îf^^^^* 
iion>.d'oàfent  focties  ptufieurs  illuflres  Familles  de  Caftille-'^iè  (^^aOnûre* 
&  comme,  il  étoit  gendre:  du:  Grand-Maître  de  Saint  Jïïc.-  ^^  ^^^ 
ques>  le  Roi  toujours  facile  la  lui  donna  parcomplaifkncecoimedèBb' 
pour  fon- favori*  Voulant  fe  FaHurcrle  Comte  fit  élever  une:"*'^^"* 
Fonereire  à  la  grande  douleur  des  Habitans-^  qui.  outre  le - 
chagrin  de  voir  leur  Ville  démembrée  dès  Domaines  dela^ 
Couronne  y,avoient  beaucoup  à  fbuffrir  de  la;  part  deS^  Dd*- 
mefliques  de  toute  efpece  y  qu'il,  avoir  dans  la  Place  ^  &  quii 
oommcttoienr  toute,  forte  dextorfions.  Rebutés  de  tant' de^ 
.  idblences  >  les-  Habitans  réfolurenr  de  (ecouerle  y^Mg  d^uri) 
il:  duc efelavage ,  éc  communiquèrent  fectettemenrlturiit^ 
tention.au^  Comte  de.Trévina>^qui  étoirgcoche  de-là  dàntï 
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Anm£*b  de^"^  Place  gui  lui  appartcnoît ,  parce  qull  avoir  un  grand 

j.  c.    nombre  de  les  Ancérres  enrerrés  dans  cetre  Ville.  Le  Corn- 

M7i*     te  de  Trévino  promit  de  les  féconder  ^  à  condition  qu'ils 

llntroduiroient  aans  la  Place  >  &  raflembla  en  conféquen^ 

ce  fes  Troupes  &  celles  de  fes  amb  &  aliiâ  ^  Êufant  avertir 

fes  oncles  les  Comtes  de  Caftanéda  &  d'Oflbme  ^  qui  le  joi- 

firent  les  premiers  avec  les  leurs. 

le  Comte     Quand  le  Comte  deTrévino  eut  ainlî  formé  un  bon  Corps 

te  V^^^T  ^'^^^^^^  ^  ^^  Cavalerie  ,  il  entra  dans  Carrion  les  pre- 
*^"  **  miers  jours  de  Février  ,  &  les  Habitans  s'étant  joints  à  lui  ^ 
les  Domeftiques  du  Comte  de  Benaventé  fe  renfermèrent 
dans  la.  FortereiFe  avec  quelques  Troupes.  Il  les  afliégea 
&  battit  vigoureufement  le  Château ,  mais  les  Affiégés  fe 
défendirent  de  même  ^  &  envoïerent  demdider  du  fecours 
au  Comte  leur  Maître.  Le  Comte  de  Trévino  comprenant 
que  le  Comte  de  Benaventé  ne  manqueront  pas  de  (aire  tous 
les  efforts  poflibles  pour  les  délivrer  j,6ck  maintenir  enpof- 
feffion  de  la  Ville  >  fit  prier  le  Prince  Don  Ferdinand  ae  le 
fecourir  avec  des  Troupes  pour  cette  expédition ,  comme 
fon  AltefFe  le  lui  avoit  promis.  Il  demanda  auffi  des  renforts 
au  Marquis  de  Santillane  &  au  Comte  de  Parédes  fon  on- 
cle y  invitant  pareillement  tous  fes  amis  à  venir  le  féconder. 
Dans  le  même  tems  les  Comtes  de  Caftanéda  &  d'Oflbme 
fes  oncles  commencèrent  à  le  foupçonner  de  ne  chercher  à 
enlever  Carrion  au  Comte  de  Benaventé  que  dans  Tinten- 
tion  de  garder  cette  Ville  y  &  de-là  vint  qu'ils  voulurent  fe 
retirer  >  mais  le  Comte  de  Trévino  qui  fe  douta  de  leur  pea« 
fée  I  les  raffûra  ^  en  leur  proteftant  qu'il  n  avoit  d'autre  bat 

2ue  d'empêcher  que  cette  Ville  ne  reftât  en  la  puiffance  du 
lomte  de  Benaventé  ^  &  de  faire  en  forte  qu'elle  fut  réu- 
nie à  la  Couronne  >  comme  elle  fétoit  auparavant  ;  il  le  leur 
jura  même  foi  de  Chevalier  ;  dans  h  Monaftere  de  Saiat 
ZoiL 
L*Aaiirame     Le  Prînce  Don  Ferdinand  aïant  reçu  à  Tumblo  l'avis  du 
înênt  ie  délCopite  de  Ttévino ,  paffa  auflî-tdt  à  Avila^  &  vbulut  fe  met- 
tourner  le    tre  en  marche  fur  le  champ  avec  fes  Troupes ,  pour  le  pro- 
fcwcttii:.  *  *^^gcr,  par  reconnoîffance  de  ce  qu'à  fon  entrée  en  Caftille,  , 
ç'avoit  été  ce  Seigneur  qujl  lui  avoit  offert  le  premier  fes 
fer  vices,  L'Amirante  qui  iouhaitoit  de  le  voir  neutre,  en  cou- 
ûdération  de  ce  que  le  Comte  de  Benaventé  étoit  fon  pa* 
jreot  ;  s'efforça  de  içn  détourner  p  en  tâchant  de  lui  perfuadec 
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iPalleravec  lui  à  Rîoféco  ;  mais  le  Princfr  aïant  reçu  fur  ces  JJ^JJJJ^ 
entrefaites  une  Lettre  de  P Archevêque  de  Tolède ,  qui  lui  j.  c.' 
œcommandoîr  les  intérêts  du  Comte  de  Trévîno  ,  partit  à  '^74. 
Tinfiant  avec  fepr  cens  Lances.  Le  Comte  de  Parédes  vint 
auflî  de  rAndaibafie  ,  â:  arrivé  à  Parédes  y  il  invita  de  nou- 
;?eau  le  Prince  Don  Ferdinand  de  fecourir  fon  neveu  ;  mais 
quoiqu&lè  Prince  i^oulût  pafler  aufiî-tôt  à  Carrion  ^  il  fut  re* 
tenu  parl'Amirante  à  Médina  de  Rioféco  ,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  cependant  de  mener  à  la  fin  {es  Troupes  à  Duénas 
afin*  d'être' plus  à  portée  de  favorifer  le  Comte  de  Trévi*^ 
60  {j4). 

Dès  que  lé  Comte  dé  Benaventé  eut  ap'pris  le  fîégede  là^  Procédé  în^ 
Forterefle  de  Carrion  ,  il  alla  de  Ségbvie  dansfesrdomaines^'^*"'  J^^ 
lever  des  Troupes  pour  la  fecourir.  Il  reçut  dans  le  même  naraité  a  rîi 
tems  une  Lettre  du  Marquis  de  Santillane ,  qui  lui  mandoitgar<*«*w  Maiw 
de  cefTer  fes  extorfionsà  légard  des  Habitans  de  Carrion , ^y^^^  ^*"* 
l^arce  qu'il  avoit  parmi  eux  des  parens  >  &  que  cette  Ville 
avoit  donné  le  jour  aux'  Seigneurs  de  la  Véga  fes  Ancêtres  y 
&L  de  difcontinuer  de  bâtir  la  FortereiTe  ^  à  laquelle  il  faifoit' 
fravailler  9  pour  ne  plus  caufer  d'inquiétude  aux*  Habitans^ 
qui^fe  perfuadoient  qu'il  vouloir  par-là  les  tenir  dans  une  fër^ 
.TÎtude  continuelle.  A  la  leâure  de  cette  Lettre  le  Comte - 
de  Benaventé  s'emporta ,  &  répondit  avec  hauteur  au  Mar* 
quis  d^  Santillane  y  que  la  Ville  de  Carrion  lui  appartenoit;  > 
qu'en  qualité  de  Seigneur  il  prétendoit  y  faire  ce  qull  juge^ 
roît  à  propos  ;  &  que  s'il  y^  avoir  quelques-uns  de  les  Ancê- 
tres enterrés,  il  les  feroit  exhumer,  &  lui  enverroit  les  os' 
dans  un  Cabas ,  pour  qu'il  leur  donnât  la  Sépulture  dans  le 
€ouvent  de  Saint  François  de  Guadalajanu 

L.eMàrqpîs  de  Santillane  fût  fr fort  irrité  de  cette  répons    Lé  dernier» 
féy  quHl  réiolùr  d'époufer  la  caufedes' Habitans  de  Carrion  *?*^«n  ^•- 
avec  autant  de  chaleur  que  fi  ç*avoît  été  la  iiennè  propre.  Il  vcûgcr!-  *^^ 
leva  à  cet  effet  le  p,lus  de  Troupes  qu'il  put,  &  fît  dire  à  tous* 
iès  parens  de  lui  en  Iburnir  autant  qu  il  leur  feroit  poffible.  - 
Aïant  bientôt'  été:  joint  par  les^  Comtes^de  Corogne',  Don  ^ 
Jean  &  Don  PedreHiinado  fes  frères^  par  ceux  de  Médi- 
m^Céli  êc  dètiaro  ^  &  prie  Duc  d-Albuquerque  en  con^ 
fidération  ^  de:  leurs  étroitdFaUiancet  6t  de  leur ^  parenté  ^^>  ilî 
forma  uiT'Corps  de  Troupes. exceliemes^ avec  leqyel  il^fe^ 
mir  en  marche; 
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,      ,  Cependant  le  Comte  de  Benaventé  aïant  rafTemblé  td 

j.  c.  Troupes  j  &  été  renforcé  de  celles  que  lui  envoïerent  le 
Ï474* .  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fon  bcau-pere ,  le  Comte  de 
paflîTà  Païen-  Caftro  &  d  autreS  Seigneurs,  établit  fon  quartier  à  Villalon  , 
ce,  i  deffein  dans  la  réfolution  de  faire  lever  le  fîége  de  la  Fortereffe.  Le 
cher^d'cfTycI  ^^  ^^^  Henri  qui  n'avoît  pas  cru  que  cette  affaire  feroît 
nir  â  une  Ba-  pouflée  fî  avant ,  n  eut  pas  plutôt  appris  à  Ségo vie  que  le 
ttiUe.  Marquis  de  Santillane  étoît  parti  pour  Carrion  avec  fa  Mai-» 

fon  9  fes  Alliés  Se  fes  amis  y  à  deflein  de  livrer  bataille  au 
Comt^  de  Benaventé  y  qui  étoit  de  fon  côté  difpofé  à  l'ac- 
cepter y  qull  fe  rendit  promptement  à  Palence  accompagné 
du  Cardinal  Mendoza  fie  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^ 
afin  d  empêcher  que  de  fi  grands  Seigneurs  n'en  vinffent  à 
une  adion,  dont  les  fuites  ne  pouvoient  manquer  d'être 
très-mauvalfes* 
Af rivée  du     Dans  le  même  tems  le  Marquis  de  SamîUanc  arriva  arec 
SamiUaae  i  totttes  fes  Troupes  au  fiége  de  la  Fortereffe  de  Carrion.  Il 
Cariioa.       y  fut  très-bien  reçu  des  Comtes  de  Trévino ,  Parédes ,  Of- 

forne  y  6q  Oaûanéda  y  dont  le  premier  renouvella  la  protefta- 

tion  y  comme  Chevalier  y  qu'il  ne  s'étoit  jamais  propofé  dans 

cette  occafion  de  s'emparer  de  Carrion  pour  lui  y  mais  feu- 

iement  de  délivrer  cette  Place  de  la  domination  du  Comte 

de  Benaventé  y  en  faveur  de  la  Couronne  y  des  biens  de  la^ 

quelle  elle  faifoit  partie  précédemment.  « 

^^  ^^       Le  Comte  de  Benaventé,  qui  étoit  déterminé  de  faire  le* 

Comte  de  Be-  ver  le  fîége  y  fit  fortir  fes  Troupes  de  Villalon ,  ôc  fe  mit  en 

naventémar-  marche  à  leur  tête^  Au  bruit  de  fon  approche  ^  le  Marquis 

cowe  rau-  ^^  Santillane  alla  avec  les  fiennes  a  fa  rencontre  dans  la  té* 

trc  folution  de  le  combattre.  Le  Roi  Don  Henri  >  informé  de 

leurs  mouveraens  >  chargea  au(fi-tôt  le  Cardinal  Mendoza  , 

&  le  Grand-Maître  de  .Saint  Jacques  d'aller  empêcher  ces 

te  Prince  Seigneurs  d'en  venir  aux  mains.  Sur  ces  entrefaites  le  Prince 

Mnd  ?atia-  ^^^  Ferdinand  étant  arrivé  de  Duénas  avec  fon  Etendard  fie 

che  les  Mfia-  fes  fept  cens  Lances  y  envoïa  dire  au  Marqi^is  de  Santillane 

^^^*         de  compjer  fur  fon  afiiflance ,  fie  de  lui  faire  fçavoîr  quel 

{)ofte  il  vouloir  qu'il  occupât  dans  Tordre  de  Bataille  ;  mais 
e  Marquis  fie  fes  Alliés  lui  firent  réponfe  y  qu'ils  étoienr  pé- 
nétrés de  reconnoiffance  de  fon  afi:ention  ;  que  fans  l'expcfec 
à  aucun  danger  y  ils  avoient  affez  de  Troupes  pour  faire  tête 
au  Comte  de  Benaventé  ;  qu'ainfî  ils  le  fupplloient  de  rcftei 
tranquille  avec  les  fienne$  ^  fie  de  fe  conferver  pour  I9  fuc- 
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<tt{'Roti  à  la  Couronne.  Par  cette  aâion  le  Prince  Don  Fer- . 
<tlînand  fçut  gagner  niluftre  Maifon  de  Mcndoza.  Mes  Criti-  j.  c. 
tjucs  blâmeront  peut-être  cette  remarque  ;  mais  il  n  y  a  que  «474. 
*t)es  ingrats  qui  puiflent  défaprouver  la  reconnoifTance. 

Pendant  que  cela  fc  paflbit ,  le  Cardinal  Mendoza  &  le  .^^^^^  P** 
IGrand-Maître  de  Saint  Jacques  alloîcnt  dune  Arm^e  à  l'au-^^jj  j^  ^^l 
tre  9  foUicitant  un  accommodement  entre  le  Comte  de  Be-tîUanc  &  le 
tiavetîté  &  le  Marquis  de  Santillane;  mais  le  dernier  ^^pon-^^!^^^^^^ 
dit  durement  au  Cardinal  fon  frère  y  montra  de  la  défiance  qui  lui  rend 
iau  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  &  leur  déclara  à  Tuit  ^*^^^^" 
'^  à  lautre  ,  qu'il  ne  fe  défîfteroit  point  de  fon entreprife ^  à 
fxioins  que  la  Ville  de  Carrion  ne  reftât  à  la  Couronne  ^ 
comme  elle  y  étoit  auparavant  >  &  qu'on  ne  rafêt  la  Forte- 
Téffe  que  le  Comte  de  Ëenaventé  avoit  fait  conilruire.  Com^ 
fneîl  parôiflbit  très-dur  au  Comte  de  Benaventé  de  renoncer 
à  la  pofleflîon  de  cette  Place  ^  celui-ci  aima  .mieux  remets 
fre  la  décifion  de  la  querelle  au  fort  des  armes  :  ainfi  le 
Cardinal  &  le  Grand-Maître  firent  fçavoir  au  Roi  •qu'ils  no 
trouvoient  aucun  moïen  de  pacifier  ces  deux  Seigneurs  ^  qui 
Croient  même  réfolus  d  en  venir  à  une  Bataille.  Sur  cet  avis 
le  Roi  fe  rendit  ^  fans  différer  y  avec  fes  Gardes  entre  les 
deux  Armées  >  6c  étant  arriva  dans  le  tems  que  les  Trompe& 
«es  fonnoient  la  charge  y  il  ordonna  au  Comte  de  Benaven-». 
ce  de  fe  retirer  ^  &  lui  fit  oflFrir  par  le  Cardinal  Mendoza ,  la 
;Viile  de  Magaiia  qui  appartenoit.au  Cardinal  ,  en  échange 
Ûe  celle  de  Carrion  y  afin  que  la  dernière  reftât  Ji  la  Couron-^^ 
j|ie>^  que  la  Forterefife  fût  démolie.  Le  Comte  accepta  ce 
parti  f  &  le  Marquis  de  Santillane  9  content  d'avoir  obteau 
ce  qu'il  voiiloit^  fe  calma.  Cardon  demeura  par-là  à  la  Cou* 
fonne  &  l'on  en  rafa  la  Forterefla  Le  Prince  Don  Ferdinand 
fe  retira  avec  fes  Troupes  y  avant  que  le  Marquis  de  SantiU 
kne  eût  pu  lui  parler  ;  ^  le  Roi  aïant  donné  ordre  ïices  Sei- 
gneurs  de  licencier  leurs  Troupes.^  partit  avec  le  Cardinsd 
Mendoza  >  le  Grand*Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Comte 
de  Benaventé  pour  Valladolid  y  d'où  il  pafla  à  Ségovie  {yi}. 

Durant  la  querelle  au  fujet  de  Carrion  y  le  Prince  Don  AfrîTée  «1 
Ferdinand  apprit  quïl  étoit  arrivé  par  oier  en  Bifcayie  des^^*^*^;^** 
Ambafladeurs  de  Charles  ^  Duc  de  Bourgogne  .^  qui  ve- i&eurs  du  Duc 
iioient  renouvellcr  Taliiance  .avec  lui  %  avec  le  Roi  d'Ara- ^*  Baurgo- 

(A)    DiÉGUE  Henktquez  d'ei-I  jGaribat,  Salazax  »e  Mendoza  Se 
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■    ■;■  —    gon  fon  père ,  &  le  Roî  de  Portugal.  Il  avoît  envie  de  let 
"  j*  c  "    recevoir  à  Palence ,  qui  étoît  à  la  difpofition  de  l'Âmirante 
M74*-     fon  oncle  >  mais  comme  il  reconnut  que  ce  Seigneur  ne 
vouloir  point  entrer  dans  les  frais  indifpenfables  en  pareille 
occafîon  y  il  fit  dire  au  Comte  de  Buen-Dia  de  trouver  bon 
qu'il  les  reçût  à  Duénas ,  qui  appartenoit  à  ce  Comte.  Quoi* 
que  le  dernier  y  confentît  d'abord  avec  plaifir  y  il  fe  montra 
un  peu  piqué  ,  quand  il  fçut  que  le  Prince  ne  s'étoit  adrelTé 
à  lui  y  que  parce  que  l'Âmirante  avoit  voulu  éviter  la  dé- 
pcnfe.  De  là  vint  que  le  Prince  réfolut  d'aller  à  Médina  de 
xlioféco  ;  mais  le  Comte  de  Parédes  y  qui  étoit  bien  aife 
d'empêcher  tout  refTentiment  entre  ces  Seigneurs  y  engagea  > 
le  Prince  de  recevoir  les  Ambafladeurs  à  Duénas  (yf  ). 
Entrey&edtt      Quand  TafFaire  de  Carrion  fut  arrangée^  le  Marquis  de 
F^rdinaild^"  Sauttllane  &  le  Connétable  parurent  avec  leurs  Troupes  ^ 
avec  le  Mar-  pour  retourner  chez  eux.  Rendus  à  Monçon  y  ils  réfolurent 
Siiane^&^r  ^'^^^^^  ^  Palence  ^accompagnés  feulement  de  leurs  Domef- 
e^iméubie.  tiques  y  voir  le  Prince  Don  Ferdinand  ;  mab  le  dernier  in** 

formé  qu'ils  étoient  dans  cette  Ville ^  alla  luinafiême  les* 
trouver  9  de  arriva  à  Carrion  dans  le  tems  qu'ils  en  fortoient* 
Les  deux  Seigneurs  furent  extrêmement  furpris  &  fiattél 
d'avoir  été  ainfi  prévenus.  Aïant  témoigné  combien  ils  étoient 
pénétrés  de  cette  faveur  y  ils  baiferent  la  main  au  Prince  ^ 
qui  les  reçut  avec  des  marques  d'eÛime  &  de  bonté  ;  tous 
ceux  qui  les  accompagnoient  y  en  firent  autant.  Le  Marquis 
de  Santillane.  &  le  Connétable  eurent  avec  le  Prince  une 
converfation  ^  à  la  fin  de  laquelle  le  premier  dit  en  préfence 
de  tout  le  monde  qu'iL  ne  reconnoîtroit  jamais  d'autre  Aie* 
eefFeurà  la  Couronne  de  Caftille  >  que  la  PrinceiTe  Don» 
Ifabelle  &  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  mari ,  parce  qu'il 
ne  doutoit  nuUenient  de  la  juftice  de  leurs  droits.  Le  Con« 
nétable  aïan»  fait  auÛi  une  pareille  proteAation  y  le  Prince 
les  remercia  de  leur  zéie  y  leur  promit  fa  bienveillance ,  & 
lès  quitta  enfuite  pour  aller  à  Duénas.  Lorfqu'il  fut  parti,  le 
Marquis  &  le  Connétable  paflerent  à  Palence  >  où  ils  fe  fé-^ 
pat erent  (  B  )• 
fc^Do^aTr^      Au  forrir  de  Palence  ,  le  Marauîs  de  Santillane  alla  avec 
bclicenauiie  fes  gcns  prochc  de  Ségovie ,  à  aeffein  de  voir  la  Princefle 
autre  avec  le  Dona  Ifabelle.  Comme  le  Roi  étoit  alors,  à  Valladolid  ^  I4 

(A)  Ax.f  ONSE  0£  PaX.£NCI«.  |  I  (  ^  )  AuoUfS  DS  PA|.iN€SV 
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TPrihccffc  fit  dire  à  ce  Seigneur  de  fc  rendre  à  rHermîtage  T— — 
de  Saint  Chriftophle  ;   6c  qu'ils  ^pourroîent  s'y  aboucher.  ^*j"q  *** 
Le  Marquis  ne  manqua  pas  de  s'y  tranfporter  ,  6c.  Dona      M74* 
Ifabelle  y    étant  venue  ,  ils  eurent   enfemble  une  confé-  sîluU^el^ 
rence  aflez  longue  j  dans  laquelle  le  Marquis  fît  dès  pro-- 
teftatîons de  fervice  à  la  Princefle  j  qui  de  fon  côté  lalTû- 
.ca  de  fon  eâime.  Enfin  lé  Marquis  aïant  baifé  la  main  à  la 
Princefle ,  &  pris  congé  d'elle  ,  continua  fa  route  >  &  Do- 
iia  Ifabelle  retourna  à  TAlcazar  {A). 

Les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  arrivèrent  ce-   Le  Prince 
'pendant  à  Duéàas  •  où  le  Prince  Don  Ferdinand  leur  fit^^"  Ferdi. 

*  M        s  •  A       N  5M     1    •  /*/     "*"^  reçoit» 

un  accueil  très-gracieux»  Apres  qu  ils  lui  eurent  expoie ,  Ducna$  les 
que  le  but  de  leur  AmbafFacle  étoit  de  renouvellcr  lallian-^™^^^" 
ce  entre  lui  &  le  Duc  leur  Maître  >  ils  lui  dirent  qu'ils  lui  gui'gnons"'* 
apportoîent  la  Toifon  dor  ,  &  lui  aïant  enfuite  expliqué  «*.  ^j^  Che- 
les  obligations  de  cet  Ordre  de  Chevalerie ,  le  Prince  laxoifon/ 
reçut  avec  toute  lafolemnité  pofiibledans  TÈglife  de  Sain^ 
te  Marie  de  Duéiias.  Quand  cette  cérémonie  fut  faite  y  les 
AmbafTadeurs  prirent  congé  du  Prince  ^  6c  pafferent  en  Por^ 
tugaL  Le  Prince  partit  auflî  pour  Avila  y  &  alla  de  cette 
Place  voir  la  PrincefTe  Dona  Ifabelle  fa  femme  à  Ségovie^ 
où  il  féjmirna  peu  (^B  ). 

Pendant  ce temslà  Pierre  de  Mendana -y  Alcayde  de  Caf*   Les  Habl- 
tro  Nuno  pour  le  Roi ,  qui  Paimoit  fort ,  quoique  ce  ^^  j*^' j^^^^^^T^' 
«h  homme  de  baffe  naiffance  >  étoit  parvenu  par  fes  extor- offrent  leur 
lions  Ôc  fes  pîUeries  à  avoir  quatre  cens  Lances*  Avec  ces  ^*^ 
Troupes  il  tyrannifoit  tous  les  Peuples  de  cette  Contrée  y 
éc  s*étMt  emparé  par  furprife.de  Tordéfillas ,  en  vertu  d'un 
ordre  du  Roi.  Il  fit  conlhruire  dans  cette  dernière  Place  une 
Fortereffe  du  côté  de  la  muraille  ,  qui  donnoit  fur  la  cam-« 
•pagne  9  &  une  Tour  fur  le  Pont  de  la  Rivière  de  Duéro. 
Comme  il  en  vexoit  horriblement  les  Habitans ,  ceux-cî 
s'adrefferent  fecrettement  au  Prince  Don  Ferdinand,  ouï 
étoit  à  Duéiïas ,  pour  être  délivrés  de  cette  tyrannie  ,  âc  lui 
firent  dire  qu  ils  étoîent  difpofés  à  lui  livrer  leur  Ville.  Le 
Prince  aïant  accepté  la  propofitîon ,  taflembla  fes  Troupes^ 
&  fortit  de  Ségovîe  dcguifé  le  dix-huîtiéme  jour  de  Juillet* 
A  fort  arrivée  à  Sainte  Marie  de  Nîéva  ,  Guttîerre  de  Car- 
:dénas  ,  Pierre  d'Avila  &  d  autres  Seigneurs  lui  amenèrent 

f^)   DiBGVB    HinrKîuiz    d'il-I  I  toirr  Je  .^cgoYÎe. 
CASTixj.o,ftCoi.>ubiARis  iznsïlAii^l  i     (JB)  Alton«h  ve  Faïence. 
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cent  cinquante  Lances*  Il  prit  de-là  la  route  de  Tord^fiIta9Jl> 
&  rencontra-^  au  Couvent  de  kMéjorada  ,  de  Tordre  de^ 
Saint  Jérôme^  trois  cens  Lances  commandées  par  le  Duc 
d'Âlbe  ,  à  qui  il  fît  un  accueil  très -obligeant  ;  après  quoi  il 
alla  joindre  tes  Troupes  de  TAmirante- fon  oncle. 
Ce  Prince    Avant  que  d'entrer  dans  Tordéfiiks  ,  le  Prince  y  fit  pafi 
ifci»  empare,  f^^  deux  cens  Soldats  traveftis,  lun  après  Tautre^  avec  ordre 

de  fe  tenir  cachés  dans  les  msdfbns  de  Tes  Confidens.-  Le  • 
Commandant  de  ce  Détachement  étant  allé  avec  fa  trou- 
pe dans  une  nuit  très-obfcure  à  lamaifon  deMendaria^n 
y  arrêta  en  peu  de  tcms  tous  les  gens  qui  y  étoîènt ,  6c  alla 
tout  de~  fuite  attaquer  la  Forterefle.  Mendana  fortit  promp-^ 
tement  de  celle-ci ,  &  courut  à  Caftro-Nuno  qucrk  la  Cavar 
lerie  &  quelque  peu  d'Infanterie  qu  il  y  avoit,  afin  de  re* 

f)oufrer  les  Afraiilans  ;^mais  les  Habitons  s*étant  joints  à  eux^. 
a  Forterefle  fut  bien-tôt  emportée  de  force  ,  &  l'on  y-  fie 
prifonniers  la  femme  &  les  enfàns  de  Mendaiia  >  avec  tous 
les  autres  qui  s'y  trouvèrent.  Dans:  le  même  tems  arriva  le 
Prince  Don  Ferdinand  avec  fes  Troupes ,  &  peu  après  TA-i 
mirante  Don:  Alfonfe  Henriquez  fon  oncle  ^  avec  les  fien^ 
nés»  Comme  les  Troupes  étoient  animées  >  on  voulut  s'em-r 
parer  de  la  Tour  du  Pont,  mais  aïant  reconnu  que  cette 
expédition  étoit  plus  difficile  que  l'on  n'avoit  penfé  y  1er 
Prince  donna  ordred'inveftir  la  Tour  de  toutes  parts  ,  te 
chargea  de  fa  réduâion  l'Amirame  fon  oncle.  >  qui  la  pritr: 
au  bout  de  quelques  jours  {A). 
leRoî  cft     Plufîeurs  perfonnes  travaiUoient  pendant  ce   tems-là  à^ 
«SS^'aé"*  ^«  m:énager  entre .  le  Roi  Deir  IJenri-ôc  le  Prince  &  la  Prin- 
fihe.^    °**'^*  ceffe  un  accommodement  pour  lequel  on  convînt  d'une»" 

conférence^  à  laquelle  aflièeroient  le  Cardinal  de  Mea*; 
doza^le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^  le  Comte  de- 
Parédes  y  Don  Gomez.  Manrique  frcre  de  ce  Comte*^  te 
Liouis  d'Acuna ,  que  l'Archevêque  de  Tolède  avoit  envolé^ 
à  cet  effet.  Il  parok  que  cette  AlFcmblée  fe ,  tint  à  Madrid  ^ 
oix  le  Roi  étoit  paffé  de  Ségovie,  Le  Prince  Don  Ferdinand^ 
dépêcha  à:  cette  Ville  un  des  Officiers  de  fa-Maifon^  ea 
jui  il  avoit  le  plus  de  confiance  y  avec  ordre  de  dire  der. 
îa  part  au  Roi  Don  Henri  que  fa  fenune  &  lui  fe  faîfoient 
fine  loi  deiuiêtre  entièrement  fournis  ji  jScque  s'il  ayolt  p^. 

(  -4  >  Albonss  PS  Palesci.  &  ZvMXAi 
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Tordéfillas,  cette  aâîon  ne  pouvoît  lui  être  auc très* agréa* ^  " "  !  '     ! 
Ële,  vu  roppreifion  tycannique  dans  laquelle  TAlcaydc     j.*c" 
de  Caftro-ISuiio  tenoit  non  feulement  lès  liabitans  de  cet-^    m74« 
lYille  ^  mais  tous  ceux  des  Places  des  environs  ;  ce  qui  avoie* 
déterminé  le  Prince  à  arrêter  tous  les  gens  attachés  au  fer^ 
yice  de  ce  méchant  homme  ^  &  qui  étoicnt  de  fa  Compa-r 
gnie.  L'Envoie  s  acquitta  de  la  commiflion  >  mais  le  Rotea- 

ëirut  peu  fatisfait  :  le  Prince  alla  enfuite  voir  la  PrincefTe'^ 
ona  Ifabelle  fa  femme  à  Ségovie ,  d'où  il  partit  pour  TA* 
làgon  ,  comme  je  le  dirai  bientôt  (y^). 

Onnétoitpas  plus  tranquille  en  Ândaloufie  qu'en  Caf-    Alcak  dé' 
aile.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  piqué  de  ce  que  le  Mar- g^'^^ J^/ f; . 
quis  de  Cadiz  lui  avoir  enlevé  la  Capitale  de  fon  Duché  ^  Duc  de  M^dîv 
éc  quonfaifoit  d'Alcalade  Guadayramielquemal  àSéville^?*"^^^***^' 
à  la  faveur  de  la  proximité  des  deux  rlaces >  réfolut  de re-- 
médier  au  dernier  point.  Il  fe  pourvut  à  cet  effet  d'une  bon^-^ 
ne  Artillerie  >  6c  de  toutes  lea  autres  machines  nécefTaircs  ^ 
pour  battre  Alcala  de  Guadayra^  où  il  y  avoir  pour  Gou-~ 
yerneur  Ferdinand  Arias >  beau-frere  du  Marquis,  ficaïant' 
yamaffé  trois  mille  Chevaux  &  huit  mille  Fantadîns^  il  alla  ^ 
mettre  le  iîége  devant  la  Place.  A  cette  nouvelle  le  Mar-* 

3uis  de  Gadis:  appella^à  fon  fecours  fes  parens  »  amis  de- 
[liés,  qui  ne  tanlerent  pas<ii  lui  amener  leurs  Troupes  ,:? 
eni  forte  qu'il  forma  un  Corps  d'Armée  un  peu  moins  fort  quc^ 
celui  du  Duc,  toute  la  Nobleffc  de  TAndaloufîe  fe  divî-- 
fant  &  prenant  part  à  cette  guerre  pour  l'un  ou  pourlautre/- 
On  cominuoit  cependant!  le  ùégfi  d^Alcala  >  mais  le  Duc  ^' 
adroit  dans  fes  Troupes  plufieurs  Parafais  dm  Marquis-  dt^  " 
Cadiz  >  qui  fàifoient  fçav^oir  aux  gens  de  la  Place  tout  ce- 
apii  fe  paffoit  dans  le  Camp  ,  &  entre  autres  un  nommé  ] 
AifonfePerez  Martel ,  en  qui  le  Duc  avoit  beaucoup,  de^ 
confiance. 

-  Le  Duc  ne  faifôic  pas  moifts  de  cas- du;Commendèur    Pan!^^^^^ 
Hofquéra,  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  /  qui  étpît  çn  fe.  *'««  Tww. 

cret  entièrement  dévoué  ii  Doa  Jean  P^^époi  foiv  Grand-  -. 
fifaître*  Mofqiiéra  avôit  empêché  pïtr  fes  rûfesjôc  fqs  arrifi^^  , 
oes  que  rt)n  ne  prît  k  Villdj  &  feigwnturf'jour  d^avoiréfé- 
blefle  à  uneitiain  par  un  Caiionier  ,  qui  poiatoit  une  pièce  . 
4îArtillerieppur  la  tirer.^.il  lenverfa.pjir  ter^e  cet  hoaûneà^ 

jC'^)  AÛONSS  DE    pAtBKCXr 
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demi  mort  y  d  un  coup  d'iépëe  qu'il  lui  porta  au  coL  Le  Du^ 
apprit  aufli-tôt  cet  événement  ^  &  comme  c'étoit  le  meilw 
leur  Carionnîer  quil  eût  au  fiége ,  il  en  fut  .fi  fort  irrité  ^ 
qu'étant  allé  fur  le  champ  dans  l'endroit  où  l'aûion  avoît 
été  commife^  il  tirafon  épée  ^  &  en  perça  le  Commendeuc 
Mofquéta ,  qui  tomba  mort  à  f^s  pieds  ;  jufte  récompenfe 
de  tous  les  1  raîtres.  Ilfe  fît  quelques  mouvemensà  l'oo» 
cafion  de  la  mort  du  Commendeur  ;  ce  qui  n  empêcha  pas 

?ue  les  Troupes  du  Duc  n'attaquaffent  vigoureufement  le 
auxbourg  de  Saint  MicheL  Le  Marquis  de  Cadiz  inftrait 
marciietu  fe-  ^^  danger  où  étoit  la  Place ,  partit  promptement  de  Xérès 
cours  d'Aloi-avec  fes  Troupes  pour  la  fecourir*  Au  bruit  de  fon  appro-j 
^'  -choy  le  Duc  tintconfeil  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  y^ 

avoit  à  prendre  dans  cette  occurrence  ^  &  les  uns  furent  d V 
vis  qu'on  laifHlt  au  (iége  un  nombre  de  Troupes  fuffifant  ^ 

{>uifque  le  Duc  en  avoit  plus  que  le  Marquis  >  éc  qu'avec 
e  refte  on  marchât  à  l'Ennemi  ;  mais  d'autres  foutinrent  qu'il 
falloit  lever  le  fiége  ^  Se  aller  avec  toutes  les  forces  combat^ 
tre  le  Marquis  >  afin  de  s'afTûrer  la  viâoire ,  parce  qu'après 
qu'on  l'auroit  remportée  y  la  réduâion  d'Alcaia  de  Guaday*^ 
ra  feroit  bien  plus  facile. 
Le  Comte    SuT  la  nouvcUe  de  CCS  troùbles  de  TAndaloufic  ,1e  Rdi 

ihJié^zr^^^''^'^^  Don  Ynigô  de  Mcndo»-,  Comte  de  Tendilla  , 
Roi  de  mena- avec  un  plein  Douvoit  nout  arranger  &  pacifier  le  Duc  de 
rnSdcmS"""  Médina-Sydonia  &  le  Marquis  de  Cadiz.  Le  Comte  de 
entre  ce  Mar-  Tendilla  arriva  dans  le  tems  que  les  deux  Seigneurs  fe  dif<- 
2"'V^,^?^"^pofoient  pouf  la  Bataille^  &  commença  auffi-tôt  à  traitée 
Sydonia"^    d'accommodement ,  fécondé  de  Don  Alfonfe  de  Vélafco-; 

Aucun  des  deux  Seigneur  ennemis  ne  paroifibit  vouloir  le 

prêter  aux  Voies  dt  conciliation  y  6c  tous  deux  cependant  la 

louhaitoient  ;  le  Due  de  Médina^Sydonia  y  par  envie  defa^ 

voir  ce  qull  avoît  perdu  y  6c  le  Marquis  de  Cadiz  ^  parce 

qu'il  comprenait  que  s^^it  âe  faifoit  pas  la  reftitutîon  à  laqueU 

le  il  avoit  à  là  véâté  biewdelâ  peine  ^  feréfoudçe  ,  il  fau-' 

droit  en  venir  à  une  âât5n ,  où*  il  auroitfort  à  craindre ,  à 

caufed'U  peu  d^ardeur  de  fits  Troupes  àla  vue  de  hufapério* 

xité  de  celles  du  Duc  >  6c  qu'en  différant  de  terminer  la  que-> 

jrelle  y  la  folde augmenteroit  de  jour  en  jour  ^  6cla  défertioit 

pourroitfe  mmtre  dans. fon  Armée ;^  &ute  d'agent  pour 

jpaïer  Ip  Soldat;. 
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Après  difFérens  mouvcmens  le  Comte  de  Tendilla  &  .  "",    --^ 
Don  Alfonfe  de  Vélafco  fe  conduifirent  avec  tant  de  pru-     j.  c* 
dence  ,  qu  Us  déterminèrent  Je  Duc  &  le  Marquis  à  faire     H74» 
œi  accommodement  à  lamiable. L'on  convint  en  confé-jan^gociv*  * 
quence  que  le  Duc  &  le  Marquis  iroiént  chacun  avec  trois  ûon.- 
I^omeftiques  &  fans   armes   au  Château  de  Machéniiia  ^ 
proche  d'Alcala  de^Guadayra  ,   lequel  appartenoit  à  Doiji  ^ 
Alfpnfe  de  Vélafco  5  ôc  qu'outre  le  Comte  de  Tendilla  £ç 
Don  Alfonfe  de  Vélafco  >  on  y  rccevroit  encore  pour  Ju^ 

f es- Arbitres  DonPedre  de  Solis  ^  Evêque  de  Cadiz,6c 
)on  Frédéric  Manrique  qui  étoit  venu  avec  les  Troupes 
d'Ëcija.  Ceux-ci  terminèrent  laffaire  en  trois  jours  ^  6c  le 
fbmmaire  de  la  Sentence  fut  ^  que  Ton  fe  déchargeroît  ré* 
eiproquement  de  tous  les  dommages  qui  avoient  été  faits; 
qu'on  rendroit  de  part  &  d'autre  aux  Propriétaires ,  tout  ce 
qui  feroh  en  nature;  que  Médina -Sydonia  feroit  reflituée 
au  Duc  ^  avec  tout  le  refte  qui  lui *^  appartenoit  ;  que  le 
Marquis   pourroit  pêcher  du  Thon  proche  de  Cadiz  y  àc 
que  ces  deux  Seigneurs  vivroient  déformais  en  parfaite  in« 
ftlligence.  Tout  ceci  fut  exécuté  >  comme  les  deux  Par* 
fies  s'y  étoient  engagées  ^  &  le  Comte  de  Tendilla  en  in* 
fixrma  le  Roi  >  qui  lui  fçut  grand  gjç$  de  s'être  fi  bien  ac* 
quitté  de  fa  commiflion  {  ^)*  • 

«  Quoiqu'on  travaillât  à  prendre  quelque  arrangement  en-    Le  Grand- 
ttc  le  Roi  Don  Henri  d'une  part,  &  le  Prince  Don  F«- JJ^'^^^^JJj 
dinand  &  la  Princefie  Dona  ïfabelle  de  l'autre^  on  ne  put  jours'  ôp^^ 
rien  décider  ;  parce  que  le  Grand-Maître  jugeant  qu'il  fe-!?  ^l}'^^ 
soit  dangereux  pour  les  Domaines  que  le  Prmce  oc  lanand  &  à  it 
Princefie  faccédaflent  à  la  Couronne,  s^yoppofoit  le  plus  ^"nc«^«i>o- 
qu*il  pouvoit,  &  Êtifoit  tous  fes  efforts  pour  marier  la  pré-  *      *^**  ' 
tendue  fille  du  Boi  Don  Henri  avec  Don  Alfonfe  de  Por« 
togal.  Ce  Seigneur  fôché  aufii  de  n'avoir  pu  obtenir  par  au- 
cun moïen  FAlcazar  ni  la  Ville  de  Ségovie ,  réfolut  de  s'en 
dédommager  en  fe  procurant  les  forces  des  trois  grandes* 
Maîtrifes  y  afin  de  fe  rendre  plus  redoutable ,  &  de  pouvoir 
conclure  le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi  Don  Al- 
fonfe. Pour  cet  effet ,  comme  Don  Gomez  de  Solis ,  Grand- 
Maître  d'Alcantara  ,  étoir  mort ,  &  qu'on  rctenoit  prifon- 
mec  Don  Alfonfe  de  Monroy  ^  qi}i  avoir  ^téélu  en  fa  pla*    , 
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^j^j^^.^  ^     ce  * ,  il  donna  ordre  à  AMbnfe  Pachéco ,  fon  fils  natirfet  j 
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de  s*e;nparer  de  la  Forterefle  de  Zalaméa ,  te  des  autres 
Places  ae  la  Sérëna ,  &  de  prendre  le  Titre  de  Grand- 
Maître  d'Alcantara^  fans  aucun  égard  aux  Bulles  que  le 
Pape  avoît  accordées  pour  cette  dignité ,  en  faveur  de  Don 
Jeap  de  Zuniga  &  Pimentel,  fils  du  Comte  ôc  de  la  Comtcflc 
de  Plafcncîa.  Il  fe  flattoît  du  moins ,  sll  ne  réufliffoit  pas 
dans  cette  entreprife ,  de  tirer  du  ConKc  de  Plafcncia  quel- 
<jue  avantage ,  pour  ne  pas  traverfer  Xon  fils  ^ans  la  pré* 
tention  à  la  Grande-Maîtrife  d'Alcantara. 
•ï!  Va  Hégo-     Avec  toutes  ces  idées  le  GrandrMaître  de  Saint  Jacques 

RqÎ  ëc^Por  ™^^^  ^^  ^^^  chaffer  dans  les  Montagnes  de  la  Adrada  ^ 
^tigal  le  ma-  Sc  obtint  que  le  Duc  d'Albuquerque  ^  à  qui  U  avoit  conv* 
™^^^j^^^^j  muniqué  tous  fes  projets  ,  fût  de  la  partie.  Le  Roi  refta 
le  du  Roi  quelques  jours  dans  ces  quartiers  à  prendre  le  plaifir  de  la 
f^QAOfiux'h  chaffe,  fie  donna  au  Duc  d'AlboquerGue  la  Adxada,  ÔC 

Colménar  qu'il  voulut  qu  on  appellât  oans  la  fuite  Mont** 
J^ertrand  .^  du  nom  de  ce  Seigneur.  Pendant  qu'il  s'amufoit 
zitiÇiy  le  Grand-Maîtte  de  Saint  Jacques  paffa  aux  confins  de 
Portugal  y  pour  voir  le  Roi  Don  Alfonfe ,  &  négocier  le 
mariage  de  Dotia  Jeanne  ^  le  Roi  Don  Henri  étant  conve- 
nu auparavant  avec  cet  ambitieux  de  lui  faire  préfent  de  la 
Ville  de  Truxillo  ^  qu'il  avoit  déjà  donnée  au  Comte  de 
Flafencia  y  6c  dont  ce  dernier  n'avok  pu  prendre  .pofFefliôn  ^ 
A  de  s'approcher  peu  à  peu  des  Frontières  de  Portugal  # 
afin  de  régler  entièrement  les  conditions  du  jxiariage  de  fa 
prétendue  fille  avec  le  Roi  Don  A4fonfe,  £c  en  même  tems 
:de  l'Andaloufie ,  à  defTein  dé  âdre  en  forte  d'attirer  dans 
Xon  parti  les  Seigneurs  de  cette  Provence  ,  qui  étoientpouc 
la  plupart  dévoués  au  Prince  Don  Ferdinand  fie  à  la  Pria* 
xefle  I)ona  Ifabetie  (  A  ). 
Ce*oî  de     Ei^fîn  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  arriva  fur  les 
t^eaenïtCzl  Gonfîns  dé  Portugal ,  &  s'y  aboucha  entre  Badajoz  fie  Elr 
ccptc  la  pro'  yas  OU  Yelves  avec  le  Roi  Don  Alfonfç,  qui  s'y  étoit  xei*» 

I  Concurrent  à  la  GrandcMaicrife  d'Aï* 
Icancara,  aroient  trouvé  le  moien  de 
I  s^aflîirer  de  (à  perfbnne  par  rufe  ou  ^ 
force  ouverte.  Ileftf&r  au  refte  que  fâ 
pnfbfi  ne  fut  pas  longue.,  ^ùoiquon 
Ignore  encore  de  quelle  manière  &ea 
I  quel  tems  il  en  eft  forti.  Voïez  ma  qua- 
I  tdçme  a^âxiémeNotcfoiis  raiméc^ur/* 


(A)  Alfovsb  DE  Palbk<:k«  s 

*  L'on  n'a  point  vu   dans  rHlftoire) 
comment  ni  par  qui  le  (ècond  avoit  été 
pris ,  &  au  défaut  de  connofflances  po- 
fitive^  (iir  ce  point,  tout  ce  que  Jk>n, 
peut  conjeaurcr  ,  c'eft  que  le  Comte  | 
Se  la  Comteffe  de  Plafencta,  qui  foute- 
i^Qmt  l€f  droits  dp  leojr.fili/oA  luûquej 
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âû  à  fa  folUcitation.  Il  expofa  amplement  au  Roî  de  Portu-  .  ^^.^ 
^1  tous  les  avantages  qu  il  retireroit  en  époufant  fa  nléce  ^     j.   c« 
jîuîfqu'il  acquéroît  par-là  les  Roïaumes  de  Ca(Ulle  &  de      -*4r4- 
Léon  y  dont  il  lui  fçroit  facile  de  ^'aÀaréi:  l'héritage  ^  du  vî« 
Tant  du  Roi  Bon  Henri  y  en  réonifiTant  Tes  forces  à  celles 
de  ce  Prince  ^  qui  aroit  d  ailieinrs  pour  lui  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Monarchie.  Prenant  enfuite  prétexw  de  To- 
bligation  naturelle   où  devoir  être  le  Roi  de  Portugal^ 
en  qualité  d'oncle  9  de  foutenir   les  intérêts   de  Dona 
Jeanne  ^   il   s'efibrça  dé  lui  faire   fentir    qu'en   ce  ca$ 
îl  valoir  mieux  prendre  cette  Ptincefle  pour  fa  femme  ^ 
fzxcc  qu'en  défendant  fes  Droits  îl  travailleroit  du  moins 
pour  lui-^même.  Il  ajouta  encore ,  pour  ledétemiiner ,  plu- 
îieurs  autres  taifonsque  fon  artifice  6c  fa  pénétration  lui 
fiiggéferent.  Quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  connût  le  carac- 
tère du  Grand-Maître  ^  &  (e  dé6ât  dé  fes  difcôurs^  il  ne 
crut  pas  devoir  rejettér  entièrement  4a  propoOtion.  Amateur 
de  la  gloire^  la  Couronne  de  Caftille  avoir  pour  lui  de 
ùuiiTans    attraits  ;  mais  comme  il  comprit  que  cetre  af- 
raire  fouffiriroit  de  grandes  difficultéf ,  il  (è  contenta  de 
dire  au  Grand-IVIaitre  ^  que  quoiqu  il  goûtât  fort  le  maria- 
ge dont  il  venoit  de  lui  parler  ,  il  ne  pouvoir  lui  donner 
fur  le  champ  une  réponfe  pofitive  ^  mais  qu'il  ne  tarderoit 
^s  à  la  lui  faire  porter    {A)^ 

•  Le  Grand  Maître  retourna  rendre  compte  de  tout  ^©^  ^n^^ 
qull  ^voit  fait  y  au  Roi  Don  Henri  ^  xjui  ne  fut  point  con-  comem  de 
tent  des  délsâs  du  Roi  de   Portugal  ^  fur^tout  parce  qu'il  A  réponfiu 
jtvoit  reconnu  que  le  Duc  de  Média^-Sydonia ,  le  Grand*- 
Commendeur  ae  Léon  &  les  autres  Seigneurs  d'Andalou^ 
fié  étolent  dévoués  au  Prince  Don  Ferdinand  Ôc  à  la  Prin-  . 
cefle  Dona  Ifabelle.  Cependant<}uoique  le  mariage  avec  le. 
Roî  dé  Portugal  ne  fut  pas  arrête ,  le  Grand-Maîtreprefla 
le  Roi  Don  Henri  d  aller  le  mettre  en  poireffion  dé  Truxil- 
lo  5  ^  ce  Prince  qui  ne  pouvoit  lui  rienrefufer^  paflaavee 
lui  à  cette  Ville  ;  il  en  follictta  fortement  les  Habitans  de 
recevoir  le  Grand-Maître  pour  leur  Seigneur  ;  mais  Gran  *'  ' 

cîan  de  Seflé ,  qui  tenoit  la  Forterefle  ,  refufa  conftaflsment 
)âe  la  livrer.  Le  Roi  convaincu  que  tous  fes  efforts  feraient 
Inutiles  ^  &  fe  fentant  d'ailleurs  un  peu  indifpofé  ^  lailTa  le 


A     ■.       « 
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'^"  '  ,  '  Grand-Maître  dans  ces  Quardeis^  &  rctousna  à  Madrid ttau^ 
**;.*  cr*  vailler  à  rétablir  la  ianté.^ 
M74.  Pon  Jpan  Pachéco  iGr^nd-Maitre  de  Saint  Jacques^  re(^ 
Don^jeaiT  ta  à  San&a-Cruz  proclic  de  Txuxiilo,  &  n'épargna  rien 
Pachéco  y  po^r  Qbf:epir  cetpe  Ville  Oc  fa  Forterefle»  Il  fit  à  cet  cflfet 
STMqîc7>^^^^ô«  proppfitions  aux  Habitans  &  à  Gracian  de  Seffé^ 

juCqué-là  qu  il  offidt  au  dernier  ^  s'il  vouloir  lui  remettre  lai 
Forterefle,  de  lui  donner  Sahélices  de  los  Gallégos '*'.•  Grar* 
ciande  Seiïé  (e  laifla  corrompre >  âc.dans  le  tems  quon  fe^ 
diipoCbit  de  part.fic  d'aune  à  exécuter  Taccord  y  il  (urvint  ait 
Çrand-Maîrre  un  abfcès  dans  1^  gorge  ^  lequel  lui  ôra  Tu* 
£zgQ  dre  l»  langue  >  fie  enfuiire  k:  vie  le  quatrième  jour  d'Oc« 
tobre.  Ce  fut  là  la  fin  de  foa  ambition  ,  parce  que  c'eft  1er 
terme  de  tous  les  defirs  des  Mortels  ,.  qur  n  étudient  pas* 
dans  le.  Livre  de  yEternité.  Quelques  -  uns  rapportent 
certaines.  ciftconâaficeS  pitoïables  de  £it  mort  ^  mais  }e  ies» 
pafTc  fous  itlence  dains  la  penfée  y  que  comme  il  a  eu  tant 
d'ennemis  &  d'envieux  ^  elles  peuvent  bien  ne  pa&  avoir 
toute  la  ceftirude  que  je  délire*  Ses  Favoris  &  fes  Domei^ 
tiques  eachetent  fa  mort  ^  jufqu  a  la  ceffion  delà  Forterefle* 
de  Truxillo-  Ils  portèrent  enfuite  fon  corps  aGuadaloupe^^ 
d'où  on  le  transféra  à  Ségpvie V  pour  recevoirv  la  fëpultura 
dans  le  Couvent  d^  Sainie.  Made  d'el-Pjirral ,  de  l'Ocdra 
de  Saint  Jérôme^  où  eft  fon  X^^^l^^^^  (  ^  )^  ^^^^  Hiftoriena^ 
portent  difiérensji^mens  de  fa  personne  ^;  mais  tous  s  ac- 
cordent à  marquer  que  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  il  n'a^ 
tu  en^  vue  que  fes  propres  intérêts  ^  à:  n'a  cherché  qu'k 
(aire  de  oouvelles  acqui^ions^.  &  qp'à  agrandir  fie  coales^ 
ver  £bs  Domaines^ 
Don  Dîé-  On  (^ur bientôt  de  toutes  parts:  la  mort  de  ce  Seigneur^ 
«u€  Loper  fl^  Ir  Roi  en  fiit  tris- touché  feulement  par  Textrême  afiec--^ 
fils ,  Marquis  ^^^^^  <P  ^  avoit  pour  lui  y  lans  taire  aucune  attention  a  tous: 
4e  Viiléna  ,  tes  procédés  qu6  ce  Favori  avoir  eus^  à  fon  égaKl  ^  ni^  au£ 

j^^nS^b^n.^'^^^^*^^  ^^-^^^^^^^  fon-  Régne  j  pour  cQn-^ 

Mi  grâces  au  tenter  fa  propK  ambition»  Comme  il  vaquoit  par  fa  more 
^^^  une  Dignité  auffi.  confidérabile  ^  que  cette  de  Gdrand-Msutre 

de  Saint  Jacques  >  ilfe  préienta  plufieurs  Prétendans  ^^qiii 
cabalerent  tous  chacun  de  ibn<  côté».  Dca  Diégue  Lope£ 

(A)  AxFoNsE  fiE  Palemce,  Dijê-  j  I  *  Oft  aînfî  qnVn  I^^rgue  du  Pas» 
mvE  H£HKiQ,u£x  i>*£L-CA5TuuuQ  &  lon  appcUo  la.-  Ville  de  Saut  Eelix  m 
d*aittref».  llCalics». 
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Pachéco  ,  Marqxïîs  de  Vîfléna  ^  fils  du  feu  Grand-Maître  ^  ^  ^^,^  ^^ 
tillafuT  le  champ  à  Madrid  trouver  le  Rôt  i  i)«i  leVrèçut     j;  c. 
très-bien  ,  le  fubftirua  i  fbn  père  dans  fes  bonnes  grâces  j  fie     ^^"^^ 
lui  confîmia  la^  ppjSeffidn  ae  tous  les  Domaines:  que  le 
Grand-Maître  fon  pcre  avoît  laHfés.  Voulant  lui  donner 
encore  une  plus  grande  preuve  de  fa  faveur  ^  il  envoïa  à 
Rome  un  Exprès  demander  pour  lui  au  Pape  une  Bulle  en 
vertu  de  laquelle  ce  nouveau  Favori  pûtauflS  fuccéder  à 
fon  père  dans  la  Gtande-Maîtrife ,  comme  le  dernier  Grande- 
Maître  1  avoit  fbuhaité ,  avant  que  de  mourir. 

La  plupart  des  Seigneurs  furent  ifrès-m^contens  de  voir  Le  Cwdi. 
le  Roi  favorifcr  fi  fort  le  Marquis  de  Villéna ,  quoique  d  un  ^*  i/conné^ 
caraftcre  ttès -différent  de  fon  p«:c  f  parce  qnll  fembloit  table  parlent 
par-là  que  Sa  Majeflé  rendît  la  faveur  îiéréditairc  i  «ttis  le  JJ^^Î/",^^^^ 
Cfardînal  Mendoza^  le  Connétable  en  furent  encore  plus PrinceffcD»: 

{)iqués  que  les  autres.  Ces  deu:f-cî  allèrent  à  Madrid  vok  ^  Ma Wlc. 
e  Roi)  âc  lui  rappeller  les  troublés  6cles  d^fordres  dont 
le  Roïaume  avoit  été  afSigé  ^  à  Toccafion  de  la  Snccef-- 
(ton  au  Trône  ^  &  qui  avoient  été  tous  fomentés  p»  Don 
Jean  Pachéco.  Ils  ajoutèrent  enfuite  que  ^  pour  prév«nic 
ceux  dont  on  étoît  encore  menacé  à  ce  fujet ,  il  falJoitquli 
déclarât  la  Prîncefle  Doîîa  Ifabelle  fa  fœur ,  £bn  héritier© 
préfomptive  à  la  Couronne';  premièrement  riaitc  que  tout 
les  Sujets  de  la  Monarchie  étoîcnt  perfuaaés  que  Doiià 
Jeanne  n  étoit  point  fa  fiHe ,  fie  en  fécond  Kêu  parce  que  là  ♦ 

PrinceiTefa  fccur  avoir  pour  elle  fa  plupart  dés  Villes -flc 
Seigneurs  de  la  Monarchie.  Ilfemble  que  lé  Roi  prêta' uit 
peu  Toreille  à  la  prôpofrtîoa  ;,  mab  fon  irréft) lotion  conti- 
nuelle ,  fon  aveugle  incrédWKté ,  &  h  crainte,  d'être  def- 
honoré  y  furent  caufe  que  cette  aSake  ne  fut  pas  alors  con*: 
fommée  {A)^ 

Dans  la  vacance  de  la  Grande-Maîtrife  de  Saînt  Jacques*    ^^tenaant . 

-  -^  ^      à  la  Grande- 


corii  ptant 

l'amitié  qu'il  entieterioîr  avec  TArchevêque  de  Tol^e,  que 
Je  Roi  favorifoît  déjà  beaucoup.  Trois  autres  Seigneuts^ , 
qui  n'étoient  pas  non  plus  dte  TOrdre,  fe  préfentcrent  eh-' 

(  if)    AX^TONSE  0£  PaX.£N€£  5  It  Dl£&U£  HeNRKÏUEZ  h'eC^Ca^TILLO^ 

Ccc  ij 
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core  fur  les  rangs.  Ce  forent  le  Comte  de  BeRajcnt<rqi» 

avoit  dâa  ambitionne  cett«  Dignité  r  avant  que  Don  Jea» 

Pachéco  en  eût  étjé  revêtu,  6c  qui  avoit  eu  alors  Quelque 

efpétance:  de  l'obtenir^  le  Çuc d*Albuquei?iue ,^dont  la. 

Hout  poiir  elld.«'étoit  ea  quelque  manière  rcveiUé ,  quoi^ 

qu'il  fe  fût  déjà  une  fois  défiûé  de  h  prétention  ^  &  le 

Marquis  de  Santilianc,  uniquement  fous  prétexte  de  réfo»- 

mer  rOtdte  ,  &  de  ce  que  ç'avoit  été  le  Grand-Maître  Dow 

Laurent  Suarca  de  Figuéroa  fon  aïeul ,  aui  tavoit  refbr'. 

mé.  Mais  ceux  qui- fuivirent  cette af£iirc  de  plus  près,  & 

"  ^     avec  le  pKrs  de  chaleur^  "furent  Don  Rodrigue  Manrique  , 

Comte  de  Parédes  r  qui  ^toit  très-ancien  dans  l'Ordre  ,  & 

Commendcur  de  Ségura,  ôc  DonAlfonfe  de  Cardénas  » 

.        GrahdfCommcndeurde  I.éon.DanslemêraetemslaPri». 

,      ccffe  Doîîa  Ifabdle  écrivît  à.fon  mari ,  qui  étoit  à  Barce* 

■  ■■'    looneiy  defoUiciter  auprès  du  Pape  L'Adminiûration  delà 

Grande- Maltriiê»,  -parce  "que  cela  étoit  important  dans  la. 

Don  Rodri- coiïjoa^lure  préfente  pour  la  fucceflioa  à  la  Couronne  Ce» 

fue  Manri^  pendant  quand  la  mort  de  Don  Jeaa  Pachéco  fut  emiére<! 

^^^^fii^'vwot'^wuigMéCfie  Prieur 4'Uclès  convoqua  à  TaraBçoa.^ 

•ft  élu  Amîàlaibllicîtationdu  Comte  de  Parédes  ,t  lesi  Commendeurs 

1»  Cââiiie,    ^g.  ÇâftUlc  ,  pour  procéder  à  Péleûib»  ;  parce  qu'Uclès  g^ 

fltti  étoit  la  principale  Maifon.de l'Ordre,  &  où  fe£d-i 
foient  lis  élevions  des  Grands-Maîtres  >  étoii  occupée  pac 
les^  Troupes  du  défunt ,:  de  à  la  difpoûtion  du  Marquis  de 
yilléha  fon  fils^  Les  Commendeius  de  CaAille  s'étanr 
donc,  rendus  à  cette  Ville  ,  tintent  le  Chapitre  ,,  dans  le- 

?uel-  le  plus  grand  noinbre.de.voix  fiit  pour  le  Comte  de 
arédes  ,,  qui  prit  en.  conséquence  le  titre   de   Grandr 

Maître^. 
Et  mut  Comme  le  Grand-Maître  Don  Jean  Pachéco  étoit  mort: 
Aifonfe  jft  ^-Sanâa-CruB- de  Truxillo,  qui  étoit  de  la  Province  de 
i^tu*P»,%épkr  oùU  fembloit,.fuiyantlesConflitutions  deL'Ordre>. 
▼ùjce  de  que  l'on,  devoir  faire  Téleûion  du  Sttccelfeur.,.  Don  Alfonfe 
iion*         ^  Cardénas  ^  Gr^ïd-Commendeur  de  Léon ,  engagea,  le 

Prieur  de  Saint  Marc  ou  San-i-Marcos , .  de  convoquer  dans< 

ee  Roïaume  les  Conunendeurs,.afin-  d'élire  un  nouveaic 

Grand-Maître.  Le  Prieur  le  fit,.Ôc  les  Commendeur»  s'étant 

ai&mb^s  éa  Chapitre  ^  Don  Alfônfe  de  Cardénas  fût  élo- 

l-Maître,^  &.dans  la|iiite  appelle  ainfî  dans  laProç- 


l 
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tmce  de  Léon  j  ce  qui  occafionna  un  pernickux  Schifine  ^^^^, 
dans  FOrdre  (A).  jf  c^^ 

Le  Marquis  de  Villëna  étôît  de  tous  les  autres  Afpi-    w^î^^^: 
rans  à  la  Grande-Maîtrife ,  celui  qui  la  reeherchoit  avec  le  ju  Ma^ul" 
plus  d'empreffemenr,  tant  à  l'ombre  de    Tappui  du  Roi  f  ^«  Viiiéna  ^ 
me  parce  qu'on  fiippofoit  que  fon  père  avoit  abdiqué  en  ^osQt^e^^ 
à  faveur,  avant  que  de  mourir,  &  avoit  même  envoie  à 
Rome  pour  la  Bulle.  Dès  qu'il  fçut  que  le  Comte  de  Fa- 
rédes  avoit  été  élu  Grand-Maître  à  Uctès  * ,  il  fit  demander 
nue  entrevue  au  Gômted'Oflbrne,  frère  du  même  Comte  dcr 
Parédes,!  qui  étoit  à  Villaréjq  de  Salvanes,  afin  de  traiter 
avec  lui  du  moïen  d  engager*  le  Comte  fon  firete ,  à  fe  dé-« 
fiftex  de  là  prétention  à  la  Grande-Maîtrife  f  en  lui  donnant? 
quelque  dedommagemenf.  Sur  cette  propofitiôn ,  le  Com-* 
te  d'Ôlïbme  projetta  de  rendre  fervice  à  fon  frère  ,•  en  ar- 
fêtant  le  Marquis  de  Villéna  y  pour  lui  faite  renoncer  à^ 
Tefpérance  de  là  Grande-Maîtrife,  ou  pourtirei;  de  lui  quel-r 
que  autre  avantage.  Dans  cette  vue ,  il  fit  dire  au  Marquis^ 
de  Villéna  qu'il  Tattendoit ,  &  il  prépara  en  même  tems* 
quelques  Troupes.  Quand  il  fçut  que  le  Marquis  devoitj 
arriver^  il  feignit  une  indifpofirion-,  &  chargea  fa  femme- 
d'aller  le  recevoir  ;  n\ais  le-  Marquis ,  qui  étoit  accompagné- 
de  TEvêque  de  Burgos,  ne  fut  pas  plutôt  entré ,  quort  le: 
fit  prifonnier  y  &  qu'on  le  mena  ibus  bonne  garde  à  la  Fofr^' 
tereffe  de  Fuenticluéiia.- 

On  ne  tarda  pas  d'apporter  cette  nouvelle  au  Roi  Don-  icRi^sfiii- 
Henri;,  qu^en  fut  très-irrité  j^  &  qui^nvoïa  dire  fur  le  chariip^^'^*  ^n""- 
à  la  Comteffe  d'Offorne  ,  qu'il  vouloir  la  voit  à*  Eftrémé- vc^'y *£" 
ra.  Rendus  tous  deux  à  cette  Place  >  le  Roi  preflà  fortement  U^crté  du - 
h  Comteffe  de  relâcher,  le  Marquis  de  Villéna,. qui-  avc)it>^^^"*^' ' 
été  aiarêté  par  une^  fi  noire  trahifon  ;  mais  la  Comteffe  iie* 
voulut  jamais  y-  confentir.  Le  Roi  retourna  à  Madrid  très>^ 
mécontent,  &. en' arrivant  à  Villaverdé ,:  il  fiitreçu  par  l'Ar-- 
ehevêque  de  Tolède.  Ce  Prélat  également  piqué  de  l'em-- 
grifbnnement  du  Marquis ,  repréfenta  au  Roi  :  combien  ifc 
étoit  infultant  à  la  Majeflé  &  a  fon  autorité , -que  le  Com-*- 
wd'Offorae  eut  ofé  arrêter  prifonnier  le  Marquis  de  Vit ' 

'•ITE  HbtKriquez  d'bl-CastiClo  ,  &|   Içon,  iùivant  ce  ^u*U  a  marqué  précé?' 
Kat>cs  ,   6?cn$  lliiftotfC'   i9s  Orflres|  iNdemmenr.^ 
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léna  j  en  dbufant  de  fa  bonne  foi  y  ôc  qu  on  portât  Fandacd 
j,  c  jufqu  à  refufer  de  relâcher  ce  Seigneur ,  après  qu  il  en  avoît 
1474.  donné  Tordre  :  il  a)oûta  enfuite  quil  falloît  obtenir  par  la 
force  ce  que  le  refpe£l  n'avoit  pu  procurer  ;  qu'ainfi.  il  n*y 
avoir  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'emparer  de  Fuen- 
tiduéna ,  afin  de  rendre  la  liberté  au  Marquis  ;  &  qu  il  iroît 
à  cet  effet  en  faire  le  fiége  en  perfonne ,  ou  qu'il  y  enver- 
roit  affez  de  Troupes  pour  réduire  la  Place^ 
n  affiégc      Le  Roi  Don  Henri  fçut  grand  gré  à  FArchevèque  de  To- 

l*à  ^ft^^^^ri- ^^^^  ^  ^^  ^^^^  ^**^  montroit  pour  le  Marquis  de  Villéna, 
^lîRier.  ^  &  lui  dit  de  lui  envoïer  (es  Troupes,  parce  qu'il  vouloir 
aller  lui-même  affiéger  Fuentiduéna  ^  &  remettre  le  Mar- 
quis en  liberté.  Il  donna  ordre  auffi  de  raiïembler  fes  Trou* 
pes ,  &  l'Archevêque  de  Tolède  lui  aïant  fait  mener  les  fien- 
nés  par  Loup  d'Acuna  fon  frère ,  le  Roi  paffa  avec  elles  à 
Fuentiduéna ,  quoique  fa  fanté  fiit  très-dérangée ,  &  le  tems 
un  peu  rude.  Dès  qu'il  fiit  devant  la  Fortereflfe ,  il  la  battit 
vigoureufement  y  de  ceux  qui  la  défendoient  y  ne  firent  pas 
une  réfiftance  moins  vive.  Loup  d'Acuna  entama  dans  le 
même  tems  une  négociadon  arvec  la  Comteffe  d'Offorne  y 
qui  étoit  dans  la  Place  ^  de  fit  dire  à  cette  Dame^  que 
pour  concerter  &  régler  entr'eux  f  accommodement  ^  il 
étoit  néceffaire  qu'ils  fe  vifferit.  La  Comteffe  &  ceux  qui 
^toient  avec  elle ,  ^gèrent  qu'il  valoît  mieux  tirer  un  parti 
avantageux  y  que  d'attendre  qu'on  emportât  de  force  le  <Jhâ- 
teau  y  ëc  de  fe  mettre  par-là  dans  le  cas  de  fubir  la  Loi  du 
Vainquew:  ;  c'eft  pourquoi  elle  forrit ,  &  alla  accompagnée 
d'un  de  fts  fils  trouver  Loup  d^Acuîia  ;  mais  celui-ci  ufant 
du  même  artifice^  que  l'on  avoit  emploie  à  Tégard  du  Mar- 
quis de  Villéna ,  fît  arrêter  la  mère  &  le  fils  ^  ôc  les  envoïa 
à  la  Forterefle  d'Huete  ;  ce  qui  caufa  une  extrême  fatis&c- 
tion  au  Roi  Don  Henri  êc  à  l'Archevêque  de  Tdiéde* 
Elafgîffc-  Le  Cardinal  Mendoza  &  le  Connétable  perfuadés  que 
Tis  al  vSîé^^^^  événement  pouvoit  avoir  des  faites  fôcheufes  &  trou- 
na.  bler  la  Caftille^  parce  que  les  parties  étoient  puiffantes  & 

bien  alliées  y  allèrent  prier  le  Roi  de  fe  prêter  à  quelque 
arrangement.  Le  Roi  qui  défiroit  la  liberté  du  Marquis  de 
Villéna,  écouta  avec  plaifir  leur  propofition,  &  les  char- 
gea de  négocier  l'affaire.  En  conféquence  le  Cardinal  &  le 
Connétable  s'entremirent  d'accommodement  y  &  Ton  con- 
vint que  le  Marquis  de  Villéna  feroit  remis  en  liberté  y  en 
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livrant Madéraélo  au  Comte  d'Offorne,en  confîdération r— : — 

V  â*  •  ••  TTif  X  r>     •  ANNE  E    1>E 

de  ce  que  ion  père  avoir  promis  cette  rlace  a  ce  Seigneur,  j,  c. 
pour  être  élevé  à  la  Grande-Maîtrife ,  &  ne  la  lui  avoir  pas  *474* 
donnée  :  ce  qui  avoit  engagé  le  Comte  à  arrêterle  Marquis; 
qu- on  rendroir  pareillement  la  liberté  à  la  GomtefTe  d'OfTor^ 
ne,  de  que  tous  les  Prifonnieis  feroient  relâchés  de  part  fie 
d'autre.  Cet  accord  aîant  été  exécuté,  le  Roi  retourna  à 
Madrid,  6c  VArchevêque  de  Tolède  paflfa  à  Alcala  (vf  V 
^Ifonfi  de  Palcnccy  varie  dans  la  principale  circonftance > 
touchant  l'emprifonnement  du  Marquis  de  Villéna  ;  mais  je 
fois  Diégue  ncmiquez  deJ-CaJliJJo^  parce  qu'il  étoît  plus  pro* 
ehe  de  la  perfonne  du  Roi; 

Dans  cette  occa(ion  TArchevêque  de  Tolède  tâcha  de    Pnfe  de 
recouvrer  la  Fonerefle  de  Canales,6caïantfait  marcher  à  Jp^naics  par 
cet  effet  quelques  Troupes,  auxquelles  la.  Princeffe  Dbiia  j^  Tolède,"* 
Ifabelle^ joignit,  fuivant  Zerr/M ,  qnuatre  mille  hommes  dln^v 
£interie ,  il  ne  tarda  pas  à  réullirdans  fon  entreprife  (£)•• 

Le  Duc  de  Médina  Sydonia  comptant  fur  fes  grandes    Démarche» 
nchefTes,  savifa  d'envoïer  à  Rome,  par  le  canal  de  qviel- ^^^^^^,  ^^ 
ques  Génois ,  une grofle  fomme  d'argent,  pour  obtenir  ladonîa  pour 
Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques ,  ôc  députa  en  outre  Al-  ^^^.  ^  . 
fenfe  de  Faïence  à  1- Archevêque  de  Tolède  &  au  Comte  trife  de  Sakc 
ijle  Pacédes ,  afin  de  les  engager  à  appuïer  fa  prâention.  ho<^eu 
Alfoufe  de  Palence  vit  TArchevéque  de  Tolède ,  mais  il  le: 
trouva  porté  pour  le  Marquis  de  Villéna  neveu  du  même: 
Prélat.  Quoiqu'il  apprît  aufli.  dans  le  même  tems  que  le: 
Comte  de  Parédes  s  intituloit  Grand-Maître  de  Saint-Jac^ 
ques ,  il  alla  le  trouver  à  Mora,  fie  s'acauitter  de  la  commit 
/son  du  Duc.  Le  Comte  de:  Parédes  le  reçut,  fie  s'èxcofai 
poliment  6c  fous  diiSérens  prétextes  de  £dre  ce  que  le  Duc 
û>uhaitoit  :  ainfi  Alfonfe  dé   Palence  pafia  de-ià  à  Cuen*' 
^  y  pour  aller  voir  Don  Jean  d'Aragon ,  fit  le  Prince  Dons 
Ferdinand ,  de  la  part  du  Duc;  de  Médina -Sydonia»  Ler 
Convertis  de  Cordoue  fit.  de  Sévillè  s'étant  accommoder 
avec  le  même.  Duc ,  furent  s'établir  à  Gibraltar  (  C }.. 

Il  n- eu  pas  poffibLede  simaginer  combien  Louis^XL  Roi:  jyo&fL  ira* 
ée  France ,  futfcnfible  à  la  perte  du  Rouffillbn  ;  ce  quifur^|J«»  i»^^^^ 
eaufe  qu'il  réfolutde  Étire  les  derniers  efforts  pour  recou*  pçg^îfe  ea^ 


-  -  .-II:  ,.      • 
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'Ajjne'e  de  ^^^^  ^^^^^  Province.  Dès  le  tems  de  la  Trêve  <qui  avoit  été 

1.  c.     faite  l'amiée  précédente  dans  le  RoulTillon ,  les  Députés  de 

1474.      France  &  d'Aragon  avoîent  traité  différentes  fois  de  la  Paix, 

Dauphia  defour  fûreté  de  laauelle  on  itoît  d'abord  conv^u  ^  que  Joa- 

jFrancc.        .ehim ,  Dauphin  de  France ,  épouferoit  l'Infante  Dona  Ifa- 

belle,  fille  du  Prince  Don  Ferdinand  &  de  la  Princefle  Do- 

2a  Ilkbelle.  Quoique  la  mère  de  l'Infante  ftt  d'abord  difiî« 

culte  de  foufcrire  à  cette  condition  ,1  premièrement  parcs 

qu'il  falloir  le  confentemenc  des  Etats ,  <)u  on  ne  pouvoit 

pas  affembler  facilement ,  à  caufe  des  troubles  du  tems  >  SC 

eo  fécond  lieu  j  dans  la  perfuafion  que  cela  étoit  un  peu 

^contraire  aux  engagemens  qui  avoient  été  pris  avec  le  Duc 

ide  Bourgogne  >  -elle  y  conientit  à  la  fin ,  à  la  foUicitatioti 

du  Roi  Don  Jean  d'i^agon  fon  beau-pere ,  confidérant  que 

ce  Monarque  étoit  prelque  hors  d'état  de  foutenir  la  guer-- 

re  contre  un  ennemi  auffi  pùiffant  que  le  Roi  de  France. 

Ainl)aflade      Quand  la  Princefle  Doua  Ifabelie  eut  donné  fon  confen^ 

,"  *f*ç^-^"  tement  pour  le  premier  Article  de  la  Paix  entre  les  Cou- 

Ff  Anpe^        jronnes  de  France  Ôc  d'Aragon  y  le  Roi  Don  Jean  -nomma  p 

pour  en  régler  toutes  les  autres  conditions^  des  Ambaffa* 

-deurs  6c  Minifttes  qui  furent ,  le  Comte  de  Csurdone  &  le 

Châtelain  .d'Ampofta  ^  leur  donnant  d'amples  pouvoirs  pour 

tout  y  ic  commiflîon  de  promettre  pour  la  dot  de  l'Infante  | 

de  la  part  de  la  Caftiilé^  cent  mille  Piftoles  d'or  Caftillan^ 

nés  »  éc  de  celle  d'Aragon  y  cent  mille  Florins.  Le  Comte 

de  Cardone  &  le  Châtelain  d'Ampdda  firent  en  conféquence 

une  aombreufe  Maifon  ^  qui  pouvoir  être  de  quatre  cens 

pËrfonnes  ou  environ^  &l  partirent  pour  la  France  le  qua-- 

triéme  jour  de  Janvier;  mais  le  Roi  de  France  qui  n'étoît 

auUement  porté  à  la  Paix^  &  qui  ne  cherchoit  au  contraire 

2uàfe  rendre  maître  du  Rouffillonpar  artifice  &  par  force, 
onna  -un  ordre  fecret  à  fcs  Miniftres  d'arrêter  les  Ambaffa- 
4^urs  y  fans  leur  faire ,  naître  aucune  défiance  y  afin  de  gagner 
4u  tems  pour  l'exécutbn  de  Ébs  projets.  Ainfi  les  Ambafla- 
deurs  étant  arrivés  à  Montpellier,  l'Evêque  de  Nîmes  ,  qui 
-  étoît  alor^  Gouverneur  du  Languedoc ,  les  retint  adroite- 
ment quelque  tems,  jufqu  à  ce  qu'enfin  il  les  laifla  aller  à 
Bourges ,  pour  pjflej:  à  Paris. 


te  *oî  de  Les  Ambafladeurs  Aragonnois  remarquèrent  dans  le  Lan- 
Jr^dt^tg"^^,^^  ^  ^?^  endroks  voifins  du  RoùffiHoiî ,  quil  y  avoit 
wtifsdcgucr^plutôt  des  apparences  de  guêpe  qup  (^c]^^x.  Qi^  pmpêjchoit 
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le  commerce  des  Sujets  du  Roi  d^Aragon  avec  les  Peuples  de  ^^^^^^  ^^^ 
cette  Province  * ,  &  par  tout  il  n  étoit  queition  que  ae  pré-     j.  c.  ^ 
î)aratifs  de  guerre ^  tde  levées  de  Soldats,  d'amas  de  vivres      '^74- 
&  de  fortifications  de  Places ,  au  préjudice  du  dernier  Trai-  lai^^g^nl 
té  qui  avoît  été  fait.  Le  Comte  de  Cardone  iSc  le  Châtelain 
d'Ampofta  donnèrent  avis  de  tout  ceci  au  Roi  Don  Jean ^ 
&  quoique  ce  Prince  pût  foupçonner  par-là  llntentîon  du 
Roi  de  France,  il  feignit  de  ne  point  prendre  ombrage  de  cette 
nouvelle ,  foît  parce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  fe  défendre  p 
ou  pour  ne  pas  montrer  de  défiance  au  Monarque  Fran- 
çois >  ni  faire  naître  un  obftacle  à  la  Paix.  Après  avoir  été 
•encore   arrêtés  quelques  jours,  les  Ambaffadeurs  fe  ren- 
dirent à  Paris  au  commencement  d'Avril. 

Dès  que  le  Roi  de  France  fçut  leur  arrivée  à  cette  Capî*  W  4onne 
taie  de  fon  Roïaumc  ,  il  écrivit  de  Senlis  où  H  étoit,  le'^Jj^^î^;^ 
S*  du  même  mois,  au  Seigneur  du  Lude,  &  aux  fieurs  Daylle  les  hofiiUc^ 
&  BofHl  une  Lettre  que  Pierre  Matthieu  rapporte  dans  THif- 
toire  de  ce  Rqî  ,  Livre  j.  pour  leur  ordonner  de  s'informer 
adroitement  de  leur  commifiîon.  Le  dernier  manda  au  Roi 
qu'il  lui  fembloît  que  ces  Ambaffadeurs  venoient  avec  l'in- 
tention de  différer  raccommodement ,  jûfqu'à  ce  qu'on  eût 
fait  la  moiflbn  dans  le  RouiliUon  ;  &  fur  cet  avis  le  Roi  ^ 
chargea  le  Seigneur  du  Ltide  d  aller  aux  Frontières  du 
Roufiillon ,  où  fe  rendirent  aufli  par  fon  ordre  les  Sieurs 
de  Saint  Pricfl:  &  Pauvillçt  avec  cent  Lances  du  Dauphi- 
né ,  &  d'autre«  Généraux  avec  trois  cens  autres ,  &  trois 
mille  FantafGns ,  &  de  faire  à  Narbonne  tous  les  prépara- 
tifs nécefTaîres  ,  pour  faccager  durant  huit  ou  dix  jours  la 
moiffon  du  RouffiUon ,  &  affamer  Perpignan. 

Pendant  ce  tems4à  les  Ambaffadeurs  d'Aragon  voïant    On  dcm 
que  le  Roi  de  France  n'étoît  pas  à  Paris  ,  voulurent  aller  *°"p  ^^^ 


*  On  apprend  de  lUiftoire  Généra- 
le de  Languedoc  que  les  Ambafladeurs 
<!' Aragon  s'en  plaignirent  i  Jean  de 
Bourbon  ,  Evêque  du  Pui  ,  Lieutenant 
4lu  Gouverneur  de  la  Province ,  qui 
ie  trouvoit  alors  à  Montpellier ,  d'où  il 
ieçible  fuivre  ^  que  s'ils  furent  alqrs  re- 
tenus à  deifein  dans  cette  Ville  ,  ce 
qu'elle  ne  marque  pas  «  ce  dut  être  par 
ce  Prélat,  &  non  pas  par  fEvéquede 
Nifmes  ,  comme  le  dit  Ferreras,  qui 
lionne  gratuitement  à  celui-ci  le  titre 
Àt  Gouverneur  de  Languedoc  »-piii^ 

Tome  yil 


r    • 


que  c'étolt  Jean  IL  Duc  ^e  Bourbon- 
nois  &  d'Auvergne  qui  avoit  ce  Gou- 
vernement. Us  requirent  FEvéque  du 
Pui  le  2©.  -de  Février  ,  de  permettre 
conformément  an  Traité  conclu  entre 
les  deux  Rois ,  la  liberté  du  commer- 
ce entre  le  Languedoc  ôc  les  CointCf 
<le  Roufïillon  &  de  Cerdagne ,  où  leg 
Offici<»rsdu  Roi  de  France  venoient  de 
faire  défenfè  de  porter  des  vivres  ; 
mais  l'Evéque  ne  donna  aucune  réponiï 
pofîciveu 

Ddd 
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traiter  avec  lui  Taffaire  qui  les  anienoit  ^  mats  on  les  re^ 

tint  y  fous  prétexte  qu'il  fallott  un  ordre  du  Roi»  Cependant 

le  Monarque  François  ufant  toujours  de  rufe  pour  parvenir 

,    n  •.  ^  f<ss  fins .  commît  des  perfonnes  pour  entamer  avec  eux 

pour  la  Paix  ,         ,         .'  .  ^  ^-       1         »  ^  •     n  »•!       ^   1 

cntreicsdeux  la  négociation  ^  &  promu  de  s  en  tenir  a  ce  qu  us  regle^ 

.Couronnes,    j^oient  enfemble.  Les  Ambafladeurs  &  les  ^liniftres  eurent 

plu  fleurs  conférences  dans  Icfquelles  les  uns  s'efforcèrent 
de  prouver  que  le  Roi  d'Aragon  rctenoit  injuftement  le 
Rouflillon^  fuivanr  le  premier  Traité  &  la  première  condi- 
tion de  rengagement  ,  &  les  autres ,  de  juftifier  la  poffef- 
fion  de  ce  Comté  *.  Quoique   les  Ambaffadeurs  miflent 
même  tout  en  œuvre  pour  di/Tiper  ôc  détruire  toutes  les 
Jiaifons  des  Miniflres  ,.  comme  ceux-ci   n'agiffoient  pas  de 
bonne  foi ,  &  ne  cherchoient  qu'à  gagner  du  tems  y  confor- 
mément aux  inflrudions  du  Roi  ^  il  ne  fut  pas  poflible  de: 
tien  décider.  Les  Miniftres  f  rançois  cependant  rendirent 
compte  de  tout  à  leur  Roi ,  qui  envoïa  ordre  de  dire  aux 
Ambaffadeurs,  qu'il  falloir,  pour. faire  la  Paix,  que  leur 
Souverain  païât  comptant  Icstroîs  cens  mille  écus  d'or  d'en^ 
gagement  ,    ou    qu  ils  donnaffent    une  caution   fuffifante: 
pour  cette  fomme  ,  ou  que  le  Roi  d'Aragon  vendît  entiè- 
rement le  RoufTillon  ;  déclaration  dont  les  Ambaffadeurs 
donnèrent  avis  à  leur  Maître.  Zurita  rapporte  tout  au  long; 
les  raifons  que  les  uns  Ôc  les  autres  alléguèrent  dans  ces 
conférences. 
Lw  Fran-      Le  Seigneur  du  Lude  aïant  raflemblé  quatre  cens  Lances- 

^r"  {T'^ot'-  &  quatre  mille  Fantaffins ,  conformément  aux  ordres  du  Roi. 

fiilon.  fon  MaitrC;,  pendant  que  les  Ambaffadeurs  d'Aragon  étoienr 

à  Paris  à  traiter  de  Paix  ,  commença  de  faire  la  guerre  dans, 
le  Rouflillon.  Il  entra,  dans  ce  Pais  le  neuvième  jour  de 
Mai,  &  aïant  faccagé  toute  lamoiffon,il  voulut  prendre; 
Canet  par  furprife  ,  afin  de  refferrer  Perpignan,  &  de  Jui:: 
couper  les  fecours  ;  mais  la  femme  du  Gouverneur  fît 
une  fi  vigoureufe  réfiflance ,  quoiqu'elle  eut  peu  de  monv^ 
de  >  que. tous  les  efforts  du.  Seigneur  du.  Lude  devinrent: 


*  On  peut  ft  fappdler  qtfcn  ^^6u 
1>  /{oi  d'Aragon  avoit  engagé  au  Koi 
de  France  le  RoudiUon  &  la  Cerdagne, 
pour  avoir  de  lui  àt$  fecours  contre  les 
Catalans  rébelles  ;  mais  comme  le  Roi 
de  France  laYaû  abandonné  en  1456»' 


Sr  aroît  mcme  embraflî  la  dcfenfè'  ié 
Tes  ennemis,  le  Roi  d'Aragon  prcten<« 
doit  être  en  droit  de  reprendre  &  gaC'^ 
derces  deux. Comtés.  Tei  ctoic  iefûjec- 
de  la  contçflation  entre  les  deux  Puif^ 
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inutiles  *.  Cette  tentative  fut  feulement  caufe  que  Pierre  d'Oi>    ■  ■;■■■  * 
tafa  fe  jetta  dans  Canet  le  jour  fuivant  avec  fes  Troupes*       ^  j^^  q^^ 

Après  ces  aâes  d'hoftilîtés  ,  Don  Jean  ,  Roi  d*Aragon ,      ^474* 
ne  pouvant  plus  dîflîmuler ,  fe  difpofa  à  fe  défendre.  Il  af-  quJ^Jrend  le 
fembla  à  Barcelonne  les  Etats  dans  lefquels  il  reprélenta  Roi  d  Ara- 
lextrême  befoin quil  avoir  de  Troupes  &  d'argent  ;  il  dé- ^^(^^^^^^"^ 
pécha  à  Naples  un  Exprès  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  comtc, 
neveu ,  pour  lui  demander  quelques  Troupes  &  du  bled  9 
à  caufe  de  la  difette  de  vivres  où  le  Rouliillon  fe  trou  voit 
téduît,  &  ilenvoïa  pareillement  ordre  à  fon  Viceroi  de  Si- 
cile ,  de  lui  fournir  le  plus  de  fccours  qu'il  pourroiten  hom- 
mes &  en  grains.  Enfin  il  fut  décidé  dans  les  Etats ,  que  le 
Roi  pafTeroit  à  Gironne  1  pour  être  plus  à  portée  de  défen- 
dre le  RouffiUon  (  y4  ). 

Les  Ambafladeurs  d'Aragon  rebutés  de  ne  trouver  dans  Le  Roî  de 
les  Miniftres  du  Roi  de  France,  qu'une  entière  contradic- ^^'l^J  *^ 
tion  à  leurs  demandes ,  voulurent  fortir  de  Paris ,  &  aller  per, 
à  Lyon  parler  au  Roi  Louis  ,  qui  étoit  dans  cette  Ville. 
Ils  firent  en  conféquence  leurs  proteftations  ,  &  dépêche* 
f  ent  des  Courlers  au  Roi  Don  Jean  y  mais  toutes  ces  dé-*^ 
marches  furent  inutiles ,  parce  que  les  Couriers  furent  ar* 
rêtés  f  les  Lettres  interceptées  &  les  AmbaiTadeurs  retenus 
à  Paris  par  ordre  du  Roi  de  France.  Par-là  le  Roi  Don  Jean 
fut  long-tems  dans  l'inquiétude ,  &  fans  recevoir  de  nouvel- 
les y  &  le  Roi  de  France  profita  de  cette  ignorance  pour 
âflîirer  la  conquête  du  Rouflillon.  Cependant  les  Ambaf- 
fadeurs  fe  plaignirent  tant  de  fois ,  qu'il  étoit  contre  le  Droit 
des  gens  de  les  arrêter  ^  &  de  leur  refufer  la  permiAîoA 
d  aller  voir  le  Roi  de  France ,  qu'après  de  longs  délais  j 
on  les  laifla  enfin  fortir  de  Paris  &  paffer  à  Lyon,  Ils  par- 
tirent donc  pour  cette  dernière  Ville ,  après  avoir  reçu  or- 
dre du  Roi  Don  Jean  de  répondre  à  la  propofition  du  Rca 


X^)  ZURITA.  I 

*  L'Hiftoire  Générale  de  Languedoc 
fait  commencer  les  hofiilités  dcsie  mois 
4l*AvriI ,  &  faire  ia  tentative  fur  Canet , 
parle  Seigneur  de  Laudun,  Gouver- 
neur de  Dauphiné^  le  Cardinal  d'Albi, 
Boffil  de  Juge  ou  de  Judue ,  &  d'autres 
•Capitaines ,  à  la  tcte  de  quatorze  cens 
Lances*  Parlant  auffi ,  après  cette  rup- 
ture ,  de  la  détention  des  Ambafladeurs 
d'Aragcn  ,  elle  marque  que  le  Koi  de 


Prance  les  aïant  fait  arrêter ,  on  les  con* 
duifit  à  Lyon  &  enfliite  à  Montpellier, 
On  voit  &  on  verra  facilement  en  quoi 
elle  diffère  de  Ferreras  ,  quoique  Tun 
&  l'autre  citent  Zurita.  Le  Curieux  pcUt 
lire  leur  guide  pour  décider  de  qui  des 
deux  &  en  quels  points  il  a  été  lûivi  le 
plus  exaélement  ^  parce  que  le  pea 
d'ctendue  que  je  puis  donner  à  nies 
Notes  ne  me  permet  pas  de  faire  ici 
cet  examen.  • 

Dddij 
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■      ,  '      Louis  ,  qu*à  regard  de  la  vente  du  Rouffillon: ,  il*  ne  trou2 
j^c»^^  voit  détacher  ce  Comté  de  la  Couronne  ,  à  laquelle*  il 
1474-^      éteit  uni  j  &  que  pour  le  payement  des  trois  cens  mille  flo- 
rins X  il  confentoit  de  s*en  rapporter  à  ce  qui  feroit  décida 
par  des  Jurifconfuttes  entièrement  défînterefTés. 
Oîffc  pré-     L'Armée  de  France  aïant  été  renforcée  ,  campa  le  quai^ 

farc  iiuî  fei^torziémc  jour  de  Juin,  entre  Bernet  &  Perpignan  ^  &  les 

"*     ^^       Habitans  d'Elne  >  qui  avoient  une  foîble  (jarnifon  ^  crai^ 

gnant  d*être  aflîégés  y  démolirent  les  dehors  de  la  Ville  ^ 
afin  de  pouvoir  mieux  fe  défendre.  Dans  le  même  tems  le 
Roi  Don  Jean  commença  d'avoir  la  fièvre  quarte  à  Barce* 
lonne  ,  où  l'on  publia  un  Edit  pour  ordonner  de  prendre* 
les  armes  à  tous  ceux  qui  y  étoient  obligés ,  fuivant  les 
Loix ,  en  pareilles  circonftances.  Don  Ferdinand  ,  Roi  de 
Naples,.envoïa  aufli  au  Roi  Don  Jean  un  Régiment  de: 
cinq  cens  Italiens  ^  commandé  par  Jules  de  PifTa^  à  qui  le 
Roi  d'Aragon  donna  ordre  d'allet  renforcer,  avec  (k  troupe 
la  Garnifon  d'Elne^ 
Ffcrpîgnan  ,    On  foufl&oit  bcaucoup  à  Perpignan  dti  manque  de  vî- 

«ft  tavitaU-  yj.çs  ^  g^  {^  ^q].  J)q^  Jean  attentif  aux  befoins  de  cette 

Place  y.  envoïa  deux  Vaiffeaux  chargés  de  bled ,  qui  fe  ren- 
dirent fus  cette  Cote*  Quelques  Galères  Françoifes ,  quL 

/  étoent  dans  ceparage,  fe  mirent  en  devoir  d'empêchec 

le  Débarquement ,  mais  comme  il  arxiva^^  auifi-  dans  le  mê-^ 
me  tems  des  Galères  de  Sicile  ,  chargées  de  bled  pour 
Perpignan  ,;  celles  de  France  le  retirèrent.  Ainfi  les  Vai^ 
feauxdu  Roi  &  les  Galères  de  Sicile  déchargèrent  lebledji 
&  Perpignan  fut  alors  ravitaillée.. 

Màuraîs        Lorfque  les  Ambaffadeurs  d'Aragon  furent  arrivés  à  Lyon^; 

rAmbaffadè  *^  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^  même  conduite  qu'à  Paris ,  quoiqu  ilsyj 
iu  Roi  d'A-  fiiflent  traités  &  logés  avec  plus  d'égard*  Le.  Roi  ne  voulut 
•^^«-         ni  leur  donner  audience.,  ni  leur  permettre  de  s!ea  retournecj^ 

chargeant  des  Minîftres  d'entrer  en  négociation  avec  eux  i, 
&  de  les  amufer  ;  mais  les  Ambaffadeurs  connurent  bientôtr 
,  (on  intention  ^  &  firent  tant  d'inftanccs^  que  le  Rolconr 
fentit  de  les  laiflcr  aller;.  Ils  partirent  dans  le  mois  de  Juil-- 
*  let  y  (ians  avoir  rien  réglée  &  arrivés  à  Montpellier ,  ils  trou* 
verent  un  ordre  du  Roi  de  France,  qui  les  rappelloit  ;  mais; 
comme  ils  avoient  fait  fçavoir  au  Roiieur:  Maître  la  ma- 
nière dont  on  agiffoit  à  leur  égard  ,  &  qu'en  conféquencer 
ps  ça  avaient  reçu  défenfe  de  retourner  voir:  le  Roi  der 


l 
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France,  ils  alléguèrent  quelque  excufe.  Aïant  voulu  contî- .  ^,  '^  '  * 
Buer  leur  voïage ,  ils  furent  encore  arrêtés ,  jufqu*à  ce  qu'on     j.  c. 
kur  eût  marqué  la  route  qu'ils  dévoient  tenir,  àcaufede      '^^v 
la  guerre  qui  fe  faifoit  dans  le  RouIHllon*  Toutes  ces  ci^ 
confiances  de   rAmbaflade   font  omifes  dans  les  Hiftoi- 
les  de  France  ,  comme  peu  glorieufes  à  Louis  XI.  mais  At-^ 
fonfe  de  Palence  &  le  judicieux  &  fçavant  Zurhalcs  af» 
furent.. 

Le  Comte  de  Pailhars  étoît  celui  qui ,  pour  des  intérêts   Prife  Je' 
particuliers ,  cloîgnoit  le  plus  le  Roi  de  France  de  faire  la  q«eW«cs  Pia* 

Paix.  Pendant  ce  tems-là  l'Armée  Françoife  s'empara  d'Ar-FrançoL*-^ 
giles ,  Maurelais  &  Ceret ,  où  elle  mit  de  bonnes  Gamifons 

{)our  défendre  aux  Troupes  Aragonnoifes  &  Catalannes- 
^entrée  de  ce  Païs  y&  les  empêcher  de  pafler  à  Perpignan. 
Au  bruit  de  ces  expéditions  ,  le  Roi  Don  Jean  qui  fentoîr 
ue  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permettoierir  ni- 
e  faire  des  préparatifs,  ni  de  fupportet le  poids  de  cette' 
guerre  ,  manda  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils ,  pourqull^ 
tînt  les  Etats  en  Aragon  ,  &  follicitât  les  Troupes,  nécef- 
iàires  pour  ladéfenfedu  Bjou^on.  Zurita dit  que  Ion  étoît 
alors  dans  le  mois  de  Juillet; 

Le  Prince  Don  Ferdinand  n  eut  pas  plutôt  reçu  Tordre    te  Pnncé* 
du  Roi  fon  père  ,  que  confîdérant  la  fituatîon  des  affaires ^^^  Frrdi-^ 
de  Caftille,  rembarras  de  fon  père  ,  Tétat  où  étoitlcRouf-conde/icRoi» 
fillon  ^  &  le  danger  dont  la  Catalogne  pou  voit  être  mena-^*^'"^g^"fe»* 
cée,  confulta  la  Princeffe  fa  femme  &  d'autres  perfonnes^^'^' 
de  confiance,  furie  parti  qu'il  devoit  prendre.  Sa  fcmme^ 
quiétoità  Ségovie,  &  qui  avoituncœur  mâle,  lui^on-^ 
feilla  d'aller  féconder  fon  père  dans  fon  embarras ,  <:omme'- 
il  y  étoit  obligé  en  qualité  de  fils  ,  &  de  fe  repofer  fur  elle- 
pour  les  affaires  de  Caftille ,  auxquelles  elle  vaqueroit  avec  * 
tout  le* foin  poflîble,  lui  donnant  exaftement  avis  de  toutr- 
Tous  ceux  qui  penfoient  bien  ,  aïant  été  du  même  avis,  le 
Prince  réfolut  de  paffer  en  Aragon  ,  &  partir  dans  le  mors* 
d'Août ,  après  avoir  pris  congé  de  la  Prjnceffe  fa  fcmme^Il^ 
alla  d'aboni  à  Akala  voir  l'Archevêque  de  Tolède,  avec  quî'^ 
il  s'arrêta  un  jour  à  conférer  fur  les  affaires-de  Caftille,  aux*-- 

relies  il  lttirecommanda.de  veiller  foigifeufement.  De-là 
fe  rendit  à  Guadalajara  ,  où  il  fut  magnifiquement  reçu  Sc^ 
teaité  par  le  Marquis  deSantillannc  &  lesiMcndpzas.  Après- 
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■'■■  ■■'■■  ■  s'y  être  arrêté  deux  jours ,  &  avoir  mis  tous  ces  Selgneurî 

'^^  j.^  c.'"^  entièrement  dans  fes  intérêts  ,  il  prit  la  route  de  SaragofTe* 
1474*  A  fon  arrivée  à  cette  Ville  ,  le  Prince  trouva  les  affaires 

Aw^on^^^^"  d'Aragon  dans  une  très-mauvaife  pofition  ;  parce  que  le  Rot 

Don  Jean  aïant  fait  confîfquer  en  Valence  les  Domaines  ôc 
revenus  de  l'Infant  Don  Henri  fon  neveu ,  qui  étoit  en  Caf- 
tille,  les  Habitansde  Ségovieavoient  pris  les  armes,  ^s'é^ 
toient  oppofés  à  l'exécution  de  Pordre  du  Roi.  Ceux  d'E- 
xérica ,  voulant  retourner  à  la  Couronne ,  s'étoient  révoltés 
contre  François  Sérézuéla  leur  Seigneur ,  &  lui  avoîent  ôté 
la  vie.  Le  Comte  d'Aliaga  réfolut  de  venger  fa  mort  conj- 
me  fon  parent ,  &  Tuteur  de  Michel  fils  du  défunt ,  &  aïant 
affemblé  fes  parens  &  amis  il  entreprit  de  domter  les  Ré- 
belles ,  ce  qui  occafionna  de  grandes  hoftilités-  Cependant 
le  Prince affembla  les  Etats  &  leur  expofa  Icmbarras  où  foa 
père  étoit ,  afin  d'en  obtenir  des  Troupes  &  de  l'argent  ; 
niais  il  fallut  les  prolonger ,  pour  chercher  les  moïens  ne- 
ceffaires  à  cet  effet  (/4  ). 
Le  Prince     Compie  le  Prince  fouhaitoît  fort  de  voir  le  Roi  fon  pcre  ; 

^^id  paffeà  &  ^^  concerter  avec  lui  ce  qui  convenoit  pour  la  défenfc 


nan 


Barceionne«  du  RoufClion ,  il  chargea  des  affaires  de  ce  Roïaume  le 

Gouverneur  &  Grand-Bailli,  ôc  paffa  enfuiteà  Barcelonne, 

où  fon  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  à  fon  père.  Il  affembla 

auffi-tot  un  Confeil  pour  examiner  ce  qu'on  devoir  faire 

dans  la  préfente  occurrence  de  cette  guerre ,  &  il  fut  décidé 

que  le  Roi  fe  pofteroit  à  Caftellon  d'Ampurias  avec  le  plus 

de  Troupes  qu'il  feroit  poffible  ;  qu  on  mettroit  une  bonne 

Garnifon  à  Piguîeres;  que  les  Régîmens  Navarrois  &  Bif- 

cayens  iroienta  Elne  avec  quelque  Cavalerie  pour  affûrer 

cette  Place  ;  &  que  iw  Prince  Don  Ferdinand  retourneroit  à 

Saragoffe  preffer  le  fecours. 

Doéa  Jean-      Il  étoit  arrivé  de  Naples  peu  auparavant  un  Ambaffadeur 

2'Ar^"^^"^^    du  Roi  Don  Ferdinand  ,  avec  ordre  de  demander  en  maria- 

prom^e"en    ge  pour  le  même  Roi ,  ou  pour  Don  Frédéric  fon  fils  , 

mariage  à     Hnfante  Doîia  Jeanne  foeur  du  Prince  Don  Ferdinand.  Le 

?andfRoîdc  P^^^  ^  ^^  ^^^  délibérèrent  fur  cette  affaire ,  ôc  le  Prince  fut 

NapiM.        d avis  qu'il  ne  convjenoît  de  marier  fa  fœur  ni  à  lun  ,  ni  à 

l'autre  ,  parce  que  Don  Alfonfe ,  Prince  de  Capoue ,  de- 
vant fuccéder  à  la  Cquronne  au  Roi  Don  Ferdinand ,  I'Ib- 

(a)  ZURITA, 
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fente  Dona  Jeanne  fe  trouveroit ,  après  la  mort  de  celui-ci  7 — *- 

dans  un  état  nullement  convenable  à  fa  naiffancc.  Le  Roi  ^^Y.  cf* 
croïoit  au  contraire  ,  ne  pouvoir  refufer  fa  fille  au  Roi  Don  H74* 
Ferdinand  perfonnellement ,  tant  en  confidération  de  la  pa-^ 
rente  j  que  par  amitié  Ôc  par  reconnoiflance  des  fecours 
qu'il  en  avoit  reçus  ;  outre  qu'il  y  avoir  à  craindre  d'en  faire 
un  ennemi ,  parce  que  ce  Prince  pourroit  envahir  le  Roïau- 
me  de  Sicile  ^  à  la  raveur  des  occupations  que  l'on  avoit  àé-^ 
fa  y  de  la  vieillefTe  du  Roi  d'Aragon  ^  &  des  grands  embarras 
que  le  Prince  Don  Ferdinand  avoit  en  Caftille.  Tels  étoient 
lesfentimens  du  père  &  du  fils,  qui  convinrent  après  fe  les 
erre  communiqués,  de  fonder  Fintention  de  llnfante.  Ils 
lui  en  parlèrent ,  &  l'Infante  furmiontant  la  pudeur  naturelle, 
quand  il  s'agit  de  s'expliquer  fur  un  pareil  point ,  leur  prou- 
va par  plulieursraifons  folides ,  quoiqu^en  montrant  une  en* 
tiere  réfignation  à  la  volonté  de  l'un  &  de  l'autre ,  que  dans 
l'état  où  étoit  fon  père ,  on  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  la 
marier  avec  le  Roi  Don  Ferdinand,  Le  Roi  Don  Jean  &  le 
Prince  Don  Ferdinand  étant  donc  également  convaincus  de 
là  ibiidité  de  tout  ce  qu'elle  leur  dit ,  le  mariage  fut  publié  ; 
le  Prince  Don  Ferdinand  prit  enfuite  congé  de  fon  père  &  Retour  <là' 
de  fa  fœur ,  &  retourna  à  Saragoffe  affifter  aux  Etats  (  y4  ).     p^rdlnanJ^ài 

Sur  la  fin  de  Septembre  ,  le  Roi  de  France  ahèurté  àsaragoiTe. 
l'exécution  de  fes  projets ,  envoïa  de  nouvelles  Troupes  ^  pra^ce^^*ou^ 
l'Armée  du  Rouflillon ,  dans  laquelle  fe  trouvèrent  enfin  fe  (on  enne* 
neuf  cens  Lances  &  dix  mille  Fantaflins ,  avec  beaucoup  P"^®Jj*/^  *®' 
d'Artillerie  &  de  Machines  de.  guerre  ,  outre  dix  Galères 
de  Gènes  &  de  Savone  ,  &  quatre  Vaiffeaux  de  guerre  qu'il 
avoit  en  mer  ;  de  forte  que  les  Généraux  François  coupe^ 
rent  la  comniunication  d'Elne  avec  Perpignan.  Dans  lemê-»» 
me  tems  Don  Pedre  de  Péraita  ,  Connétable  de  Navarre  , 
vint  trouver  le  Roi  Don  Jean  ,  qui  étoit  à  Gironne ,  pour  lui 
ftire  de  nouvelles  propofitions  de  la  part  du  Roi  de  Fraa-i 
ce;  mais  le  Roi* d'Axiagon ,  qui  connoiflbit  par  expériencev 
combien  il  devoir  fe  défier  du  Monarque  François ,  ne  vou-» 
lut  point  les  accepter  (  B  ).. 
-  Le  Prince  Don  Ferdinand  étant  arrivé  a  Saragoffe  ,  foU  j^^^u^tcm^^ 
licita  vivement  les  Etats  d'Aragon  de  faire  les  derniers  cf^  me  du  Peu- 
ÉDrtspour  foutenir  le^Roi  Don  Jean  dans  cette  guerre ,  A  ei>fi^  ^  ^^^^^' 


tnent« 
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■    ^  :         voïa  en  Valence  au  même  eiFet  Alfonfe  Carrillo  fon  iSecr?-» 

j.  c.      taire.  Il  y  avoît  à  Satagoffe  un  homme  du  Peuple ,  appelle 

M74. ,    Ximen  Gordo  ,  qui  avoit  tant  de  crédit  dans  la  Ville ,  qu'on 

Sicîabic'T"  ne  pouvoir  rien  faire  fans  fon  confentepient  ,  parce  qu'il 

TEtac.         ayoit  eu  l'adTeffe  de  faire  élever  fes  fils  >  fcs  parens  &  fe» 

Alliés^  aux  premières  Charges  populaires  ^  d'où  vient  qu'il 

cmpêchoît  ou  faifoit  tout  ce  qu'il  vouloir.  A  la  faveur  de  foa 

appui  5  fes  parens  &  alliés  commettoient  fans  crainte  &  im** 

punément  ^  quantité  de  crimes  y  jufqu'à  avoir  l'audace  de  faî^ 

re  publiquement  l'indigne  profeflion  de  Voleurs  de  grands 

chemins  y  au  grand  préjudice  de  la  Ville  de  Saragoffe  ^  6c 

de  tout  le  Roïaume. 

f  1  cft  fait     De  pareils  crimes  &  défordres  pénétroîent  le  cœur  dur 

Trdrrdu^^  Prince  Don  Ferdinand.  Quoiqu'il  fouhaitât  ardemment  dy 

Prince   Don  remédier,  ilcraignoit  qu'en  emploïant  les  voies  de  juftîcc 

fe^Jom" Kc^  ^^^^^^^^^^  ^  ^^  n'eut  de  la  peine  à  réuffir ,  &  qu'il  ne  s'élevât 
font  ^juSiciés  même  quelque  grand  trouble  dans  la  Ville.  Pour  parer  tous 
Pyj^jj^*i«-  ces  inconvéniens  ,  comme  les  délits  étoient  authentiques  & 
""*"  lùblics,  il  réfolut  de  punir  fans  aucune  forme  de  procès; 

.îmen  Gordo ,  qui  en  étoit  le  principal  auteur  &  fauteur. 
Cet  homme  avoit  coutume  de  venir  voir  le  Prince ,  &  le 
dernier  affeâoit  toujours  de  lui  faire  des  careffes,  afin  de  lui 
ôter  toute  défiance.  Quand  Ximen  Gordo  fut  donc  dans 
une  parfaite  fureté  ,  le  Prince  lui  dit  un  matin  y  après  lui 
avoir  parlé  avec  une  grande  marque  de  confiance  y  en  allant 
à  la  Mefle  y  de  monter  à  une  chambre  y  où  on  lui  communia 
queroît  une  afiàire  dont  il  vouloit  le  charger.  Ximen  Gordo; 
monta  fans  héfitér  y  mais  dès  qu'il  fut  entré  dans  la  chambre; 
on  fe  faifit  de  lui,  &  on  lui  fignifia  fon  arrêt  de  mort,  en  pré- 
fence  du  Bourreau  qu'on  avoit  fait  venir,  &  d^un  Prêtre  pou£ 
le  confcffcn  II  eft  facile  de  concevoir  quel  fut  fon  étonne-; 
ment.  En  vain  il  protefta  contre  cette  violence ,  en  appel-« 
lant  les  Loîx  à  fon  fecours^  &  en  alléguant  plufieurs  fervices 
qu  il  avoit  rendus  au  Roi ,  il  fut  exécuté  ,  &  fon  corps  ex- 
pofé  en  public,  fans  que  perfonne  ofàt  ouvrir  la  bouche.  On 
arrêta  enfuite  fes  Complices ,  qui  furent  tous  jufticiés  con- 
formément à  leurs  crimes.  Alfonfe  de  Palence  met  cet  événc-«; 
ment  après  que  le  Prince  fut  arrivé  de  Caftille  à  Saragoffe  p 
&  Zmita  9  après  fon  retour  de  Barcelonne  à  cette  Ville. 
Hne  affié-  L'Armée  Françoife  dans  le  Rouffillon ,  aïant  occupé  tQU- 
Franç^s^*^*  tcs  les  avcnueS;  mit  le  dixiérpç  jour  die  Novembre  le  fiége 

devant 
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HcVânt  Elnc  ,  où  Ton  fit  une  vlgoureufe  défenfe.  A  cette  ■'-';    '" 
nouvelle  le  Roi  pon  Jean  envoïa  pour  fecourîr  la  Place  ,  ^^  jf  c!^^ 
i'Evêque  de  Gironne  &  Jean  Sarriéra  avec  un  Corps  de  Ca-      »474- 
Valérie  à  Pefquake  ;  mais  ils  trouvorent  les  paiTajges  fi  bien^ 

fardés  ^  qu'ils  ne  purent  s'acquitter  de  leur  commiffion. 
>ans  le  même  tems  les  Etats  d^Aragon  pron^irent  au  Roi  de 
lui  fournir  à  leur  folde  trois  cens  Chevaux-lëgers  &  deux 
cens  Lances ,  &  comme  le  Prince  Don  Ferdinand  ,  qui  ve- 
noit  d'apprendre  la  mort  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 
étoit  inquiet  de  tousles  tnbuvemens  <jui  fe  faifoient  en  Cat 
tille  y  &  vctuloît  retourner  dans  .ce  Roïaume>  ils  confentî- 
rent  que  TlnÊuité  Dona  Jeanne  fa  iœur  préfidât  à  leur  Aflem- 
blée  ^  au  nom  du  Hoifon  père  ^  ce  qui  ne  s'étoit  guéres  pra« 
tiqué  jufqu  alors  (yiy 

Quoique  les  Hahitans  d'Elne  fe  défendiflent  courageufe-     Réda^&m 
pient ,  l'Armée  Françoife  fit  un  feu  fi  vif  fur  la  Place ,  &  les  p  ^?  ^t*a  k 
ferra  de  fi  près ,  que  rfaïant  aucune  éfoérance  de  feCours ,  &  m^etuu 
ëtant  abandonnés  des  Italiens ,  qui  tormoient  une  partie  de 
la  Garnifon  )  fuivant  Zurita  ^îls  turent  contraints  de  capitu- 
1er  &  de  rendre  la  Ville  le  cinquième  jour  de  Décembre  *^    • 
3La4)erte  de  cette  Place  allarma  fort  la  Catalogne ,  &  Ton  ta* 
cha  de  prendc»  toutes  les  précautions  pofirbles  pour  afiurer 
Perpignan  ,  &  empêcher  les  >progrès  des  François  ;  mais 
ceux-ci  après ^'être: rendus  Maîtres  d'Elne^  s'emparèrent  au(^ 
£1  de  Figuieres  >  afin  de  pouvoir  fbumettre  plus  facilement  la 
^ille  de  Perpignan*  (  JS  ). 

J'ai  raconté  icc  qui  concerne  le  Roïaume  d'Aragon  ,    Lkmala& 
avant  la  mort  de  Don  Henri,  Roi  de  CalSlie  ^  pour  ne  point  i"  ^,?^  ^® 
interrompre  le  fil  des  événemens  à  Tégard  dt  leurs  Majeftés  mente!  ^^ 
Catholiques  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle.  Lorfqu'après 
avoir  procuré  la  liberté  au  Marquis  de  Vitléna  i  le  Roi  Don 
ïlenri  fut  retourné  à  Madrid ,  la  rigueur  du  tems  ^  tout  ce 

3UÎ1  avoit  foufien ,  augmentèrent  £es  maux  d'eflomac  -&  fes 
ouleurs  de  ventre ,  en  forte  que  les  ivomifTemens  furent 
>lus continuels,  &  les  felles  plus  fréquentes.  Les  Médecins 
e  purgèrent  >  Ac  qupiqu'enfuite  il  fe  trouvât  mieux,  U  lui 
^rvint  peu  de  jours  après  uxxe  grande  xlouleur  de  coté.  On 


i 
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(^ji)  Zurita. 
.-](£)  ZuiuT A* 

'  *  Les  articles  nlelaCapîtulatÎQ&jBi' 
^nt  que  la  Garnifbn  fortiroic  ayfic  tou* 


tes  des  marques  d'honneur  ,  aurott  la 
liberté  de  fe  xedrer  où  elle  voadroft  « 
&  'empomroit  tous  (ks  bagages»  Mal- 
xiana*  u   :..•  ,:    i-  -    -  *  ■  ■    -t    :  ' 
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épuiCa  inutilement  Fart  de  la  Médecine  pourie  guérir, 
lieu  de  lui  procurer  du  foulagemeiit  par  les  remède»  ^  le  mal 
augmenta  de  jour  en  JQvr  jufqu  an  point  que  les  Médecins 
défefpérant  de  fa  gvértfon>  dirent  aux  prmcipaux^  Seigneurs 
qui étoiçnt  auprès  de  lui >  de  Tavertir  de  fon  éiaat , afinqu il> 
i^  difposât  à  môi|]db  en  Ghi^tien^>  ans  oublier  qu'il  étoit  fie 
%VQit  été  Roïi.  * 

Sort  Tcfta-     tiÇ  Cardinal  M endo^a  %  te  .Comte  <fc  Benarenté  &  le 
"*^'^'&f  &  MwqmsdeVllléna  déçlarei?eiitauRollcdangcr  ouilé^ 
^ture».^      &  lé  Rei  aïaiK  oçdomié  ave€  une  piété  Chrétienne  de  &ire* 

venir  Pi^rrer  Masqélo  »  Prieur  de  Saint  Jérôme  5  il  fe  con* 
feÇÇia  à  l^i  aJTez  long-tema  ^  âc  reçut  ^fiiite  le  Saint  Viatique.^ 
L9  Prieur  lui  parla  de  fonTeftament  >  &  le  Ror  dit  qu'ii 
Tavoît  fait  devant  Jean  d'Oviédo  fon  Secrétaire.- Alors  le 
Prieur  lui  demanda  9  qut  H  l^oit  fie  décla^oit  fon  héritière 
à  la  CQVtK>nne^  quels  étoientfea  Exécuteurs  Teftamentaires^^* 
X  ^  en  quel  lieu  il  vouloit  être  tnhuné«  JLe  Roi  r^)ondit  qu  il^ 
«fdonipkoit  qu  qn  lui  donnât  la  fépulture  dans  le  Couvent  de: 
Giudaloijpç  ^  pto<:he  de  fa  mère  ;  que  pour  £es  Exécuteurs 
Tefta^^^taîros  il  inâituoit  le  Cardinal  Mehdcza  >  les  Com-»^ 
tej  dePlafencia  &  de  Benaventé  ^  &  le  Marquis  de  Villéna>, 


le  q«9.  pouf  héritière  ii  latflbit  Doua 


fa  prétendue 


fillQ^  Enfin  ee  Monarque  étant  aiTifté  de  quelques  Religieux, 
iBiouiut  le^dQui:ede  Déceoahce  vei»  le  milieu  de  H  nuit  *^ 
$oa  corps  lut  dépofé  avec  la  pompe  convenahle  dans  Iq 
Couvent  de  Saint  Jérôme  de  Madrid  y  ak  l'on  fit  ies  obfé» 
qqes.  Lé  Cardinal.  Mendoza  y  officia  ^  6c  te  tranfporta  en*^ 
fiiite  à  Guddaloupè  >  où  il  lui^  Etfmre  à  fes:  propres  dépens^, 
«omoie  Exécuteur  Tefiamentair e>  &  par  cecoiuioiâancer 
des  obl^tions  qu'il  lui  avoir  ^  un  Tombeau  magnifique  ^ 
QÙ  repjofe  ce  Roi ,  proche  du  Maître- Autel  y  du  côté  de 
SJËMaagik  (  A  ).  Je  n'ai  ici  aucun  égard  à  ce  qu  écrit  Aljhnfe 
àf  F^akncfi  y  pour  les  Êdts  q^  nous  font  atreftés  ptf  d'autre» 
menumens  de  ce  tems» 


*  Quoique  te  Tradaâeur  de  Mariana 
laîfie  en  marge- rannée  1473.  il  eftAr 
^€f  ÎQtt  AiitetsrB'tt'  pas  «u  àtfSàh  de 
riiidiqiier'poi^r  «celle  4e  ht  mort  de^  ce 
Srikice»  prâii^ucil  fixe:  cêl  1474*  cixar 
ime  je  Tai  ohTccvié  da&s  ma  troifiéoK^ 


Note  (Bus  Pannét  i473-iin^Ténemènf^ 
901  fa  itéoeffattCiiiefitpricéfMe.  Aurefte 
comme  Mariana  n*en  marque  ici  aucur  e 
déterminément ,  il  n*efi  pas  poffiUe 
de  fcayoirarec  certitude  (ôoslaqueUe 
il  place  cet  événement.  Voies  ma  ft^ 
cood^i  Motè .  I&tis>  f  aànée  1 475* 


I 
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Xe  Roi  Don  Henri  fut  un  Prince  pieux  &  Religieux  »  ■  ■",  '— 
(ftourdi  dans  fa  jeunefle,  mais  toujours  mol ,  tiès-adonné  j.  c. 
i  la  chaffe ,  &  pat  conféquent  peu  appliqué  aux  aflàires.  Il  '-t?*- 
ne  fçut  obliger  que  ceux  qui  eurent  fa  confiance,  &  ïl  ne  uùu"  ^'*' 
fut  jamais  capable  de  profiter  de  fes  expériences.  Toujours 
entêté  de  paroître  homme  ,  11  perfifta  jufqu  a  la  mort  à  vou- 
loir paffer  pour  le  per?-de  Dona  Jeanne ,  quoique  par  diffé- 
rentes a£lions  Ce  en  différons  tems,  il  eût  fait  connoîtrc  qu'il 
ne  l'étoit  pas.  Jamais  ferme  dans  une  réfolution  ,  il  fe  laiffa 
toujours  gouverner  par  fes.  Favoris.  On  ofa  proclamer  fous 
fes  yeux  un  autre  Roi  à  Avila ,  fie  après  la  mort  de  celui-ci , 
il  eut  l'obligation  à  fa  fœur  d'être  feul  appelle  Roi,  Son  Ré- 
^ne  fut  rempli  de  troubles  ,  &  comme  les  maux  y  qui  en  re- 
luirent,  retombent  furies  Sujets,  ils  furent  caufe  qu'on  l'ai- 
ma peu.  Prodigue  fans  aucune  câACdétation ,  il  détacha  & 
aliéna  de  grands  ïÂeaf  àt  la'  Câttroittie  f  fans  pouvoir  obte- 
nir des  Grands'  le  vefb«â  ffiêuM  qû'iU  llil  dévoient.  Il  fut 
dans  cette  vie  un  malhdiiceux  Rei ,  en  punition  de  ce  que 
n'étant  que  Prince  .  It  âvok  i&ftAqtlé  à  Ùtti  devoir  à  l'égard 
de  fon  père.  Enfia  ia  vie  «il  un  snnâ  mirohr  f  où  les  Souve- 
rains peuvent  «^pren^  c£  qtt  Uf  doivent  ivîter  j  pour  lé- 
^ner  glorieufemAit. 


£ee  ^ 
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ONZIÈME   PARTIE. 

SUITE  DU  QUINZIEME  SIECLE- 

G  MME  l'Archevêque  de  Tolède  fé—  .  ■ 
ttoovoit  à  Alcala  de  Hénares  ,  i\  futr  "7- c?' 
bientôt  informé  delà  mort  du  Roi  Don.  hu. 
Henri  ,  &  au  même  inftant-  ildépêchabeiS^proch- 
tin  Courier  ai»  Prince  Don- Ferdimind-Tiéc  R«ne  i 
pour  lui  porrer  cette  noavellc  -,  avecunef^f^'JJ,';^" 
îl.e-il   l'appelloit  Roi  de  Caftille  &  defment  avec  le 

n«"rTi*»  tfms  la.  Priurj^fTe.  Finna   Ifahpllf» />n_  "  "'  ^°^ 
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•-  vo'ia  aufll  vers  Ton  mari  Raymond  d'Efpes ,  afin  de  lui  dott^ 


^*^  j^^  "^^ ner  le  même  avis,  &  de  le  preffer  de  venir  datisfonRoïau- 
1474.*     me.  Elle  fit  fur  le  champ  fommer  la  Ville  de  Ségovie  par 
Alfonfe  de  Quintanilla  &  Jean  Diaz  d'Alcocer,  de  larc- 
connoître  &  proclamer  fa  Reîne  ;  &  la  Ville  répondit  qu'el- 
le étok  prête  aie  faire.   On  dreflfa  en  conféquence  le  jour 
fuivant  i$.  de  Décembre  ,  Fête  de  Sainte  llucie,  un  ma- 
gnifique Théâtre  dans  la  grande  Place ,  &  tout  le  Corps 
de  Ville  s'étant  rendu  à  TAlcazar  avec  toute  laNoblcffe  en 
habits  de  gala  ,  fuivie  d'une  foule  de  Peuple  ,  la  Princeffe 
fortit  vêtue  majcftueufcment  ^  &  montée  fur  une  Haque- 
née  richement  caparaçonnée  ;  elle  fut  reçue  fous  un  Dais 
de  brocard  par  les  Echevins  ,  dont  deux  prirent  la  bride  de 
ifon  cheval.  On  la  conduifit  de  cette  manière  à  la  grande 
place  j  aux  acclamations  de  tous  les  Habitans ,  &  précé- 
dée de  Guttierre  deCardénas  qui  portoitTEpée  Roïale  nue. 
Dès  qu  elle  y  fut  arrivée  ,  elle  mit  pied  à  terre  ^  &  étant 
montée  fur  le  Théâtre ,  elle  s*affit  fur  un  Trône  qui  étoit 
^levë  de  trois  marches  ,  aîant  à  fa  main  droite  GuttfBfte  de 
Cardénas  avec  lEpée  Roïale.  Auffi-tôt  un  Héraut  d'armes 
.proclama  à  haute  &  intelligible  ?oix  ï)oft  FerdiiKmd  U 
Poiia  Ifabelle  Roi  6c  Reine  de  Caflilleôc  de  Léon  /  &  on 
déploi'a  à  1  milant  pour  eux  les  Etendards  >  à  la  joie  ôc  à 
lajufte  fatisfaftion  de  tous  les  Habitans^  puifque  c'a  été  là 
le  jour  qui  a  donné  saiiTaoce  à  bpliis  grande  félicité   do 
l'Efpagne. 
Filé  renci       Dofia  Dabelle  j  proclamée  Reîae ,  defcetfdif  du  Thc^rrc,^ 
grâces  à  Dieu  &  alla  avec  Le  même  Cortège  à  f  Eglife  Cathédrale ,  où  el« 
vSp  r  le  fut  reçue  de  l^E vêque  à  h  tête:  du  Clwpiirc  ,  avec  les 
André  de  Ca-  cérémonies  accoutumées  à  l'égard  d'une  Reine.  On  chan-- 
&'&Sl"*^a  enfuite   le  TeDemn,  &  la  Reine  profternée  à  genoux 
j:iié.  devant  le  Maître-Autel ,  rendit  grâces  à  la  Mjjefté  Divine 

<da  bienfait  qu  elle  venoit  de  recevoir  ^  ôc  lui  demanda  fes 
iumieros  6c  fa  protéâipn  pour  le  Gouvernement  ôc  fa  plus 
grande  gloire.  La  Reine  retourna  de  -  là  à  l'Alcazar^ 
qui  ïiii  fut  remis  par  André  de  Cabrera  fon  Aicayde  ^  avec 
tous  les  Tréfiors  qui  y  étoient*  Elle  y  dîna  ^  ôc  donna  à 
André  de  Cabrera  la  Coupe  d'or  dans  laquelle  elle  avoit 
bu  ,  déclarant  qu'elle  vouloit  déformais  que  tous  les  ans  » 
pareil  jour  les  Rois  de  Caftille  envcnaifentà  ce  Seigneur  ou 
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z  fes  Defcendans  la  Coupe  d'or  dan^  laquelle  ils  boiroient.^ 
Sur  Je  foir  ellepafTa  au  Palais,  où  elle  coucha*  j.".  "^^ 

Le  lendemain  elle  fit  £iire  les  obféques  du  feu  Roi  Ton      *'^74. 
frère  ,  &  confirma  à  la  Ville  fes  Privilèges.  Peu  après  ar-  sefg£m/* 
riva  le  Cardinal  Mendoza  avec  le  Marquis  de  Santillane  ôc  s'emprefleiit 
tous  fes  frères ,  &  ils  eurent  tous  l'honneur  de  baifer  la  main  rçcowoLJ!* 
à  la  Reine,  &  deraffûrcr  de  leur  entier  dévouement  à  fon 
fervice.^  Vinrent  enfuite  le  Connétable  Don  Pcdrc  Feman^ 
dez  de  Vélafco ,  le  Duc  d'Albe ,  le  Comte  de  Benaven- 
té  ,  le   Duc   d'Albuquerque.;  Don  Aifonfe  Henriquez  , 
Amirante  de  Cafiille ,  Don  Pedre  Manrique,  Comte  de- 
Trévino   &  d'autres  -Seigneurs  en  firent  de  même  ,   ain- 
fi  que  les  Députés  de  plufieucs  Villes.  Enfin  Don  Aifonfe 
Carrillo ,  Archevêque  de  Tolède  s'étanr  auffi  rendu  à  Se- 
govie  >  y  jura  fur  l'Evangile  dans  une  grande  Salle  qu'il  re- 
connoifToit  Doiialfabelle  pour  légitime  Reine  des  Etats  de/ 
Caflille  &  de  Léon  ,  après  quoi  il  lui  baifa  la  main  en  cet« 
te  qualité  ^  comme  plulieurs  autres  qui  n'avoient  pu  le  faire: 
jttfqu'alors*  Pendant  tout  ce  tems  la  Reine  travailla  avec 
une  extrême  application  à  donner  ordre  aux  affaires  {^  ). 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  .fut  mort,  le  Marquis  de    LeMârqûiV' 
"Villéna  penfa  à  mener  Dona  Jeanne  ,  prétendue  fille  de^|_J^'"^"* 
ce  Monarque  5  à  la  Fortereffe  d'Efcalona  ,  de  crainte  qu'el-  intérêts  de 
k  ne  fiât  pas  affcz  en  fureté  dans  TAlcazar  de  Madrid*  Suv-^<>^*  J«»"-' 

**      1  •         j    r  •         ..  .  ne,&veatla'< 

vant  en  tout  Ja  maxime  de  ion  père ,  qui  avoit  toujours  re-*  marier  au  Roi  > 
gardé  comme  contraire  à  fes  intérêts  la  fucceflîon  de  Do-  ^^  Portugal*- 
na  Ifabelle  au  Trône, il  commenc^a  de  foUiciter  fortement* 
Ip  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi  ^e  Portugal*  On: 
préfume  même  de  oe  qu'on  verra  dans  k  fuite  y  qu'il  env»; 
Yoïa  alors  à  ce  Prince  le  Teftament  original  du  Roi^Don» 
Henri  >  pour  le  convaincre  que  Dona  Jeanne  étoit  déclarée  ' 
fille  légitime,  &  inftituée  héritière  de  là  Couronne  (B  ).- 

Quand  oi\  eut  appris  à  Saragoile  la  mort  de  Don  Hcn*-  Retour  jê 
ri ,  Roi  de  Caftille  ,  le  Prince  Don  Ferdinand  prit  fur  le  ^^^  Ferrfî- 
champ  congé  des  Etats  ,  &  laîflant  l'Infante  Dona  Jeanne  X!/''  ^^' 
(k  fœur  pour  y  préfider  en.  fa  jplzcc , -  il, partît  de  cette  ViU- 
le  pour  la  Caftille  le  dix-neuviéme  )our  de  Décembre.  Ar^ 
divé  le  24.  à  Almazan ,  il  y  fut  log<^  6c  traité  en  Roi  par^ 


éàDs  THift  jire .  de  Ségoitc  > .  Cba£, 


Anne'e  de 
J.  C. 

Ï474# 


'47^. 
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Don  Pedre  de  Mendoza  y  Seigneur  de  cette  Ville.  Etaflï 
paflfé  de-là  à  Berlanga  ^  Ofina^  Sépulvéda  6c  Turuégano  ^ 
où  il  fe  rendit  le  30.  dutnéme  mois  y  il  reçut  avis  delaRei* 
Be  fa  femme  de  s'arrêter  dans  la  dernière  "Place  y  afin  qu'on 
eût  le  tems  de  faire  les  préparatifs  pour  fon  entrée  à  Ségo- 
vie.  Fendant  fon  féjour  à  Turuégano  y  plufieurs  Seigneurs 
allèrent  lui  baifer  la  main  y  &  lui  faire  leur  cour  (  ^  )« 
Je  commence  à  décrire  un  Régne  fous  lequel  la  Mo* 
icÈ^oUcl' ^^^^^^  d'Efpagne  a  été  élevée  à  fa  plus  haute  gloire  par 
choii<]ues  les  époux  Don  Ferdinand  &;  Dona  ifabelle  y  Roi  Se  Reine 
Don  Fcrdî.  jg  Caftille  &  d'Aragon  ,  Icfquels  ont  auflî  eu  le  bonheur 
I&belK       d  avoir  un  grand  nombre  d  Hiitorietts  y  qui  ont  t^animis 

leurs  avions  éclatantes  à  la  Poiiérité  tSc  à  la  Renommée* 
Les  Ecrivains  qui  font  parvenus  à  ma  connoiflance  y  font 
ceux  quifuivent,  Alfanfe  de  Palenceddins£on  Hiftoire  Lati-* 
ne  Manuicrite  y  jufqu'à  la  conclufioti  de  la  Paix  avec  lé 
Portugal  ;  Ferdinand  del-Pulgar  julqu  a  la  réduûion  de  Gre- 
nade ;  Antoine  de  Nebrija  leur  Hiftoriographe  ;  Pierre  Mar^ 
tyr  Anglerius  dans  fon  Livre  de  Lettres,  depuis  Tannée  1 48  2; 
Lucius  Marineus  Siculus .-  on  a  les  écrits  des  quatre  derniers 
imprimés.  Les  autires  ,  dont  on  a  confervé  les  Ouvrages 
Manufcrits ,  font  Trifian  de  Silva ,  Alfonfe  Flores  de  Salaman^ 
,quey  Pierre  Santaréno ,  Sicilien,  Ferdinand  de  Rivera ,  Habi- 
tant de  Baéza ,  Don  Henri  Henri^ez  y  Comte  d*Albe  de  Lif-: 
te ,  oncle  du  Roi  y  Gonçale  HAyora  ,  le  Licencié  André  Ber^ 
naldez.y  Curé  de  Los  Palacios  dans  l'Archevêché  4e  Sé^. 
ville ,  &  le  Licencié  Galindez  de  Caryajal.  C'eft  d  eux  de 
,qui  j'emprunterai  tout  ce  que  j'écrirai  dans  les  années  du 
glorieux  Règne  des  Rois  Catholiques  Don  Ferdinand  àc 
Doîïa  Ifabelle** 

.  Tout  étant  prêt  à  Ségovîe  pour  la  réception  du  Roi  Don 
dinann  To-  Ferdinand ,  ce  Prince  s'y  rendit  de  Turuégano  le  deuxième 
icdc.  jour  de  Janvier^  &  trouva  àJa  porte  de  Saint  Martin  le 


Entrée   du 
•Roi  Don  Fcr- 


I  . 


(-4)  ZURITA, 

^  De  même  qu'avant  leur  ^Ycnement 
an'Trôfie  de  Caftille,  tls  étoîent  appel - 
lés  Princes ,  de  même  on  les  appella 
Rois  ,  comme  Vo^Ctrye  Mr.  rÀbbc 
Leqglet  dans  fa  méthode  pour  éludier 
THmoire  ,  quand  ils  eurent  hérité  de 
cette  Couronne.  Tous  \ts  JHiftorienc 
Eipagnols^qui  depuis  ont  parlé  des  depx 
.ensemble  ,  les'  défignent  toujours  par 


porte  de  Saij;ii 

le  titre  de  Rois  ov  de  Roi*  Catholi- 
ques ,  (bit -qu'ils  les. nomment  ou  non 
J'ai  cru  pouvoir  me  conformer  à  cet 
u(àge,  qui  s*efl  introduit  (ans -doute  en 
considération  de  ce  que  Don  Ferdinand 
&  Dona  Kàbelle  régnèrent  conjointe- 
ment ,  partageant  entre  eux  le  fardeau 
du  Gouyernement.9  aifiii  qu*0!fi  le  ver- 
ra dans  1^  fuite. 


X!îorp$ 
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<>t>rps  de  Ville  &  les  Grands  Seigneurs  auî lattendoient-  J5[JJJJ7*£ i»£ 
Aïant  alors  quitté  fon  habit  de  deuil  >  fous  lequel  il  en  por-  J.  c. 
^(Àt  un  autre  très-riche  y  il  commenta  par  confirmer  les  '^^^* 
Xioix  &  les  Privilèges  de  cette  Ville;  après  quoi  il  en- 
tra dans  la  Place  fous4in  Dais  niagnifîque  *^  accompagné 
^u  Cardinal  d'Efpagne  ,  de  l'Archevêque  de  Tolède  6c 
d'autres  Seigneurs^  &  aux  acclamations  dune  foule  de 
perfonnes  de  tout  état.  Il  fm  ainfî  conduit  au  Palais  ^  où  la 
Reine  fa  femme  le  reçut  comme  elle  devoit.  Dès  qu'il  y 
fut  arrivé  -,  la  Reine  &  lui  confirmèrent  les  principales 
Charges  à  ceux  qui  les  poiTédcâent  ;  fçavoir^  celles  de  Chan« 
celier  du  Sceau  de  la  Pureté  au  Cardinal  Mendoza  ^  de 
Chancelier  du  Sceau  de  plomb  au  Comte  de  Caftaiîéda  ^ 
de  Grand-Chambellan  &  de  Connétable  au  Comte  de  Ha^ 
xo ,  de  Grands*»Tréforiers  à  Gonçale  Chacon  .&  à  Guttierre 
àc  Cardénas  >  ainfi  des  autres  >  à  l'exception  de  celles  qu  a* 
soient  le  Marquis  de  Villéna  &  d'autres  qui  étoient  ligués 
avec  ce  Seigneux  ^  )ufqu'à  ce  qu'on  .eût  vu  le  parti  qu  Us 
prendroient  (  y^  )« 

On  conuxiença  enfuîte  a  traiter  de  la  forme  du  Gouverne-  Contefi»*^ 
ment ,  &  cette  afiàire  ne  donna  pas  peu  d'embarras.  Ceux  qui  f^^y^/^^^  * 
étoient  plus  particulièrement  dévoués  à  la  Reine ,  vouloient  Gouverne^ 
tjue  tout  fe  nt  par  elle  6c  en  fon  nom  ^  comme  étant  Théri-^^^ 
tiere  6c  la  propriétaire  de  la  Monarchie  :  d  auttes  au  coa-- 
ttraire  qui  foutenoient  le  parti  du  Roi  y  .en  confidération  de 
xe  qu'ils  lui  étoient  parens  de  plus  près^  pjrétendoient  que 
,  le  Gouvernement  le   regardoit  lui  feul  ^  alléguant  pour 
;raifon  qu'au  défaut    d'enfant  maie  du  Roi  Don  Henri  > 
Ja  Couronne  appartenait  au  Roi  Don  Ferdinand  ^  en  qua-^ 
lité  de  Prince  le  plus  proche  de  la  ligne  :  opinion  qui  étoit 
fortement  appuïée  par  Alfonfe  de  la  Caballéria  >  un  des 
plus  célébrer  Jurilçonfultes  de  fôn  tems.  Plufieurs  autres 


(A)  PutoAH  ,  Alfohse  «e  Pa- 

XEKCB  ,    COLMENARES   9c    d'aUtrCS. 

*'Mariana  recule  d'un  aa  cet  évéae- 
.meoL)  S^  pu  conféquent  tout  ce  qui 
.  s*eft  fait  enfui  te  (bus  la  préftnte  année 
147^,  De  là  vient  qu'on  ne  peut  devi- 
net  en  qmelle  année  il  a  prétendu  met- 
.tre  la  mort  dti  Roi  Don  Henri  IV,  par- 
ce que   s*il  ravoit   prétendu  fixer  en 
1474^  comme  il  le  oeyoit  ,  il  n^auroit 
*pas  mis  .entre  cet  événement  &  )e  re- 


tour  du  Prince  Don  Ferdinand  à  Se- 
go  vie  ,  un  fi  grand  intervalle  de  tems 
qu'on  ne  pourra  jamais  concilier  arec 
rimpatiencc  que  bon  Ferdinand  dévoie 
avoir  naturellement  de  prendre  pofiejT- 
fion  deia  Couronne  âe  Cafiille,  &  de  fe 
i'a£tlirer.  Pour  ce  qui  eft  de  (on  Traduc** 
ceur ,  il  continue  de  mettre  en  marg^ 
Tannée  1473.  Telle  eft  l^exaâitndede 
run  &  de  i'aiiw  pQHr  la  Chronologie^ 

Fff 
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'       ,         chcrchoîcnt  à  entretenir  la  difcorde ,  dans  la  perfuafîon  que 
J.^  c!^^   cela  convenoit  à  leurs  intérêts.  D'un  autre  côté  le  Roi  étoit 
'475.       extrêmement  mécontent  devoir  qu  on  lui  dîfputoît  la  Sou- 
veraineté ;  mais  la  Reine  qui-  avoît  une  grande  pénétration 
pour  tout,  aïant  prouvé  à  fon  mari  parles  Hiftoîres  de 
Caftille  &  de  Léon  qu'elle  étoit  héritière  &  propriétaire 
de  ces  deux  Roîaumes  ,  lui  fit  entendre  qu  il  ne  pouvoir 
prcjudicier  en  rien  à  fes  Droits  ,  ni  à  ceux  de  fes  Succef- 
leurs ,  &  elle  lui  offrit  de  mettre  Taffaîre  en  arbitrage ,  & 
de  s'en  tenir  à  ce  qui  feroît  réglé  par  des  pérfonnes  qu'ib 
Cette  af&îre  commettroient  de  concert  à^cet  effet.  Le  Roi  y  confentit , 

At&lt^'''  ^^^^^^^^^^^^  Cardinal  Mendoza  &  l'Archevêque  de 

Tolède  j  qui  décidèrent ,  après  quelques  conférences  >  que 
le  Roi  &  la  Reine  gouverneroient  également  ,  mettant 
dans  les  Lettres  &  les  Dépêches  le  nom  du  Roi  avant  ce- 
lui de  la  Reine ,  qu  pn  ne  fe  ferviroit  que -d'un  même  Sceau 
avec  les  armes  des  deux  ;  mais  que  le  Roi  ne  pourroit  rien 
donner  ni  aliéner  de  la  Couronne  ,  fans  le  confentement  ex- 
près de  la  Reine  ,  &  qu'il  n  y  auroit  que  la  Reine  qui  nom- 
meroir  les  Gouverneurs  des  Villes  y  Châteaux  &  Forteref- 
fes  de  la  Monarchie  y  afin  qu  à  tout  événement  les  Places 
lui  fuffcnt  affûrées ,  &  à  quiconque  lui  fuccéderoit^ 
te  Roi         A  l'égard  des  Tributs  &  de^  plufieurs  autres  points  on  ajou- 
«Ind  foJIfcrit  ^^  encore  d^autres  modérations  ,  qui  déplurent  fi  fort  au 
itoct»         Roi  j  qu'il  avoit  prefque  formé  la  réfolutiori  de  retourner 

en  Aragon.  La  Reine  qui  s'apperçut  de  fon  mécontente- 
ment, tâcha  par  fes  careffes  À:  fa  prudence  de  Tappaifcr, 
en  lui  difant  que  quoiqu'il  parût  qu'on  lui  eût  adjugé  par  la 
Sentence  arbitrale  un  grand  noftibre  de  prérogatives  y  il  ne 
de  voit  nullement  s'en  inquiéter,-  parce  qu^étantfon  Mari> 
fon  Seigneur  &  fon  Maître  ,  elle  feroit  toujours  foumife 
à  fa  volonté,  &  n  auroit  jamais  rien  de  réfervé  pour  lui, 
tant  qu  elle  vivroit  :  elle  ajouta  qu'il  pouvoit  être  perfua- 
dé  ,  que  cet  arrangement  n'avoit  été  fait  qu'en  confidéra- 
tîon  de  rinfànte  Donia  Ifabelle  leur  fille ,  qui  devoit  nécef- 
fairement ,  fi  Dieu  ne  leur  donnoit  point  denfans  mâles  i 
être  Théritierc  de  leurs  Couronnes  ,  &  époufer  un  Prince 
étranger.  Le  Roi  fentit  toute  la  force  de  ce  taifonnement  > 
&  égaleaicnt  fatîsfait  de  la  bonne  volonté,  de  la  Reine ,  de 
fe  capacicé  6c  de  fon  entendement ,  il  voulut  que  la  Dé- 
cifîoncûc  uae-fqfice  entiche  j  çeft  pourquoi  ils  la  fignerexil 
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tous  deux  ,  affiftés  du  Cardinal  Mcndoza  ,  du  Duc  d'Albe  ,  aTÏJvTTT 
<Ju  Duc  d'Albu<]uerque  ,  des  Comtes  d*Albc  de  Lifte ,  de      j.  c. 
Benaventé ,  de  Tréviflo  &  de  Lune ,  avec  dautres  Sei-      ^^^^ 
gneurs  &  O&cicrs  de  la  Maifon  Roïale  (yf  ). 
.    Au  moïen  de  cette  réfolution  les  converfations  conti-   Applîcatioa 
ftuelles  des  Cabaliftes  cefferent,  leurs  Majeftés  ^ant  défen-  J*  Jdnf  au 
du  de  parler  davantage  de  cette  affaire.  Le  Roi  &  la  Reine  Gouverne- 
s applic^uerent  enfiiite  tout  entiers  au  Gouvernement ,  &  à"^^"** 
radminiftration  de  la  Juftice*  Ils  firent  punir  févérement  les 
Criminels  ,  en  forte  que  Ton  mit  à  mort  plufieurs  Affaffins, 
.  Scélérats  &  Voleurs ,  &  que  les  Peuples  conunencerent  à      • 
refpirer  la  fâreté  &  le  repos.  Cependant  comme  le  nombre 
des  Criminels  étoit  exorbitant ,  à  caufe  des  grands  défordres 
des  années  précédentes,  les  Rois  jugèrent  à  propos  d'ac- 
corder un  pardon  général,  de  crainte  qu ils"  n  excitaffent  de 
nouveaux  troubles,  &  ne  fe  joigniffent  au  Marquis  de  Ville- 
jia ,  qui  levoit  des  Troupes  avec  tout  le  foin  poflîble.  Leurs 
Majeftés  ne  fe  livrèrent  pas  avec  moins  d'ardeur  au  Gouver- 
nement ,  &  le  Roi  cormoifFant  le  grand  talent  de  la  Reine 
Pona'lfabelle ,  lui  abandonna  les  affaires  les  plus  importan- 
tes ,  auxquelles  cette  Princeffe  travailla  avec  tant  d'affidui- 
té  ,  qu  elle  occupoit  les  Secrétaires  durant  plufieurs  heures 
.  de  nuit  (  B  ). 

En  cçnfîdératîon  de  Tandenne  alliance  entre  les  Rois  de  ^s  ^^^^^ 
CaftiUe  &  de  France ,  leurs  Majeftés  envoïerent  vers  le  Roi  je^n  FtJkcI 
de  France  Jean  de  Lucéna ,  un  des  Officiers  de  leur  Maifon  , 
pour  lui  donner  avis  de  leur  avènement  au  Trône  de  Caftil- 
le  ^  lui  offirir  de  continuer  à  maintenir  la  bonne  intelligence 
réciproque  entre  les  deux  Couronnes ,  &  lui  demander  la 
reftitution  du  Comté  de  Rouffillon  ,  en  lui  païant  la  fomme 
pour  laquelle  il  le  tenoit  en  engagement.  Elles  chargèrent 
aûflî  le  même  Ambaffadeùr  de  paffer  en  Angleterre,  en 
Bretagne  &  en  Bourgogne  i  afin  de  renouveller  Talliance 
avec  les  Souverains  de  ces  Etats.  Jean  de  Lucéna  étant 
donc  allé  en  France ,  s'acquitta  auprès  du  Roi  Louis  de  la 
corrimiffion  dont  il  étoit  chargé  ,  &  le  Monarque  répondit  • 
qu  il  étoit  charmé  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- 
belle  euffent  fuccédé  à  la  Couronne  de  Caflille  ,  &  qu'il 
conferveroit  avec  eux  la  borme  correfpondance  qui  avoir  ré- 


-»  * 
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■Il      gné entre  leurs Prédéceffeurs ,  mais  qu à Tégard du RouflSI* 
^^?^  c"  *^^  y  ^  enverroit  avec  Jean  de  Lucéna  un  Jurifconfulte  ;; 


J.  C 


.f  47f  •  <Vdi  leur  prouveroit  clairement  le  jufte  droit  en*  vertu  duquel 
n  le  poITédoit.  Don  Jean  >  Roi  d'Aragon  y  oui  connoHToit  le$ 
artifices  du  Roi  de  France  ^  défapprouva  rort  cette  AmbaC* 


fade  y  à  caufe  de  la  perfonne  que  Ton  avoir  choifie  pour  la^ 
remplir,  perfuadé  que  pour  une  afiaire  de  cette  importan- 
ce il  falloit  emploïer  ua  homme  de  plus  de  poids  &  plus  in<^ 
teliigent  (  ^4  ); 
rArcherÉ-     L'Archevêque  de  Tolède  ne  le  conduifoît  en  tout  que 
Srs^IndJpofc  P^  ^^^  confeils  de  Ferdinand  d'Alarcon  y  qui  fe  donnoît 
•ontte  eux.    pour  un  homme  Saint ,  &  pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  la 

Pierre  Philofophalc ,  ou  de  faire  de  For ,  quoique  ce  ne  ffir 
qu  un  impofteur ,  &  un  vagabond  y  que  le  Marquis  de  Vil- 
léna  avoir  féduit ,  quand  il  étoit  entre  à  Ségovie.  Ce  Prélat, 
aïant  commencé  à  le  piquer  de  ce  que  la  Reine  ne  lui  avoit 
pas  donné  un:  logement  dans  le  Palais  y  le  fourbe  Ferdinand 
aAlarcon  faifit  cette  occafion  pour  lui  perfuader  que  leur& 
Majeftés  faifoient  plus  de  cas  du  Cardinal  Mendoza  que  de 
kii  ,  &  mettoient  route  leur  confiance  dans  ce  CardinaL 
L'Archevêque  le  crut-  facilement ,  &  s'indifpofa  davantage 
contre  les  Rois  Don.  Ferdinand  &  DQnalfabelle ,  perfuadé 
qu'il  étoit  mieux  fondé  que  tout  autre  à  prétendre  aux  ré-^ 
compenfes  Ôc  à  la  confiance  y  eh  confidératrori  de  fçs  fervi- 
ces.  Dans  le  même  tcms  il  leur  demanda  quelques  Chargea 
dont  plufieurs  de  leurs  Domefliques  ôc  de  ceux  du  feu  Roi? 
Don  Henri  éroienr  pourvus  ,*&  les  Rois  lui  aïant  réjpondu 
qu'ils  ne  pou  voient  les  lui  accorder,  parce  qu'il  n  étoit  paç^ 
jufte  de  les  orer  fans  aucune  raifon  à  des  gens  qui  les  avoienr 
bien  fervis ,  lui  dirent  de  leur  demander  toute  autre  grâce ,. 
&  que  fur  le  champ  ils  lui  donneroient  avec  plaifir  des  té-- 
moignages  de  leur  reconnoiffance. 
H  {kteure  Ce  rtfus  mécontenta  extrêmement  le  Prélat  >  ôc  leurs 
Ja  Cour."  ^  Majeftés  en  aïant  été  informées  y  tachèrent  de  le  calmer.  Le 
i  Roi  alla  même  à  fon  logement^  fatisfaire  à  fa  plainte  y  en  lui 

•  proteftant  qu'il  avoir  toujours  préfentes  les  grandes  obliga- 
tions qu  il  lui  avoir  de  même  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa 
femme ^  6c  que  le  tcms  lui  juftifieroit  combien  ils  en  étoienr 
tous  deux  reconnoiflans  vmais  tout  çedKçouis  ne  put  appa^ 

(ji)    Pul«AR  9  ZuUTa; 
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fer  le  courroux  turbulent  de  TArchevêque ,  qui  fordt  de  Se-  r-* 


govie  le  vingtième  jour  de  Janvier ,  &*  fe  retira  à  Alcala  de  ^j  '  c.  ^* 
Hénares.  La  Reine  qui  connoiffoir  Tefprit  opiniâtre  du  Pré^  «47s- 
kt  ^  &  fon  crédit  ^  &  qui  £;avoit  qu'il  avoit  un  grand  nom^ 
bre  de  Partifans  ,  prévit  qu'il  pourroit  leur  nuire  confidéra-' 
Hement  à  elle  &  à  fon  mari ,  s'il  leur  étort  contraire.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient ,  en  radouciflant  le  Prélat  &  ta-* 
chant  de  le  faire  revenir  à  la  Cour  5  elle  lui  députa  fur  le 
champ  le  Duc  d'Albe  &  le  Comte  de  Tréviîïo  ;  mais  ces 
deux  Seigneurs  ne  purent  rien  fgagner  ^  non  plus  que 
Pierre  de  Vaca>  qui  aUa  auflile  trouver  au  même  effet 
par  ordre  du  Roi.  L'Archevêque  fe  contenta  de  r^pon-^ 
cire  y  que  fon  âge  ne  lai  permettoit  pas  de  s'engage t 
dans  tant  d'affaires  importantes  &  délicates^  &  qu'il  ne  vou^ 
loit  fe  r-ethrer  ,  que  pour  vivre  fens  en^arras ,  &  occupé  à 
remplir  fon  Miniftére  ;  mais  comme  fon  efprit  turbulent  & 
vinoicatîf  étoic  connif  de  tout  le  monde  ^  il  laiffa  toujours  de 
l'inquiétude  à  leurs  Majeftés  (  y^  ).- 

Le  Roi  &  la  Reine  nignoroient pas  les  mouvemens  que    D^manJes 
fe  donnoient  le  Comte  de  Plafencia,le  Marquis.de  Villéna ,  duîaî^df 
le  Grand-Makre  de  Calatrava  &  le  Comte  d'Uruéîia,  pour^e  Viiiéna  ,. 
engager  le  Roi  de  Portugal  à  époufer  Dona  Jeanne  >  qu'ils  j^^?/^^  '^^JJ" 
difoient  être  fille  &  légitime  héritière  du  feu  Roi  Don  Men-' Ferdinand  & 
ii ,  &  à  venir  s'emparer  avec  leur  fecours  des  Roïaumes  de  ^^^  lûbei- 
Caflille  &  de  Léon.  Voulant  diffiper  cet  orage  ^  s'il  étoit Sou vcrabL 
poflible  f  comme  aucun  de  ces  quatre  Seigneurs  n'dibit  te- 
nu leur  rendre  hommage  ,.  leurs  Majeftés  envoïerent  vers  le 
Marquis  de  Villéna  ^  qui  étoit  encore  à  Madrid  ,  une  per- 
fonne  de  confiance ,  avec  ordre  de  le  fommer  de  fe  ranger  à 
ion  devoir  y  en  lui  faifant  quelque  parti  avantageux  ^  parce 
que  c'étoit  lui  qui  excitoit  les  autres.  L'Envoie  remplit  fà 
commi/fion;  &  la  réponfe  que  lui  fit  le  Marquis  de  Villéna, 
&t,  que  pour  qu'il  allât  y  lui  &  les  autres ,  baifer  la  main 
aux  Rois  X  il  falloit  le  faire  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ^ 
le^ maintenir  dans  la  poffeflion  de  tous  les  Domaines,  de 
toutes  les  Charges  6c  de  tous  les  revenus  dont  fon  père 
avoit  joui,  &  lui^abandonner les  Villes  d'Alcaraz^de  Truxilv 
Ib  &  de  Réquéna  avec  d'autres  Places;  confirmer  à  Pon  Pé- 
dse  Portocarréro  ôc  à  Dbn  Alfon£e  Tellea  Giron  fes  fireres: 
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tout  ce  qu'ils  pofllédoient  &  leur  donner  une  greffe  fomme 
d'argent  ;  confirmer  pareillement  au  Comte  de  Plafencîa  le 
don  qui  lui  avoir  été  fait  d'Arévaio  ,  &  lui  faire  d'autres 
grâces  ;  donner  à  TArchevêque  de  Tolède  cinq  mille  Vaf- 
faux  en  Caftille ,  ôc  Huéte  à  Loup  Vazquez  d'Acuna  ;  ac- 
corder encore  au  dernier  d'autres  bienfaits  ,  de  même  qu'à 
tous  les  p?u:ens  de  l'Archevêque  ;  &  marier  Dona  Jeanne  ^ 
déclarée  héritière  par  le  Teftament  du  feu  Roi  Don  Henri, 
à  une  perfonne  d'une  naiffance  proportionnée  à  fa  qualité. 
Il  cabale  &    L'Envôïé  apporta  cette  réponle  auxRois  DonFeroinand  6c 
me  contre  p^gj^  Ifabelle  ,  qui  par  envie  d^éviter  la  guerre  ,  lui  envoie-» 
rem  dire  ,  qu'il  devoit  commencer  par  remettre  Dona  Jean- 
ne entre  leurs  mains  ;  qu'à  l'égard  de  la  Grande-Maîtrife  de 
Saint  Jacques  ,  il  falloir  s'adreffer  au  Pape  ,  à  caufe  de  la 
conteftation  qu'il  yavoit  déjà  à  ce  fujet  entre  le  Comte  de 
Parédes,  &  Don  Altbnfe  de  Cardénas,  Grand-Commendeur 
de  Léon  ;  &  que  pour  tout  le  refte  *,  Dit  y  pourvoiroit  de  la 
manière  la  plus  convenable,  parce  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que 
des  Sujets  vouluffent  impofer  des  Loix  à  leurs  Souverains* 
Le  Marquis  de  Villéna  fut  très-mécontent  de  ce  meffage  , 
6c  à  la  perfuafion  du  Licencié  Antoine  de  Ciudad-Réal , 
que  les  Rois  avoient  chaffé  de  la  Grande  Tréforerie,  il  foUi- 
cita  plus  fortement  le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi 
de  Portugal ,  chercha  à  fe  ménager  différentes  ligues ,  ÔC 
leva  des  Troupes  (  -^  )- 
On  tient        J^  |||oi  de  Fottugal  aïant  reçu  le  Teftament  du  feu  Roî 
l^^^rS^rni,  Don  Henri ,  &  les  Lettres  du  Marquis  de  VUléna  &  des 
les  afiaircs  de  Partifans  de  ce  Seigneur ,  qui  lui  ofïroient  tous  la  Couron- 
Caftiite.       j^ç  dgg  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon,  en  époufant  Dona 
Jeanne  ^  communiqua  cette  prppofition  au  Prince  Don 
Jean  fon  fils  &  aux  principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume  f 

{)our  les  confulter  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Il  étoit 
ui-même  extrêmement  indécis  ,  parce  que^  fi  d'un  côté  il 
^toit  excité  par  l'ambition  d'acquérir  des  Etats  auffi  vaftes 
que  ceux  de  Caftille  &  de  Léon ,  principalement  fous  le 
prétexte  fpécieux  de  protéger  fa  fccur  &  la  nièce ,  il  recon- 
noiffoit  auui  les  grandes  difficultés  que  cette  affaire  fouffroit , 
faute  de4)ouvoir  fe  procurer  toute  la  fureté ,  qui  étoit  nécef- 
faire  de  la  part  de  ceux  qui  Tappelloient  &  l'invitoieilt  à  l'en- 

(^^PuLGA&t  Alfonsi  dx  Palencs»  ZuKiTA,  &  d'auties • 
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treprife.  Le  Prince  Don  Jean  fon  fils ,  qui  n'ambitionnait  pas  "^  '  i 
moins  la  gloire  que.fon  père,  &  prefque  tous  les  Seigneurs  ^^^^qJ^^ 
à  fon  exemple ,  confeillerent  au  Roi  a  accepter  les  offres  ^  147J. 
^  lu'elles  lui  étoîent  faites  par  de  R  puiflans  Seigneurs  de 
lie ,  qu'il  avoit  par  lui-même  d'excellentes  Troupes-,  & 
que  fes  cofires  étoient  en  état  de  fournir  aux  frais  de  cette 
guerre.  Il  n'y  eut  que  le  Duc  de  Bragance  qui  voulut  l'en 
détourner»  Il  lui  repréfenta  que  ceux  qui  le  follicitoient  d'é- 
poufer  Donâ  Jeanne ,  qu'ils  appelloient  alors  fille  légitime  du 
feu  Roi  Don  Henri ,  étoient  les  mêmes  qui  du  vivant  de  ce 
Monarque ,  av oient  prétendu  qu'elle  ne  l'étoit  pas ,  prenant 
de-là  occafion  de  troubler  la  Caftille  ,  &  de  proclamer  Roi 
l'Infant  Don  Alfonfe  ;  ce  qui  étoit  une  preuve  qu'on  devoit 
peu  compter  fur  eux ,  &  qu'ils  agiffoient  plutôt  pour  leurs  . 
propres  intérêts ,  que  par  principe  d'équité.  Il  appuïa  enfuitc 
fur  la  haine  des  Caftillans  pour  les  Portugais ,  &  fur  la  certi- 
tude qu'on  devoit  avoir ,  que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c 
Dona  Ifabelle  ne  feroient  jamais  abandonnés  des  plus 
grands  Seigneurs  de  Caftille  ,  qui  comme  leurs  parens 
étoient  intéreffés  à  les  foûtenir ,  &  il  s'efforça  de  faire  fentir 
en  outre  que  les  armes  d'Aragon  &  de  Navarre  étoient  à 
leur  difpofition.  De-là  enfin  il  conclut  qu'il  n  étoit  ni  à 
propos  »!  honorable  pour  le  Roi  de  Portugal  de  s'engager 
dans  cette  guerre ,  ni  d'époufer  une  perfonne  qui  paffoic 
dans  toute  la  Caftille  pour  une  fille  fuppofée  du  Roi  Don 
Henri.  L'Archevêque  de  Lisbonne  fut  du  même  fentimenr, 
mais  s  appercevant  que  le  Roi ,  le  Prince  &  les  autres  Sei- 
gneurs ne  le  goutoientpas  ,  il  înfifta  fort ,  pour  que  du  moins 
on  ne  prît  aucune  réfolution ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  envoie  en 
Caftille  une  perfonne  intelligente  &  de  confiance ,  fonder 
les  eiprits  &  reconnokre  les  Êicultés  de  ceux  qui  faifoient  la; 
propofition,  (j4  ). 

Ce  dernier  avis  prévalut ,  &  le  Roi  réfolut  en  conféquen-   le  Roi  de 
ce  d'envoïer  en  Caftille  Loup  d'Albuquerquç ,  fon  Grand-  Portugal  en- 
Chambellan  ,  avec  des  Lettres  &  des  préfens  pour  l'Arche- aTibuqucr. 
vêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna,  le  Comte  deqpe  vers  ic^ 
Plafencia  &  d'autres  Seigneurs ,  lui  ordonnant  d'apporter  un  niécomcns.. 
Mémoire  figné  d'eux  y  dans  lequel  ils  lui  marqualïent  leurs 
offres  ,  avec  le  nombre  de  Troupes  &  la  quantité  d'argent 

(  Â)  PuLGAit  y  Alfonse  de  Pa' I  | NuAez.  &  d-autros*- 


à 
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Anke'e       qu'ils  pou  voient  lui  fournir  :  ainfi  Loup  d'Albuquerquë  paUk 

j,  ic*      auffi-tôt  déguifé  en  Caftille.  Ce  fut  dans  ce  même  tems ,  qui 

*47^    -  étoit  fur  la  fin  de  Janvier,  que  le  Marquis  de  Villéna  voularït 

mettre  Doiîa  Jeanne  plus  en  lureté ,  la  transféra  del'Alcazar 

^^®^!jj"^"*»  Madrid  à  la  Fortereffe  d'Efcalona.  Toujours  aheurté  à  la 

A:abalc.         f^irc  époufer  par  le  Roi  de  Portugal .,  il  concerta  auffi  ce 

mariage  avec  j'Archeyêque  de  Tolède  ,  le  Comte  de  Pla- 
fencia^le  Grand-Maître  de  Calatrava  &  le  Comte  d'Urué- 
îïa  fcs  ooufins ,  &  d'autres  Seigneurs ,  fans  négliger  d'attirer 
dans  cette  confédération  le  Marquis  de  Cadiz  ôc  Don  AU 
fonfe  d'Aguilar,perfuadé  que  beaucoup  d'autres  fuivroient 
leur  parti  en  confidéradon  de  la  parenté  ôc;  de  l'affinité ,  on 
pour  raifon  d'intérêts. 
Succès  •du     Loup  d'Albuquerque  exécuta  adroitement  &  avec  foirt 

ioû^d'Aibu-  ^'^^^^  ^^  ï^^i  ^on  Maître ,  remettant  les  Lettres  &  les  pré- 
aucrjuc.       ^ens  dont  il  étoit  chargé ,  &  tâchant  de  s'alTûrer  des  vérita-»; 

blés  difpofitions  de  l'Archevêque  de  Tolède ,  du  Grand- 
Maître  ^e  Calatrava ,  des  Comtes  de  Plafencia  &  d'Urué- 
na ,  du  Marquis  de   Villéna  &  d'autres  Seigneurs.  Tous 
ceux-ci  offirirent  leurs  perfonries  &  leurs  biens  au  Roi  de 
Portugal,  sli  époufôit  Dona  Jeanne,  pour  l'aider  à  fe  met- 
tre en  polTeffiondes  Roïaumes  de  Caftille  y  fixant  chacun  ea 
{)articulier  la  quantité  de  Troupes  &  d'argent  fur  laquelle 
e  Roi  de  Portugal  pouvoit  compter.  L'Agent  Portugais 
prit  de  tout  ceci  un  état  par  écrit  figné  d'eux  ^  exigeant  tou- 
tes les  plus  grandes  aflurances  qu'il  jugea  convenables.  Il 
foUicita  encore  psu:  les  Lettres  &  les  préfens  de  fon  Maître 

Îlufieurs  autres  Seigneurs,  du  nombre  defquels  furent  le 
)uc  d'Albe  &  le  Duc  de  MédinarSydonia  ;  mais  h  aïant  pu 
rien  gagner  fur  eux  ,  il  retourna  en  Portugal  (A  )* 
îîôa^elles     Quand  Lpup  d'Albuquerque  eut  quitté  le  Marquis  de 
Êj;;^'j'/^  Villéna  &  fa  Cabale,  le  Marquis  envoïa  en  Portv^gal,  de 
viiiénâ  au-  concert  avec  l'Archev^êque  de  X^l^de  6c  les  autres ,  Jean 
S^I^qIS.  d'Oviédo  &  le  Licencié  Antoine  Nune?  de  Çiudad-Réal 
'  avec  des  Lettres ,  par  lefquelles  il  preffoit  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  d'époufex  Dona  Jeanne ,  &  de  fe  procurer  par  cci 
moïen  la  Couronne  de  Caâille ,  l'afrûrant  que  l^Archevêque 
de  Tolède ,  le  Comte  de  Plafencia,  le  Graad-Maître  de  <Ja- 
iattava  éc  le  Comte  d'Uruéna  fes  confins  ,  Don  Pedre  de 

(w4)    PuLGAR  ,  Alvonse  DE  Pa-T  ifÎEz»  ZuRJTA  & d^tutTes* 

fJSHCE  y  RUY  PjE  PllÎA  ,  £pOUAI.I>  Nu-J   J 
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Tortocarréro  Ton  frère ,  le  Marquis  de  Cadiz  &  Don  Alfon-  '""  ;  '  :* 
ic  d'Aguilar  fes  beanx-freres  y  Tes  Comtes  de*  Benaventé  ^  yc 
Féria  &  Valence ,  le  Duc  d'Albuquerque ,  Pierre  Lopez  de  "^^^^ 
Padilla  ,  Sénéchal  de  Caftille  ,  &  beaucofup  d'autres  Sei- 
gneurs luiétoient  dévoués  &  prêts  à  le  féconder  ;  quil  àvoit 
Ï>our  lui  les  Villes  de  Burgos ,  Léon ,  Toro  ,  Zamora ,  Sa- 
amanque ,  Tolède,  Madrid,  Huete,  Alcaraz,  Cordoue  / 
Carmone ,  Xérez,  Ecija,  Baéza,  Ôcun  grand  nombre  d'au- 
tres Places,  dont  les  Gouverneurs  étoient  entrés  dans  la 
confédération  ;  qulls  lui  fourniroient  cinq  mille  Lances, 
beaucoup  d'Infanterie,  Ôt  tout  ce  qui  fer  oit  néceffaire  pour 
l'entretien  des  Troupes  ;  &  que  les  Rois  Don  Ferdinand  & 
Dona  Ifabeile  étoient  hors  d'état  de  foutenir  la  guerre ,  fau- 
te d'argent  &  de  Soldats.  Jean  d'Oviédo  &  le  Licencié 
Antoine  Nunez  de  Ciudad-Réal  fe  -rendirent  prefque  dans 
le  même  tems  que  Loup  d'Albuquerque  à  Evora ,  où  était 
le  Roi  Don  Alfonfe  (  -^  ). 

Le  Roi  Don  ï'erdinand  &  la  Reme  Doïîa  Ifabeile  aïant    Donrerdi- 
tenu  confeil  à  Ségovie  ,  réfolurent  d'envdïer  au  Roi  d'A-  ï^^bluc  tÏ* 
iragon  ^  qui  leur  demandoit  du  fecours ,  cinq  cens  Chevaux  ^oîvent  en 
•&  trois  cens  Fantaflîns  pour  la  guerre  de  Perpignan  ;  &  le  S^^^  ^'^^ 
dix-neuf  de  r  évrier ,  us  firent  un  accommodement  avec  hcmû 
ITnfant  Don  Henri ,  à  qui  ils  ren<firent  leur  amitié  &  tous 
les  Domaines  de  fon  père  :  ce  qui  attacha  à  leur  fer  vice  le 
«Comte  de  Benaventé  ion  oncle.  Comme  ils  étoient  pleine* 
•nient  înftruits  de  tout  ce  que  le  Marquis  de  Villéna  &  fes 
>Adhérens  tramoient  contr'eux ,  ils  dépêchèrent  vers  le  Roi 
de  Portugal  Vafco  de  Vivéro ,  &  le  Licencié  André  de 
Vîllalon  ,  de  leur  Confeil ,  pour  le  difTuader  de  former  l'en- 
jtreprife  à  laquelle  ces  efprits  brouillons  le  follicîtoient. 

Vafco  de  Vivéro  &  le  Licencié  étant  arrivés  en  Portugal-,  Hcmctitran. 
^epréfenterejat  au  Roi  Don  Alfonfe  avec  combien  peu  de  £^^^"g[^  ^^i 
fondement  il  vouloit  faire  la  guerre  a  leurs  Majeft^  Caflil-  de  PonugaL 
lannes  ;  que  tout  le  monde  fçavoit  que  Dona  Jeanne  ne  pou* 
fvpit  être  la  fille  du  Roi  Don  Henri ,  à  caufe  dei'impuiÎTan-i 
jce  mamfefte  de  ce  Priiice  ;  que  ceux  qui  le  follicitoient 
alors  fous  prétexte  quelle  étoit  fille  légitime,  &  déclarée 
telle  par  le  Teftament  de  ce  Monarque ,  étoient  eux-rmô- 
joies  les  témoins  les  plus  fûts  de  cette  iréuté;  qp'ildeyoit 


(tC)  Pl/L«AR,  AhTOVtE    DE  PaLEK-|  IdE    GoSC 
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^^  faire  attention  que  la  guerre  étant  injuffe ,  puifque  c'enéiolt 

^^c""*  là  la  bafe  fondamentale  r  on  lui  imputeroit  tous  les  maux 
mi^  qui  en  réfulteroient  ;  qu  il  n  y  avoir  point  de  fond  à  fiiîre 
2ir  ceux  qui  l'y  invitoient,  à  caufe  de  leur  mauvaîTe  foi  ^ 
dont  ils  avoient  donné  t^t  de  preuves  convaincantes  fous 
ie  Régne  de  Don  Hfcnri  ;  que  dans  les  propofmons  quils  lut 
faifoient ,  ils  n  avoient  en  vue  que  leurs  propres  intérêts  & 
leur  ambition  ,  craignant  d'être  dépouillés  de  ee  quik 
avoient  ufurpé  tyranniiquement  à  la  Couronne  ;  &  qu'enfia 
puifqu  il  ne  pouvoit  douter  que  la  Reine  Doua  Ilabelle  ne 
fût  l'héritière  inconteftable  de  la  Couronne ,  il  ne  devoir 
points  aïant  fon  Etat  floriflant  &  en  paix  ,  s  embarquer  dans^ 
une  guerre  difficile, 
îk  n*ôb-  Le  Roi  Don  Alfonfe  écouta  les  remontrances  ,  mais 
tîcimcjtt  rien,  aïant  Tcfprit  toujours  préoccupé  d'ambition ,  &  ébloui  pat' 
l'écUt  de  la  Couronne  de  Caftille ,  il  dit  feulement  qu'il 
fàlloit  du  tems  pour  prendre  une  réfolution ,  &  qu'il  la  fe- 
loit  f^javoif..  Vaicô  de  Vivéro  &  le  Licencié  revinrent  ea 
Caftille  avec  cette  réponfe..  Les  Rois  Don  Ferdinand  & 
Doua  Ifabelle  n'étant  pas  contens  de  cette  réponfe^  ren^ 
voïerent  vers  lé  Roi  de  rortugaldeux  Religieux  d'une  gran- 
de vertu  &  d'un  profond  fçavoir,  qui  étoient,  l'un  Pierre  de 
IVIarchénâ^  de  l'ordre  de  Saint  Dominique  ,  ôt  Tautre  Al- 
fonfe de  Saint Cyprien>  de  l'ojrdre  de  Saint  François,  afin  de 
le  détourner  de  Tinjufte  guerre  qu'il  projettoit.  Ils  firent  auflî 
partir  avec  euxDiégue  Garcie  de  Hineftroià ,  qu'ils  adreiTe- 
tîént  à  rinfante  Dona  Béàtrix,  tante  dé  la  Reine  Dona  lia- 
belle  ,  fit  aux  autres  Princes  du  Sang  Roïal ,  pour  les  enga- 
ger à  féconder  les^  deux  Religieux ,  fie  à  feire  changer  au 
Roi  Don  Alfonfe  la  réfolution  qu'il  fembloir  avoir  prife  v 
mais  toutes^  ces  démarchies  furent  inutiles ,  quoique  les  En- 
voies miffent  en  œuvre  tout  ce  que  diûoient  la  raifon  >  l'é* 
quité  y  la  politique  &  l'amour  de  la  Paix  (  A).. 
Médîna^cTcl-  De  Ségovié  leurs  Majeftés  pafferentà  Médiha-d'el-Cam^ 
Campo  &  p0^  où  le  Duc  d'Albc  &  les  Habitans  les  reçurent  avec  de 
|e*reçoivem.  g^'"^^^  témoignages  de  fatisfafîtion  :  le  Duc  leur  remit  la; 

Fortereflfe..  Peu  de  jours  après  elles  paflerent  à  Valladolid^. 
êc  y  furent  reçues  avec  des  acclamations^  fit  toute  forte  der 
iséjoulilances  j  i[]iuL  durèrent  glufieurs  [ours.  Elles  logèrent: 


D^ESPAGNE.  XL  PARTIE.  Siéc.  XV-     41  j 

f4[ans les  maifons  de  Jean  de  Vivêro ^  ôclc  Comte  de Be-  ^^^,^    ■" 
naventé  leur  livra  la  Forterefle  aull  avoit  élevée  à  la  porte      j.  c. 
de  Cabézon.  Pendant  ce  tems-là  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc     '^^r^ 
Dona  Ifabelle  allèrent  vifiter  le  Couvent  de  l'Abrojo  ,  afin 
de  recommander  aux  prières  des  Religieux  de  cette  Maifon 
le  commencement  de  leur  Régne.  Lorfqu^ils  furent  de  re*< 
tour  à  Vâlladolîd ,  deux  des  Habitans  de  la  Ville  d'Alcaraz  , 

3ui  rebutés  du  joug  &  de  Tefclavage  dans  lequel  le  Marquis 
e  VîUéna  lestenoît,  fouhaitoient  d'être  réunis  àlaCouron-> 
ne  ,  comme  ils  Tétoient  précédemment ,  vinrent  en  fecret 
prier  le  Roi  de  les  feconaer  à  cet  effet  avec  des  Troupes  , 
iquand  ils  Tavertiroient ,  ce  qui  feroit  à  la  première  occa-* 
lion  favorable  {£). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  y  n'eut  pas  plutôt  reçu  à    i-c  Roî  ae 
Evora  Loup  d'Albuquerque  avec  tous  les  avis  du  Marquis  mend^l\éCo^ 
Aq  Villéna  &  de  fes  Adhérens^  de  même  que  Jean  d*Ovié-  lutîon  d'épon- 
do  &  le  Licencié  Antoine  Nunez  leurs  Envoies  ^  qu'il  af-  ^^^^^J^  ^ 
fembla  de  nouveau  les  Seigneurs  &  Prélats  de  fon  RoïaUme,  de  dïCpmer  la 
pour  leur  faire  approuver  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  d'é-  t  ô*T  ** 
j)oufer  fa  nièce  ^  &  de  chercher  à  obtenir  par  la  voie  des  ar-  Cafiîllc, 
mes  Théritage  des  Etats  de  Caftîllè ,  en  leur  montrant  à  tous 
les  fûretés  qull  avott  de  la  part  des  Seigneurs  Caftillans» 
En  effet  à  cette  vue  ils  applaudirent  prefque  tous  à  ce  qu  il 
avoit  déterminé,  &  fur-tout  le  Prince  Don  Jean.  Le  Duc  de 
Bragance  &  d'autres  repréfenterent  cependant  une  féconde 
Ibis  les  inconvéniens  que  cette  affaire  fouffiroit  ;  mais  le 
Roi  qui  étoit  réfolu  de  paffer  outre  n'y  eut  aucun  égard. 
Ainfi  il  dépêcha  fur  le  champ  Ruy  de  Soufa  vers  les  Rois 
Don  Ferdinand  &  Doîïa  Ilabelle  ,  pour  leur  déclarer  la 
guerre  ^  s'ils  ne  cédoient  les  Roïaumes  de  CafHlle  &  de 
Léon  :il  écrivît  en  même  tems  à  l'Arche vêque  de  Tolède  ^ 
au  Marquis  de  Villéna  &  aux  autres  Confédérés,  de  tenir 
leurs  Troupes  en  état  de  le  féconder ,  lorfqull  entreroit 
en  Caffille  ay«c  les  fiennes* 

Ruy  de  Soufa  étant  arrivé  à  Vâlladolîd  dans  le  mois  de    ïl  aédare 
Mars  s'acquitta  de  fon  Ambaffade.  Il  dit- aux  Rois  Don  Fer-  DoipF^dî- 
^inand  &  Doiîa  Ifabelle  y  que  le  Roi  fon  Maître  voulant  nand  &  Dona 
épai^ner  le  fang  fie  éviter  les  maux  qu  occafidnnoit  la  guer-  ^^^^^^^ 
xe  j  1  avoit  chargé  de  leur  lignifier,  que  puifque  le  Roi  Don 

(A)  Pc;lgaii&  d*auiret« 
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■   ■  ,  ■    ■  Henri  av oit  déclaré  par  fon  Teftament  Dona  Jeanne  ^  qat^ 
^jf  cf*   ^^oi^  1^  nièce  du  Roi.de  Portugal,  fa  fille  légitime,  ôcpat 
i47f^     conféquent  layéritableihéritîere  de  la  Couronne  dé  Caflille^ 
comme  elle  Tavoit  été  reconnue  des  Seigneurs  6c  Villes  de 
]a  Monarchie ,  ils  euiTent  à  céder  à  cette  PrinceiTe  tous  les 
Roïaumes  qu'ils  lui  retenoient  injyâemcnt ,  parce  qu'autre*» 
ment  il  feroit  enforte  de  les  y  cotraindre  par;  la  voie  des 
TképcftCe  des  armcs^.  Les  Rois  écouteremt  la  déclaration  du  Roi  de  Poït 
merK.      Higal,.,&  après  avoir  tenu  confeil  avec  le  Cardinal  Mendo- 
za,  le  Duc  d'Albe  &  d'autres  Seigneurs,  ils  répondirent  de 
concert  avec  eux ,  qu'ils  étoient  très-mortifiés  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  crût  avec  autant  de  facUité,  ceux  qui  difoient 
que  Dona  Jeanne  étoit  fille  légitime  du  Roi  Don  Henri ^, 
rimpuiflfance  du  dernier  aïant  été  fi  notoire  &  fi  publique  ,. 
ce  qui  montroit  avec  quelle  jufiice  ils  pofTédoient  la  Couron* 
ne  de  Caôille  ;  mais  que  pour  obvier  aux  malheurs  que  la 
guerre  entraine  après  elle  ,  ils  confentcient  de  difcuter.  i^Sû^ 
te  par  les  voies  de.  }uftice ,  devant  le  Pape ,  &  de  s'en  tenir  à 
la  décifion  de.  fa  Sainteté..  Ils  répétèrent  enfiiite  tout  ce 
qu'ils  avoîent  fait  dire  au  Roi  Don  Alfonfe  par  lès  perfon*» 
nés  quiavoient  été  de  leur  part  en  Portugal,  &  finirent  en-r 
fin  par  déclarer  que:  s'il  falloit  avoir  recours  aux  armes,  ils 
en  avoientfufiifamment  pour.la  jufle  défenfe  de  leurs  Roïau^ 
mes,  &  qu'on imputeroit  roussies  maux  quiferoient  la  fuite 
delag^erre,àquiconquey  auroit  fourni  matière  injuâement;. 
Ruy  de  Soufa  retourna  avec  cette,  réponfe  en  Portugal  fur- 
la  fin  de  Mars(y^  ), 

iJ^izâ^dc^  Sur  les  Lettres  du  Roi  de  Portugal,  TArchevêque  de 
regagner^  Totédc ,  le  Matquis  de  Villéna  &  les  au nres  Confédérés 
lir To^cr"  commencèrent  à  lever  des  Troupes^  A  cette  nouvelle  les 

Rois  Don  Ferdinand  &  Donalfabelle  regardant  la  guerre 
comme  déclarée:,  envoyèrent  des  perfonnes  de  poids  vers. 
llArchevéque  de  Tolède ,  pour:  l'invitera  ne  pas  e&cer  le» 
fervices  fignalés  qu'il  leur  avoit  rendus ,  par  un  procédé 
au^fi  honteux^  que  celui,  de  manquer  à  fon  obligation  ,  en  fe 
rangeant  di^  parti  de  leurs  Ennemis  >  &  pour  laflïirer  d'une 
récompenfe  telle  qu'il  méritoit,  s'il  continu  oit  de  leur  être 
attaché.  On  remplit  exaâemenr  la  commiflion  ,  Ce  on  ap*^ 
gma  fortement  fur  les  motifs  pour  lefquelsl  Archevêque  n^' 

C^)  Pljl«aji  &  les  aotrw 
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lïfevoît  pas  fe  détacher  des  intérêts  de  leurs  Màjeftés  ;  maïs  aVnk'e  de. 
toute  la  réponfe  que  fit  le  Prélat^  ce  fut  quil  n  avoit  jamais      J-  c. 
eu  deflein  de  quitter  leur  fervice ,  &  que  s'il  s'étoit  retiré  y     ^^'^^^ 
ce  naiv^it  été  qu'à  caufe  de  fon  grand  âge^  afia  de  prendre 
quelque  repos  ^  fans  fe  mêler  des  affaires^ubliques  y  qui  don^- 
nent  tant  d'cmbarraSi.  Les  Envoies  rapportèrent  cette  répons 
fe  >  qui  ne  fatisfit  point  les  Rois  y  parce  que  les  aâions 
étoient  contraires  aux  paroles  ;  mais  TArchevêque  écrivit 
d*Ucéda  i  leurs  Majefiés,  pour  juftifiier  fa  retraite  ,  une  lon- 
gue hettrt  de  plaintes  ,  en  date  du  1 5.  d'Avril,  par  laquelle 
il  faifoit  connoîrre  fon  mécontentement ,  qu'il  avoit  même 
plufieursfois  ki(£é  éclater  parmi  fes  Domeftiques  y  en  difant 
quilÊçauroit  forcer  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  reprendre  la 
quenouille  qu'il  lui  avoit  fait  quitter.- 

A  la  vue  de  lopiniâtreté  de  l'Archevêque ,  le  Comtfe  de   Obftïnatfoii» 
Buen-Dia  alla  en  perfonne  avec  plufieurs  de  fcsparens  &  des  ^éméfurée  d^ 
hommes  fçavans  &  religieux ,  tâcher  de  le  détourner  d'a-^^  ^^^^ 
bandônner  le  fervice  de  leurs  Majeôés  ;  mais  ni  fes  raifons 
ni  fes  inftances,  ni  celles  de  ceux  qui  Taccompagnôîent ,  no 
purent  ébranler  Pobftination  du  Prélat  endurci  par  lés  con-^- 
feils  d'Alarcon  &  d'un  autre  que  le  Marquis  de  Villéna  avoit' 
bien  gagnés.  Par  cet  entêtement  l'Archevêque  commença 
de  fe  rendre  odieux  non-feulement  à  fes  parens>  mais  à  uii 
grand  nombre  de  fes  Domcftîques  &  Vaffaux.  Peu  après  ar-- 
rivèrent  Dominique  Auguffin  &  Ferdinand  de  Rébollédo  ,. 
qui  étoient  envoies  par  le  Roi  Don  Jean  d^Aragon"  vers  lo^ 
même  Prélat,  avec  une  Lettre  par  laquelle  ce  Monarque  le 
eonjuroit ,  en  confidérâtion  de  1  ancienne  amitié  qull  y  avoit 
entr'eux  ,  de  ne  point  ceffer  de  favorifer  fesenfaAS>*quilut 
étoient  réellement  redevables  de  là  Couronne  ;  ajoutant  que 
sUls  avoient  manqué  inconfidérément  ,  comtoe  de  jeunes 
gens  ,  à  la  reconnoiffance  qu'ils  lui  dévoient ,  il  lui  feroit  la 
iktisfddion  qu'il  voudroit ,  &  le  dédommagerait  amplement 
par  fes  largefles  &  fes  bienfaits  >  &  qi>ecomn»e  il  n'a  voit 
d'autre  envie  que  de  luicomplaire^il  le  prioitdeVabeucher' 
avec  lui  fur  les  confins  dès  deux  Monarchies ,  ^^^i^^  tei- en- 
droit qu'il  j  y  g^roir  à  propos  de  lui  indiquer',  afin  de  pom 
voir  arranger  tout  à  fon  gré;  mais  toutes  ces  démarche  fu* 
«nt  inutiles,  parce  que  TArchevêqye.  fe  refufa  à  tout  fou» 
difFérens  prétextes  (  ^  )•  - 
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'^'j!  c"  "ï^^  ^"^*  d^  détourner  le  Marquis  de  Villéna  de  fon  entre- 
i4y^.  ..  prifc  ,  en  lui  ofl&ant  de  lui  confirmer  tous  les  Domaines  & 
a^Viiîénr&  revenus  de  fon  père ,  &  de  foliiciter  pour  lui  auprès  du  Pape 
les  autres  Ré-  ia  Grande-Maîtiife  de  Saint  Jacques  ;  mais  le  Marquis  ré- 
^^^t^k^ns'^cs  pondit  que  le  Meflage  arrivoit  trop  tard ,  parce  qu'en  con- 
intérêts  de  féquence  de  ce  qu'ils  lui  avoient  fait  dire  ,  il  avoir  pris  un 
Dona  Jean-  ^Mttc  engagement  :  le  même  Seigneur  envoïa  fur  le  champ 

Dona  Jeanne  à  la  Forterefle  de  Truxillo  y  avec  une  efcorte 
de  fes  Troupes  &  de  celles  de  l'Archevêque.  Leurs  Majef- 
tés  firent  de  pareilles  démarches  auprès  de  plufieurs  autres 
des  Confédérés  avec  le  Marquis  y  mais  ils  ne  réuflSrent  pas 
mieux.  Croïant  que  le  raoïen  d'empêcher  la  guerre ,  c'étoit 
d'avoir  Dona  Jeanne  en  leur  puiffance  ,  les  Rois  envoyèrent 
Gonçale  de  Baéza  propofer  à  Pierre  de  Baéza  fon  frère ,  qui 
i'avoit  en  fa  garde  pour  le  Marquis  de  Villéna ,  de  la  leur 
mettre  entre  les  mains ,  promettant  qu'en  reconnoiffance  de 
ce  fervice  ils  lui  donneroient  quatre  millions  de  rente^  quatre 
mille  Vaffaux  ,  &  Torquémada  avec  le  titre  de  Comte ,  & 
marieroient  fon  fils  avec  une  des  filles  de  l'Amirante  ;  mais 
Pierre  de  Baéza  ^  qui  avoir  été  constamment  attaché  au  feu 
Grand- Maître  de  Saint  Jacques  ,  continua  d*être  aufli  fidé- 
Je  au  Marquis  de  Villéna  fon  fils.  Cet  Officier  rejetta  donc 
la  propofition  &  les  offres  ;  &  quoique  les  Rois  lui  fîffenc 
faire  encore  de  plus  grandes  promeffes  par  le  Licencié  Ro- 
drigue Maldonado  &  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède ,  il  ré- 
pondit de  même  qu'auparavant  (yf  ). 
le  Roi  (TA-      Don  Jean ,  Roi  d'Aragon ,  ne  négligea  pas  non  plus  de 
f  agon  tente    foUiciter  le  Roi  de  Portugal  à  refter  tranquille  ,  &  à  ne  point 
d"è"^détournef  entrer  en  guerre  avec  la  Caflille  ,  offrant  de  l'aider  de  fes 
le  Portugais  Troupcs  à  faite  la  conquête  de  l'Afrique  ;  mais  il  ne  réuffit 
conîrVfa"^''^  pas  mieux  que  l'on  n'avoit  fait  (  B  ).  Alors  les  Rois  Don  Fer- 
Caftiiie.        dinand  6c  Dona  ïfabelle  ,  perfuadés  que  la  guerre  étoit  iné- 
Pmflknccten*-  vîtablc ,  convoquercnttous  les  Seigneurs  &  toutes  les  Villes 
nemics  ar-    de  Icur  parti ,  leur  ordonnant  de  leur  fournir  au  plutôt  leurs 
ment  de  part  Xroupcs  ,  &  de  Ics  raffembler  à  Valladolid,  &  travaillèrent 
^^^^^     à  amaffer  de  l'argent  ^&  à  £e  pourvoir  de  tout  ce  qu*il  leur 
falloit  pour  réfîfter  à  TEnnerai.  D'un  autre  côté  le  Roi  de 
Portugal  expédia  un  ordre  à  tous  les  Grands-Seigneurs  Cc 

(>î)  PuiGiiK,  ZuRXTA  at  d*aittre$.  \\     (B)  Zv&xta» 
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GentUshommes  de  fon  Roïaume  «  de  fe  rendre  à  Arronches  ■ '■ 

ïc  premier  jour  de  Mai  avec  leurs  Troupes ,  bien  armées  fie    **  jf  c.  ^* 
bien  équippées ,  fie  ordonna  de  tenir  prêt  dans  cette  Ville     U7s* 
pour  le  même  tems  tout  ce  oui  étoit  nécefTaire  pour  Im 
guerre.  H  dépêcha  auffi  vers  le  Roi  de  France  Alvar  d'Atay-    ?•«  Porm*^ 
de ,  en  qualité  de  fon  Ambaffadeur,  qui  partit  fur  le  champ ,  ^cVtI^p^^H 
pour  négocier  une  étroite  alliance  entre  les  deux  Couron-  la  Fraoc^^ 
nés  f  fie  engager  ce  Monarque  à  faire  la  guerre  aux  Rois^ 
Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  y  du  côté  de  la  Bifcaye- 
^u'il  promettoit  de  lui  céder  ^  afin  qu'au  moïen  de  cette  dî'- 
Tcrfion  il  pût  lui-même  les  dépouiller  plus  facilement  des> 
Etats  de  Caftille  (  ^  ). 

Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Portugal  envora  encore  en    l^.  ^Uîcîtd- 
Caftille  une  perfonne  y  fiancer  en  fon  nom ,  Dona  Jeanne,  Aur^^^oufer 
fie  à  Rome  une  autre,  demander  au  Pape  la  difpenfe  pour^ona  jcanii*; 
ïépoufer  ;  mais  les  Rois  de  Caftille  fie  d'Aragon  donnèrent  ^  °^^^ 
ordre  à  leurs  Agens  àRome  de  faire  en  forte  de  traverfer  cette 
prétention. 

A  Poccafion  de  la  guerre  avec  le  Portugal ,  les  Rois  Don   Mefurtyq^r 
Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  fongerent  à  pourvoir  à  la  fureté  Ç^dîn^nd  ^*. 
des  Frontières  fie  de  leurs  Roïaumes;  U  fut  donc  décidé ,  Dona  iCzhtW 
par  le  confeîl  du  Cardinal  Mendoza,  fie  d'autres  Seigneurs ,  g^^^^^.  *' 
que  laReine  iroit  dans  la  Nouvelle  Caftille,  aflurer  le  Roïau- 
me de  Tolède ,  rEftrémadure  fie  TAndaloufîe  ;  que  te  Roi^ 
Don  Ferdinand  refterolt  à  Valladolid  avec  le  Cardinal  Men^ 
doza  fie  d'autres  Seigneurs ,  pour  prendre  les  mefures  con^ 
venablesyfie  faire  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  guerre  ^> 
fie  qu*enfuite  il  paflferoit  à  Salamanque,Ciudad -Rodrigo ^f 
Zamora  fie  Toro  ,.  afin  de  mettre  ces  quatre  Places  en  étar 
de  défenfe»  Le  Roi  fie  la  Reine  expédièrent*  aufli  un  ordre^ 
ù  tous  les  Roïaumes  fie  à  toutes  les  Villes  de  lever  le  plus> 
de  Trpupcs^  qu^il  ièroit  poflible  ,  fie  de  faire  de   routes: 
parts  fur  les  confins  la  guerre  au  Roi  de  Portugal,  fie  à  fes 
Alliés  dans  les  Etats  de  Caftille:  ils  firent  dire  auili  fecret- 
tement  aux  Habitant  d' Alcarar  de  fe  révolter ,  promettant 
ëe  lent  envoïer  im  bon  fecours,. 

En  partant  pour  le  Roïaume  de  Tolède ,  la  Reine  Dbîïa^  Màûraîs^ 
!Kabelle  alla  d'abord  à  Tordéfîllas  >  où  elle  mît  une:  bonnef^h^véque* 
Carnifbn*-  De-là  elle  paflaavec  le  Connétable ,  le  Dlic  dîAt  ^'  Tolide-  i^ 
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■    "  ,    ■"   bc ,  &  d'autres  Seigneurs  à  Médina  d  el-Campô  ,  Ségovîé| 

Mw^EE^DE   ^  L^2Qya  ^  qù  cUc  arTiva  Ic  feptiéme  jour  d'Avril.  Comme 

Ï475-      elle  a  voit  deffein  de  voir  l'Archcvêaue  de  Tolède ,  &  de 

J^fnc^^^Q^*  tâcher  de  le  ratirer  à  fon  fervicc,  elle  lui  envoïa  dire  de 

ffebçUç.      -cette  Place  ,  qu'elle  vouloit  aller  dîner  avec  lui  dans  fa 

yille  d'Alcala  ;  mais  l'Archevêque  lui  fit  réponfe ,  de  ne 
pas  y  compter  >  parce  que  fi  elle  entroit  par  une  porte  y  il 
Ibrtîroit  par  Pautre.  La  Reine  reçut  cette  réponfe  à  Colmé- 
nar  ,  &  y  fut  très-fenfible.  Cependant  k  Connétable  fe  re-- 
pofant  fur  fes  anciennes  liaifcns  avec  l'Archevêque  ,  fut  le 
trouver  à  Alcala ,  &  s'efforça  par  un  long  ralfonnement  de 
le  ramener  au  fervice  de  fes  Sou verains  /  mais  il  ne  put  ja- 
«lais  fléchir  fon  obftination  ;  de  (brte  qu'il  retourna  joindre 
la  Reine  fans  avoir  rien  fait  (  A  )• 
Cette  Prîn-  Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoît  à  Colménar  le 
ccfle  ^o^^^^^  Vieux  ,  les  béputés  de  Tolède  vinrent  la  complimenter  fur 
arcrpour  laibn  arrivée  y  &  la  iupptier  de  paifer  à  leur  Ville.  Elle  leur  fît 
(urctédcquci-un  accucil  très-gracicux ,  &  fe  rendit  auffi-tôt  à  Tolède ,  oîk 
l^  ^'^^"*"  elle  fut  reçue  du  Comte  de  Cifuentes,  de  Don  Jean  de  Ri  ve- 
xa y  &  des  autres  Gentilshommes  &;  Habitans  ,  avec  de 
grands  témcàgnages  de  joie.  Le  Comte  de  Parédes  étant 
iiuili  venu  à  cette  Ville  ^  elle  s'informa  de  lui  de  l'état  dii 
Roïaume  de  Tolède  ^  &  fçut  que  toute  la  Manche  étoit  dé«- 
Touée  au  Marquis  de  Villéna  >  à  l'exception  de  Gutticre 
Gomez  de  Fuenfalida  ,  Commendeur  de  Haro  y  qui  tenoic 
pour  le  Roi  &  la  Reine.  De  Tolède  la  Rdne  écrivit  à  Pîer^ 
xc  Fajardo^  Sénéchal  de  Murcie ,  de  raffembler  les  Trou*- 
pes  de  ce  Roïaume^  &  de  porter  la  guerre  dans  les  Domain 
iies  4u  Marquis  de  Villéna.  Elle  manda  aufli  au  Comte  de 
Féria  y  6l  au  Grand-CJommcndeur  de  Léon  ,  d'aflfûrer  les 
Villes  de  l'Eitrèmadure.,  qui  leur  étoient  attachées  ^  6c  au 
Duc  de  Médina-Sydonia ,  au  Comte  de  Cabra  &.z  d'autres 
Seigneurs  de  lever  des  Troupes ,  &  de  mettre  en  luretè  les 
Villes  &  Places  de  leur  parti ,  nommant  le  Duc  de  Médina* 
Sydonia  Gouverneur  &  Commandant  général  de  toute  l'An- 
daloufie.  Aïant  pareillement  établi  le  Comte  de  Parédes  foa 
Lieutenant  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  elle  partit  de  <:ette 
Ville  pour  Avila  le  dix-huitième  jour  de  Mai /accompagnée 
du  Cointe  de  Cifuentes.  Lorfqu'elle  fut  en  route  PAlcayde 

de 
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•36  la  Fortercffc  d'Efcalona  i  fortît  &  fc  mit  en  campagne 
avec  quelques  TTonpes ,  à  deflein  de  lui  difputer  le  paffage 
^  de  harceler  fon  efcorte  ;  mais  la  R^ine  paflfa  prompte» 
ment  &  arriva  à  Avila ,  d'où  aïant  pris  avec  elle  les  Trou^ 
pes  qu  il  y  avoit  dans  cette  Ville  ^  elle  fe  rendit  à  Torde- 
iïllas(y^f>. 

'  Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  fait  les  préparatifs  &  donné  Dîverfcspré* 
les  ordres  néceffaires  pour  la  guerre  >  alla  mettre  en  état  de  prcnd^"ûffi*"S 
dêfenfe  les  Frontières  du  Roïaume  de  Léon ,  &  fur-tout  les  ^oi  Don  Fcc- 
yilles  de  Salamanque  ,  Zamora&  Toro.  Il  y  avoit  à  Sala* '^^'**^" 
manque  deux  Faâîons ,  Tune  en  faveur  du  Duc  d'Albc , 
&  l'autre  du  Comte  de  Plafencia;  mais  le  Duc  d'Albe  aïant 

Fris  les  devant  entra  dans  cette  Ville  avec  fes  Troupes  ,  6c 
alTûra  au  Roi  Don  Ferdinand.  Ses  Partifans  pillèrent  les 
inaifons  du  Comté  y  8c  chafierent  tous  les  Habitans  qui  leur 
^toierrt  les  plus  fulpeâs.  Ainfi  le  Roi  entra  dans  cette  Ville  , 
où  il  fut  très-bien  reçu»  Quand  il  eut  pourvu  à  la  fùceté  de 
la  Place  ,  il  pafTa  à  Zamora ,  où  Jean  de  Porras  qui  com* 
ihandoit  dans  la  Ville  y  &  Alfonfe  de  Valence  ,  Maréchal 
de  Caflille  y  qui  tenoit  la  Fortereflfe  ,  lui  rendirent  homma* 
ge  9  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Après  avoir  recom^ 
mandé  à  ces  deux  Officiers  de  bien  faire  leur  devoir  y  il  re- 
tourna à  Valladolid  y  fans  vouloir  aller  à  Toro  ^  qui  étoit  ex* 
ttêmement  tyrannifée  par  Jean  d'UUoa.  Celui-ci  étant  per- 
fuadé  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  laifTeroit  point  fes  hor- 
ribles excès  inipunîs  ,  étoit  réfolu  d'embrafîer  le  parti  du; 
Roi  de  Portugal  ^  de  même  que  l'Aicayde  de  Caflro-Nu- 
no{B). 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  &  le  Comte  d'UTuéira  fon.  CmatdHëÀi 
Aère  s'emparèrent  avec  leurs  Troupes  de  Ciudad-Réal  ^^^  .^*^'«  ^^ 
parce  que  cette  Place  convenoit  fort  aux  Domaines  de  la 
Grande- Maîtrife  ;  mais  les  Habitans  rebutés  de  leur  domina-- 
non  y  foUiciterent  la  Reine  Doiia  Ifabelle  de  leur  procurer 
la  liberté;  La  Reine  ordonna  en  conféquence  aux  Comtes 
de  Parédes  &  de  Cabra  d'aller  avec  leurs  Troupes  fe  faifîr 
de  cette  Ville ,  où  ils  feroient  introduits  par  les  Habitans* 
Ces  deux  Seigneurs  obéirent  y  &  étant  arrivés  en  même  tems  y 
ils  n'eurent  pas  de  peine  y  avec  le  fecours  des  Habitans  y  à 
réuflir  dans  leur  expédition.  Les  Troupes  du  Grand-Maître 

jI^A)  Pulgar,    Al2omse  de  Pa-I  I    (B)  PuLGAR,  Alfonse  I>E  Pal£H- 

X.EMCB  ,   GaRIBAY  ,  &  ZURITA.    '  i    ^  CE  &  JCzVLÎXtS.       . 

Tome  yil.  Hhk 
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&  de  fon  frerc  prirent  la  fuite  ,  exceptés  quelques  hommes 
qui  furent  faits  prifonniers  ou  tués  »  fie  les  deux  Comtes  mi- 


J-  c.      . 

147^     rent  une  bomie  Garnifon  dans  la  Ville.' 

Soulevé-        A  Alcataz  les  Habîtans  prirent  les  armes ,  fe  déclarant 

ment  d'Alca  ~ 

raz  contre 

Marquis   de    MarOUlS 

.ViJiéna. 


ntw^îêP^"^  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  contre  le 
i'f  de  ^  Marquis  de  Viliéna ,  6c  affiégerent  dans  la  Forterefle  Martin 
de  Guzman  fon  Alcayde,  avec  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés» 
Par-là  le  Marquis  de  Viliéna  eut  une  occupation  qui  Icmpê- 
cha  de  pouvoir  joindre  le  Roi  de  Portugal  avec  fes  Trou- 
pes j  comme  il  l'avoir  promis.  Les  Habitans  firent  auflî-tôt 
fçavoir  leur  foulevement  au  Roi  6c  à  la  Reine ,  qui  donnè- 
rent ordre  fur  le  champ  au  Comte  de  Parédes  >  de  paffer , 
fans  différer ,  à  Alcaraz  avec  îcs  Troupes ,  6c  mandèrent  à 
TEvêque  d'Avila  ,  ôc  à  Alfonfe  de  Fonféca  ,  Seigneur  de 
Coca,  d'aller  le  renforcer  avec  un  Corps  de  Cavalerie.  Dès 
que  le  Marquis  de  Viliéna  eut  appris  cette  nouvelle ,  il  ré* 
folut  de  ne  rien  épargner  pour  recouvrer  Alcaraz  ;  ôc  com- 
me il  avoir  fes  Troupes  réunies  y  à  deffein  d  aller  recevoic 
le  Roi  de  Portugal,  il  fe  mit  en  marche  avec  elles ,  accom- 
pagné de  fes  cou(ins ,  ôc  avec  d  autres  que  TArchevêque  de 
Tolède ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  le  Comte  d'Urué- 
lia  lui  evoïerent. 
Le  Château  Dès  que  le  Comte  de  Parédes  fut  arrivé  à  Alcaraz  avec, 
fe  rend  partfois  ccns  Chevaux  ÔC  autant  de  Fantalfins,  il  envoïa  dire  à 
capitulation,  p^^  p^^^.^  Manrique  fon  fils,  6c  à  Don  Pedre  Fajardo  de  lui 

ameoer  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient  ;  6c  ceux-ci 
ne  tardèrent  pas  à  venir  avec  les  Troupes  de  Murcie  qui 
faifoient  quatre  cens  hommes  de  Cavalerie  ôc  d'Infanterie. 
En  les  attendant  le  Comte  de  Parédes  encouragea  les  Habi- 
tans, en  louafit  leur  réfolution  ,  fit  faire  en  dehors  de  la 
Ville ,  pour  la  défendre  une  fauffe-braie  >  6c  appella  encore 
a  fon  fecours  tous  ceux  des  environs  qui  étoient  dans  le  parti 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Peu  après  l'arrivée  de  Don  Pedre 
Manrique  6c  de  Fajardo  vinrent  aulTi  à  Alcaraz  l'Ëvêque 
d  Avila  6c  Alfonfe  de  Fonféca  ;  6c  le  Comte  de  Parédes  fça- 
chant  que  le  Marquis  de  Viliéna  s  approchoit  avec  fon 
Corps  d  Armée»  fit  de  nouvelles  fortificatiohs  ,  ôc  raffûra  les 
Habitans ,  auxquels  il  dit  d  avoit  bon  courage ,  Ôc  d'être  per- 
fuadés  que  des  hommes  comme  lui  ne  manquoie  u  jamais  à 
leur  devoir  tant  qu'ils  avoient  du  fang  dans  les  veines.  Ce- 
pendant le  Marquis  de  Viliéna  s'avança  proche  de  la  Ville  \ 
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maïs  aïant  appris  qu'il  ne  pouvoît  entreprendre  de  fecourir  le  ;  '  , 
l^narcau  ,  lans  s  expoler  lui  &  Ion  monde  a  un  grand  danger ,      j.  c. 
&  que  même  il  y  avoir  tout  lieu  de  préfumer  que  fa  tentati-      ^^7î% 
ve  leroît  inutile ,  à  caufe  des  retranchemens  que  le  Comte 
de  Parédes  avait  faits,  &  du  nombre  de  Troupes  que  ce 
Seignçur  avoir  avec  lui ,  il  s'en  retourna  promptement  à  def 
fein  de  transférer  Doaa  Jeanne  de  la  Forterefle  de  Truxillo 
a  PJafencia.  Craignant  auflî  que  les  autres  Places  de  fes  Do- 
maines ne  fuiviiTent  lexemple d'Alcaraz  ,  il  y  laîffa  la  meil- 
leure partie  de  fes  Troupes.  Au  moïen  de  fa  retraite ,  Mar- 
tin de  Guzman ,  Alcayde  de  la  Forterefle  d'Alcaraz ,  n  aïant 
plus  aucune  efpérance  de  fecours ,  capitula  &  remît  le  Châ- 
teau au  Comte  de  Parédes ,  en  fortant  libre  avec  tous  fes 
gens(yf). 

Au  commencement  de  Mai  Don  Alfonfc,  Roi  de  Portu-  Le  Roî  p- 
gai ,  fe  rendit  à  Arrondies ,  où  il  trouva  la  meilleure  partie  ^c"  «Tcam- 
de  la  Noblefle  de  fon  Roïaume  avec  de  nombreufes  Trou-  pagne  à  la  té- 
pes ,  &  où  Ton  avoit  fait  les  préparatifs  néceflaires.  Le  Prin-  ^^^^  ^"^^  ^* 
ce  Don  Jean  fon  fils  ^  qu*il  avoit  nommé  Régent  du, Roïau- 
me pendant  fon  abfence  ,  laccompagna  à  cette  Ville.  Vou- 
lant entrer  dc-làen  Caftillepar  Badajoz,  le  Roi  Don  Alfon- 
fe  commença  par  envoïer  fommer  le  Comte  de  Féria  y  qui 
commandoit  dans  cette  Place  ^  delà  lui  remettre^  mais  le 
Comte  refufa  de  le  faire.  Comme  il  comprit  que  le  Hége  de 
cette  Ville  feroit  long  &  coûteux  ^  il  prit  la  route  de  la. 
Vieil  le- Caftille  par  Albuquerquc  y  accompagné  du  Prince 
fon  fils ,  de  PArchevêque  de  Lifbonne  y  dès  Evêques  d'E- 
vora  &  de  Coïmbre  y  du  Duc  de  Guimaraens  >  de  Don  AU 
var  frère  de  ce  Duc ,  des  Comtes  de  Villa-Réal ,  Faro  , 
Loule ,  Pénéla ,  Marialva  &  Pégna-Macor  ^  de  Ruy  Péréy- 
ra  ôcde  beaucoup  d'autres  Seigneurs  âcperfonnes  dediflin- 
â:îon  y  tous  bien  montés  &  armés  ,  avec  quinze  mille  Fan- 
taflTins  y  cinq  mille  cinq  cens  Chevaux  ^  fie  un  trein  d'Artiile- 
de  ôc  des  équipages  proportionna  :  il  marcha  vers  Plafen- 
cia>  comme  il  en  étoit  convenu  avec  DoniAivar  de  Zuiii- 
ga  y  Seigneut  de  cette  Ville  y  qui  l'atcendoit  avec  d'autres 
Seigneurs* 

Arrivé  à  Albuquerque,  le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  à  Pié-  11  entre  dant 
dra-Buéna ,  où  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  prit  congé  de  lui  ç^^^^ 

(A)  PuL«Aii»    Alvomsb  de  PALEiiCEy  8c  d'auttcs.  » 
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,    ■■    pour  retourner  en  Portugal  avec  TArchcvêque  de  Lisbonne 
^  jf  c  "  &  d'autres  Seigneurs  :  rÈvcquc  de  Coïmbre ,  qui  étoît  nom- 
1^7 î^      tné  Commandant  de  la  Frontière  de  la  Veyra  ,  &  Pierre 
d'Albuquerque  de  celle  de  Sabug^l ,  s  en  retournèrent  auifî^ 
Le  Duc  de  Guimaraens  prit  de-là  la  route  de  Coiia  avec  uir 
DétacheiTient  de  Cavalerie  >  à  deflein  de  fe  rendre  maître  de- 
cette  petite  Ville  ^  ôc'le  douzième  jour  de  Mai  le  Roientra^. 
dans  Plafencias  où  il  fut  reçu  fie  fêté  du  Comte  Don  AlVar , 
du*  Comte  de  Miranda  fi?ere^de  cehii'Cl,  &  d'autres  Seigneur? 
Cafiillans  attachés  à  FAcchevêque  de  Toïéde>  au  Marquis 
de  Villéna>  au  Grai>d*Maitre  de  Calatiava  &  au  Comte  d'U- 
Nstirance   ruéîia  y  lefquels  avoient  avec  eux  quelques  Troupes.  Le 
iè  Don  Al-  di.x-huît  du  même  mois  il  fe  fît.  aufll  à  Lifbonne  de  grandes 
de  Portugal,  réjouifiances  ^  à  Toccafion  de  la  naîïTance  de  Tliifant  Doib 

Alfonfe  ,  fils  du  Prince  Don  Jean  ^.  qui  vint  au  monde  dans, 
cette  Ville* 
Fiançaîiic»  Le  M arquis  de  VHIéna pafla  promprement  à  Truxîllo  avec 
pî)ruiga/&  le  Comte  d'Uruéna  r  &  fçachanr  que  le  Roi  de  Pèrtugat 
de  Dona  ëtoit  à JBiafencia^  il  y  mena  Dona  Jeanne^  prétendue  fiUe  dir 
fe^font*  ^o-  ^^^  Don  Henri  y  qui^fiit  reçue  avec  toute  la  pompe  poffibk* 
damer  Roi  &  Peu  de  joucsaptès  y  on  drefla  dans  la  Place  un  Théâtre  ^  or-^ 
^u"^&^^*^  né  de  riches  tentures  de.  tapifleries ,  &  le  Roi  de  Portugal 
léoa*.  aïant  été  fiancé  avec  Dsona  Jeanne  fa*niéce  *,  Hs  âirent  tous 

deux  proclamés  par  des  Hévauts  d'Armes  ^  au  fon  des  Tym*» 
balles  &  des  Trompettes  ^  Roi:  &  Reine  de  Caflilie  de  de 
Léon  y  en  piéfence  du.  Duc  d'Arévala,  du  Comte  de  Mi-- 
randa  ,  de  Don  Jean  de  Zuniga^^  qui  prenoit  le  tkre  de 
Grand-Maître.  d-Alcantara  ,  du  Marquis  de  ViHéna  ,  du 
Comte  d'Uruéîia  pour  lui. ôc  pour  le  Giand-Maître  de  Cala^ 
trava.  fon  frère ,.  de  Diégue  Lopez  de  Zuniga ,  de  Don  Pe-^ 
dre  Pottocarréro  ^  Seigneur  de  Moguer ,  de  Ferdinaad  de 
Monroy ,  Seigneur  deBelvis ,  dû  GrandrCommendeurGon- 
cale  de  Sahavédra  &  d'autres.  li  y  eut  à.  cette  occafion  de 
grandes  réjouilTances  ,  &  le  Roi  de  Portugal  voulant  récom^ 
penfer  les  bons fervices  de  Loupd'Aibuquerquc  rfhn  Grande 
Chambellan,  le  fit'Comte  de  Pégna-Macor.  Le  Marquis-dé 
.Villénaôc  d'autres  partirent  furie  champ,  fous  prétexte  d'aï- 


*  Le  Continuateur  de  rHîftbîre  Ec- 
ett&ftîqu«  de  l'Abbé'  Elewy  prétend  , 
ie  ne  (çais  fur  quelle  autorité,  que  cela 
Te  fit  au  moieft  d'une  difpenfè  accor- 
dée par  le  Pape ,  qui  la  reyo^^a  l'an-i  | 
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ïcr  chercher  les  Troupes  quils  avoîcnt  dans  leurs  Domaî-^^^^j^,^  ^^ 
nés.  Après  que  les  réjouiflanCes  furent  finies  ,  le  Roi  Don      j.  c 
'Alfonfe  tînt  confeil  pour  régler  les  opérations  de  fe  campa-     •*'^^^* 
gne ,  &  le  trentième  jour  de  Mai  iladrefla  des  Lettres ,  dont 
Ruy  de  Pifia  &  Zurita  rapportent  la  copie ,  à  tous  les  Sei- 
gneurs &  à  toutes  les  Villes  &  Places  des  Roïaumes  de  Caf- 
tille  &  de  Léon  ,  afin  de  leur  enjoindre  de  le  reconnoître 
pour  Roi ,  &  de  lui  rendre  Fobéîffance  qui  lui  étoit  due  j  en: 
qualité  de  mari  de  Dôna?  Jeanne  ,  légitime  héritière  de  la 
Couronne.  H  partit  enfuite  pour  Salamanquc  avec  foir  armée^ 
mais  aïant  appris ,  lorfqu'il  eut  paffé  le  Port  de  Banbs ,  que 
cette  Ville  tenoit  pour  les  Rois  Dor^  Ferdinand  &  Donai 
Ifabelle ,  ri  retourna  à  Plafencia.  Il  alla  delà  à  Arévalô ,  ài 
la  foltîcitatiort  du  Comte  de  Plafencia  &  de  rArchévêque 
dfe  Tolède,  pour  y  recevoir  les  Troupes  des  Alliés  &  le» 
Seigneurs  Caftilians  qui  lut  étoient  attachés ,  &  empêcher  en: 
niême  tems  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Kabelle- 
ne  jpuflcnt  raflembler  des  Troupes  (A). 

'  Pcndiant  ce  tems-là  les  ï(ois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa-    Prihcîpanjc^ 
belle  étoient  à  Valladolid,  &  avoient  auprès  d^eux  le  Car- J^^jff  J^^^^^^^ 
dinal  Mendoza  ,  TAmirante  &  le  Connétable  avec  lèursTerdînand  & 
Troupesw  Ils  y  furent  joints  par  les  Ducs  de  PInfantado  ^po'^aiiàUW 
d'Albe  de  Termes,  &  d'Albuquerquè  ,  le  Marquis  d'Af^ 
torga ,  les  Comtes  de  Benaventé ,  d*Albe  de  Lifte  ,  de  Lu-*^^ 
ne ,  d'Aguilar  ,  dfe  Tr^ vino ,  d'Offorne  j  de  Caffanéda  ,  de* 
Téndilla,  de  Corogne,  deBueni-Dia>  de  Monté- Agudb,  de; 
Salinas  &  d'autres  ^  qui  leur  amenèrent  lés  deux  premiers  ^> 
chacun  deux  cens  Lances  &  quatre  cens  FantafHns  y  &  les/ 
autres  le  plus  de  Lances  ,  de  Ghèvaux-légets  &  de  Piétonsr 
qull  leur  fut  poflîble.  Les  Milices  de  Bifcaye,  des  Monta-" 
gnes  &  àes  villes  qui  leur  étoient  dévouées  ,  s'y  rendirent^ 
aufli  ;  mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  &  le  Comte  de  Ca- 
bra refterent  dans  TAndaloufie  avec  leurs  Troupes ,  par  or*-    ^ 
dre  du  Roi  &  de  la-  Reine  ,  pour  affurer  èctte  Provîhce  y  em 
^as  que  le  Marquis  de  Cadii  fit  Don*  Alforife  d'Àguilâr^' 
vouiuffent  commet^ux-freres  di' Marquis  de  Viîléna,  faire; 

3uelques  mouvemens  ,  &  Pierre  Fajardb^daris  le  Roîaume: 
e  Murcie^  afin,  de  porter  la  guerre'  dans  le  Marquiikt  deb 

i 
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"    ■     '   '  ■  belle  furent  obligés  d'envoïer  dans  ce  Roïaume  le  Comtd 
Anke'ede   d'Albe  de  Lifte  avec  quelques  Troupes  ( /f  ). 

1*475*.  Pendant  que  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  étoit  à  Aré-i 

refe^To^ô  valo ,  Jean  d'Uiloa  qui  commandoit  à  Toro  ,  lui  fit  dire  de 
afliégce  parle  venir  prendre  poffeflion  de  cette  Ville,  le  flattant  de  Icfpé- 
S' &  S-^^"^^  d'obtenir  auffi  Zamora.  En  conféqucnce  de  cette  în-. 
lue'  par  une  vitâtion  le  Roi  de  Portugal  fe  mit  en  marche  ,  &  f e  rendit  à 
Dame.         joro ,  OÙ  il  fut  reçu  de  J  ean  d'Ulloa  &  de  fes  Partifans.  Ro- 
drigue d'Ulloa  occupoît  la  Forterefle,  &  Aldonce  de  Caftil- 
le  ùl  femme  qui  y  étoit ,  aïant  refufé  de  la  remettre ,  le  Roi 
Don  Alfonfe  en  fit  le  fiége  ;  mais  Aldonce  la  défendit  avec 
un  courage  beaucoup  au  deflus  de  fon  fexe  ,  jufqu  au  tems 
Zamora  li- que  je  dirai.  Le  Roi  Don  Alfonfe  foUicita  auflitôt,pat 
r%*ttu\ï  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^  d'UUoa ,  Jean  de  Porras  de  lui  livrer  Za- 
par  mhifon.  mora  ,  dont  la  garde  lui  étQit  confiée  en  lui  faifant  de  gran* 

des  offres  &  des  promeffes  avantagcufes.  Cette  négociatioa 
parvint  à  la  çonnoiffancc  du  Roi  Don  Ferdinand  >  qui  en- 
voïa  dire  à  Jean  de  Porras  de  penfer  à  Toblîgation  où  il  étoit 
de  ne  point  violer  le  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait^ 
Quoique  Jean  de  Porras  lui  proteftât  qu'il  ne  manqueroit 
jamais  à  fon  devoir  ,  cet  Officier  ne  tarda  pas  à  faire  connoH 
tre  fa  perfidie.  Ebloui  par  l'or  &  le  nombre  de  Vaflaux  que 
le  Roi  de  Po^ugal  lui  avoit  promis  ^  il  ne  fe  contenta  pas 
à  lui  livrer  la  Ville  ;  il  engagea  encore  Alfonfe  de 
Valence  y  qui  commandoit  dans  le  Château  ^  d'en  faire 
autant  de  cette  Fortereffe  ^  à  la  grande  douleur  de  la  plupart 
des  Habitans  qui  tenoient  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ces 
deux  Gouverneurs  appellerent  donc  le  Roi  de  Portugal ,  fie 
lui  remirent  la  Ville  &  la  Fortereffe  que  le  même  Roi  leuc 
laiffa  y  donnant  la  garde  du  Pont  à  François  de  Valdes  ne*; 
Vcu  de  Porras  (B). 
LeRoîDon  •  Cptte  perte  fut  très-fenfible  aux  Rois  Don  Ferdinand  fie 
rrîtéfentcr  ^^^  Ifabelie  -,  ôc  commç  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fes 
devant  Toro  Troupes  à  Valladolid,  ce  Prince  paffa  avec  elles  à  Torde- 
avccfofl  Ar-(jiia5  ^  accompagné  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fie  de  plu* 

fleurs  Seigneurs.  Là  aïarit  fait  le  dix-neuvîéme  jour  de  Juin 
la  revue  de  fon  Armée  ,  qui  fe  trouva  compofée  de  quatre 
mille  Hommes  d'armes ,  huit  mille  Chevaux  fie  trente  mille 
Fantaffms^  il  laiffa  la  Reine  Dona  Ifabelle,  ôc  marcha  enfui- 

(  A  )  PuLGAK  &  il*autres.  f  1  limcs  èc  beaucoup  d*autres. 
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te  Tcw  Tore  Arrivé  aax^oulbs  de  Herréros ,  où  Pierre  de  ^^  '^j^ 
Meridana  5  Alcayde  de  Cafiro-Niino  y  avoît  placd  fa  Garni-      /^  c^ 
fou ,  les  Troupes  de  ]%fcaye  &  des  Montagnes  attaquèrent      h7^ 
ce  pofte  avec  tant  de  &rie  >  qa'ils  remportèrent  :  on  le  dé? 
iholit  fur  le  champ  y  £c  Ton  pendît  trente  hommes  qui  y  fu* 
tent  pris.  De-là  le  Roi  Don  Ferdinand  s'avança  en  bon  or- 
dre le  jour  fuivant  vers  Toro ,  à  deflein  de  préfenter  la  Ba- 
taille au  Roi  de  Portugal  ;  mais  celui  ci  reconnoifTant  la  fu* 
périorité  de  T  Armée  Caftillanne  5  s*enferma  dans  la  Ville  >  & 
mit  de  bonnes  Troupes  fur  les  murailles  6c  dans  les  Tours. 

Après  avoir  attendu  inutilement  quelque  tems  ^  le  Roi  IL  défie  iim- 
Don  Ferdinand  envoïa  dire  au  Roi  de  Portugal ,  par  Don  ^Sdc  Pota- 
Gomez  Manrique  ^  que  s'il  ne  vouloir  pas  fe  retirer  fur  le  g^ 
champ  des  Etats  de  Cafiille  j  dans  lefquels  il  état  entré  con- 
tre toute  raifon  &  toute  jufiice  y  il  étoit  prêt  de  terminer  la 
querelle  les  armes  à  la  main  >  feul  à  feul  y  ou  Armée  contre 
Armée.  Le  Roi  de  Portugal  fit  porret  (a  réponfe  par  un  Che- 
valier^ &  il  y  eut  à  cette  occasion  différens  Ménages  ;  mais 
comme  Pierre  de  Mendafia  y  Alcayde  de  Cafteo^Nurio  » 
coupoit  les  vivres  à  l'Armée  de  Cadille  avec  trois  cens  Che« 
vaux  y  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  contraint  de  décamper.  Il 
s'éleva  à  ce  fujet  dans  TArmée  de  Caûille  une  grande  émeu*- 
te  'y  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  de  la  peine  à  appaifer^ 
£c  qui  fut  cauie  que  la  plupart  des  Troupes  ie  retirèrent 
che2  elles.  Ainfî  le  Roi  Don  Ferdinand  paila  avec  les 
Grands  à  Médina  d'el-Campo  9  6c  la  Rdne  Doîîa  J&belle 
étant  venue  le  joindre  à  cette  Ville  y  ils  allèrent  enicmble  à 
Valiadolid  prendre  les  mefures  néceifaires  pour  ctHirinuer 
ta  guerre  (  yî?  ). 

Le  Comte  de  Valence  étant  pendant  ce  tems-là  dans  la   Mon  de 
Fcirtercflfe  de  cette  Ville  avec  Jean  de  Râbles  fon  bcau-fte- J^^"^^^*" 
re  y  ils  fe  colletèrent  tous  deu jt ,  à  ce  que  Ton  dit  ^  &  le  der*  Comte  «leVâ* 
iH^r  jetra  du  haut  des  murailles  le  Comte  >  qui  fut  tué  de  la  ^'^'*^* 
chute*  On  croit  que  cela  provint  de  l'oppofirion  de  fentt- 
mens,p^ce  que  bon  Jean  d'A<:ulla  y  Conte  de  Valence > 
tenoit  pour  le  Roi  de  Portugal  ,^dt  Jtm  de  Robks  pow  ia 
Rois  Don  Ferdinand  &  DoBa  Ifebdle  (  i^  ), 

Le  Duc  de  Médina-^donià  féfolu  de  (ervir  de  toute  tmh  Tmiptioii  et 
mère  (es  Souverains  y  ramaffa  quinze  cens  Chevaux  &  huit  ^^'^^^ 
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mille  Fantaffins^  avec  lefquels  il  entra  en  Partug^l  dacoté* 
de  Moron  ^'Moura.,  Ac  Motaralac^  >  faecagea  tout  ce  Terri- 
toire y  Ôc  attaqua  enfin  Moton  ;  mais  il  fut  contraiBt  de  fe  le-  - 
tirer  à  caufe  du  manque  de  vb/tcs  i  &  parce  que  la  plupart  de^. 
Dcfeîte      fes  Troupes  s*en  retournèrent  avec  le  butin  (y^).  Peu  après  ^ 

Eottug^s^     entrèrent  dans  TEârémadure  >  du  côté  de  Vîllanuéva  de; 

Baicarrota  y  deux  cens  Che vaux. ôt. huit  cens  FantaflinsPor*^ 
tugais  ^  qui  afiiégerent  cette  Place;  mais  voïant  qu'ils  ne: 
pouv oient  la^  prendre  y  ils  en  ravageren^  tous  les  environs  & 
décampèrent  avec  une  grande  capture*  Dèsq^u'ils  eurent  levé. 
le  piquet.,  Ferdinand  de  Solis  y  qui  étoit  dans  cetta  Ville  ^ 
raflembla  au  plutôt  un  Corps  de  Troupes  >.tant  de  Cavale* 
.    rie  9  que  dlnfanterie  y  alla  à  la  pourfuite  des  Portugais  »  les> 
attaquai  les  tailla  en  pièces,  enlbrte  qu  il  recouvra  tout . 
le  butin  qu'ils  a  voient  fait  (B  )•.. 
La  Forte-      On  faifoit  auili  de  toutes  parts  la  guerre  aux  Alliés  dvt^ 

r^ftdc  Toro  Roi.de  Portugal.  Don  Diégue  de  Solis  la  faifoit  avec  fcs- 

Roi  de.  Por- Troupes  au  Comte  dePlafencia;  ie  Grand-^Commendeur. 

^&^^  de  Léon  ficle.  Clavier  d'Alcantara au  Grand-Maître  de  Car- 

ktrava^  au  Comte  d'Uruéna  fon  frère  ^  à  ta  Comteffe  de^. 
Médellinfic  à  Don  Pedre  de  Portocarréro  fils  de  cette  Da- 
me ;  le  Comte  de.  Parédes>,6c  Don  Pedre  Fajardo.y^^Séné-- 
chal.de  Murcie^.  au  Marquis  de  Villéna  y  afin  de  les  empjê*- 
cher  de  joindre  leurs  ferces  à  celles  duRçi  de  PortugaL. 
Cependant:  au  bruir  des  hoftiUtés  que  If  s  Caftillans  commet* 
toient  fur  les  Frontières  de  Portugal  par  leurs  incurfions>  le^ 
KoLDon  Alfonfe  envoîa  pour  les  arrêter  un  Corps  de  Trou- 
pes au  Prince  Don  Jean  fon  fils  y,  après  s'être  rendu  maîtce^ 
de  la  Forterefle  de  Toro  y  qu'Aldonce  de  Callille  fut  obU»  - 
gée  de-  rendre  faute  d  a  voit  été  fecourue  (  C  )^. 
le  Roi  Don*    A  ValladoM  les  Rois  Don  -  Ferdinand  •&  Dena.  Ifabelle  ' 

Ferdinand  8c  rcconnoiffant  qu'il  felloit  avoir  de  l'argent  pour  continuer  la^ 

fiVi abolie °'  guerre  &  païer  les  Tjroupes ,  &  que  le  patrimoine  de  la-.. 

empruntent    Coutonne  étoit  épuifé  ,  &  aliéné  en  grande  partie ,  à  caufe^. 

dtt^ïffSc»!  des  troubles  précédens  5  s'imaginereiit  d'en[iprunter4ine  bon-« 

ne  partie  de  l'argentttie  des  Ëglifes  ^  avec  affùrsuice  de  ia;.. 
rendre  ,  afin  de  remédier  à  unvbefoin  fi  prefTant^  fans  char- 
ger les  Peuples  de  nouveaux  impôts^  On  agita  différentes, 
fois  cette  afilaire  dans  le.Confeil  ^  &  quoique  le  KolDoOi 
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Ferdinand  &  k  Reine  Dona  IfabeUe  euffcnt  de  la  peine  a         /     ' 
Jtoucher  aa  Sanduaire,  des  Théologiens  les  affàrerent  que    ''^^  0^* 
îicor  confcience  dcvoit  être  tranquille  au  mbïen  de  la  reftitu-      •*47f* 
tion  pour  laquelle  ils  tofitoient  d'affigner  trente  millions , 
x\m  dévoient  être  paies  en  trois  ans.  Prévenus  d'ailleurs  que 
4es  Prélats  &  le  Clergé  confentiroient  volontiers  à  leur  de- 
mande ^  ils  ordonnwent  àleurs  Tréforier s  d^aller  recevoir  en 
^compte  (Bc  au  poids  l'argenterie  ^  &  s'obligèrent  de  la  païer 
^n  engageant  les  trente  millions ,  dont  k  Reine  Dona  Ifa- 
belle  chargea  du  recouvrement  les  Prieurs  des  Monaftéres 
'de  rOrdre  de  Saint  Jérôme  ^  dans  toute  la  Monarchie.  Avec 
le  fecours  que  Ton  tira  de  cette  argenterie  ^  le  Roi  &  k 
Reine  iurent  en  et»  de  rraiettre  fur  pied  de  nombreùfes 
•Troupes  (  yf  ). 

Quand  le  Comte  de  Parédes  eut  pourvu  àk  fureté  d'Al-    ï-c  Comte 
xaraz ,  il  paffa  dans  le  Territoire  d'Uclès  avec  fes  Troupes  mvaTiîcpouc 
^  celles  de  Don  Alvar  de  Zuiiiga  ^  Prieur  de  Saint  Jean  de  eux  ^pour 
<!)onfuégra  ;  il  rangea ,  partie  de  gré  ,  partie  de  force  5  tou-  ^ 
tes  les  Places ,  fous  robéiâfance  des  kdis  Don  Ferdinand 
^  Dona  Ifabelle  ,  exigeant  qu^elles  leur  païaflent  les  Tri- 
hutSy  &  à  lui  les  ^émolun^ns  qui  ki  âppartenoient^  en  qualité 
•de  Grand*Maître  y  fi  elles  vouloient  éprouver  fa  clémence 
^  fa  faveur  ^  Ac  ne  pas  s  expofer  à  la  rigueur  de  fa  juftice  {B). 

On  foupçonna  Don  Jean  de  Zumga  y  qui  tenoit  le  Châ«    Réreite  a^c 
teau  de  Burgos  pour  le  Duc  d* Arévalo  ,  de  vouloir  le  Uvrer"^*^^*^*  ^ 
à  Don  Alfonfe  >  Roi  de  Portugal ,  &  dans  cette  penfée  les  veuf  ac"  urî 
Habitans  fe  révoltèrent,  6c  proclamèrent  les  Rois  Don  Ferdi-  SouYcr»M. 
tiand  ôc  Dona  Ifab^le.  A  la  vue  de  cette  fédition  Don  Jean 
•de  Zuiitga  fe  retira  dans  le  Château  avec  iin  grand  nombre 
de  Partifans  &  s'empara  de  TEglife  de  Sainte  Marie  k  Blan-  ' 

the ,  &  Don  Louis  d'Acuna  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  fe 
irenferma  daus  k  Fortere^e  de  Rabe  y  qui  en  étoit  voifine* 
Les  Habitans  fireitt  promptement  demander  du  fecours  aa 
Roi  Don  F'erdinand  y  parce  «que  Don  Jean  de  Ztiinga  dé-^ 
truifoit  leurs  maifons  avec  TArtUlerie  &  les  autres;  machines 
<le  guerre ,  &  que  TEvêque  cmpêchoit  de  Rabe  qui!  n'eh- 
trât  dans  k  Ville  ni  vivres  ni  aucune  dci  autres  cîiâfes  né^^ 
iceflaires.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  îre^u  cet  avis-', 
il  leur  envcû'a  un  Corps  deTroupes  choifies  fou^  la  conduite 
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.      ,        du  Comte  â^AgnUai  >  de  Piense  Manrîque  ^  de  Sanche  âô 
^T  c.^*  Roxas  &  d'Ërieone  de  Vâlacréccs  >  qui  entf  eient  dans  ïm 
f  47$.     Place  y  6l  prirent  leurs  poftea  f  roche  du  Château  i  mais  ces 
.Généraux  ne  pureat  leniédier  à  tout  ^  les  ennemis  qui 
Croient  maîtires  de  TEglîfe  de  Ssûnte  Martela  Blanche  j  alant 
toujours  la  liberté  de  (ortir  dans  la  campagne  par  une  poxte 
iecrette  y  pour  couper  l€$  vivres  à  la  Ville. 
^^A?r^        ^^  ^"^  I^^^  J^^^  ^  Zuiîga  lut  afliégét  tl  lit  dire  au 
Tctt  feoTaHr  ^^  tl'Arévaio  de  lui  envoïer  un  bon  renfort  de  Trenpei^ 
k  Fortmfle  pour  pouvoiT  confetver  la  FortefeflTe.  Le  Duc  écrivit  zùfBi^ 
«ctte  Ville. ^^^  dan«  dea  termes  très-preflaot^  vst  Roi  de  Portugal  ^  qui 
étok  à  Tore  >  de  ne  point  difiërer  à  fecourir  le  Château  de 
Burjgos 9  parce  que  delà  dépendoit  la  confervatioa  de  la 
.Ville*.  Le  Roi  Don  Alfoufe  re<^ut  cet  avis  y  taie  trouva  ex« 
ttêmement  embarraâié.  Outre  que  Cbn  Armée  étoit  beaucoup 
diminuée  par  les  Détachemens  qu  tl  avok  envoies  en  Portu- 
gal j  pour  garantir  lès  Frontières  contre  les  iucurfioas  des^ 
CaâiUaiis  ^  il  n'avoir  pas  "encore  été  ;oint  par  les  Tffoupes  de 
ÎArcbevêque  de  Tolède^  du  Marquis  de  Villéna»  du  Grand* 
Maître  de  Calatiava  &  du  Comte  4  Uruéia  9  qui  s'étoiett 
«encours  excuiés  de  les  lui  «imener  9  quand  il  les  avoir  mar^ 
4ées  9  fous  pcéifejcte  qu'ils  étoiem  occupés  k  défendre  ku» 
Domauies  y  Ac  par  conféquent  les  fiens  y  jpuifqiie  tour  ce 
qu'ils  pofiédoieat  y  étoit  ii  iuL  Cependant  le  Ror  Don  Al- 
ioîkfeiy  perfuadé  qu'il feroit  peu  glorieux  d  abandoooer  la  Fo^ 
tereife  de  BuFgos  dans  la  fituation  où  elle  étoit  y  raaada  de 
iisouveau  à  ces  quatre  Partîiafts  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Axé- 
valo  y  où  il  les  attendoit ,  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils 
pouiroienr^  afin  de  décider  ce  qui  fer  ok  à  propos  de  hÀSti{A)^ 
DtfpdTdons     D  un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  convaincu  de 
FèrSnin?^'*  i^oipoutance  de  Ia>coûfervation  de  Burgos  pour  la  fureté  des; 
9oitf  la  ti'    Montagnes  y  paUa  promptemefK  à  cette  Ville  «  où  il  manda 
^^^  les  Milices  cfes  Montagnes  èc  cle  Bifcaye  ^  &  ou  le  Connér 

table  ie  rendk  avec  un  renibrt  confidérable  de  Troi^NCS» 
Aïant  fait  prier  au(fi  le  Roi  d'Aragon  fon  père  de  lui  envoïer 
quelques  renforts  Tous  les  ordres  du  Duc  de  Villahormofa 
irere  du  même  Roi  Don  Ferdinand^  tl  poâa  hors  de  la  Vil^ 
le  Quelques  Compagnies  de  Cavalerie^  afin  d  empêcher 
qu'il  n  entrât  des  vivres  dans  le  Château  y.  &  fitûire  eu  mè^ 
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tac-tems ,  autour  de  cette  Fortereffc  &  de  FEglifc  de  Sainte  ^^^^l'     '' 
Marie  la  Blanche^  un  large  foiTé  airec  des  boulevards^  pour      j.  c. 
que  perfonne  ne  pût  plus  y  entrer ,  ni  en  fortir  (  A  ).  *47f  • 

La  Reine  Dcna  Ifabeile  apprit  à  ValladoUd  y  que  Don    u  Reine 
Alfônfe ,  Roi  èit  Portugal ,  folUcicoit  fecrettement  Alfonfe  ^^^  i(èk>^u 
de  Blanca  de  lui  liyrcr  les  Tours  de  la  Ville  de  Léon  ,  a«  ^  ^^ûreT'dî 
moïen  dune  grofie  fomme  d'argent 5  &  d'autres  récompen"- Léon. 
fes.  Sur  cet  avis  elle  Ce  rendit  tout^à-coup  à  Léon,  ajp^pnipat^ 
gnée  du  Catdinal  de  Mendoza  4c  d'un  Régiment  de  Gen* 
darmes  >  &  Ion  amvée  à  cette  Ville  réjouit  tous  les  Habi^ 
tans.  Aïant  fait  aufli-tôt  appeller  Alfonfe  de  Blanca  y  qui 
vint  ûir  ie  champ  >  elle  lui  dît  de  kii  remettre  ks  Tours  fans 
différer  9  &  comme  cet  Officier  lui  représenta  qu'il  ri^avoh: 
rien  £ût  pour  être  privé  de  (on  pofle  y  la  Reme  lui  répliqua^ 

3ue  quoiqu'il  n'eut  fourni  aucun  fufet  à  fa  révocation  y  Tor^ 
re  qu'elle  lui  doonoit  y  convenok  à  ion  fervicc.  Alfonfe  dç 
Blanca  lui  demanda  alors  k  permillion  d  aller  enlever  fes 
effets  >  mais  la  Reine  la  luireCufa,  }u£qu'à  ce  qu'il  eut  rend^i 
les  Tours  >  dans  iefqudles  elk  établit  pour  Akayde  Don 
Sahche  de  Caftille^  avec  uiic  bonne  Gamifoo*  Enfin  la  Rei- 
ne suant  fait  jufticier  quelques  Criminels  y  6c  donné  ks  or- 
dres néceilaires  pour  le  bon  Gouvernement  6c  la  fôreté  de 
ce  Pars  y  retourna  à  ValladoUd  (  fi  ). 

Cependaat  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  <}hî  étoît  toujours  i    Su!t«rfuflfL 

Burgos  ,  ne  néglîgcoit  rien  jwur  feire  avec  f  Artillerie  tout  8^  ^  ^^^ 

k  mal  poffibk  a  l^glife  de  Sainte  Mark  la  Blanche  ,  6c  au  ^^J  ^  ^^ 

Château  y  ni  ceux  qui  étoient  dans  Tun  6c  l'autre ,  pour  ré* 

|>arer  les  brèches  6c  fe  bien  défendre.  A  la  fin  k  Roi  recon- 

dioiffant  qu'on  ne  pouvoit  prendre  le  Château ,  qu  après  que 

l'onferoit  maître  oeTEglile  y  réfolut  d'attaquer  cdle*ci  avec 

la  dernière  vigueur.  Aïant  en  conféquence  difpofé  fes  Troti^ 

fes  y  ille  miten  ^levoir  de  forcer  l'ÊgliTe  y  6c  il  ie  livra  alors 

jdepart  de  d'aoere  un  rude  combat  ^  qui  dura  près  de  fix  heu-- 

«es  y  Ac  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu.  Le 

Roi  Don  Ferdmand  rapjpella  fes  Troupes  pour  leur  faire 

jprendte  un  peu  de  repos ,  6c  après  qu'elles  furent  rafraichîçs 

al  fit /pointer  contre  P^glife  un  plus  grand  nombre  de  pièces 

^Artillerie^iôc  donna  ordre  à  ks  gens  de  retourner  à  la 

oàarge;  mais  ceux  qui  défendoknt  r£gUre;i  voïant  que  de 
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'^  -  ;  ■  '  ■  quatre  cens  qu'ils  étoient  y  la  plupart  avoient  été  tuésoi 
'  ^j!^c.^^  blefles  dans  le  combat  précédent,  comprirent  eu  une  plus 
.«4zf .      longue  réfiftance  ne  pouvoir  leur  être  que  très-^ninefte.  Ne 
.GTOÏant  donc  pas  devoir  attendre  à  la  dernière  extrémité ,  ils 
demandèrent  à  capituler ,  &  coavînrent  de  tendre  rEglîfc,à 
condition  qu'ils  auroient  la  vîe  fauve  ,  leurs  effets  &  le  par- 
don de  leur  faute.  Le  Roi  Don  Ferdinand  y  confentit  géné- 
jreufement  dans  Tefpérance  d'engager  par-là  ceux  du  Châ- 
jt^au  a  fe  foumettre ,  &  donna  ordre  fur  le  <champ  à  Jean  de 
.Gamboa  de  prendre  poffeffion  de  PEglife  avec  les  Troupes 
4e  Bifcay.e. 
•la  brèche     Lorfqu*on  fut  maître  de  PEglife  ,  on  pouffa  avec  plus  de 
cû  ouverte,  ^vîgueurle  fiége  du.  Château.  Les  murailles  furent  minées ,  & 

le  feu  de  T Artillerie  plus  vif.  Don  Jean  de  Zunîga  voïant  le 

danger  où  il  étoit ,  &  qu'il  ne  pouvoir  plus  entrer  de  vivres 

.dans  le  Château ,  envoïa  Jean  de  Sarmiento  vers  le  Comte  de 

.Plafencia  ^  pour  lui  apprendre  fa  fituatton^ôc  lui  déclarer 

que  s'il  n'étoit  fecouru,  il  feroit  contraint  de  xendre  la  Fortc- 

rçffe.Le  Comte  fit  porter  cette  nouvelle  au  Roi  de  Portugal, 

Sx.  lui  manda  qu'il  étoit  ide  la  dernière  importance  de  fecou- 

rir  au  plutôt  le  Château  de  Hurgos^afin  d'mfûrer  à  fon  fervice 

cette  Ville^qui  étoit  la  Capitale  du  Roïaume  de  Cs^ille.  Dans 

le  même  tems  s'écroula  un  pan  confîdérable  de  la  muraille 

du  Château ,  par  leieu  continuel  de  l'Ârtillecie^  £c  les  Âflié^ 

gés  travaillèrent  promptement  à  réparer  la  brèche  en  dedans. 

iLe^oî  de     Don  Ajfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  étoit  à  Zamora  y  quand 

Kff  àVaire  ^^  ^^^"^  ^'^^^^  du  Comtc  de  Plafencia  au  fujet  du  Château  de 
Uvcrfc  fiége.  JBurgos.  Comme  imc  bonne  partie  de  fes  Troupes  étoit  re- 
tournée en  Portugal ,  il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras  ; 
inais  après  qAjelques  déilbéranons  ^  il  prit  le  parti  de  faire 
.dire  à  /Archevêque  de  Tolède  ,  au  Marquis  de  Villéna  & 
^ux  autres-Confédérés  de  liti  amener  leurs  Troupes  à  Atév^ 
Xo  y  afin  de>fecourir  lie  Château  de  Burgos  qui  étok  dansua 
iefoin.fi  preffant.  Affuréque.l'Archevêque  &  les  autres  vîen- 
.dro^entàc^tte  Ville>il  mit  une  bonne  Garnifon  à  Toro,&  laiC 
fant  Dona  Jeanne  à  Zamora  avec  Loup  d'Albuquerque  de  la 
fernme  de  ce  Se^neur ,  il  paflîa  avec  fes  Troupes  à  Arévalo^ 
où  arrivèrent  aulll  peu. après  avec  les  leurs  l'Archevêque  de 
Joléde,  \p  Marquis  de  Villéna  j  le  (rraad-Maître  de  Calar 
trava ,  le  Comte  d'Uruéna  &  d'autres  Seigneurs  de  la  même 
4$:abale  ;  m^il  m^Qurut.daps  cpite  Ville  un  grand  pomt(rc  dç 
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Portugais  dune  maladie  épidémique.  Sur  ces  entrefaites  Don  anne*e  i>e. 
Pedre  Henriquez  ,  Sénéchal  de  l'Andaloufic  ,  &  frère  de     J.   c. 
L'Am)rante>  fe  mît  en  Campagne  avec  deux  cens  Chevaux      *^^^' 
bien  équippés ^  afin  daller  iervir  les  Rois  Don  Ferdinand > 
&  Donalfabelle.  Pour  Tempêcher  de  joindre  leurs  Troupes^* 
le  Roi  de  Portugal  détacha  d'Arévalo  quatre  cens  Chevaux  ;; 
mais  Don  Pedre  Henriquez  aïant  fçu  l'intention  du  Roi  Dot^v 
Alfonfe  y  prit  une  route  détournée ,  &  arriva  fans  aucun  acci«^* 
dent  à  Albc  de.  Tormes  ,  d'où  il.  pafTa  heureufement  à  Val-- 
kdolid(y^). 

La  Reine.  Dona  Ifabellc,  qui  étoît  à  Vàlladolîd ,  n  eut'  Arauttg©" 
pas  plutôt  appris  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  étoit  S^Déuci^e!^ 
parti  d'Arévalo >  quelle  envoïa  Ferdinand  de  Mendoza ment  pcrtu^^* 
^  Guttierre  de  Cardénas  avec  un  Corps  de  Cavalerie  à**"*' 
Médina  d'el-Campo  ,  ôc  le  Comte  de  Cifuentes  avec  un^ 
autre  à  Olmédo  ,  pour  préferver  ces  Villes  dçs  hoftili-^ 
tés  des  ennemis  ^  parce  qu'il  y  avoir  de  bonnes  Garnir- 
ions à  Madrigal  y  à  Alaejos  &  dans  les  autres  Places: 
circonvoiHnes.  Quand  le.  Comte  de  Cifuentes  fut  arrivé 
à  Olmédo  il  alla  s'embufquer  proche  d'Arévalo  dans  uner 
Forêt  épaifle  de  Pins  ,  &  détacha  quelques  Coureurs,  qui» 
commencèrent  d'enlever  des  Beôiaux.  On  en  eut  avis  h* 
Arévalô ,  &  fur  le  champ  le  Comte  de  Faro  &  Don  Alvar/ 
£onfi:ere  fortirent  delà  Place  à  la  tète  d'un  gros  de  Cavale*- 
rie,  &  fondirent  fur  les  Coureurs*  Les  Troupes^  du  Comte" 
de  Cifuentes,  qui  étoient  en  embufcade,  voulurent  fecou-- 
lir  leurs  Camarades,. &  l'on  engagea  infenfiblement  une  rude.- 
ofcarmouche ,  dans  laquelle  péricent  quelques  perfonnes  de^ 
]>art  &  d'autre  ^  mais  comme  les  Portugais  étoient  fupérieurs;^ 
en  nombre  >.leConue.de  Cifuentes  fît  retirer  fesTroupes  fur>'^ 
une  éminence ,  .où  les  Portugais  jugèrent  qu!il  étoit  dwge^ 
xeux  de  vouloir  les:  forcer  :  ainfi  les  derniers  retournèrent^' 
vainqueurs  à  Arévalo ,  aïant  recouvré  Ja  capture^  fie  le. Comp- 
te de  Cifuentes  à  Olmédo  {B).  Le  Roi  -Jiév 

Don  Alfonfe-,  Roi  de  Portugal  ,  renforcé  des  Troupes '^^""ga^s'apT- 
de  fes  Alliés ,  réfolut  dé  fecourit  le  Château  de  Burgos  ôcCgol^'''^ 

Ëifla.à  Penafiel.  Surla:  nouvelle  de  fa  marchera  Reine  Doiia 
àbelle  alla  à  Palence ,  accompagnée  du  Cardinal  Mëndo-- 
za  ,  deilAmirante  &  du  Comte^  de .  Benaveaté^^avec  mi^ 

{A)  PuLGAR  ,  Altonsi  dk    Pa-  |  i  pe    Léox  ,    Dami£K  de.  G^SS*'  tfà 

xsfici  >  Ni-BRiJA  9.XJAEI2AY,  ZuRN  M  d'aiitrcs* 


440  HISTOIRE  GENERALE 

AwNE'E  DÉ  Corps  cônfidérablc  de  Troupe  s  ,  tant  des  ftennej  qat  dô 

j.^  c.  ^  celles  de  ces  Seigneurs,  &  en  envoïa  quelques-unes  dans  les 

147  5«  ^    Places  les  plus  proches  de  Pénafiel  y  afin  de  couper  tes  vi^ 

vres  à  TArmée  Poctugaîfe  5  &  d'avoir  des  avis  plus  pcfirif? 

des  mouvemens  Ac  des  intentions  du  Roi  Don  Alfonfe.  Le 

Comte  de  Benaventé  fe  logea  avec  trois  cens  Lances  à  Val- 

tanas>  d'où  il  incommodoit  fort  les  Portugais  y  6c  les  empê-^ 

choit  d'avoir  des  vivres*  Ses  Donieftiques  reconnoiffant  la 

foiblede  de  la  Place ,  lui  confeillerent  de  fe  mettre  dans  un 

lieu  plus  fur  ;  mais  le  Comte  qui  étoit  vraiment  brave  5  no 

le  voulut  pas ,  &  fe  contenta  de  faire  quelques  rerranche-* 

mens. 

Il  fort»  ^      Cependant  le  Roi  de  Portugal  5  fçachant  que  Valtanas 

îi^Comw  dt  ^^^^^  ^^  mauvais  état ,  fe  difpofa  à  furprendre  cette  Place  p 

Benaventé  eft  afin  de  fc  Venger  du  Comte  de  Benaventé.  Aïant  fait  par- 

fak  priion-  lij  jg  n^it  à  cet  effet  le  1  S.  de  Septembre  le  Comte  de 

"*®''  Pegna  -  Macor  avec  fes  Gardes ,  &  Ruy  Péreyra  Ôc  Don 

Diégue  de  Caftro  avec  leurs  Compagnies  >  après  leur  avjoir 
ordonné  de  fe  rendre  à  la  pointe  du  jour  devant  Valtanas 
par  une  route  détournée  ^  il  alla  la  même  nuit  en  droiture  à 
cette  Place  avec  la  meilleure  partie  &  rélite^de  fon  Armée. 
Arrivé  à  la  pointe  du  jour  à  la  vue  de  Valtanas  avec  l'Arche* 
vÂque  de  Tolède  6c  le  Marquis  de  Vf  iléna  ^  il  laiflTa  au  Corps 
de  réferve  quelques  Chevaux-légers    &  Gendarmes   fous 
les  ordres  de  Troyos  Carrillo^  fils  de  l'Archevêque  de  Tolè- 
de y  61  commença  d  attaquer  la  Ville  de  toutes  parts  avec 
les  Troupes  du  Comte  dePegna-Macor  &  d'autres. Le  Com« 
te  de  Benaventé  fe  leva  promptement  au  bruit  qui  fe  fit 
alors  5  6c  encourageant  fes  Soldats  il  courut  à  la  défenfe , 
qui  dura  près  de  Rx  heures  y  aux  dépens  de  la  vie  de  plu- 
iieurs  Portugais,  fit  entr'autrcs  de  Don  Alvar  de  Courîno; 
mais  comme  les  aflaillans  étoient  en  fi  grand  nombre  >  la 
Ville  fut  forcée  du  côté  où  le  Marquis  de  Villéna  faifoit  fon 
attaque.  Les  ennemis  firent  prifonnier  lé  Comte  de  Bena- 
venté y  pillèrent  la  Ville,  fans  épargner  même  FEglife,  & 
eurent  un  riche  butin  (  /f  )« 
u  Reine       Le  Roi  de  Portugal  coucha  la  nuit  à  Valtanas,  &  retour- 
k^cheîâe^â'^*  à  Pénafiel  le  jour  fuîvant ,  emmenant  avec  lui  le  Comte 
rccouYrcr  Za  de  Beuaventié ,  dont  il  donna  la  garde  au  Comte  de  Pénélt. 


mora. 


(il^PuLGAKi  X.UY  i»x  Pieu  écd'totttt. 


Pendant 
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Pendant  ce  tems4à  il  vîiii  à  Palence  des  Troupes  de  ^o^tes  ^^^^.^^  ^ 
|)arts  aa  (ervice  de  la  Reine  Dona  Ifabelle,  qui  lia  une  iri-  j.  c. 
ttigue  avec  François  de  Valdès  ^  f^n  ancien  DomeÔique  ,  *^?-^ 
par  le  canal  d'un  Religieux  >  pour  l'engager  à  liii  donner  en- 
trée dans  Zàmora  >  &  à  lui  livrer  le  Pont ,  promettant  de 
bien  recompenfer  ce  fervîce  ;  &  Valdès  répondit  qu'il  fou* 
haitoit  ardemment  de  l'obliger  ^  &  feroit  en  forte  de  la  fa* 
tisfaire  (  j4 

A  Pcnafiel,  le  Roi  de  Portugal,  rArchêvêque  de  Tolède  &    le  Roî  d« 
les  autres  Seigneurs  délibérèrent  s'ils  dévoient  entreprendre  J^^/*je^fç. 
•de  donner  du  fecours  au  Château  de  Burgos  >  ^  quoiqu'ils  courir  le 
«n  connuffent  lanéceflité  par  les  nouvelles  que  Ion  avoit ^^^^'^'^  * 
'de  la  manière  dont  le  Roi  Don  Alfonfe  battoit  &:  ferroit  ^^^^ 
cette  FortereiTe  »  ils  ne  crurent  pas  devoir  s'y  bazarder  ^ 
dans  la  crainte^  que  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  6c  la  Rei- 
ne Dona  Ifabelle  avoient  avec  eux>  chacun  en  particulier  de 
«lombreufes  Troupes  >  la  Reine  qu'ils  laiiTeroient  deiriere^ 
ne  les  chargeât  en  queue  ,  pendant  que  le  Roi  fonmari  leur 
feroit  tète  ;  ce  qui  les  auroit mis  entre  deux  feux  6c  expofés 
à  quelque  funelle  événement.  En  conféquence  de  cette  ré« 
folution  y  le  Roi  de  Portugal  Ôc  les  autres  retournèrent  à 
Arévalo  ^  où  l'on  emmena  le  Comte  de  Benaventé  y  qui  fut 
remis  en  liberté  ^  à  la  foUicitation  de  Dona  Léonore  ià  fœur^ 
Comtefle  de  Plafencia',  qui  étoit  dans  cette  Viile,  en  don- 
nant en  otage  les  Fortereues  de  PortiUo  ^  Mayorga  6c  Villal-' 
va  avec  Don  Louis  foti  fils  K  Ce  Comte  alla  fur  le  champ 
rejoindre  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  qui  le  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'eftime  6c  de  diftinâion;  6c  le  Marquis  de 
Yilléna  prit  congé  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal  y  6c 
mfla  d' Arévalo  avec  fes  Troupes  dans  fes  Domaines^  pour 
la  raifon  que  je  rapporterai  dans^ia  fuite. 

:   Voulant  faire  ^veriion ,  6c  attirer  le  Roi  Don  Ferdinand    ^  preud 
du  fiége  du  Château  de  Burgos ,  le  Roi  de  Portugal  réfolut  ^'*  ^^"^ 
de  prendre  par  furprife  Canta-la<Piédra.  Il  y  envoïa  de  nuit 
à  cet  effet  fur  la  An  de  Septembre ^queicpes  Troupes  fous 
la  conduite  du  Comte  dé  Pegna-Macor  6c  HeRuy  dé  Mello> 


.    (  A)  PurtîAR, 

^  Le  Conte  de  BenaTenti  ne  fut  aSn* 
i! -relâché  qu^à  coiuimon  ^u'il  ne  por- 
"teroît  plus  les  armes  en  faveur  des  A  ois 
Don  Fefdinand  5C  I>ofî«  Ilàbelle  >  con- 
tre le  Koi  de  Portugal,  k.  ce  fut  pour 

Tome  ru,  Kkk 


■  •      •   •  ,  » 

^eite  ^ralIoD  ^ue  l'on  exigea  de  lui  des 
otages  9  quoique  Ton  puifle  croire  que 
fon  £ls  n  y  reièa  pas  longtems.  Vo'iez 
ma  cinquième  I^ote  fous  Taiinée  (ùi-. 
vante. 
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■   I  ^  ■■■■    qui  s'emparer«nt  de  la  Plac^à  h  pointe  du  jour  >  fanr  aucv»- 

*^  j^  cf*  ^^  r^fiftsico.  Le  Roî  Don AHbnic  >  qui  les  avoir  fuivis  avect 

i47f/     le  reftê  île  l'Armée^ ,  jpK)ur  le*  foutenir  en  cas  de  befoin  ^. 

ëtant  arriva  fur  oes^  entrc&ice» ,  entra  dans  la  Place  dont  il! 

traita  le»  Hâbitans  avec  douceyr  ;  de  après  y  avoir  aus  une- 

J^oene  QarnifoQ  fou»  le  Commandement  du  Cipitaine  Ban*: 

-daa:?  /if  retourna  à  Arévalo^-^  )^ 

vigovreurd      Le  Roi  Don  Ferdinand,  continuoit  cependant  de  battre  W 

Ch£a?  dl"  C^^^^*"  deBuïgos,ôclesAfliégës<le  fe défendre  avec b même- 

Bargpi..       opiniâtreté.  Ce  e'étoit  de  part^  d  autre  qu  un  fèu  contbuel>. 

de  que  nûnes  êc  contremines  5  jufques-là  qu'il  fe  livra  fous  ^ 
terre  quelques  combats  >  dans  lefquel^  les  uns  fit  les  autres> 
foontrerenr  un  égal  aqhamecuent.  Pendant  le  fiége  le  Roi 
Don  Ferdinand  informé  de  tous^  lei^  défordres  que  conune<r- 
tolent  plufieurs  Bandits  de  Voleurs,  qui  infeftoîent  le  païs^. 
«nanda  les  Gong^jg»tion&  &  les  chargea  de  donner  la  chaijR^ 
à  tous  ces  Btigandsé. 
Révolte  de-    A  la  mirOclobre  la  Ville  de  Baéza  1  fon*  Coaégîdor  fit 
▼cJ*cirR^i^^^*  Ecbevi»»  fe  révoltèrent  en  faveur  du  Roi  Don  Ferdî^- 
Don  Ferdi-  lund  5. &  obligèrent  VAlcayde^qiii  la  tcnoîtpouT  le  Grand* 
•"*^"         Maîtce  de  Calatrava ,  de  fe  renfermer  dans  la  Forterefle  t- 

que  lestiabitans  attaquèrent  vigpureufement,  fie  oùTAlcayde 
fe  défendit  de  même  durant  Quelques  mois  aux' dépens  de: 
la  vie  de  pludeurs  perfonnes  ae  part  fie.  d'autre.  Dès  que. 
cette  nouvelle  fe  fut  répandue  a  le  Grand-Maître  de. Cala-* 
trava  fie  le  Marquis  de  Villéna  payèrent  à  Almagto  aveo: 
quelques  Troupes  y  pour-  fecourir  TAlcayde  de  Baéza  ;. 
mais  le  fecours  n eut  pas  lieu,  là  Comte  de  Parédes  s'étant* 
établi  à  Valdé-Pénas.  avec  un  gros  de  Cavalerie ,  afin  der 
,   Lempêcher  (  jB  )♦ 
Ce  Prince     Le  Traité  entre  la  Reine  Donîa  Ifàbelle  fit  François  de^^ 
jiTwr  _ia    Valdès  touchant^  la  reddition  du  Pont  de  Zamora  ,/ubfiftoît: 
ifabelie  /"*  toujours.  Valdèsaïaut  gsgnéà  cet  eflfet  Pierre  deMazarié-- 
VaiWoW.    gps^,  fît  fçavoir  à  la  Reine  Dona  Ifàbelle  l'état  ou  étoit  i'aJfV 
faire.  La.  Reine  n'eut  pas j^lutôt  reçu  fon  Ménage  >  Qu'elle* 
envûïa  dire  au  Roi  Don  Fercfînand Ton  jnafide  venir  iecrec* 
tement  la  voira  Valladblid  ;  fie  le  Roi  feignant  d'être  indif^ 
pofé ,  défendit  qu'on  entrât  dans Ton  appartement^  15e  char- 
gea, de  la  conduite  du  Tiége  de  là  Forterefle  de  BurgosDoA 

(A)  RuY  DE  ViPAi  I  liiiMàjiftAski Aiui»k9.«lcJ;»ai«< 


/SWTonfc  d'AragoA^TAmirante  &  le  Connétable.  Aptes  avoir  ^^ — r~" 
:J)ris  toutes  ces  précautions ,  le  Roî  Don  Ferdinand  fortit  de      j^  c.*"* 
îDuît  déguifé ,  avec  Rodtî«ie  d'jUlloa  fon  Tréforier ,  &  Fer-      ùii. 
<dinand  Alvarez  de  Tolède  fon  Secrétaire ,  &  étant  montée 
•tous  trois  fur  des  Chevaux  qu'on  leur  tenoit  prêts ,  ils  paf- 
ferent  à  V alladolid ,  où  le  Roi  vît  la  Reine ,  qui  avoît  déjà 
«églé  Tafiaire  avec  François  de  Valdès  (  A  ). 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Parédes  aïant  joint  feS    Soùiéve- 
Troupes  à  celles  que  le  Roi  d*Aragon  cnvoïa  de  Valence,  Jj^^J^iJ^"^. 
Sfondit  fur  le  Marquifat  de  Villéna.  Dès  qu'il  parut,  les  Habi-  rlau  ^^ 
tans  de  cette  Ville  fe  déclarèrent  pour  les  Rois  Don  Ferdl- 
4iand  &  Doiia  Ifabelle ,  prenant  les  armes  ,  égorgeant  quel- 
<]ues^ns  d'entr'eux  ^  qui  tenoient  pour  le  Marquis ,  pillant 
les  maifons  de  fes  Partifans  >  &  afliégeant  le  Gouverneur 
dans  4e  Château.  Ils  ne  tardèrent  pas  d'être  fecondés^  par 
<jafpar  Fàbra ,  que  le  Roi  d'Aragon  leur  envoïa  avec  un 
<^orps  de  Troupes  ^u  Roïaume  de  Valence;  &  peu  après 
arriva  aulli  de  Murcle  un  autre  xenfort  pour  pôufler  le  fiégc 
Mqui  dura  quelques  mois. 

Dans  là  même  occaâon  Utiel^  Almanfa ,  Iniefta  ^  Hellin  ^     T>*aiitref 
Tovarra  &  les  autres  Places  du  même  parti  déférèrent  auffi  ^^i*^** 
l'obéifTance  au  Roî  Don  Ferdinand  ;  &  Pierre  Arroniz  y  Al-  foumou^  â 
cayde  de  Réquéna  y  voïant  les  Habitans  de  celle-ci  diipofés  ^^^ 
il  en  faire  autant  que  ceux  de  Villéna^  s^pelJa  le  Comté  de 
Parédes  y  6c  lui  livra  cette  Ville.  Le  Marquis  de  Vîiléna 
au  défefpoir  de  la  perte  de  fes  Domaines  y  prefla  le  Roi  de 
Portugal  de  pafTer  à  Madrid  y  lui  faifant  entendre  que  cette 
démarche  lui  feroit  d-une  grande  utilité  y  te  lui  aifûreroit  le 
Roïaume  de  Tolède  &  T  Andalouiie  ;  mais  le  Roi  de  Portu«- 

1  aîant  pris  confeil  de  £cs  Généraux  y  n'en  voulut  ncn 
ire(JÎ). 

Au  mois  d'Oâobre  Don  Jear%  Roî  d'Aragon^  voulant  fe-  T>éroiift 
<:onder  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  ftls,  donna  ordre  à  Alvar  portq^f 
de  Nava  d's^er  avec  quatre  Galères  infefier  les  côtes  de 
Portugal ,  &  cet  Officier  aïant  paffé  le  détroit ,  entra  eil 
Portugal  par  la  Guadiana  >  débarqjua  Ces  Troupes  y  prit  &  pilla 
Alcoutîn  -y  te  fe  *erifa  enfuîté ,  fan»  dcf'it  lui  fûrt  arrive  ai*- 
cun  mal.  Peu  après  Louis  Frdyre  &  Vincent  Gimoes  firent 
AvL  côté  de  Séville  une  irruptidn  à  la  téfé^  die  cent  cinqûamè 


/ 


&  kk  ig 
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Chevaux  &  de  cinq  cens  Fantaflîns ,  &  cnleyerent  un  grand 
jnombre  de  perfonnes  ôe  de  Beftiaux  à  Encina-Sola  >  &  à  Saa 
JBartholome  au  Saint  BarthclemL  On  eut  cette  nouvelle  à 
Frégénal ,  &  Fon  fonna  auffi-tôt  le  Tocfin,  Nuno  d'Efqui- 
bel  ramafla  prompteraent  quelques  Chevaux,  &  laiffa  ordre 
que  les  gens  des  environs  qui  accoureroient  au  fecours  >  al- 
laffent  fe  réunir  à  Nodar.  Les  Alcaydes  de  Nodar  &  d'Enci- 
îi^-Sola  encouragés  par  lc;s  renforts  qui  arrivoientde  toute» 
parts  a  fortirent  pour  arrêter  les  Portugais  &  la  capture.  Dié- 
gue  d€  Méxia,  Jean  de  Silya  ,  Alcaydc  d'Oliva,  Suéro 
d'Ayala  &  Gonçale  de  Vargas  naïant  pas  tardé  à  les.  joindre 
avec  de  bonnes  Troupes  de  Cavalerie  6c  d'ii^fanterîe  de  ces 
quartiers  &  deFrégéna ,  ils  allèrent  tous  enfemble  d'un  pas. 
précipita  à  la  poursuite  des  jennemis.  Les  aïant  atteints  dans 
une  Plaine  ^  paiTé  te  Port  de  Martigaon^  ils  fondirent  avec 
^ valeur  fur  . les  Portugais,  qui  ,  après  avoir  tenu  hotk 
quelque  tems  ^  furent  enfin  défaits  avec  perte  de  plufiejuss 
de  leurs  gens  ,  enrr  autres  de  Vincent  Gimoes^  qui  refterent 
fur  le  champ  de  Bataille  ;  on  fit  en  outre  vingt  prifonniers  y 
on  gagna  cinquante  Chevaux  j^  ôc  on  recouvra  toutç  la  cap^ 
turc  (  -.^  ju. 

En  Novembre  la^  Ville  de  Truxîllo  dans  FEfïrémadure  fe 

*  ^*1r Roi ^^"^^^^  ^^  faveur  du  Roi  Don  Ferdinand,  de  manière  que 

î)on  Fccdi.  Pierre  de  Baéza,  qui  la  tenoit  pour  le  Marquis  de  Villéna> 

»ahd:    &  la  fut  Contraint  de  fe  retirer  dans  la  FortereflTe.Doa  Ferdinand 

t^JSugéeT  ^^\^^^^y  accourut  fur  le  champ  au  lecoucs  des  Habitans^ 

&  Don. Alfonfe  de  Monroy  fon^ frère,  Clavier  d^AJcantara  % 

y  étant  auflî  venu ,  de  même  que  JVLirtin  de  Chaves  ,  Jeaoi 

de  Vargas,,  Diégue  de  Zuniga,  Alfonfe  de  Portocarréro  fie 


Turxîlto 


(A)  ZuRîTAv 

*  Pourquoi  FEKRiitA»  ine  dbnne-t-H 
jcâ  à  Don  /tifonfe  de  Mpncpy:  que  le 
titre  de  Clavier  d'AIcantara  ,.  aprè. 
avoir  marqué  en- Tâinnétf  i4.73«  qu'il  fiit 
^lu  caaoniquezncntGnmdrMaitfe  de  cet 
Ordre,  en  la  place  dé  Don  Gomez  de 
Cacére»&  SbÛs',  quî'étoit  moit-  !  Pour 
^uoi  ne  fiout  af>]^cend^-il  pat  comment 
ce  Seigneur»  qui  étoit  prisonnier ,.  â  ce 
qui!  du,  en-  T474^avoit  recouvré  (a  li- 
berté .'•  Don  Alfonife  de  Monroy  avoic- 
"il  donc  acheté  fbn  élar^ilTement ,  en 
«énonçant  à  tès^  droits  a  la  Grande- 
HUimUsi^  qjû  lui  étoii  conteftér  j  au:  Don  [' 


i 


Jean  de  Zuniga  ,  fils  dU  Comte  Je  Pla»i 
fenda  l  Cela  ne  panoît  pa$  y  puifqu'em 
i^y  7«L  on  le  verra. demander- inutilement 
aux  Rois  Don  Ferdinand  Se  Dora  Ifà- 
belle,  d'être  maintenu  dans  cette  Di- 
gnité >  ce  qui  le  .porta  à  fe  ranger  dic 
pani  du  Koi  de  Portugal.  Je  Soupçon- 
ne donc  feulement  qu*il  aw>it  été  relira 
ché  >  après  avoir  eonjfenti  de  s*en  tenif 
touchant  la  Grande'Maitrife  à  ce  qui 
(eroit  décidé  par  le  Roi  &  la  Reine  ,  3l 
que  de  U  vient  que  FeRRi^iiAs  ne  Tapr 
pelle  point  ici  Grand  M  iitre.  Ceftcoiit 
ce  que  je  puij  coAJ(eâurera, 
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beaucoup  d  autres  Gentilshommes ,  lés  deux  frères  fe  récon- 


à  Sanche  de  Cailille  de  pafTer  à  Truxillo  avec  cent  Lances  ^ 
&  à  tout  le  monde  de  lui  obéir  ;  mais  quoiqu'on  fit  les  der« 
niers  efforts  pour  emporter  d'alTaut  la  r  ortereflfe  y  Pierre  de 
Baéza  la  défendit  toujours  avec  valeur.  Dans  le  même  mois 
on  parvint ,  après  plufîeurs  négociations ,  à  ménager  une  ^c  Prinœ*& 
Trêve  jufqu'au  mois  de  Juillet  fuivant  entre  le  Roi  de  Fran-  le  Roi  de 
ce  &  le  Roi  Don  Ferdinand  ^  &  le  22.  arrivèrent  à  Burgos  ^'^^^^^ 
plus  de  cinquante  Lances  fie  de  cent  Chevaux  de  Don  Al^ 
fonfe  d'Aragon  firere  du  dernier  (yf  )«. 

.  Le  Traité  de  la  Reine  Dona  Ifabellc  avec  François  de       ^ 
Valdès  ije  fut  pas  fi  fecret ,  que  Pon  n'en  eût  quelque  foup-  rafe^pUi^  par 
çon.  On  en  donna  avis  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  r ortugal ,  i«  ^^î  *  P<^ 
qui  étoit  à  Arévalo,  &  ce  Prince  perfuadé  qu'il  étoit  très-^'*^' 
important  de  conferver  Zamora  y  partit  aufli-tôt  pour  cette 
Ville  avec  fes  Troupes  ,  accompagné  de  TArchevêque  de 
Tolède.  Etant  entré  tranquillement  dans  cette  Ville  ^  fans 
paroitre  fçavoir  ce  qui  fe  tramoit  >  pour  ne  pas  donner  de 
défiance  aux  Habitans  y  il  en  reffortit  avec  fon  Armée  le 
treizième  jour  de  Novembre ,  à  deffein  de  furprendre  Caf- 
tro-Torafe.  Il  s'empara  de  la  Place  &  la  pilla  ^  mais  aïant  eu 
avis  y  dans  le  tems  qu'il  vouloir  foumettre  laForterefTe  ,  que 
la  Reine  Dona  Ifabelle  envçïoit  un  gros  de  Troupes  y  il  re- 
tourna promptement  à  Zamora  {B}^ 

François  de  Valdès  informé  que  le  Roî  Don  Ferdinand  f/^g^^^jf^ro 
étoit  arrivé  à  Valladolid  y  lui  fît  fçavoir  quelle  nuit  il  devoir  Comman- 
venir  avec  fes  Troupes ,  prendre  pofTeflIoa  du  Pont  &  de^^^^  ^^"* 
la  Ville  de  Zamora»  Don  Alfonfe^  Roi  de  Portugal  >  aïant  abandonne  * 
été  inflruit  de  ceci  de  manière  à  n'en  pouvoir  douter,  eavoïa^^  pam^ 
dire  à  Pierre  de  Mazarîégos  d'ouvrir  le  Pont  à  un  Corps  dej^^^      ^^"^ 
^Troupes,  qui  alloit  exécuter  un  ordre  qu'il  lui  avoit  donné  ; 
mais  Mazariégos  répondit  qu'il  étoit  trop  tard ,  &  que  les 
Troupes  pafTeroieQt,  quand  il  fcroLt  pur.  Mazariégos  ce- 
pendant foupçonnant  que  le  Traité  étoit  découvert >,  &  qu'on  ^ 
vouloitlui  ôter  le  Pont,  fit  derrière  la  porte  un  grand  rer- 
uanchement  avec  des  pierres  ^  pour  défendre  1  entrée;),  fit 

XWBJLT^  il. 
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envoïa  promptement  avertir  le  Roi  Don  Ferdinand  de  Ce  ij 

qui  fe  pafToit  ^  &  de  ne  pas  différer  à  le  fecourîr.  Sut  la  ré«  '  | 

ponfe  de  Mazariégos^  le  Roi  de  Portugal  tefta  tranquille  ^ 
pour  ne  point  caufer  de  trouble.  A  la  pointe  du  jOM  Jean  de 
Porras  fe  préfenta  avec  cent  Chevaux  ^  &  dit  à  Mazariégos 
'de  lui  ouvrir  la  porte  pout  aller  avec  ce  Détachement  faire 
'«ne  expédition  dont  le  Roi  de  Portugal  Pavoit  jchargé  ; 
mais  Mazariégos  ^  qui  avoir  avec  lui  de  bonnes  Troupes  bien 
armées  >  n'eut  pas  plutôt  apperçu  dei'endiroit  le  plus  élevé 
du  Pont  Jean  de  Porras  &  (es  gens ,  qu'au  lieu  d'obéir  à  la 
fommation^  il  fe  difpofa  à  les  recevoir  à  coups  de  flèches 
6c  d'Arquebufes  ^  criant  à  haute  voix  :  CaftiUe  j  Cafiille  ^ 
pour  les  Kois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle. 
C€lm<iceiir     On  ne  peut  exprimer  quelle  fut  la  colère  du  Roî  de  Pof- 
mcn"de^rt-  '^"gàl ,  quand  il  apprit  cette  nouvelle.  Aïant  fait  auflî-tôt 
counei  ce   prendre  les  arniies  a  fes  Troupes  ^  &  endoffé  lui-même  les 
Poo^  liennes  ,  il  alla  au  Pont  >  &  donna  ordre  de  l'attaquer.  Les 

Portugais  le  firent  avec  valeur  >  ôcréufErent  à  mettre  te  fev 

à  la  porte  5  quoiqu'il  leur  en  coûtât  beaucoup^  X[^omme  ïon 

trouva  alors  1  entrée  fermée  par  le  boulevart  que  Mazariégot 

avoit  fait  là  nuit  précédente ,  le  Roi  Don  Alfonfe  mdonna  à 

fes  gens  de  le  forcer.  Ceux-ci  (e  mirent  fur  le  champ  en  de« 

voir  d'obéir  ;  mais  comme  le  lieu^toit  refferré^  &  que  le 

feii  &  la  fumée  les  incommodoient ,  ils  perdirera:  bien  du 

/  monde  y  &  firent  peu  de  progrès^  Enfin  le  combat  aîant  du* 

ré  Quelques  heures^  un  des  Seigneurs  Portugais  dit  au  Roi  | 

Don  Alfonfe  d'avoir  pitié  de  fes  gens  y  puis  que  tous  leurs 

ciForts  étoientinutîJes  ;  &  dans  le  même  tems  l'Archevêque 

de  Tolède  lui  repréfenta  aufli  qu^il  falloir  aflurément  que 

Pierre  Mazariégos  d:  François  de  Valdès  attendilTent  uft 

gros  fecours  des  Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle^ 

pour  avoir  eu  une  pareille  hardieffe  >  fie  que  le  xnâlleur  par^ 

ti  qu'il  y  avoit  à  prendre ,  c'étoit  de  fortir  de  Zamora  dont 

les  Habitans  étoienr  trè<-ful^e6):s.  Ainfi  le  Roi  de  Portugal 

cappella  fes  Troupes  du  combat,  dans  lequel  périrent  TriT- 

tan  Coutinho,  &  Jean  Alvarez  Péréyra ,  Page  du  Roî  Doa 

Alfonfe  y  avec  beaucoup  d'auttes  de  moindre  diflinâion  :  le 

Comte  de  Villa-Réal  ,  Don  Rodrigue  ^Is  du  Comte  de 

Mônfantt),  Jean  de  Lima  ^  Don  Jean  de  Soufa  ik  d'autres 

fe  retirèrent  bleffés* 
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Don  Alfonfe  ^  Roi  de  Portugal  $  craignant  que  la  Ville  ne  ^JJJJJJ^  ^ 
fk  révoltât ,  tint  fes  Troupes  fous  les  armes  5  6c  après  avoir    j.  c. 
ftit  prendre  fes  bagagps  &  les  leurs  >  il  fortit  auffi-tôt  de  la  j.'^^^'  • 
iTilie  avec  fon  neveu  &  TArchevéque  de  Tolède  >  &  entra  ^  xoro  »  &  u 
dans  Toro  la  nuit  du  même  jour  •  aïant  laiffé  ordre  de  rcn-  KoîDon  fco. 
fermer  danr  la  Fortereffe  tout  ce  qu'on  ne  pourroit  point  f^^S^^ 
emporter.  Les  Portugais  qui  ne  purent  le  fuivre^  fe  réfugie* 
rent  dans  TEglife  Cathédrale  >  &  y  portèrent  leurs  efifets^ 
pour  les  mettre  en  fiireté.  Alvar  do  Mendoza  n  aïant  pas  ^ 
tardé  d'arriver  avec  fon  Régiment  de  d  autres  Troupes> 
entra  de  nuit  dans  la  Ville  5  6c  fe  failit  de  tout  et  qu'il* 
trouva  appartenir  aux  Portugais.  Renforcé  enfuite  d'un^ 
grand  nombre  d'Habitans>  il  commença  à  la  pointe  du  jour>. 
d'attaquer  TEglife.  Dans  le  même  tems  arriva ,  Iç  cinquième^ 
jour  de  Décembre  >lê  Roi  Don  Ferdinand  avec  fes  Gardes  ^> 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  »  9c  entr'autres  du  Duc    ' 
d'Albe  j  du  Comte  de  Bena venté  >  de  Don  Pedre  de  Zuiii^ 
ga  &  de  Guttiêrre  de  Gardénas»  Il  fut  reçu  des  Habitans  avec 
xie  grandes  acclamations  >  &  les  Portugais  qui  étoient  dans 
IXglife  j  omirent  auffî-tôt  de  l'évacuer  >  en  leur  accordant 
la  liberté  de  fe  retirer  à  Toro  avec  leurs  efiêts  ;  capitulation 
à  laquelle  le  Roi  Don  Ferdinand  confentit ,  pour  ne  pasVa- 
muferj  6c  pour  pouvoir;  afiiéger  plus:  facilement  le  Châ^ 
teau(y^)^- 

Le  Roi  de  Portugal  piqué  de  lajpertede  Zàmpra.)  réfô-  utiLàiDèth 
lut  de  fe  procurer  la  Couronne  de  C^afHlle  par  une  Bataille,  ^j^j*^^™*^^ 
fanss'amufer  à  faire  des  fiéges  5  ni  à  prendre  des  Places  1  forts  de  P<^w- 
fiioïen  difficile  &  trop  long  pour  le  but  qu'il  fe  proppfoit.^"^^*» 
Ainfi  il  envoïa  dire  au  Prince  Don  Jean  fon  fils  ae  rafiem^- 
bler  le  plus  de. Troupes-  qu'il  pôurroit>  tant' de  Cavalerie^., 
que  d'Infanterie,  &  de  les  lui  amener ^  à  Toro  avec  toutes^^ 
les  machines  de  guerre  néceffaires  :  ce  que  le  Prince  Doa- 
lean  nemanqua  pas  d'exécuter >  commenous  le  verrons  (£}.- 

Comme  le  Marquis  de  y  illéna  étoit  Maître  d'Ocaîîaj  rie    Ocafiar«nv 
Comte  de  Parédes  eut  des  correfpondances  fecrettes  avec^^X*  J  ^yrSL 
deux  Gentilshommes  de  cette  Ville,  appelles  l'un  DiéguCfl^/  e    i 
OfTorio  >  jBc  l'autre  Pierre  d'el-Burto  ,  pour  les.  engager  à  fe.-  , 


(j4)  FoLSAKy  N^mixj4>   Alionsf 
mm  Pal£Ncs  ,  Bjîrmal^bx  ,  Zuhita  , 

ISiVY   BB    PUIA  ,     EdOVAA»  NuOEX   & 


i 


(  B)  PvLttAK.  Néi]iijA>  Alyonsr  de- 

PaL£N€1|  BbKNALDEZ,  ZWBLITA  ,  RuYV 


Annë'b  de 
}.  C. 
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révolter ,  of&ant  de  les  féconder  avec  des  Troupes,  quand 
ils  lavertiroîent.  On  communiaua  auffi  cette  affaire  au  Corn* 
te  de  Cifuentes  &  à  Don  Jean  de  Ri^ra ,  qui  étoient  à  To« 
léde ,  lefquels  promirent  pareillement  leur  adiflance.  Dié- 
gue  Oflbrio  &  Pierre  d'el-Burto  affûrés  de  l'appui  de  ces 
trois  Seigneurs ,  les  firent  avertir  ,  foule verent  le  Peuple., 
&  introduifirent  dans  la  Place  les  Troupes  du  Comte  de  Pa- 
rédcs.  Le  Comte  de  Cifuentes  &  Don  Jean  de  Rivera  étant 
arrivés  peu  après  avec  celles  de  Tolède  ,  les  Partifans  du 
Marquis  de  Villéna ,  fc  réfugièrent  dans  une  Tour  très-forte.; 
mais  on  les  y  attaqua  avec  tant  de  vigueur  ^  quHls  furent 
contraints  de  capituler.  Quand  on  eut  ainfi  recouvré  cette 
Place  y  le  Comte  de  Parédes  alla  pourvoir  à  fa  fureté  >  par 
ordre  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  (  -^  )•  • 

Après  la  réduâion  d'Elne  ôc  d'autres  Fortereffes  dans  le 
par  k^'^Fran-  Rouffillon ,  les  François  avoient  mis  le  fiége  devant  Perpi- 
cois.  Trêve  gnan.  Don  Jean  »  Roi  d'Aragon  ^  f<;achant  l'extrême  befoia 
dc^Frànc»  ^&  3es  Affiégés  ,  chercha  les  moïens  de  les  fecourir  ,  Ôc  cm- 
a*Afa£on«     prunta  à  cet  effet  feize  mille  Florins  d  or  de  Rodrigue  & 

Ferdinand  Rébollédo.  Avec  cette  fomme  il  paffa  à  Girone 
dans  le  mois  de  Janvier ,  6c  de-làà  Caflellon  d'Ampurias, 
où  lui  arrivèrent  deux  cens  Chevaux  de  Barcelonne.  Réfolu 
de  fecourir  a Vec  ces  Troupes  &  un  autre  Corps  de  Cavaler 
rie  les  malheureux  Habitans  de  Perpignan ,  il  en  donna  la 
comrailfion  à  Rodrigue  de  Bobadilla  y  qui  tenta  inutilement 
de  s'en  acquitter ,  parce  que  les  paffages  étoient  fi  bien  gar-  * 
dés  par  les  François ,  qu'il  ne  pouvoir  entreprendre  de  ic^ 
forcer ,  fans  courir  à  une  perte  affûrée*  Aînfi  les  Adiégés 
téduits  par  la  famine ,  après  avoir  foutcnu  plufieurs  affauts> 
plutôt  par  défcfpoir  que  par  bravoure,  &  avoir  mangé  des 
chevaux,  des  chats,  des  chiens  &  les  animaux  les  plus  im- 
mondes ,  capitulèrent  le  quatorzième  jour  de  Mars  >  fit  les 
conditions  qu'ils  demandèrent  aïant  été  acceptées  le  1 6.  du 
même  mois  ,  le  Seigneur  de  Laudun  ,  Général  de  l'Armée 
Françoife  ,  entra  dans  la  Ville  *.  Un  grand  nombre  des  Ha-^ 
bitans  fe  retirèrent  dans  les  Domaines  du  Roi  Don  Jean  : 


{A)  Pui.eAR ,  AuoKss  de  Pa- 
XBNCE>&  <i  autres. 

*  Le  Seigneur  de  Laudun  ne  derdt 
pas  avoir  le  comTiandement  en  chef  de 
P Armée  de  Francs,  comme  FsaiiÉlL as 
le  di^nneisi  â  ^Atcniie^  puii^ue  la 


Faille  aff&re  dans  fef  Anuales,  Tome  u 
que  Philippe  ,  frère  du  Duc  de  Savoye» 
en  étoit  le  Général,  Il  ëmic  donc  croi- 
re qu'il  Ibryoic  (bus  ks  ordres  de  cm 
PrÎAce« 


le 
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le  Comte  de  Cardone  &  le  Châtelain  d'Ampofta  furent  - — ^ 
«ni$  en  liberté ,  &  pafTerent  à  Cafiellon  d'Ampurias,  où  fe    ^'j/c.^' 
Tendirent  aufli  le  Seigneur  de  Laudun  &  Boffil  de  Juge  y  ou     147 1* 
<1  eljudice  5  Chambellan  àvl  Roi  de  France  ^  par  ordre  du 
Monarque  leur  Maître  ^  pour  négocier  une  Trêve  ^  à  cau^ 
ie  de  la  guerre  dont  le  Roi  de  France  paroiilbit  menacé  de 
la  part  du  Roi  d'Angleterre  >  &  des  Ducs  de  Bourgogne  ôc 
de  Bretagne.  Enfin  on  fit  une  Trêve  de  fix  mois  * ,  à  laquel- 
le le  Roi  d'Aragon  fut  forcé  de  confentir ,  faute  de  moïens 
f>our  faire  tête  à  fon  «ennemi  (  ^  )« 

Le  Rot  Don  Jean  pafla  à  Barcelonne  >  où  fe  tinrent  les    Etats  ^'A^ 
Etats,  Commeonles  tenoit  dans  le  même  tems  à  SaragoFc ,  ^8^^"  »  ^ 
éc  à  Valence  où  préndoient  ^  aux  derniers  TArchevêque  de  AeY^^c. 
Saragofie  ^  ^  aux  autres  Tlnfânte  Dona  Jeanne  ,  &  qu'ils 
n'étoient  tous  aifemblés  qu'afin  de  prendre  des  arrangemens 
pour  la  guerre  ^  après  Texpiration  de  la  Trêve  avec  la  Franv 
ce  >  le  Roi  foubaita  que  ceux  de  Barcelonne  paiTaflent  à 
Tortofe^  ceux  de  SaragoiTeii  Alcaiiiz  9  &  ceux  de  Valen- 
ce à  Caûellon  deia  Plana,  pour  pouvoir  vaquer  à  tous ,  à  la 
faveur  de  la  .proxinnté  de  ces  «rois  Places.  L'Aragon  étolt   Troublera 
troublé  par  les  Fa£dons  de  Jean  Sarçuéla  &  de  Jean  d^A-  Amgoiu 
non.  Le  dernier  s'étant  emparé  d'£gérica ,  avec  l'afliftance 
^u  Comte  d'Aliaga&de  Jean  d'Olcina^le  Roi  Don  Jean 
qui  protégeoit  Sarçuéla ,  donna -ordre  au  Comte  de  Concen- 
tayna ,  fon  Viceroi ,  de  lever  des  Troupes  dans  la  Valence 
£our  reprendre  cette  Place.  Le  Comte  obéit  y  ôc  envoïa 
4-^ouis  de  Cabanillas  ôc  Louis  de  Vique  y  qui  confifquerent 
tous  les  biens  d^s  Partifans  de  Jean  d'Afion  y  forcèrent  le 
Château  d'Egérica  de  £e  rendre  ^  ôc  congédièrent  enfuite 
leurs  Soldats  y  voïant  qu'ils  commençoient  à  fe  débander  ôc 
à  piller  (B). 

Lorfque  la  Trêve  avec  la  France  fut  eipîrêe ,  Rodrigue     irniptiofi    - 
de  Trayguéra  pilla  avec  <]uelqnes  Troupes  Françoifes  la  ^^*  ouS^* 

Î>etite  Ville  de  Saint  Laurent  de  Zamuga*  A  cette  nouvelle  gne. 
e  Gouverneur  de  Barcelonne  donna  ordre  de .  prendre  les 
armes  ^  mais  les  Députés  du  Comté  ^'y  oppoferent^  ce  qui 


(  ^  )  ZuMTH. 

(û;  ZuRiTA. 

-  •*  j\vant  que  d'en  vcmr  là,  lç«  Trou- 
pes du  Roi  d'Aragon  firent  plufîeurs 
xourfes  dans  le  Dioccfe  d'Alet ,  8c  dans 
les  Pais  de  FenouîUédes  &  de  Tetiné«>i  ^   ^^^^ 

ToauVlL  LU 


noîs  ,  3'où  elles  ctnmtnerfent  wntf  gran- 
de qôantite.debétiiL  OhaHr.d0!b  S^ 
nech.  de  .C^rcaC  &  Reg.  du  Parh  6p 
Toul.  cites  daiib  rHîft/Génér.dc Lan- 
guedoc, an.  1474, 
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'    ■  ■  ■        fit  que  le  Roi  d'Aragon  aïant  convoqué  les  Etats  à  Sarago^* 
X  c  ^*  f^  ^^^  ^^  fia  d'Oaobre ,  fe  rendit  à  cette.  Ville  le  douzième: 
H7r«       jour  de  Décembre ,  àc  expofa-aux  Etats  la  preflfante  nécef* 
fité  de  défendre  les  Frontières  de  Catalogne  contre  les  in- 
Mort  de    curfions  des  François.  En  Septembre  mourut  Don  Loup 
deux  grands  Qomez  d'Urréa,  Viceroi  de  Sicile  ^  &  le  dix-neuviéme  jour 
P^roniiages.  ^^  Novembre  danslc  Château  d'Avalate  ^  Don  Jean  d'Ara- 
gon ,  Archevêque  de  Saragofle ,  fils^  du  Roi  Don  Jean  {A  ). 
Affaires  de      En  Navarre  les  deux-  Faâîons  des  Beaumonts  &  des  Agra- 
Navarre.      monts  étoîent  fortement  animées  Tune:  contre  lautre.  La- 

Princefle  Dôiïa  Léonore  étoita  Olite.,  &  comme  les  Agra- 
monts  commettoienr  de  Milagro  de  grandes^  hoililkés  fur 
les  confins  d'Aragon ,  elle  ordonna  au  Connétable  Don  Pé- 
dre  de  Péralta  d affembler  un  corps  de  Troupes,  &  daller 
les  y  aflîéger;  Don  Pédre  obéit ,  &  Jean  Lopez  de  Gurréa^^ 
Gouverneur  de  Tarrazone  ^  envoïaauffi  au  fiége  mille  hom» 
mes  qu'il  avoir  levés  dans  les  environs  de  cette  Villc^Les^^ 
Affiégés  furent  ferrés  de  fi  près  ,  qu'ils  promirent  de  rendre, 
la  Place  y  s'ils  n'étoient  pas  fecourus  dans  un  certain  rems, 
par  le  Comtc-de  Lérln;  &s  le  fecours  aïant  manqué^  ils 
tinrent  parole  (  B  ). 
s^yé.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  entré  dans  Zàmora  >^ 

^^^^/"f'^^^^  avoit  commencé  le  fiége  de  la.FortereflTe ,  qu'il  poufToît 
Sre&dé  Za"  ^vec  une  ardeur  infatigable.  Voïant  que  nî  Tefpérance  du 
«»«•  pardon  ni  les  promefTes  fie  pouvoient  engager  le  rebelle 

Alfonfe  de  Palencc  à  la  lui  remettre ,  il  fit  venir  de  toutes 
parts  beaucoup  d'Artillerie  >  &  faire  tout  au  tour  de  la  For-» 
tereffe  des  foliés  profonds  avec  des  parapets  ,  pour-  empê— 
chef  que  rien  ne  pur  y  entrer  ni  en  fortir.  Comme  il  apprit 
fur  ces  entrefaites  les  préparatifs  que  le  Prince  Don  Jean  faî- 
foît  en  Portugal  pour  joindre  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  y 
&  qu'on  lui  manaa  en  même  tems  de  Toro ,  que  s*il  venoit 
fans  être  découvert  fe  préfenter  devant  cette  Ville  avec  un 
nombre  de  Troupes  fuffifant,  il  pourroît  bien  fe  fitire  qu'on 
lui  donnât  entrée  ,  de  manière  qu'il  s  empareroit  de  de  la. 
^lace  fie  de  la  perfonne  du  Roi  de  Portugal^  il  partit  de  nuit 
le  4.  de  Janvier  9  afin  de  ne  paslaiiler  échapper  une  fi  belle 
occafiouj  avec  un  Corps  d'Armée  de  deux  mille  deux  cens^ 
Lances  jt.  Acde.  trois  mille  Fantaflins^  Pour  déguifer  cepeivr 

(c  4)  ZUIUTA^  11.(5)  ZutlTA^L. 
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.'dant  fon  intention  y  il  prit  d'abord  la  route  de  JLédefma  ^  Ann^ 
i  maïs  il  tourna  bien-tôt  après  vers  Toro,  J*  c* 

La  marche  du  Roi  Doa  Atfonfe  ne  fut  pas  H  fecrette  que  u  y^arrir^ 
Ton  ncn  eût  avis  à  Toro,  long-tems  avant  l'arrivée  de  ce^w  renforts 
Prince  à  cette  Ville,  île^onnoîuant  donc  f  quand  il  fut  de-  Si £^f  ^"^ 
Tant  la  Place  que  fon  projet  avoit  été  éventé  >  il  refta  deux 
heures  avec  fes  Troupes  fous  les  armes  &  en  ordre  de  batail- 
le, pour  voir  fi  le  Roi  Don  Alfonfe  voudroit  venir  le  com- 
battre. Las  d'attendre  inutilement ,  il  retourna  à  Zamora  ^ 
où  arriva  le  fixiéme  jour  de  Janvier ,  Don  Alfonfe  de  Fon- 
féca.  Seigneur  de  Coca  &  d'Alahéjos  ,  avec  quatre  cens 
Lances ,  &  fix  cens  Fanta(fins«  Deux  joiurs  après  vinrent  auili 
à  la  même  Ville  les  Troupes  du  Marquis  d' Aftorga ,  com- 
mandées par  Don  Louis  OiTorioXon  onde  ,  &  celles  des 
Comtes  de  Lémos,  de  Monterrey  fie  de  Lune,  lefquelles  fai- 
foient  en  tout  deuxniille  hommes, tant  de  Cavalerie  que 
d'Infanterie.  La  Reine  Dona  Ifabelle  ^'occupoit  de  fon  côté 
a  raifembler  toutes  les  Troupes  qu'elle  pou  voit ,  afin  d'être 
«nétat  elle  6c  le  Roi  Don  Ferdinand  fonman  ,  de  faire  tête 
au  Roi  de  Portugal  à  qui  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  ame- 
noit  de  Portugal  un  puifiant  fecours  (yf  ). 

Les  Troupes  de  Murcie  fie  de  Valence  ferrèrent  de  fi. près    Héauaîan 
la  Fortereffe  de  Villéna ,  que  Pierre  Pachéco,  fon  Alcayde,  f^^^^i^'yû^ 
n  aïant  aucune  ^fpérance  d*être  fecouru ,  capitula  avec  Gaf-  léna  »  &  réu- 

{)ard  Fabra ,  qui  envoïa  les  articles  à  la  Reine  Doiia  Ifabel-  yj^^^/  ^ 
e  pour  avoir  ion  approbation.  Après  que  cette  Princefie  eut  couronne* 
donné  fon  agrément  ,  l' Alcayde  rendit  la  Forterefle  le 
vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  à  Gafpard  Fabra ^  qui  y  mit 
pour  Gouverneur  Jean  Fabra  fon  frère  ;  6c  en  reconnoîflan- 
ce  de  la  fidélité  que  les  Habitans  avaient  fait  éclater  pour 
leurs  Souverains ,  Villéna  fut  dès-lors  réunie  à  la  Couron- 
ne (B). 

En  confidération  de  la  Malfon  des  Mendoza ,  6c  du  zélé    Fayeurs  ac- 
du  Duc  d'Albuquerque ,  la  Reine  Dona  Ifabelle .,  étant  à  ^^^^^'.^^^^ 
Valladolid ,  confirma  au  dernier' tous  les  Domaines  qu'il  quer^e. 
poflédoît ,  6c  pour  plus  grande  fureté  le  Roi  d* Aragon  fit  à 
Saragoflc,  le  dix-huitiéme  jour  de  Janvier,  une  renoncia- 
tion de  tous  fes  droits  fur  Cuellar  Ôc  Roa  (C).  Le  Château  Capitulation 
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de  Burgos  étoît?  ouvert  dans  plufîeurs  endroks:  ^  à  force 
d'avoir  été  canoné  &  miner  Ceux  qui  y  éroicnt,  &  dont  le 
ttombre  étoit  extrêmement  dimimié  ,  fc  voïant  réduits  par-^ 
là  à  la  dernière  extréncHté  y  dt  fans-  etpérance  d'aucun  fe-^ 
cours  j  prirent  le  parti  d^implocer  la^  clémence  de  la.  Reine 
Doiïa-  Ifabelle.  lU  propoferent  donc  au  Duc  de  Villaher- 
mo(a  &  au  Connétable  une  capitulation  y  quife  réduifoit  à. 
deux  points  ;  fçavoir  ,  que  la  Reine  Dena  Ifabelle  leuc  par^ 
dbnneroit  ,  leur  laiffant  la  vie  ôc  leurs  biens  y  &  vien* 
droit  en  perfonne  recevoir  le  Château.  Le  Duc  de  Villa-> 
hermofafit  part  de  cette  nouvelle  à  la.  Reine  ,  quiTapprit 
avec  joie^  6t  paiFa  audit ôt  de  Valbdolid^où  elle  étoit  ^  à 
Burgos.-  Arrivée  à  cette  Ville,  ht  Reine  fît  éclater  fa  clé- 
mence envers  les  Afliégés ,  &  Inigo  de.!^unrga  lui  livra  la 
Forterefle  le  50.  de  Janvier.  La  Reine  y  établit  pouc  Al* 
cayde  Diégue  de  Rivera  y  Ôc  IsufTant  dans  k  ViUe  le  Con- 
nétable ,  avec  ordre  de  s-oppofer,  s'il  le  falloir ,  aux  en- 
treprifés  des  François,  qui  failoientla  guerre  du  coté  de  la 
Biicaye,  elle  retourna  à  Vî^ladolid  ,  accompagnée  du  Duc 
de  Villahermofa  *.  De- là  elle  paffa  à  TordéfiUas.^afin  d'ê- 
tre proche  du  Roi  Don*  Ferdinand  fon  mari,  parce  qu'on 
fçavoit  que  lé  Prince  Don  Jean  venoit  de.  ÉortugaL  avec 
de  nombreufes  Troupes  {'A  )• 
LrDttc  Danslemême  temsDon  Pedredè  Zunîga  obtint  de  la 
fek'*Duc  de  ^^^^^  Doiia  IfabcUe  le  pardùh  pour.fon  père ,  rejettant  l'é- 
Biafchcta.      garement  de  ce  Seigneur  fur-  fon  grand  âge  ,:  &  fur  Doiïa 

LéônorPimentel  ,  beMe-mere  du  mémeDou  Pedre,  qui' 
dirîgeoit  toutes  fes  aûions.  Outre  cette  grâce,,  la  Reine- 
donna-  au  père  de  Don  Pedre  de-  Zuîiîga,  en  récompenfc 
des  fervices  du  fils,  le  titre  de  Duc  de  Pkfencià  ,.  au  lieu 
dé  celui  de  Duc  d*Atévalo  ,  &  promit  la  Grande-Maîtrifc 
d'Alcantara  pour  Don  Jean  de  Zunîga  frère  de  Don  Pedre 
remettant  raccommodement  6c  tout  le  refleâ  une  autre oc.« 
cafion(B}; 
ifet.Fîan-  Louis  XL  Roî  de  France,  qui,  comme  récrivent  quel^ 
BonurabS''^  qucs  Hiftorîens  François,  ne  fçavoit  tenir  d'autre  parole  ,. 


(-/4)    POLOAR.  ,    A^LrOHSE  DX   Pa' 
ILTNCE  y  NÉBRIJA  ,    BSRKAJLDJEZ    &  Ics 

autres^ 

(  fi  )   PuLCAR  ,  A  cl!autccs, 
5  E^KÉRAs  fe. concerne  de  Aommçr[. 


f  »-_î  • 
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fauc  celle  qui  convenok  à  fcs  intérêts  ,.fe  laiffk  cTautant  plus  ^^^^ 
^cilement  ébcanler  par  la  promefle  que  rAmbafladeur  de  j. 
Portugal  lui  fit,  de  la  part  du  Roi  Doa  Alfonfe  Ton  Maître>^ 
eu  il  fc  flatta  de  s'alTùrer  la  poiTeflioa  du  RoufTillon  y  ea 
aonnanc  de  Toccupatioa  au  Roi  Don  Ferdinand.  Il  envoïa. 
donc  à  Bayonnc  y  dans  le.  cc&ur  de  le  fort  de  l'Hiver  y  une 
Armée  de  quarante  mille  hommes ,  pour  s'emparer  de  Fonr 
tarabie  fie  de  tout  le  re^  de  la  Bifcayeu  Ces  Troupes  en- 
trèrent dans  la  Province  >  6c  mirent  le  fiége  devant  Fon- 
tarabie  ^  après  avoir  làccagé  les  environs  de  cette  Place  '5. 
&  réduit  en  cendres  Rentérîa  Ôc  Oyaren.  Avec  la  nom- 
breufe  ArdlLecie  qu'elles  avoient  ^  elles  n£  tardèrent  ^as  à 
ruiner  prefgue  toutes  les  murailles  ;.mais  la  valeur  d'Etien- 
ne Gato ,  Portugais  da  nation  ,  qui  depuis  long-tems  fer- 
voit  très-bien  Don  Jean  ,  Roi  d!Aragon>  ôc  qui  étoit  Gou*-' 
verneur  de  la  Place  y  rendit  înutileS  tous  les  eiforts.  des- 
François^ 

Cependant  les  Bifcayens  fe  défiant  de  Gato ,  parce  qu'il  fr"mrdc  le 
étoit  Portugais ,  ôc  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Donaremcf.. 
Ifabelle  avoient  alors  la  guerre  avec  Don  Alfonfe  j  Roi  de 
Portugal^  firent  prier  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  leur  en- 
voyer un  autre  Gouverneur  avec  qjielques^  Troupes ,  des; 
munitions  &  des  vivres  >  afin  de  pouvoir  affiirer  la  Place. 
Dona  Ilabelle  qui  étoit  alors  à  BurgpSyfit  partk  auffi  tôt 
Jcaa  de  Gamboa  pour  Fontarabîe  avec  la  Dignité  dé  Gou- 
verneur de  cette  Ville  >  &  expédia  un  ordre  à  toutes  fesMer 
rindades  des  Afturies  y  6c  aux  Montagnards  de  Hurgps  &. 
4'Alava>  d'accourir  armés  à  cette  Place  >,  nommant  leCbmr 
te  de  Salihas^  Général  de  toutes  les  Troupes.  Jean  de  Gara- 
boa,  aïant  le  vé  promptement  mille  hommes  déterminés  ^. en- 
.tra  dams  Fontarabie  avec  eux  fie  une  grande  quantité  dé  vi^ 
vies ,  commença. fur.  le  champ  par  rétablir  les  murailles  ^, 
cceufer  des  fofTés  fie  faire  des  Boulevards  pour  fe  bien  dé- 
fendre Un  Capitaine  Françoishatif  de  Gafcogne  ^quî.  con- 
aoiflbit  parfaitement  ce  Païs ,  commettoit  par- tout  de  gran- 
des hoftilités,  avec  un  Corps  de  mille  hommes  qu'il  com- 
mandoit.  Pont  s'en,  débarraffer  ,  les  Bifcayens   aïant  Içu 
qu'il  étoit  logé  dans  un  petit  Village  voifin,  appelle  Iru- 
nirrançu ,  fortirent  une  nuit  de  la  Place,  au  nombre  de  trois^ 
milk-bien    armés  ,  fie  allèrent  d'im  pas  précipité  à  ce  Viir 
lagî  )  par  des.  routes  détournées^.  Dès  qu'ils  y  furent  y  \ïs; 
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mirent  le  feu  à  la  maifon  où  étoit  le   Général  François  ^ 
appelle  Jean  Parguete ,  qui  périt  miférablement ,  &  aifant 
égorgé  deux  cens  François  y  ils  fc  retirèrent  promptement 
à  la  Place.  Enfin  comme  les  Bifcayens  faifoient  de  fréquen- 
tes forties ,  &  coupoient  les  vivres  à  TArmée  Frahçoîfe ., 
celle-ci  fut  contrainte  de  lever  le  fiége^  &  de  retourner  à 
Bayonne  (  -^  ). 
ponjeaui.     En  Portugal,  le  Prince  Don  Jean  cmpreffé  dcfecourîr 
Portugaf!     1^  ^^^  Don  Alfonfe  fon  père ,  mit  fur  pied  deux  mille  Che- 
amené  au  ren- vaux  &  huit  mille  Fantaffins,  6c  pour.fubvenir  aux  frais  de 
Don^Aifonfe  ^^  Conduite  de  ces  Troupes  à  Toro ,  il  emprunta  TArgentc- 
foA père,      rie  des  Eglifcs ,  à  lexception  des  Vafes  Sacrés ,  &  toutes 

les  fommes  qui  étoient  en  dépôt  foit  pour  les  Orphelins  ou 
pour  d'autres  œuvres  pies.  Avec  ce  Corps  d'Armée  il  vint 
à  la  Guardia  ^  ficlaiffant  pour  Régente  du  Roïaume  Do- 
Ba  Léonore  fa  femme  >  il  paiTa  à  Alfayates  ^  6c  de-là   à 
Saint  Félix  en  Galice  >  qu'il  emporta  de  force  5  6c  pilla.  Il 
alla  enfuite  à  Toro  ,  où  il  arriva  le  quatorzième  jour  de 
Février  fans  aucun  obftacle  9  6c  fut  reçu  de  fon  perc  6c 
des  autres  avec  de  grands  témoignages  de  joie  (B). 
Méconien-     Don  Alfonfe.,  Hoi  de  Portugal,  avoit  déjà  fait  dire  au 
Comte  de  Plafencia  ôc  au  Marquis  de  Villéna  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  Troupes  ;  mais  ils  refuferent  tous  deux 
de  le  faire.  Le  premier  allégua  pour  raifon  qu'il  fe  rcpen- 
toit  fort  de  fon  égarement ,  6c  qu'il  étoit  réfolu  de  ne  plus 
fervir  d  autre   que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Doiia  Ifabel- 
le ,  puifque  ceux-ci  avoient  ufé  de  clémence  à  Tégard  de 
fes  gens  qui  étoient  dans  le  Château  de  Burgos  ,  6c  que  le 
Roi  de  Portugal  n  avoit  pas  voulu  les  fecourîr.  Le  Mar- 
quis de  Villéna  s'excufa  fous  prétexte  qu'il  avoit  befoin  de 
fes  Troupes  pour  défendre  fes  Domaines  ,  dont  il  avoit  dé- 
jà perdu  la  meilleure  partie  >  comme  le  Roi  Don  Alfonfe 
ne  pouvoît  pas  llgnorer.  Ces  réponfes  déplurent  extrême* 
ment  au   Roi  de  Portugal ,  qui  comprît  alors  ,  mais  trop 
tard,  conibien.il  avoit  été  trompé  par  ceux  qui  l'avoient 
engagé  dans  cette  guerre. 
Sef-^^neuK*        La  Reine  Dona  Ifabelie  avoit  amené  de  Burgos  le  Duc 


temenc   du 
dernier* 


f-^)PuLGAR,    Ar.roNSE    DE    Pa- 
LENcE ,  ZuRiTA  &  d'autrcs. 
(  £  )  La  Chronique  du  Koi  Don  Al- 
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>dc  Villahermofa^  le  Comtes  de  Trévino  &  le  Sénéchal  de 
i^-/iîli ^   I -  T* ^^      A   r t..i^  1    Tr_ii-j^i!J 


Caftille  avec  leurs  Troupes.  A  fon  arrivée  à  Valladolid  ,  ^'^j^c,^* 
elle  trouva  l'Evêqpede  Ségovie  ,  les  Vicomtes  de  Valduer-      1*47/. 
na  &  d^Altamira ,  &  d'autres  Seigneurs.  Llnfant  DonHen-  îf^?"^îî  J* 
n  étant  venuaulli  peu  après  à  cette  rlace  av€c  une  Com- ifabellc^ 
pagnie  brillante  de  Gendarmes  y  de  même  que  les  Trou-* 
pes  du  Duc  de  PInfantado  ,  la  Reine  Doiia  Kabeile  pafla  à 
TordéfiUas  avec  tout  ce  Corps  d'Armée  qyi  pouvoir  être 
d'environ  deux  mille  Lances  &  de  cinq  mille  FantalIinSr 
Dans  lé  même  tems  le   Roi  Don  Ferdinand  >  voulant  ré- 
duire la  Forterefie  de   Zamora>  fît  demander  une  augmen- 
tution  d'Artillerie  à  la  Reine  Dona  Ifabelle  ^  qui  lui  en  en^ 
voïaavec  une  bonne  efcorte  fous  la  conduite  de  Chriôo- 
phle  de  Valladolid  ,  après  l'en  avoir  prévenu-. 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  reçu  cet  avis  ^'îïj»^*^^'^ 
détacha  Don  Alvar  de  Mendoza  avec  quatre-vingts  Che- ch"cmem^pôr- 
vaux,  pour  aflurer  le  Convoi  d'Artillerie  &  de  vivres  qu'a^tugais, 
naenoit  Chriftophle  de  Valladolid ,  qui  conduifît  heureufe- 
ment  le  Convoi  à  21amora  par  une  route  détournée.   Doa 
Alvar  de  Mendoza ,  qui  ignoroit  le  chemin  qiie  Chrifto- 
phle  de  Valladolid  avoir  pris ,  s'avança  avec  fôn  Détache- 
œent  peu  loin  de  Toro.  Aïant  fçu  alers  que  le  Convoi 
ëtoit  en  fureté  ,  il  retourna  au  petit  pas  à  Zamora  avec  fes 
gens.  On  avertit  le  Roi  de  Portugal  qu'il  y  avoir  quelques 
Cafiillans  dans  les  environs  de  Toro,  &:  fur  le  champ  ce  - 
Prince  ordonna  au  Comte  de  Pegna-Macor  daller  avec 
cent  Chevaux  à  leur  pourfuite  &  les  rcconnoître.  Le  Com- 
te partit  à  l'inftant,  &  fuivit  au  galop  Don  Alvar  de  Men^ 
doza.  Celui-ci  Tapperçut,  &  quoiqu'il  eût  pu*  fans  danger* 
fe  retirer  en  lieu  de  fureté  ,  fes  gens  fe  perfuaderent  qu'il  ■ 
fëroit  honteux  de  ne  pas  attendre  &  combattre  les  Portu- 
gais, &  firent  tant  d'inftances ,  qu'il  tourna  bride,  forma  un  ^ 
Efcadron  ferré ,  &  chargea  fi   vigoureufement  les  Enne- 
mis ,  qu^au  premier  choc  il  en  tua  quelques-uns ,  &  enfon- 
ça les  autres.  Les  Portugais  piqués  du  point   d'honneur  fe 
rallièrent,  &  Faâion  devint  des  plus  vives  :  on  perdit  du 
monde  de  part  &  d'autre  ,&  il  n'y  eut  prefque  pas  un  hôm-  - 
me  qui  ne  fut  bleflfé  ;  mai^  à  la  fin  la  fermeté  des  CailiU 
lans  prévalut,  &  ils  firent  prifonnîers  le  Comte  de  Pegna- 
Macor  -  &  d'autres  •  Portugais  de  -dîflîii£lionr>  qu'il^^  •  mené-  - 
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, rent  à  Zamora*  Telle  fut  la  valeur  des  uns  &  des  au 

AHKEE    de  V     >fv 

U  c.      très  {y1). 

147^.  Après  que  les  Troupes  du  Prince  Don  Jean  fe  furent  re-- 

Pormg^?me-  ^ofécs  ,  le  Roî  Don  Alfonfe  fon  père  réfolut  d'aller  à  Za-. 
ne  (oji  Armée  mora  avec  toute  fon  Armée,  faire  lever  le  ûége  de  la  For- 
a  Zamora,    ^g^ ^fl^  ^  ^j^  forçant  le  Pont  y  ou  attirer  à  une  Bataille  le  Roî 

Don  Ferdinand.  Laiflant  donc  la  garde  de  Toro  au  Comte 
de  Mariai  va ,  il  partit  de  cette  Ville  le  17.  de  Février  ,  6c 
fit  fa  marche  de  lautre  côté  de  la  Rivière  de  Duéro.  Ar- 
rivé fans  aucun  obâacle  à  Zamora ,  il  prit  fon  logement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François ,  où  tes  gens  commirent 
des  excès  indignes  du  nom  Chrétien ,  de  même  que  dans 
toutes  les   maifons  de  ce  Fauxbourg.  Le  Roi  Don  Alfon* 
fe  fit  crcufer  de  larges  foffés  ,  pour  empêcher  les  forties  de 
la  Ville  ,  Se  pointa  contre  le  Pont  de  TArtillerie  ,  qui  eut 
peu  d'efiet ,  quoiqu'elle  ne  difcontinuât  point  de  tirer ,  à 
caufe  des  bons  retranchemens  que  Ton  avoit  faits  en  dedans 
du  Pont.  D  un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fi 
bien  fortifié  toiis  les  pofles  du  fiége  de  la  Fortereffe  y  ôc 
fermé  tous  les  pafTages  >  qu'il  étoit  moralement  impoflible 
d'y  jetter  aucun  fecours;  &  ce  Prince  mit  encore  dans  laTour 
d'une  Eglife  de  la  Ville  ,  d'où  Ton  découvroît  tout  le  Camp 
Portugais, quelques  pièces  d'Artillerie, qui incommodoient 
fort  les  Ennemis  y  &  leur  faifoient  beaucoup  de  mal.  On 
traita  dans  cette  occafion  d'accommodement  de  part   & 
d'autre  >  jufque-là  quel'Aniirante  de  Caftille  y  le  Duc  d'Al- 
be  ,  Don  Alvar  frère  du  Duc  de  Guimaracns  y  &  Ruî 
de  Soufa  s'aflemblercnt  à  cet  effet  par  otdre  des  deux  Rois  ; 
mais  ce  Congrès  ne  produifit  point  l'efifet  que  Ton  fou- 
haitoît* 
Détichf-        Dès  que  la  Reine  Dona  Ifabellc  eut  appris  que  le  Roî 
iTRei^e  d2  Don  Alfortfc  étoit  parti  de  Toro ,  cette  Princeffe  cnvoïa 
i\3L  ir^beiie.    à  Zamora  le  Cardinal  Mendoza  avec  fes  Troupes  y  &  don- 
na ordre  au  Duc  de  Villahermofa  ,  à  l'Infant  Don  Henri  , 
au  Comte  de  Trévino  &  aux  Seigneurs  d'AJbéjos  &  dp 
Fuenré  d'el-Sauco  >  d'aller  chacun  avec  un  Corps  de   Ca- 
valerie &  d'Infanterie  couper  les  vivres  à  TArmée  Portu- 
gaife  y  de  fe  réunir  y  s'il  le  faUoit^  &  de  combattre  même 

(j|  )  PuLGAK,  NéBKXjA,  Alfonsbi  laiitres  Hiftoricus   CajUUans  Su  foxm^: 
PE  Pai.£.hc£ «  RuY  PE  PinA,&  lc«J  \gaisw 
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les  Ennemis  ,  fuivant  l'occaGon  ,  &  les  avis  qu'ils  rece-        , 
vroient  du  Roi  Don  Ferdinand.  ^'j^  c.**^ 

Au  moïen  de<:es  Détachemens  on  commença  à  raan-  ^^7f* 
quer  de  vivres  dans  le  Camp  Portugais  ,  &  le  Roi  Don  ^^-^o^uK^Ai- 
fonfe  voïant  le  peu  de  progrès  qu'il  faifoit  j  &  craignant  foiâ. 
d'ailleurs  les  Troupes  qui  étoient  à  Fuenté  d  el-Sauco  & 
à  Alaéjos  ,  réfolut  ae  lever  le  piquet  5  &  de  retourner  à  To« 
ro.  Ainfî  un  vendredi  premier  jour  de  Mars>  aïant  fait  par- 
tir devant  tous  les  charrouages  &  bagages  ^  il  décampa  de 
grand  matin  éi  prit  la  route  de  Toro  ,  avec  fon  Armée  en 
bon  ordre.  Il  étoît  en  perfonne  dans  le  centre  >  &  avoir  à 
Taile  droite  le  Prince  Don  Jean ,  l'Evêque  d'Evora ,  le 
Comte  de  Faro^  6c  d'autres  Seigneurs  Portugais  avec  leurs 
Troupes  ,  6c  à  la  gauche  y  rA-rchevêque  de  Tolède  ^  le 
Duc  de  Guimaraens  6c  le  Comte  de  Villa-Real.  Ruy  Pé- 
iréyraformoit  T  Avant-garde  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ;6t 
jpour  la  fureté  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  fuivre  la  mar- 
-che  y  le  Comte  de  Loule-étoit  oerriere  >  conduifant  Tlnfan- 
terie  mêlée  avec  la  Cavalerie. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fut  bientôt  informé  de  la  retrait  LeiioiD<»« 
<e  de  TArmée  Portugaîfe ,  6c  de  la  route  qu  elle  teaoit.  ^^rl^e "/f 
Aïant iur  lechamp  délibéré  avec  le  Cardinal ,  l'Amirante  ^  pourfuite. 
le  Comte  d'AIbe  de  Liûe  >  le  Duc  d'Albe  6c  d'autres  Sei^ 
rgneurs  >  fur  ce  qu  il  convenoit  de  faire  y  tous  ceux-ci  fu- 
rent d'avis  i  qu  avec  les  forces  qu  il  avoit  j  il  convenoit  à  fon 
honneur  &  a  fon  intérêt  de  fuivre  l'Ennemi  ^  6c  de  lui  li- 
Arrer  Bataille^  s'il  pou  voit  le  joindre  ,  parce  que  la  vi6>oire 
lui  étoit  afTûrée  y  à  en  fuger  par  l'envie  que  fes  Troupes 
montroient  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Portugais.  En 
conféquence  de  cette  décifion  le  Roi  Don  Ferdinand  don- 
-fia  ordre  à  Pinfiant  de  faire  fortir  fes  Troupes.  On  commen- 
'ça  aufli-tôt  d'obéir  y  mais  comme  il  falloit  paflfer  par  le 
Font  y  où  il  y  avoit  tant  de  trous  ôc  de  coupures  j  on  fut 
>du  tems.  Plufieurs  cependant  emportés  par  leur  ardeur  | 
payèrent  ta  Rivière  dans  des  Barques  ^  6c  fe  mirent  à  pour- 
fuivre  l'ennemi  fans  garder  aucun  ordre  y  ce  qui  obligea  le 
Roi  Don  Ferdinand  d'envoïer  après  eux  Don  Alvar  de 
Mendoza  avec  de  la  Cavalerie  pour  les  arrêter  y  6c  les  fai* 
re  revenir  à  leurs  Coips.  Quand  toute  T Armée  fut  pafTéCf 
le  Roi  Don  Ferdinand  la  mit  en  ordre  de  Bataille.  A  l'aile 
droite  étoient  Don  Ai var  de  Mendoza  1  Guttierre  de  Cardé- 
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^— p^  nas  ,  Rodrigue  d'Ulloa  ,  Pierre  de  Vélafco ,  ôc  Pîcrfe  â6 

j.  a  ^*  Guzman ,  qui  avoient  derrière  eux  TEyêque  d* Avila  avca 

H7^.      Alfonfe  de  Fonféca;  à  h  gauche  les  Troupes  du  Marquis 

d^Aftorga,  l'Amiranrc  &  le  Duc  d'Albe  ;  &  à  T Arriere-gar-. 

de  le  Cardinal  Mcndoza ,  le  Roî  s'étant  placé  dans  le  cetw 

tre  avec  fes  Gardes ,  &  les  Troupes  de  Galice  ,  Salamath^ 

que ,  Zamora  y  Ciudad  ,  Rodrigo  &  d'autres  Villes. 

niuf  livre      L^Arm<5e    Caftîllanne  marcha  en  cet  ordre  j  jufqu à  ce 

^Tdï^TorJ  ^^*^^^^  V^^é  ^^  g^rg^  d  une  haute  Montagne ,  d'où  Ton  dé- 
^,  gag^ne  la  *  couvroit  ccllc  du  Roi  de  Portugal ,  le  Roi  Don  Ferdinand 
^^^«.        détacha  Don  Alvar  de  Mendoza  &  ceux  qui  étoient  avec 

ce  Seigneur ,  pour  harceler  &  arrêter  les  ennemis.  Le  Roi 
Don  Alfonfe  s'étant  apperçu  de  la  manœuvre ,  fit  faire  hal- 
te &  vol  te  face  à  fes  Troupes  ,  de  forte  que  les  deux  At-^ 
mées  en  vinrent  fur  les  quatre  heures  du  K)ir  à  une  aâioit 
générale*  Cette  Bataille  eft  racontée  fi  différemment  par  les 
Auteurs  foit  Caflillans  ou  Portugais  >  que  je  me  contenterai 
^de  marquer  les  faits  tnconteilables.  Don  Alvar  de  Mendo- 
za >  Guttierre  de  -Cardénas  y  Pierre  de  Guzman  &  Pierre  de 
Vélafco  attaquèrent  avec  leurs  Troupes  l'aile  gauche  des 
ennemis.  Le  Prince  Don  Jean ,  qui  la  commandoit ,  les  re- 
çut fièrement ,  &  fit  fur  eux  une  fi  grande  décharge  d'Arqu<> 
bufe  y  qu  il  les  obligea  de  fe  retirer  un  peu  en  défordre- 
Quatre  cens  Lances  Portugaifès  furent  à  Tinftant  détachées^ 
à  la  pourfuite  des  Troupes  de  Don  Alvar  de  Mendoza  , 
qui  dans  leur  fuite  mirent  aulfi  en  défordre  celles  de  1!£- 
vêque  d'AvUa  &  du  Comte  d'Albe  de  Lifte  ;  mais  cette^ 
aile  droite  dç  TArmée  Caftillanne  aïant  reçu  du  renfort^ 
le  rallia  ^  &  retourna  au  combat^  qui  devint  opiniâtre.  Les 
'  Troupes  du  Roi  Doa  Ferdinand  chargèrent  le  Corps  de: 
bataille  ennemi ,  où  étoit  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  &  le  Car- 
dinal étant  furvenu  avec  les  fiennes  ,  ï  adion  fut  des  plus 
vives  i  mais  le  Duc  d'Albe  aïant  pris  avec  fes  Troupes  les 
Portugais  en  flanc  ,  pendant  que  TAmirante  &  Don  Louis 
Offorîo  empêchoient  le  Prince  Don  Jean  de  pouvoir  don- 
ner du  fecours  à  fon  père ,  les  ennemis  furent  enfoncés  >  6c 
contraints  de  lâcher  pied.  Le  Roî  de  Portugal  voïant  la 
Bataille  perdue  ^  &  craignant  d'être  pris  par  les  Cafiillans  » 
qui  étoient  aux  troujQTes  des  Fuyards  >  fe  fauva  par  des  Bai^ 
ques  avec  le  Prieur  de  Saint  Marc  &  dix  à  douze  Chevaux 
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a  CaÛroNono ,  où  il  fut  très-bien  re^i  de  Pierre  de  Men-  ^^^^^^\^ 
daSa  qui  en  avait  le  Gouvernement.  j.  c. 

Dès  que  les  Troupes  commandées  par  le  Roi  de  Por-  ^^til\vt/e 
«ugal  furent  en  déroute  9  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  gagna  fi,ent  les  Por- 
avec  les  fiennes  une  éminence  ,  ou  il  n  étoit  pas  facue  de  tugaîs  aani^ 
le  forcer  ,  &  fit  allumer  des  feux ,  potu:  avertir  les  Portu*  g^n^  ^ 
tugaîs  de  s'y  réfugier.  Il  refta  toute  la  nuit  dans  ce  pofte, 
èc  retourna  le  lendemain  matin  à  Toro  avec  fes  gens>  fans 
avoir  reçu  aucune  nouvelle  de  fon  père.  Les  Caôiilans  pour- 
luivirent  les  Fuyards  jufqu'au  Pont  de  Toro  ,  &  le  Comte 
<l'Albede  Lifie,  aïant  rencontré  au  retour^  un  Parti  Portu- 
;ais ,  qu  il  crut  être  Caftillan ,  fut  fait  prîfonnier  &  conduit 
Toro.  Pierre  de  Vaca  enleva  l'Etendard  Roïal  de  Portu- 
gal à  Edouard  d'Almeyda,  qui  fut  lui-même  défarmé ,  cou- 
vert de  plufieurs  blefiures  ^  &  pris  prifonnier  par  ceux  qui 
Tenvelopperent  *•  Gonçale  Pérez ,  lecondé  d'autres  braves 
Portugais  y  voulut  arracher  cet  Etendard  des  mains  de  celui 
qui  l'avoit ,  &  il  y.eut  à  cette  occafion  un  nouveau  com- 
bat très-vif  de  part  6c  d'autre  ^  dans  lequel  il  fut  brifé  en 
tant  de  morceaux  y  qu'il  ne  put  fervir  de  trophée  aux  Vain- 
queurs ^*.  Edouard  Nuiiez  fut  mené  avec  les  autres  pri- 
(onniers  à  Zamora  >  où  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre 
de  le  bien  traiter  y  parce  que  l'on  doit  toujours  faire  cas  de 
la  valeur  y  même  dans  la  perfonne  des  Ennemis.  Les  Por- 
tugais eurent  trois  cens  Cnevaùx  &  deux  cens  Fantaflins 
tués  ;  on  fît  fur  eux  huit  cens  prifonniers^  &  il  y  en  eut  en  ou- 
tre huit  cens  noïés  ^  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  , 
en  voulant  pafTer  la  Rivière  à  la  nage  ^  pour  s'échap- 
per (  -^  ). 

Quelques  Hiftoriens  Portugais  exagèrent  la  valeur  du    icsVaia- 
Prince  Don  Jean,   qui  fut  véritablement  digne  d'éloges  ^^^J^nJ^^i 


fA  )  PuLCAH  ,  NIbrxja  ,  AWOMSE 
1>E  Palence  y  Bermaldez  ,  la  Chro- 
nique de  Don  Alfonfè  V.  Koi  de  l^ortu- 
gal ,  RuY  DE  PinA  9  Damien  de  Goes 
êc  les  autres  Hiftoriens  CaAillans  & 
Portugais. 

*  Mon£eur  de  la  NeufrîUe  qui  met 
cette  Bataille  en  1477.  dit  que  ce  bra- 
ve Portugais  eut  les  jeux  mains  cou- 
pées ,  &  MonHeur  de  la  Cléde  dont  la 
ChconoMgie  s'accorde  ici  ayec  celle 
fuefoit  FEJiKékAS  ,  ajoute  ,  quVùnt 


perdu  fes  deux  mains ,  îl  faîfît  rEten- 
■dard  avec  le  bras  8c  les  dents  ,  9c  le 
garda  ,  ju(qu*à  ce  qu'en/in  percé  de 
coups  y  il  tomba  mort  fur  la  place. 

**  Au  défaut  de  TEtcndard  de  Portu- 
gal ,  on  mît  les  armes  du  géiiéreux 
kdouard  d*Aim'  yda  dans  riglife  Ca- 
thédrale de  Tolède ,  où  on  les  voit  en- 
core aujourd'hui  dans  la  Chapelle  det 
nouveaux  Rois,  pour  y  fervir  a  un  éter- 
nel monument  de  cette  importante  vÎGr 
toire,  Maiiaiia. 

Mmm  i] 
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—7—  en  dîfam  qu'il  refta  toute  la  nuit  fur  le  champ  de  Bataille  J 
^^ j5  c.^*  pour  faire  connoîtrc  qu*il  en  étoit  demeuré  maître  ,  &  que 
147^-     voulant  s'y  établir  pour  marque  de  la  yiâoire  f  fes  gens 
5Jfj^Jgfl.]*j^rc*Iî  à  Toro»  Ils  ajoutent  que  le  K<Â 

Zaïttonu       Don  Ferdinand  craignant  de  perdre  la  Bataille  ,  fe  retira  à 

Zamora  avant  la  fin  du  combat  ,  &  laiffa  la  conduite  de 
lafFaîreau  Cardinal Mendoza &  au  Duc  d'Albe  ;  mais  c'eft 
vouloir  ternir  la  gloire  de  ce  Monarque,  qui  accompagné 
de  Garcie  Manr ique ,  de  Ferdinand  Carrillo  &  d  i  nigo 
Lopez  de  Mendoza ,  encouragea  fes  Soldats  par  fes  paroles 
&  fon  exemple  à  fondre  fur  les  Ennemis  &  à  les  mettre  en 
foite.  Cette  Bataille  fe  livra  dans  le  Champ  de  Pelage  Got)r 
cale  à  une  lieue 6c  demie  de  Toro  ,  comme  on  lapprend 
par  une  Lettre  du  Roi  Don  Ferdinand  à  la  Ville  de  Se- 
ville ,  que  Zuniga  rapporte  dans  fes  Annales  ;  &  le  Mo* 
narque  Cafiillan  avok  donné  à  fes  gens  pour  mot  du  guer^ 
Saint  Jacques  fie  Saint  Lazare.  Les  Caflillans  ramalferent 
cette  nuit  les  dépouilles  >  6c  le  Roi  Don  Ferdinand  rei>- 
tra  deux  heures  avant  le  jour  dans  Zamora  9  où  le  Cardinal 
TAmirante  6c  les  autres  Généraux  remenerent  les  Troupes 
le  lendemain,  La  Reine  Dona  Kabelle  ne  tarda  pas  d'ap- 
prendre à  Tordéfillas  cette  vi£loire  >  6c  fur  le  champ  elle 
alla  pieds  nuds  au  Couvent  de  Saint  Paul^  hors  des  murs, 
de  la  Ville  ^  en  rendre  à  Dieu  de  juftes  aâions  de  grad- 
ées (yf). 
TittMâti  <fe     Le  Prince  Do»  Jean  arrivé  à  Toro  demanda  des  nou^' 

fedrëïu**(ians  ^^^^^  ^^  ^^^  P^^^ y  &  comme  on  lui  dit  qu'il  n'étoit  pa« 
leur  Pwie.    vcDu  à  cette  Ville  ^  il  commença  à  craindre  avecraifon  qu'il 

n  eut  été  tué  dans  la  Bataille  ;  mais  le  Samedi  fuivant  il 
fïit  fur  le  foir  tiré  d'inquiétude  :  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  fit 
fçavoir  qu'il  étoit  à  Caftro-Nuiio  ;  6c  cette  nouvelle  réjouît 
fort  le  Prince  6c  tous  ceux  qu'il  avoit  avec  lui.  Peu  après- 
le  Roi  de  Portugal  paffa  à  Toro.  Un  grand  nombre  de  ror- 
tugais  défertoient  pendant  ce  tems-là  ^  de  retoumoient  chez 
eux  ;  mais  les  Peuples  de  la  Contrée  dé  Sayago  leur  fair 
foient  tout  le  mal  qu'ils  pouvoient  ^  les  dépouillant  dcf 
tout  ce  qu'ils  avoient  y  6c  leur  ôtant  même  quelque^ 
fois  la  vie.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand 
ordonna  ^^  par  le  Confeil  du  Cardinal  6c  d'autres  Sei- 
gneurs >  de  donner  un  Sauf-conduit  à  tous  les  Portugais 

(  ^)  PvLCAiL  &  d'autrec 
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qui  voudroient  fe  retirer  dans  leur  Pais  >  pour  qu'on  ne  leur 
fît  ni  tort  ni  infulte ,  &  chargea  de  cette  commtâion  le  Duc  j.  "* 
d'Albe  >  qui  s'en  repofa  fur  un  de  fes  Capitaines  de  Cava*  H7^« 
lerîc  ;  par-là  les  Troupes  du  Roi  de  Portugal  diminuèrent 
condderablement..  Le  Roi  Don  Ferdinand  rendit  au/Iî  la  li- 
berté à  plufîeurs  prifonniers  >  fie  leur  donna  même  des  ha-- 
bits  ôc  de  Targent  pour  retourner  chez  eux  (  /^  )• 

Le  Samedi  au  foir  le  Duc  de  ViUaherraofa ,  l'Infant  Don  BcAGrib» 
Henri  &  le  Comte  de  Tréviîio  ,  inftruits  de  l^heureux  fuc-  ^^ij* j^^"*" 
ces  des  armes  de  Caflille  y  vinrent  à  Zamora  féliciter  le  Roi^^Q^m^ 
Don  Ferdinand  ^  fie  amenèrent  avec  eux  douze  cens  Lanc- 
ées fie  fept  mille  Fantaflins  ^  en  cas  que  1  on  en  eût  befoiit 
pour  quelque  expédition.  Alfonfe  de  Valence  >  qui:  com^ 
mandoK  dans  la  Fcrterefle  de  Zamora ,  voïant  qu'après  la 
viâoire  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  gagnée  ^  il  ne  pou« 
voit  plus  être  fecouru  du  Roi  de  Portugal  ^  demanda  à  par^ 
lem  enter  y  fie  of&it  ^  par  la  médiation  du  Cardmal  Mendo>* 
za  y  avec  qui  il  étoit  parent ,  de  fe  rendre  >  pourvu  qu'on 
lui  accordât  fon  pardon  ;  fie  le  Roi  Don  Ferdinand  y  coi>- 
fentit  f  fie  lui  fit  même  reftituer  fes  biens  ,,  en  coniîdératioA 
du  Cardinal  :  ainfî  Alfonfe  de  Valence  remit  la  Fortereife 
le  dix-neuviéme  jour  de  Mars  ^  fie  livra  aufli  celle  de  bi 
Mota  ,  qui  tenoit  pour  luL  On  trouva  dans  la  Forterefîe  de 
Zamora  un  grand  nombre  d'effets  appartenans  au  Roi  de 
Portugal  >  fie  quoique  plufîeurs  perfonnes  les  demandaient > 
le  Roi  Don  Ferdinand  ]es  renvoïa  tous  au  Roi  Don  Al^ 
fonfe ,  fans  vouloir  permettre  d*en  rien  ôter ,  faifant  écïa-» 
ter  fa  grandeur  -  d'ame  par  cette  politeffe  fie  cette  attea*^ 
tion  (fi> 

Il  y  avoit  à  Uruéna  un  Parti  Portugais ,  qui  conmiettort    Expédition 
quelques  hoftUités  dans  les  Villages  circonvoifins^  Pour^^  ^^"  ^* 
s'en  venger ,  Guttierre  de  Quijada ,  Seigneur  de  Villa-Gar-  ^^^"^^"^ 
cia  de  Campos  ^  raflembla  quelques  Troupes  ,  fie  fe  mit 
en  campagne.  Âî^ant  rencontré  les  Portugais  ,  il  fondit  fur 
eux  y  en  tua  quelques-uns  ^  fie  for^a  (es  autres  de  fe  reti- 
rer à  Uruéna.  Comme  le  Commandant  Portugais  continuoit 
fes  courfes ,  le  Comte  de  Trévino  envoïa  contre  lui  Jean 
de  Beaumont  j  un  de  fes  Généraux  ,  qui  fe  conduifît  fi  bien^ 

lU  &  d*auue$.  [  I  LïNC£  &.  d'autrca. 
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r— ^  qu  il  enleva  le  Commandant  Portugais ,  &  l'emmena  pn- 

^^"""j!  c^  fonnier  à  Tordéfdlas  {A  ).  ^  . 

i47<î*^  Dans  la  Sénéchauffée  de  Murcîe  Don  Pedre  Fajardo  mît 
du  MarquiT^  fur  pîcd  de  nombrcùfes  Troupes,  à  deffein  de  faire  la  guerre 
de  Viiicna  Jans  la  Sdgneuric  de  Villéna.  Pour  fufpendre Tes  opéra- 
v^iereftSê^ions  ,  le  Marquis  de  cette  Ville  publia  qu'il  avoit  fait  fa 
fon  Marqui-  paix  avec  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  6c 
f*^*  étoit  entré  à  leur  fervice.  Le  Sénéchal  voulut  fçavoir  pofi- 

tivement  ce  qui  en  étoit ,  c'eft  pourquoi  il  manda  cette  nou- 
velle à  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  lui  répondit  de  Tor- 
défîllas  ,  que  tout  étoit  faux  ,  &  qu'ainfi  il  falloit  continuer 
de  ranger  fous  fon  obéiffance  toutejs  les  Places  de  ce  Mar- 
quifat  (B). 
L'Arcbcvê-     L'Axchevéque  de  Tolède  ,  qui  étoit  à  Toro  depuis  la 
que  de  Toié-  BataiUe  ,  prit  congé  du  Roi  de  Portugal ,  pour  retourner  à 
RV^deVor-Alcalade  Hénares^  fç^^         que  fes  Vaffaux  youloîent  fe 
tugal.  ^révolter ,  &  fe  mettre  fous  la  domination  des  Rois  Don  Fer- 

dinand &  Dona  Ifabelle  ;  &  le  Roi  Don  Alfonfe  ordon- 
na 5  en  reconnoiffance  de  fon  zélé  ,  à  l'Evêque  d'Evora  ^ 
de  l'accompagner  avec  fes  Troupes-  La  Reine  Dona  Ifa- 
belle ,  qui  en  eut  avis  ,  détacha  à  la  pourfuite  de  l'Arche- 
vêque le  Comte  de  Trévino  avec  un  gros  de  Cavalerie  ^  à 
deuein  de  Tenlever  ;  mais  l'Archevêque ,  aïant  pris  des  rou- 
tes détournées ,  arriva  heurcufement  à  Alcala  de  Hénares  ^ 
ôc  l'Evêque  d'Evora  retourna  à  Toro  (  C). 
T^omarabic      Vingt  jour«  après  que  l'Armée  Françoîfe  fe  fut  retirée  à 
affiégéc  de    Bayonne,  elle  revint ,  par  ordre  du  Roi  Louis  XI. ,  adîéger 
f«Vran'ç<Sr,  Fontarabie  ,  avec  de  grandes  provifions  de  vivres  &  quan- 
qui  font  cnco- ti^^  de  munitions.  Elle  campa  à  une  lieue  de  cette  Ville  ^ 
fcrciOrcf!      craignant  l'Artillerie  de  la  Place ,  dont  elle  avoit  déjà  éprou- 
vé les  effets  y  &  elle  ouvrit  une  tranchée ,  afin  de  pouvoir 
approcher  des  murailles.  Les  Trou  pes  de  Fontarabie  firent 
différentes  forties ,  qui  coûtèrent  la  vie  à  un  grand  nombre 
de  Fran(;ois  ^  de  même  qu'à  plu  fleurs  de  la  Garnifon.  Sur 
ces  entrefaites  entra  dans  la  Place  un  Corps  de  Cavalerie  ^ 
cnvoïé  par  le  Connétable  de  Caftillc  ,  les  Comtes  d'Agui- 
lar  &  de  Monté- Agudo  >  &  Ruy  de  Mendoza ,  Grand" 
Preftaméro  de  Bifcaye  *.  Pendant  que   les  François  contî- 


{A)  Cascales  dans  THifioire  de 
Murcie» 
(jb)  Cascalej. 
\C)  PuL«AK.  de  d'autres. 


*  Ceft  aînfi  que  Ton  appelle  le  Chef 
de  ceux  qui  ont  en  Sifcaye  certainet 
rentes  Ëccléfiafti^uts  >  comme  en  Com- 
mende. 
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«uoîent  le  fiége  >  trois  mille  hommes  des  Places  circoBvoi-  __ 

fines  fe  réunirent  >  &  réfolurent  de  harceler  les  Afliégés.  Annexe  px 
S'étant  donc  poftés  fur  le  haut  des  Montagnes ,  ils  leur  don-  J'f^ 
nerent  des  allarmes  continuelles  >-  &  leur  tuèrent  beaucoup 
de  monde  ;  de  manière  que  les  François  rebutés  y  &  man<- 
quant  de  vivres  ^  parce  que  la  Province  avoit  armé  quel^ 
ques  VaifTeaux  qui  les  leur-  coupoient  >  retournèrent  une  au« 
tre  fois  à  Bayonne.  Cependant  les  Rois  Don  Ferdinand  te 
Dona  Ifabelle  jugeant  à  Fopîniâtreté  du  Roi  de  France  dans^ 
fes  entreprifesy  que  ce  Monarque  renverroit  encore  une  Ar-^ 
méeplus  conlidérable  à  Fontarabie  ^  firent  paflerà  cette  Vik 
le  environ  iix  cens  Lances  fous  la  conduite  de  Sanche  d'el« 
Campo  j  de  Jean  de  Lezcano  ôc  de  Jean  de  Salazar  ^ 
avec  beaucoup  d'Ardlleri®,  un  bon  nombre  de  Canonniers  y 
une  grande  provîfion  de  poudre  ^  &  fur-tout  un  Canon  d  u- 
ne  grandeur  démefurée.  Mille  Soldats  Bifcayens  y  gens  de 
valeur  ôc  déterminés ,  entrèrent  auffi  dans  Fontarabie  pour 
renforcer  la  Garnifon  ( -^  >• 

Pendant  ce  tems-là  PAlcaydc  du  Château  d^Atiença  ,  au^  Gioriêufèt 
torifépar  ^Archevêque  de  Tolède  ^  à  qui  le  Roi  Don  Al-aâions  de 
fonfe  avoit  donné  tous  fes  pouvoirs ,  faifoit  d'une  manière  ^^^  *'"^ 
tyrannique  le  recouvrement  des  Tributs  Roïàux  dans  toute 
celte  Contrée ,  au  grand  préjudice  des  Vaffaux  du  Roi  Dort' 
Ferdinand.  Un  Gentilhomme  de  ces  Quaniers  >  appelle 
Garcie  Bravo  ,  voulant  obliger  les  Rois  Don  Ferdinand  & 
Dona  Ifabelle  y  rafiembla  cent  hommes  déterminés  y  fit  ga^ 
gna  un  Domeftiquede  FAlcayde^  qui  lui  indiqua  unenuitV 
pour  efcakder  la  Fortereffe.  Au  tems  marqué  Garcie  Bra- 
vo monta  avec  (es  gens ,  arrêta  FAlcayde  ,  fa  femme  ,  fes 
enfans  &  fes  Domeftiques^  &  fe  faifit  de  tous  fes  effets  f 
parmi  lefquels  il  trouva  en  efpéces  monnoïées  ,  en  joïaur 
d  or  &  d  argent  y  en  armes  &  en  munitions  »  la  valeur  de 
cent  mille  Florins  d'or  de  ce  qu'il  avoit  volé.  Il  en  informa 
auffi-tôt  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle ,  qui ,  eiv 
récompcnfe  de  ce  fervice ,  lui  abandonnèrent  le  tout ,  &  le 
gratifièrent  de  FAlcay die  ou  Gouvernement  de  cette  Forte- 
reffe. Comme  Jean  deTobar^  Seigneur  de  Carazéna,  commet-^ 
toit  de  cette  Fortereffe  les  mêmes  extorfions  dans  les  Placcs^^ 
des  environs^  Garcie  Bravo  alla  à  Carazéna  avec  un  Corps  de^ 
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Troupes,  emporta  de  force  la  FortercfTe  ,  &  fit  prifonnîcts 

Jean  de  Tobai;  &  tous  ceux  qui  y  étoienf/ Cette  Contrée 

fut  par-là  délivrée  de  ces  deux  Tyrans  {A). 

Gonvoca-      Après  l'heureux  fuccès  de  la  Bataille  de  Tore ,  les  Roîs 

iîons  d'Etats  i  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifabelle  fçachant  que  le  Roi  de 

MadrigaL     Portugal  n  avoir  plus  ni  Troupes  ni  argent ,  pour  continuer 

la  guerre ,  convoquèrent  les  Etats  à  la  Ville  de  Madrigal  , 

pour  faire  reconnoître  la  PrinceiTe  Doïia  Ifabelle  leur  fille  ^ 

remédier  aux  maux  que  le  Roïaume  fouf&oit  >  &  arrangée 

•d'autres  aflfaires  ;  ils  paflerent  enfuîte  à  Médina  d'cl-Campo. 

te  Grand- Environ  le  même  tems,  le  Grand-Maître  deCalatrava  Ôc 

Maître  de  Ca- le  Comte  d'Uruéiïa  fon  frcT e ,  cherchèrent  à  entrer  au  fervi- 

comle  Vu.^?^^«  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle,  parla  mé- 

tuénz  re<?us  diatîon  du  Connétable  &  du  Comte  de  Haro ,  le  Comte 

en  jjraces  par  (j'Uruéiïa  s'enffageant  d'époufer  une  fille  du  Connétable^ 

leurs  Maicftes  ^   1    •     •     '•      /^/r  '^  j        ^i 

CafliiUnnes.  v^clui-ci  S  nitéreira  pour  eux  avec  tant  de  zélé  j  qu  en  coni- 

fidération  de  fcs  ferviccs  ,  le  Roi  &  la  Reine  reçurent  en 

grâces  le  Grand-Maître  &  le  Comte  d'Uruéna,  &  leur  coo- 

-firmercnt  même  la  poflelTian  de  leurs  Domaines  (  B  ). 

Pierre  Nu-     Don  Rodrigue  de  Caftanéda,  firere  du  Comte  de  Cî- 

h  rcdudton*^^"^'^^^^'  tenoit- Madrid  pour  le  Marquis  de  Villéna.  Il  y 
de  Madrid  a  avoit  dans  çette  Ville  deux  Faâions  ,  l'une  -de  Jean  de 
î^ni^^"^*'  Zapata,  foutenu  de  fcs  parens  &  d'autres  Gentilshommes  , 
*""*'  £l  l'autre  de  Pierre  Nuiiez  de  Tolède  ^  à  qui  pareillement 

d'autres  <ScntUshommes  s'étoicnt  joints.  Celle-ci  étoit  pour 
les  Rois  Don  Fordinand  iSc  Doiïa  Ifabelle  ,  de  même  que 
Ja  meilleure  partie  du  Peuple  ;  mais  Don  Rodrigue  de  Caf- 
tanéda  regardant  hs  Gentilshommes  de  la  Fa£lion  contraire 
comme  fufpeâs  ,  les  chaffa  de  la  Ville.  Pierre  Nunez ,  qxii 
ibuhaitoit  fort  que  Madrid  fe  rangeât  fous  TobéifFance  acs 
Rois  Don  Ferdinand  de  Dona  Ifabelle ,  &  qui  avoir  dans  la 
Place  des  perfonnes  de  confiance  ^  fe  perfuada  que  s'il  £e 
préfentoit  des  Troupes  du  Rcâ  Don  Ferdinand  ,  les  Habi- 
tans  fe  révolteroient.  Il  communiqua  fa  penfée  à  Pierre  Arias 
d'Avila,  &  après  avoir  conféré  enfemble  fut  fcette  affaire  , 
ils  informèrent  de  leur  projet  le  Duc  de  ITnfantado  »  qui 
^n  donna  avîs  à  la  Reine  Doiia  Ifabelle.  Cette  Princcffe 
chargea  le  même  Duc  de  la  commiilioni  6c  lui  envoïa  THé*^ 

(  A  )  Alvonsi  »i  Palshce.  j  [t4  *  d'aiitrei^ 

IB)  ALf oNf £ AJ&  Faïence ,  Zvia- 1  j 
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'gue  d*Aguîla  ,  Jean  de  Roblcs  ^  6c  Jean  de  Torres  f  avec  »  •     y    » 
leurs  Compagnies  de  Gardes.  ^"^  jf  c.*"^ 

Le  Duc  de  l'Infantado  raflembla  auffi-tôt  les  Troupe&de  147^. 
fa  Maifon  &  celles  de  fes  parens  &  amis ,  s'étabtît  avec  elles  ^^^^  ^*  rA^ 
dans  le  Fauxbourg  de  la  Croix  ^  6c  afliégea  la  Ville  <ie  tou-  caiarcftaâté* 
tes  parts ,  en  forte  qu'il  lui  coupa  entièrement  les  vivres*  ?*• 
11  fit  auflî  miner  les  Tours  y  6c  une  partie  du  mur  de  la  por- 
te de  Guadalajara  ,  qu'il  foutint  avec  des  étaies  ^  afin  que 
le  tout  tombât  dans  un  même  tems.  Pierre  d'Ayala ,  Cora- 
inendeur  de  Paracuellos ,  allarmé  du  danger  où  il  étoit ,  lui, 
fes  parens  ,  ôc  quelques  gens  de  Ja  Ville  ,  fi  les  Afliégeans 
la  prenoient  de  force  9  oflrit  au  Duc  de  la  lui  livrer,  pour- 
vu qu'on  ne  fît  aucun  mal  aux  Habitans.  Cette  condition  fut 
acceptée ,  6c  le  Duc  étant  entré  avec  fes  Troupes  y  Dott 
Rodrigue  de  Caftanéda  fe  retira  danis  l'Âlcazar  avec  les 
fienncs.  Le  Duc  voulut  réduire  cette  Forterefle  par  la  fami» 
ne ,  6c  fit  faire  à  cet  effet  tout  autour  quelques  foflés  éc  cou- 
pures ,  afin  que  perfonne  n«  pût  paner  de  la  Ville  à  l'Al- 
cazar^ ni  de  l'Alcazar  à  la  Ville  ;  mais  pendant  ces  travaux 
les  Afiiégés  firent  plufieurs  (orties  y  dans  lefqueUes  on  per- 
dit du  monde  de  part  &  d'autre.  Cependant  le  Duc  ie  flat- 
tant de  les  obliger  à  fe  rendre  y  laifTa  au  fiége  le  Comte  de 
Saldaîia  fon  fils  y  après  avoir  Eût  faire  entre  la  Ville  6c  l'Al- 
cazar une  muraille  de  terre  très-<épaifle  âc  élevée  ^  afin  de 
tefferrer  davantage  la  Forterefle  (yî). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  allerciit  à  FiatiacM». 
Madrigal  tenir  les  Etats  dans  lefquels  la  Princeflc  Doiia  Ifa-  p^^^^  ]r^n^l 
belle  leur  fille  fut  reconnue  des  rrélats ,  des  Seigneurs  ,  6c  mi  ifabéiie^* 
des  Députés  des  Villes  ,  héritière  préfomptive  des  Roïau-  ^i©  ^«s  Roît 
mes  de  Caftille  8c  de  Léon.  On  y  fit  aufli  diflférentes  Loix  na^  &  uohz 
pour  le  bon  Gouvecncment ,  6c  comme  tout  le  Pais  étoit  Isabelle  ,  eft 
rempli  de  Voleurs  6c  d' Affaffins ,  le  Roi  &  la  R<;ine  vdu-  S'^ril^' 
lurent  remettre  en  vigueur  tes  Congrégations  ou  Confédéra- rompâyc  de 
tions ,  ôc  aflignerent  Duérias  pour  le  Heu  de  PAflemblée  de  ^*  ^^^^"^^^ 
ceux  qui  dévoient  vaquer  à  cette  affaire.  Ce  fut  encore 
alors  que  fe  fit  raccommodement  avec  le  Duc  de  Plafea- 
cîa  (  JS  )-  •        •  . . 

En  vertu  de  Tordre  que  la  Reine  Dona.  Ifabelle  avoir    ^ç  Marquît 
donné,  DonPedre  Fajardo,  Sénéchal  de  Murcie,  fondit  Jfe  ViUéna 


yeut  Xè  dét»- 
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avec  ^tibon  Corps  d'Armée  Sur  les  terres  du  Marquis  de 
^î  c.""    Villéna  >  &  mit  fous  1  obéiflarice  du  Roi  Don  Ferdinand 
i47<$*      quelques  Places  parfbœe^Â:  d'autres  par  promefles  &  dou- 
cher du  Roi  Le  Marquis  de  Viliérra  voïant  que  les  a&ires  tour- 

noient  tout  autrement  qu  il  navoit  pente  ^  0c  qu  on  le  dé-* 

pouiiloit  peu  à  peu  de  &s  I>€XRaities ,  chercha  à  &iire  ia  paix 

avec  les  Rois  Don  Piardkiandâc  Dona  Ifabelle  «,  par  la  mé*» 

diation  du  Cardinal  Mendoza  ;  mais  la  négociation  dura 

quelques  jours  -,  patce  que  le  Marqub  vouloit  tirer  le  meil« 

leur  parti  qu  il  pouvoit  (  -^  )• 

la  Ville       Le  Comte  de  Parédes^  qui  prcnoît  le  titre  -de  Qrand* 

icYzVonereC-  Maînre  de  Sain.t  Jacques  y  voulant  recoïrvrer  Uclès  qui  te* 

feaiTiégéepar  noit  pout  te  Marquis  de  Villéna  ^  nvit  ûir  pied  beaucoup 

PatSïïl'*  ^^  ^^  Cavalerie  &  dinfenterie  ,  entra  dans  cette  Ville  ,fecoa- 

dé  en  partie  des  Habitans  y  &  força  Pierre  de  la  Plazuéla  de 

fe  remermer  avec  la  Gamîfon  dans  la  FortereiTe  ^  où  il  Pal^ 

f^gea  durant  (dus  de  deux  mois  y  le  réduffasit  p»e(<|ue  à  la 

dernière  extrémité.  A  la  vue  da  danger  où  étoît  la  Forte* 

refTe  >  Pierre  de  k  Plazwéla  demanda  du  fecours  au  Marquis 

ife  Viiléna  ,  lui  faisant  dire  ,  que  s'il  tardoit  à  lui  en  don-^ 

ner  y  il  feroît  contraint  de  fe  readve»  Suc  cet  avis  ie  Marquis 

de  Villéna ,  aidé  de  TArchevêque  de  Tolède,  de  Don  Jean 

de  Valençuéla  y  ^  de  Loup  Vafque:L  d'Acuna  y-  ftere  de 

l'Archevêque ,  quiprenoit  le  tîtte  de  Due  d^Huété ,  partit  à 

la  tête  de  quatre  mille  Fantai&ns  Se  de  trois  mille  Chevaux 

pour  recourir  la  Forterefle  -y  avec  des  vivres,  des munitiona 

6c  de  rArtillerîe, 

i*A^J*-     Au  bruit  ées  préparatifs  du  Marquis  de  Vîlléha ,  le  Com^ 

aefie  Matqdf  ^  ^^  Parédcs  fortifia  de  nou'veau  les&iEés  &  lesBoulevards> 

ie  viiién*  St  mît  doublc  garde  aux  portes  flc  fur  les  murailles,  barricada  fil 

i'SiT  fcï?«a  les  entrées  des  rues  de  la  Ville ,  aflîgna  à  Doa  Frédé^ 

rie  fbn  fils  y  Don  Pédre  d'Ayala  &  d'autres  braves  Officiers 
les  poftes  qu*3is  dévoient  défendre ,  &  fit  en  un  mot  tout  ce 
que  Ton  peut  attendre  d  un  grand  Capitaine.  Cependanr 
l'Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Viliéna  s'appro- 
chèrent d^Ùclès  ,  &  dans  le  tems  qu'ils  croïoient  sque  le 
Comte  de  Parédes  s'étoît  retiré,  ils  rencontrèrent  Don  Fré* 
déric  Manrîque ,  Vafco  de  Guzman  &  d'autres  Chevaiiers> 
qui  à  la  tête  dm  Détachement  de  Cayalerie  les  acrêtecenc 


]»J( 
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lôe  de  Jeuj!S  bagages  &  des  vivres  y  &l  ïeuc  tueient  quarante  j.  c. 
hommes*  A  la  an  le  Marquis  de  VUléna  entra  L'Ârdlleito  ^^^« 
dans  la  FoitereOTe  le  deuxième  jouit  de  Maà>.  te  après  rayoiir 
placée  dans  un  Iteu  convenable  ^  ii  retourna  avec  h'Axchc^ 
vêque  de  Tolédè  ,  parce  qaaiétok  tacd^  coucher  k  Tn^ 
baldos  y.  qui  eft  à  demi-lieuc  de-là« 

.   Le  jour  fuivant  TArchevéque  Ac  Le  Marquis  retournèrent    Us  ne  ^ eu* 
à  Uciès ,  pour  déloger  le  Comte  de  Parédcs  &  fes  gens*  Jc'c^^^ 
On  combattit  avec  opîniâtreté  de  part  &  d  autre  ^^  &  il  y  PariJ^ 
«ut  un  grand  nombre  de  tués  8c  de  blelTés  y  quoique  beau-* 
coup  plus  du  coté  de  L'Archevêque  &  du  Marquis  de  VU* 
iéna  f  qui  ne  gagnèrent  pas  un  pouce  de  terre;  Ceuxrcî  re- 
tournèrent encore  le  lendemain  àJa  chargea cnais^ avec  aulB 
peu  de  fuGcès.  Défefpârant  alcrrs  de  t éufl»;  ib  pirentlepar*^ 
ti  d  entrer  avec  leurs  Troupes  dans  la.  Forterefle  ^  &  apràa 
y  avoir  mis  des  viviies  ^  ôcafTez  de  monde  pour:  rexnplacer^ 
les  blelTés  Ac  les  invalides  y  ils  repiartirent  pour  Alcauu  Ré.^ 
jfblus  néanmoins  de  revenir  avec  de  pius^grandes^foroes^  une 
Artillerie  plus  nombreufe  y  &  lesi  autres  chofes:  nécefiâires  ^ 
ils  fe  pourvurent  de  tout ,.  6c  fe  remirent  en  manxihe  pour 
Uclès  au  bout  de  vingt  jours. 

.  Sur  cette  nouvelle  f  le  Duc  àc  ri^&ntado  ^  dépôcha  au    n^  ^  ^èX- 
Ificours  du  Conate  de.Pkrédes^tant  eni  qualité  d!ami  Aï  de  ^^^^^^  ^^^ 

tarent  de  ce  Seigneur ,  que  par  ettvie  d?obiiger  les  JBtots^ 
)on  Ferdinand  ât  Doiia  Ifabelle'^  un  Régimbnt  de  Cavale^ 
de  fous  les  ordres  de  Don  Hurtado  de  Mendoza  fon  frère  y 
<|ui  fe  rendit  à  la;  vue  df Uclès  y  avant  l'A^cbevêquei  de  Tolé-« 
de  6&  le  Marquis^  de  Viiléna>  6c  fîtfçayoir  au  Comte  de  Pa^ 
rédes  qujl  éroit  à-  une  lieue'  de  demie  de  cette  Ville»  Le« 
Comte  fit  partir  fur  le  champ  Dotp  Frédéric  Manrique  fon< 
iîbavec  toute  la  Cavalerie  &  l^lnfkntetie^  qu'il  avoir  ^  à" 
l'exception  de  ce  quil  en  falloit  pour  la  défenfede  la  Villey 
avec  ordre^dejoindre^DonHurtadocde:  Mendoza ^ te  de  li^» 
vrer  bataille  auxiennemis^  L'Arcfaevéque  de  Tolédèi  ÔE^  le> 
Marquis  dei  ViUéna^asriverent  £Qiiià:^iiA<dii  jour^à  Izvùlû  dei> 
TrotJpes  du  Comte,  de  Pacédes^,  fie  cjumqu 'om  fe  dilptjfitàt 
en  venir  à  une  aâion  ^les  uns  Ôc  les^autrei^Teâ^rent  tranquil^ 
l«s  y  cherchant  chacun  de  Ton  coté  un  pofte  plus  avantt^ucu- 
Voïant  cependant  avec  quelle  réfolutîon  le  Comte  de  Pa- 
fédeS'^  quiit<M:.rcn£ûccé9a(teadfiâtl!eiu  de 

N  nn  ij 
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^^g.^  ^  même  en  rafe  campagne ,  TÂcchevêque  fit  le  Marquis  ne 
J-  ç.      crurent  pas  devoir  s'expofer  à  une  déroute»  Perfuadés  qu'il' 
^^^^'      étoit  plus  fage  de  fe  aéfîfter  de  leur  entrepriferils  décam- 
pèrent vers  le  milieu  de  la  nuit  y  afin^  que  l'on  ne  s'apperçûù 
pas  de  leur  retraite  ;  mais  Doa  Frédéric  Manrique  les  pour-^ 
fuivit  pour  le  malheur  de  ceux  qui  reftoierit  derrière  (  >f  )• 
te  Roî  de      Le  Cardinal  Mendoza  voulut  s'entremettre  de  ménager 
fofe^df  fe  JTc"  ^^^^  ^^  raifonnable  avec  le  Roi  de  Portugal ,  mais  fes  pro* 
ter  âla  Paix,  pofitions  ne  furent  point  agréées  de  ce  Prince  ^  qui  fi^achan^ 

x  intentioa  du  Roi  Don  Ferdinand>  renfor<^a  les  Gamîfonsr 
de  Canfa-la-Piédra  &  d'autres  Places  qu'il  occupoit.  Do» 
Jean  ^  Roi  d'Aragon  y  avoir  écrit  au  Roi  Don  Ferdinand  fonr 
fils  une  Lettre  y  par  laquelle  il  le  prefibit  fortement  de  paf- 
fer  en  Bifcayeau  fecours  de  Fontarabie^  âc  de  faire  en  forte 
de  s'aboucher  avec  lui  en  quelqu'endroit  y  afin  de  prendre 
cnfemble  des  mefures  touchant  cette  guerre  y  Ôc  la  tranquii- 
«lité  de  la  Navarre;  mais  comme  les  Portugais  y  qui  étoienr 
à  Canta-la-Piédra  y  commettoieot  de  grandes  bo^lités  fur 
le  Territoire  de  Salamanque^  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut 
fe  délivrer  de  cette  inquiétude  avant  que  d'aUer  en  fiifcayc^ 

Pié^w**affié.  P^^^  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^  Ferdinand  aîfant  raflemblé  fes^ 
gée  par  ordre  meilleures  Troupes^  en  envoïa  une  bonne  partie  à  Canta-la- 
Èrd^idf^"  Piédra  fous  la  conduite  daDuc  de  Villahermofa  &  du  Com^ 

te  de  Tréyiiio ,  &  fe.  difpofa  à  les  fiiivre  bientôt  avec  les: 
autres.  Comme  le.  Duc  &  le  Comte  attaquèrent  la  Vîlie  & 
la  ferrèrent  de  très-près,,  le  Roi  de  Portugal  fortît  de  Toro^ 
avec  quelques  Troupes ,  fit  des  courfes  dans  les^  environs  de 
Salamanqite,  &  pilla  quelques  Places,  dans^  lefpérance  d& 
faire  lever  le  fiége  de  Canra-la-Piédra  par  cette  diverfion«  Le- 
Roi  Don  Ferdinand ,  en  atant  eu  avis  ,.  donna  ordre  au  Com« 
te  de  Trévino  de  marcher  contrele  Roi  de  Portugal  avec  uiv 
Corps  confidérabtc  de  Cavalerie,  Le  Comte  obéit ,  &  déta- 
cha ,  pour  prendre  langue  ,  dix  Chevaux ,  qui  tombèrent 
dans  un  Parti  Portugais  &  furent  £iits  prifonniers»  On  lcs> 
conduifit  au  Roi  de  Portugal ,.  &  ce  Prince  leur  atant  demaip^ 
dé  de  quel  Corps  ils  étoient^  ils  répondirent  qu'ils  apparte-^ 
noient  à  un  Détachement  du  Comte  de  Trévino  ,  que  Ic: 
Roi  Don  Ferdinand  ûiivoit  avec  le  refte  des  Troupes..  Suc- 
cet  avis,  le  Roi  Donl  Alfbnfe  fe.  retira  précipitamment  ^ 

(^A)'BVLQAKy  Aj^tWSM  MK  PALSKCEy.NiÛâUA^  ZviSTAr  *  d*aUS|eS^ 
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Toro  avec  fcs  gens ,  quoique  le  Comte'  de  Trévino  harcc-  anne'b  de 
lât  fon  arriere-garde.  j^.  c 

Cependant  le  Duc  de  VîUahermofa  continuoit  le  fiége  dcr  q^V^' 
Ganta  la- Piédra,  &  le  Roi  de  Portugal  craignant  de  ne  pou-  /îé^^  ^^^  ^ 


au 


voir  fecourir  cette  Place  ,  députa  au  Roi  Don  Ferdinand  le2î^.*^"  *^'""c 
Comte  de  Faro ,  pour  lui  propofer  uncfufpcnfion  d'armes  deRorjc^l^ 
iix  mois  ,  &  lui  dire  que  s'il  vouloir  faire  lever  le  fiége  il  tugaJ^. 
déchargeroit  le  Comte  de  Benaventé  de  l'obligation  de  ne: 
point  prendre  les  armes  ,  Ôc  rendroit  à  ce  Seigneur  les  For^ 
terefles  de  Portillo,  ViUalva.  &  Mayorga,  en  retirant  lea' 
Garnifbns  *.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  prêta  à  tout,  paren-- 
ifie  d^allcr  librement  vaquer  à  la  guerre  que  les  François  faii- 
foient  à  Fontarabie ,  de  recouvrer  trois  Places,  &  de  prou^ 
ver  au  Comte  de  Benaventé  combien^il  étoit  reconnoiflanr 
de  fts  fervices.  Afin  de  récompenfer  même  ce  Seigneur ,  itl 
lui  donna  la  Ville  &  le  Port  de  la  Corogne ,  mais  les  Habi- 
tans  prirent  les  armes  &  s'oppoferent  à  cette  aliénation  de^ 
k  Couronne ,  &  quoique  le  Comte  de*  Benaventé  raffem-- 
blât  les  Troupes  de  fa  Maifon,  &  fîrles  derniers  efforts  pour:         m 
5  emparer  de  la  Place  ,.il  ne  lut  fut  pas  poflîblè  d'y  parve- 
nir. Enfin  la  Tr^ve  avec  le  Roi-  de  Portugal  étant  fàije ,  Ife: 
Roi  Don  Ferdinand  partit  pour  la  Bifcaye  ,  après  avoir  don»- 
né.  ordre  aux  affaires  de  Cafiille  (  yiy*- 

LeRoi  de  France  furieux  de  ce  que  fonArmée  s^étoît  retirée    tes  Franc 
deux  fois  de  devant  Fontarabie>  Jàrenforça  de  Troupes,  fic^^^^'^f^'^^^ 
de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire ,  &  ordonna  à  fes  Généraux  de  fiéme  fois 
retourner  faire  le  fiége  de  cette  Place ,  avec  défenfe  de  le^^"'*^^»' 
lever  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être.  En  conféqpencc: 
les  Généraux  François  qui  avoient  de  nombreufes  Troupes^ 
fe  campèrent  dans  le  même  endroit  que  la  dernière  fois,  fit 
attaquèrent  la  Ville  avec  toute  la  vigueur  poffible  ;  mais  lesî- 
Bifcayens  &  la-  Garnifon  fe  défendirent  encore  avec  plus'» 
de  valeur ,  de  manière  qu'il  y  eut  beaucoup  de  fang  répan- 
du départ  ôc  d'autre*  J^'afrautduratoutle.jpur,^&  les  François» 


(  i4)  PuL€rAll>*Aï.rONSE'DE  Pàltr- 

«  ZuAiTA  &  d'autres. 

*  Ici  fe  trouve  la  prq|iYe  de  ce  qi^e» 
îfai  marqué  au  (ùjètdu  Comte  de  Bê- 
0a  venté  dans  ma  quatrième  Note  (bus 
I!année  précéiieBte  ;  mais  je'-tuis  £irpris« 
^ue  FERurRAS^  ne   dîfa  tien  de  Etoni 
louis,  s^fils  de  ce  Coaite  ^^  étoit  auûLJ 


reffé'  en  6t?ge  «itre  lêc  maîns  du  Roiâ 


de  la  part  de  FEKRÉrAS  >  parce  qu^av**- 
trcment  lepoint  de-  ion*  élargi flemenfc: 
avrok  dû'aufïl  entrer  dàtirlès  £copp&^ 
jtions  du.  Roi  Iten  AMonfet^ 
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y^^.g.g  ^j   changcrent  enfuît e  de  pofîtîon  &  fe  retirèrent  vers  Icançn  J 

J.  c,      pour  fe  mettre  à  couvert  de  TArtillerie  de  la  Place»  Le  joue 

M7^*     jiiivant  les  Bifcayens.  firent  unefortie^  &  fondirent  coura^ 

geufement  fur  les  François  ;  &  comme  Us  connoilToient  par-^ 

faitement  le  Païs  y  un  nombre  confidiérable  de  ces  bravet 

•gens  y  prit  les  ennemis  en  queue  >  dans  le  tems  qju'ils  s'y  at^ 

tendoient  le  moins  >  en  fit  un  horiible  carnage  y  leur  enleva 

Quelques  pièces  d'Artillerie  >.  6c  les  força  de  regagner  leuc 
lamp.  Cela  n'empêcha  pas  cependant  que  les  François  ne 
dreiTaûfent  leurs  Batteries  contre   la  Ville  y  d  où  les  Bif- 
cayens  faifoient  de  fréquentes  forties  avec  perte  de  part  fie 
d'autre  y  le  fiége  continuant  de  cette  manière  durant  plus  do 
deux  moîs(  A)^ 
"^^(y^f^^     Après  la  Bataille  de  Toro ,  TAIcayde  de  Nodar  ôc  celui 
Jean  en  Por-  d' Alégrete  faifoîent  tout  le  mal  poflible  aux  Portugais  des 
tugaU  Territoires  voifîns.  Les  cris  de  ceux-ci  parvinrent  jufqu'à 

Toro  aux  oreilles  du  Roi  Don  Alfonfe  y  qjai  donna  ordre  au 
Prince  Don  Jean  fon  fils  de  tcpafler  en  Portugal ,  6c  d'em- 
pêcher ces  hoflilités,  Ainû  le  Prince  Don  Jean  partit  de 
*         Toro  vers  la  Pentecôte  y  accompagné  de  l'Evéque  d'Evo- 
ra  Ôc  du  Comte  de  Pénéla  aîvec  leurs  Troupes  y  âc  prit  la 
toute  de  la  Guardia^  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  temoi-* 
gnages  de  fatisfaâion  par  la  PcinceiTe  fa  femme  ^  qui  l'y  at^ 
tendoît  (  B  )• 
te  Roî  de     Environ  le  même  tems  arriva  de  France  à  Toro  Alvar 
rct^V-^dans ^*  d*Atayde  y  qui  rendit  compte  au  Roi  Don. Alfonfe  fon  Maî«^ 
Ton  Roïaume  tre  des  grandes  ofiresque  le  Roi  de  France  lui  avoir  faites  > 
?  ^^^^^?oCe  ^  de  Tardeur  avec  laquelle  ce  Monarque  faifoit  la  guerre  du 
Itl^ce!  ^   ^ô^^  ^^  Fontarabie.  Le  Roî  de  Portugal  s^én  laifi^  facile- 
ment impofer  par  les  difcours  du  Monarque  François  y.  6c 
perfuadé  d'ailleurs  qu'il  nepourrpit  s'emparer  des  Rx)ïaumes 
de  Caâiile  6c  de  Léon  y  fans  avoir  de:  plus  grandes  forces  > 
il  réfolut  d'aller  en  perfonne  en- France  foUicitcr  les  fecourp 
dont  il  avoît  bcfoin  pour  le  fuccès  de  fon  cntreprife^  Aïant>  a 

donc  mis  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Places  qu'il  pofTé* 
doit ,  il  laîfla.à  Toro  le  Comte  de  Marialva  ,  6q  partit  bien 
accompagné  pour  le  Portugal.  Il  emmena  avec  lui  Doiia' 
Jeanne  fa  nièce  y  qu'il  laji(fa  à  la  Guardia  y  âc  étant  allé  à  Mi* 


(A)  Pul<;ar  ,  ZuRTTA  &  d'autres.  I  |  Rut  vk  Pxha  ,  Alfohsx  ds PmsM 
(B  )  L9.  Chronique  de  Don  Alfonfe 
V.  Roi  dePoitugal»  Dahx£N  nlGQRh 


([  5  ;  La  Chronique  de  Don  Alfonfe      c£  »  Zukita  y  &  d*attues« 
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randa  y  il  pafla  de-là  à  Porto  y  où  fe  rendirent  îe  Prince ,  1    ■  ■ 
l'Infante  Dona  Béatrix,  &  plufieats  Prélats  &  Seigneurs  ^^'^ï^ç'^^ 
ui  s  efforcèrent  de  le  détourner  de  la  réfolutîon  où  il  ^toit       147^- 
e  faire  le  voïage  de  France  ;  mais  le  Roi  qui  étoit  piqué  du 
point  d'honneur  n'eut  aucun  égard  à  leurs  inftances  :  au  con^ 
traîre ,  il  envoïa  en  France  le  Comte  de  Soufa ,  &  commett- 
ra à  faire  préparer  dra  Vaifleaux  ôc  des  Galères  pour  paffer 
lui-même  a  ceRoïaume  (y^). 

Quand  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  parti  pour  la  Bîfcaye^    Plufeury 
la  Reine  Dona  Ifabelle  alla  à  Tordéfillas  avec  un  Corps  de  Plac«  rair- 
Troupes ,  afin  d'obferver  les  mouvemens  de  celles  que  le  béîranoe*  ^'i^ 
Roi  de  Portugal  avoit  laifTées  à  Toro  ,  Ôc  dans  les  autres  Roî  Don  Fer- 
PJacesqui  tenoient  pour  lui.  Dans  ce  tems  là  la  ï^ortereffe  ^"^^^^^^^j^^^ 
de  Baéza  en  Andaloufic  étoit  déjà  rangée  fous  lobéiffance lia ifabcUc.. 
•du  Roi  Don  Ferdinand ,  &  le  Sénéchal  de  Murçîe  avoit 
ïbumis  quelques  Places  ,  dont  le  Marquis  de  Villéna  érok 
auparavant  en  poffefïion.  Enfin  les  Villes  de  To varra ,  Iniet 
ta,  Ellin  &  Chincilla  prirent  les  arn>es>&  fe  déclarererft:  ' 
pour  le  Roi  &  la  Reine  ^  obligeant  les  Alcaydes  de  fe  t^rtr 
lermer  dans  les  Fottereffes  (  B  ). 

Le  Roî  Don  Ferdinand  prit  la  route  de  Bîfcaye  psfl:  Vat-  leRoî  Dw 
ïadolid  &  Burgos  ,  laifiant  au  Roi  d'Aragon  fon  père  lé  tems  paîîpou^^^ 
de  fe  rendre  à  Vitoria  ^  6c  donnant  les  ordres  néceffaires  dans  Bii^.. 
toutes  les  Places  par  où  il  paffoit.^  De  Burgos  il  expédia  des 
î-ettres  a  toutes  les  Mérindades  des  Montagnes  &  de  la 
Vieille  Caftille  d'accourir  armées  à  Vitoria  pour  faire  lever 
aux  François  le  fiége  de  Fontarabîe.  Il  ordonna  aufiî  au> 
Comte  d'Aguilar  d'aller  à  la  vàe  de  Fontarabie  avec  trois 
cens  Lattces  j  de  même  qu'au  Comte  de  Tréviîio  avec  fe3 
Troupes  ;  après  quoi  il  alla  à  Virorîa  ,  où  fe  raffemblerent 
cinquante  mille  hommes ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie- 
Le  Contte  de  Lérrn  f^achant  le  Roi  Don  Ferdinand  fi  pro- 
che ,  lui  députa  quelques  Seigneurs  pour  lui  offrir  la  VUle 
de  Pampeloine  &  plufieurs  autres  Pkces  et  Fortereffes  éa 
Roïaumc  de  Nav§rre ,  qui  tenoient  pour  lui  ;  mais  le  Rot 
îépondîtqu'îl  ne  vouloit  point  ce  qui  ne  lui  appartenoîtpas,^ 
&  fit  dire  a  ce  Comte  qu'M  coavenoit  que  les  deux  Factions 

M)  LaairoiriqucdêDbn  Alfonhl  l     (S)  Xim^na   dans    THîftoire  de 
fc  V.  Roi  de   Portugal,  Damien  deI  |  Jâcn  ,  &  Ca6cal£s  dans  rUiAcire^de 
GoEs ,  KbT  DE  PihA  >,  A-LroWsB  »eI  JMurcie.^ 
Valehcd,  y  ^ukiTA,  &  d'autres,.  '  ij 
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.       ,         ceflaffent  de  fe  faire  la  ffuerre  •  parce  qu'à  l'arrivée  de 

j.   c.      père,  on arrangeroit  tout  dune  manière  convenable  *. 

T.47<^^  Slir  la  nouvelle  du  grand  nombre  de  Troupes  que  le  Roî 

ficgede  ton-'^o^  rerdmand  avoit  ramaffées  pour  lecourir  Jhontarabie  ^ 

tarabîc  par  les  les  François ,  qui  faifolent  le  fiége  de  cette  Place  ,  compri- 

rançoi5.       ^^^^  qu  après  le  monde  qu'on  leur  avoit  tùé  dans  les  forties^ 

ils  av oient  tout  à  craindre ,  û  le  Roi  Don  Ferdinand  venoit 

les  attaquer.  Outre  ce  danger ,  ils  -n^avoient  point  à  beau- 

.coup  près  autant  de  vivres  qu'il  leur  en  falloit ,  parce  qu  on 

^étoit  obligé  de  les  amener  de  loin  ;  &  ils  étoient  p&rfaadésy 

que  quoique  la  Place  n'eût  pas  de  hautes  murailles ,  elle 

•étoit  fi  bien  fortifiée^  par  des  foffés  &  d'autres  retranche- 

«icns ,  qu'il  étoit  impoffible  de  la  prendre  ,  fans  Iç  fecours 

4'une  grande  Flotte ,  &  fans  avoir  une  puifTante  Armée. 

Toutes  ces  ralfons  les  déterminèrent  à  eavoïer  faire   des 

•remontrances  au  Roi  Louis  y  afin  de  lever  le  fiége  ^  de 

le  Roi  de  France  y  aïant  égard ,  leur  ordonna  de  fe  reti- 

*  fer  à  Bay onne  ^  &  de  laifTer  dans  cette  Ville  une  partie  des 

Troupes ,  pour  ce  qui  pourroit  ^'offrir. 

Chitîment       Dès  que  le  Roi  l3on  Ferdinand  eut  appris  la  levée  du  fié- 

nombrride    &^  ^^  Fontatabie  par  les  François ,  il  congédia  les  Troupes 

Criminels ,    qui  étdient  venues  le  joindre,  Ôc  entra  enfuite  dans  les  Mon- 

tofi)^  ^"^^gï^^s  de  Burgos  avec  le  Connétable ,  d'autres  Seigneurs  & 

i^erdînand  à  iz%  Gardes ,  afin  de  châtier  plufieurs  malfaiteurs  ^  &  remet- 

jBiltao.        .f  J.Ç  la  Juftice  en  vigueur.  Il  y  eut  alors  un  grand  nombre  de 

Scélérats  punis  rigoureufement ,  &  on  lafa  plufieurs  Forrc- 
refles  qui  fervoieat  de  refuge  aux  Voleurs  &  Bandits.  Le 
Roî  aïant  ainfi  donné  dans  ces  Quartiers  des  preuves  redou- 
•tables  de  fon  :amour  pour  la  Juftice, pafla  en  Bifcaye,  où 
il  fut  reçu  avec  toutps  fortes  de  témoignages  de  joie,  &  de 
.grandes  acclamations.  Il  fe  rendit  d'abord  à  Bilbao ,  où  il 
donna  les  ordres  néceffaires  pour  qu'on  achevât  un  Arme- 
ment qu'il  avoit  ordQnné  de  faire  ;  il  y  fit  aulfi  connoître  la 
.grande  eftime  qu'il  avoit  pour  toute  la  Bifcaye  ,  en  confidé- 
ration  de  la  valeiu:  que  les  gens  dp  cette  Province  aroient 
fait  éclater  au  fiége  de  Fontarabie  {A).  Quoique  j'aie  exami- 


\A)  PULGAK  ,   N^BRIJA.,  AlfON^E 

p^  Palence  9  ZuRiTA  &  d'autres. 

^  Des  offires  du  Comte  de  Lériti  au 
Jloi  Don  Fer.dii\,and,  M  paroit  fuivre  que 


YAtre, -comme  i*ai  dit  dans  ma  troifié- 
me  Note  fous  Tannée  1472.  que  Marit^ 
na  Ta  avancé.  J'oJblèrTerai  dans  ma 
Note  (ui vante  ,  que  Ton  en  a  encojce 


le  Roi  de  France  n'avoit  pas  en  garde  les     1  4es  témoignages  pbis  po^ûâî» 
^linopajes  Places  du  Roiaume  de  Na- 1  I 
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fié  la  plupart  des  Hiftbriens  François ,  je  n'en  aï  trouvé  au-  '■■ 

cun  qui  parle  des  difFcrens  événeraens  de  cette  guerre  en    ^j/  c.°* 
cette  année.  f47^# 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  appris  que  Don  Alfonfe  Ton  Ce  Prince 
père ,  Roi  d'Aragon ,  étoit  arrivé  a  Vitoria  le  treizième  Jour  j?a^*'J^  f^^^ 
d'Août ,  accompagné  des  Comtes  de  Cardone ,  &  de  Paré-  ^tr^^SitnL^. 
'des ,  de  TEvêaue  de  Gironne  &  d'autres  Seigneurs ,  pafla  7^}^^^  ^X^^ 
promptement  a  cette  Ville ,  après  avoir  expédié  les  affaires  1^*  Navarre! 
de  Bifcaye.  Là  le  père  &  le  fils  aïant  rempli  les  devoirs  natu- 
rels >  &  fatisfait  aux  cérémonies  accoutumées  entre  des  Têtes 
.Couronnées  y  conférèrent  amplement  fur  les  afiàires  de  la 
guerre  de  France^  &  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Navarre*  Le 
dix  de  Septembre  ils  allèrent  enfemble  à  Tudéle  ^  où  le  deu« 
xiéme  jour  d'Odobre  le  Comte  de  Lérin  &  le  Connétable 
de  Navarre  leur  remirent  ^  pour  eux-mêmes  ^  &  au  nom  des 
Seigneurs ,  Villes  &  Places  de  leur  parti  y  la  décifîon  de  tous 
leurs  différends  depuis  Tannée  1^66.  jufqu'alprs.  Les  deux 
Rois  impoferent  une  Trêve  de  huit  mois  entre  les  deux  Fac* 
tions  y  &  exigèrent  que  le  Comte  de  Lérin  donnât  en  otage 
Don  Philippe  de  Navarre  ,  au  Roi  de  Caflille  y  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  livré  au  même  Monarque  les  Fortereifes  de  Mu- 
tiUo  y  Milagro  y  6c  d^autres.  Il  fut  pareillement  réglé  que  la 
Ville  de  Pampelune  &  d'autres  de  la  Couronne  feroient  dé-- 
pofées  entre  les  mains  du  Roi  de  Caftille  >  qui  en  donna  la 
garde  à  des  perfonnes  de  confiance  >  de  y  établit  les  Garni* 
Ions  néceftaires.  On  porta  y  par  ordre  des  deux  Monarques^ 
tet  arrangement  à  Magdeleine  y  P  rinceffe  de  Viane,  qui  étoit 
à  Pau  y  pour  le  lui  faire  approuver  ;  mais  la  PrincefTe  &  fon 
Confeil  ne  rapprirent  point  avec  plaifîr  y  dansla  penfée  quen 
mettant  des  Garnifons  à  Pampelune  &  dans  les  autres  Fian- 
ces ,  le  Roi  de  Caftille  n'avoit  en  vue  que  de  s'emparer  du 
Roïaume  de  Navarre  *  (  /^  )• 


(A)  ZURITA. 

*  Tout  ceci  (êmble  être  un€  preuve 
jue  la  Princeflc  Dona  Léonore  n'avoit 
pas  confié  an  Roi  de  France  ,  après  la 
mort  du  Comte  de  Foix  fort  mari  ^  les 

«rincipales  Places  &  Fortcreffes  du 
.oïaume  de  Nararre.  D'ailleurs  eft-il 
CMj'able  que  le  Roi  d'Aragon  fon  pcre, 
qui  vouloit  garder  la  Souveraineté  de 
laNavarre  juf^u'à  ù.  mort ,  l'eût  fouf- 
fdrt ,  (lirtout  dans  un  tems  9  où  il  êtoit 
fi  mécontent  du  Roi  de  France  qui  a  voit 
•mbrafle  contre  lui  la  défenfe  des  Qar- 


celonnoîs  f ébellei  9  &  de  qui  il  avoïc 
tout  à  craindre  ?  Et  (i  cela  s'étoit  fait , 
le  Roi  Louis  XI  ne  /êroit-il  pasinter^- 
venu  dans  les  différends  entre  le  Comte 
dq  Lérin  &  le  Connéuble  de  Navarre , 
ft  n*auroit-il  pasinterpofê  (on  autorité 
afin  de  pacifier  ces  deux  Seigneurs» 
Il  n^en  eft  cependant  rien  dit  par  au* 
cun  Hiftorien,  ni  par  Mariana  mê- 
me ;  d*où  je  conclus  que  le  dernier 
a  eu  tort  d'avancer  ce  que  j'ai  marqué 
dans  la  troifîime  Note   fous  rannéf[ 

Ooo 
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.  Le  Roi  d'Arason  fouhaitoît  acdemment  qu€  le  Rôî  Do» 

j.  c.  Ferdinand  &  la  Reme  Dona  Ifabelle  fes  enfâns  rcçuffent  en 
,  '^j^'  -^  grâces  TArchevêque  de  Tolède^  tant  à  caufe  de  ramîtîé 
f'intéreffe^u^  ^^  il  avoît  pout  lui ,  que  des  fervîces  effentîels  que  ce  Pré- 
près  defon fils  lat  leur  avok  xendus  pour  leur  procurer  la  Couronne.  Il  en 
rArdTvTque  P^^  fortement  au  Roi  fon  fils  y  mais  comme  ia  Reine  Do- 
^  Tolédfi»    na  Ifabelle  étoît  iî  piquée  du  procédé  de  l'Archevêque  > 

tout  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  promît  à  fon  père  j  ce  fat 

de  faire  fon  poflible  pour  calmer  le  courroux  de  la  Reine  fa 

femme  {A  )► 

la  Vlirc  Je     Au  commencement  de  Juillet  on  avertit  de  Toro  la  Reine 

^1^?  •**  ^*®'  Dofia  Ifabelle ,  que  fi  elfe  envoïoit  un  Corps  de  Troupes 

dre  dc?rRen  fuffifaût,  on  Tîntrodukoû:  dans  la  VHle ,  pour  s*en  emparer  p 

îd^^*  ^^**  &  fur  le  champ  la  Reme  fit  partir  P  A  mirante ,  le  Due  d'Al* 

bc  ,  le  Comte  de  Benaventé ,  PEvêque  d'Avila  &  d'autres 
avec  leurs  Troupes^  Tous  ces  Généraux  fe  préfenterent  de-^ 
vant  la  Plaee^  attendant  qu'il  s'y  fît  quelque  mouvement  p. 
mais  comme  perfonne  ne  branla  ^.  quelques-uns  difent  qu'ils 
attaquèrent  la  Ville  ^  &  forent  repoufliés  par  les  Portugais  ;  fie 
d'autres  >  que  reconaoifiant la faufieté de  l'avis^  ils  di&ribue-^ 
rent  leurs  Troupes  dans  les  Places  circonvoifines  ^  par  ordre 
delà  Reine  Dona  Ifabelie>  afia  de  bloquer  la  Ville  :  ce  qui 
me  paroît  le  plus  vraifemblable  (  £  )v 
"nrovblts  l  A  Ségovie  ^  Alfonfo  Maldonado  qui  étoît  piqué  de  ce 
**gpw*.       qu'Amlré  de  Cabrera  lulavoit  ôté  le  Sou-Gouvemement  de 

l'Alcazar  de  cette  Ville,  pour  le  donner  à  Pierre  de  Boba-* 
dillafon  beau-pere,rcfolut  de  fe  venger  d'André  de  Cabrérav 
Feignant  de  vouloir  tirer  de  IfAlcazar  une  grande  pierre  pour 
un  bâtiment  qu'il  faifoit  ^  il  yalla:  avec  quatre  hommes  vi- 
goureux &  braves.  Dès  qu'il  fot  entré  ,  fes  quatre  hommes 
égorgèrent  le  Portier  &  fe  ^ifirent  des  portes  ^  &  un  Corps» 
de  Troupes  qu'il  tenoit  tout  prêt ,  étant  accouru  à  Tinôant,. 
Pierre  de  Bobadilla.  &  d'autres  furent  arrêtés  prifonniers^ 
Tous  ces  audacieux  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  1- Alca?- 
.  zar  j  ôcles  gens  quî  avoient  foin  de  la  Princefie  Dona  Ifar^ 
belle  ^  fille  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  y  l'en^ 
fermèrent  dans  la  Tour  la  plus  forte,  afin  de  la  mettre  ca 
Êàteté  ^.  &  jeefuferent  conAammenr  d'ouvrir  les  portes  de  cet^ 
teTour>  qiidc^ue  menaces  que  fiifont  les  Séditieux.  dL'ôceS' 
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ia  vie  à  Pierre  de  Bobadtlla«.  Cette  cntreprlfe  témiéfiaire  fut 
accréditée  par  le  bruit  qu'on  répandit^ que  i*oii  ne  cherchoit.   ^j,*cJ** 

2u  à  empêcha  les  vexations  &  les  violences  qu'André  de     t47^« 
labréra  &  fes  Mini(h:es  exer^oient  à  Tésard  des  Habitan& 
La  Reine  Dona  IfabeUe  apprit  fur  la  fin  de  Juillet  cet   i-«  calme/ 
événement  à  Tordéfillas  ^  &  partît  aufli-tôt  pour  Ségovie,     '«*'»"• 
accompagnée  dn  Cardinal  Mendoza  ^  du  Comte  de  Bena- 
venté  &  d'autres  Seigneurs.  Quand  elle  fut  proche  de  la 
Ville,  les  Séditieux  lui  envoïerent  dire  qu'ils  la  recevroicnt, 
pourvu  qu'elle  n'amenât  avec  elle^  ni  le  Cardinal  Mendozâ  ^ 
tii  le  Comte  de  Benaventé  ;  mais  la  Reine  leur  fît  réponfe  p 
avec  le  c<cur  mâle  dont  elle  étoit  douée  ,  que  les  Souve- 
rains n'avoient  pas  de  Loix  à  recevoir  de  leurs  Sujets  y  fie 
qu'elle  feferoit  accompagner  de  qui  elle  voudtoit^ Etant  en- 
trée enfuite  dans  la  Ville  >  la  Reine  alla  droit  à  l' Alcazar ,  qui 
^oit  plein  de  monde  ^  fie  comme  il  s'amaflfoit  encore  beau^ 
coup  d'autres  gens^  on  lui  confeilla  de  faire  fermer  les  portés^ 
mais  elle  ne  le  voulut  point ,  fie  ordonna  au  contraire  de  les 
laifTer  libres.  Lorfque  toute  la  Cour  fut  couverte  de  perfon- 
lies  I  la  Reine  leur  dit  qu'elle  les  avoit  fait  entrer  par  envie 
d  entendre  leurs  plaintes  fie  d'y  remédier  ,  ôc  qu'ils  pouvoient 
compter  que  la  tendrefTe  qu'elle  avoit  pour  eux  f  lui  feroit 
prendre  part  à  leurs  maux.  Alors  le  Peuple  éleva  la  voix  >  fie 
cria  que  la  première  chofe  qu'il  demanaoit ,  c'étoit  que  l'oa 
otât  le  Gouvernement  de  l'Alcazar  à  André  de  Cabrera. 
La  Reine  leur  réponcUt  que  c'étoit  aufli  fon  intendon  y  fie 
qu'à  cet  effet  elle  leur  enjoignoit  de  chafTer  de  l'Alcazar 
tous  ceux   qui  Toccupoient  ;  ce  qui  fut  bientôt  exécuté  ^ 
Alfonfe  Maldonado  s'échappant  dans  la  confufîon«  Elle  don- 
na  le  Gouvernement  de  l'Alcazar  à  Gonçale  Chacon  ^  fie 
comme  les  cris  du  Peuple  augmentolent  y  elle  alla  à  cheval 
coucher  au  Palais.  En  mettant  pied  à  terre  ^  elle  dit  à  la 
Vilte  de  lui  députer  trois  ou  quatre  perfonnes  pour  linfiruire 
de  tous  les  griefs  que  Pon  avoit  y  fie  qu'elle  engageoit  fa  pa- 
role Roïale  de  faire  une  févére  juftice  y  après  la  vérificatioa 
des  faits.  On  fît  donc  les  informations  y  fie  Ton  punit  lescau^ 

Fables ,  mais  on  rendit  TAlcaydie  ou  le  Gouvernement  de 
Alcazar  à  André  de  Cabrera  y  parce  qu'il  ne  fe  trouva  con-r 
cre  lui  aucune  charge  importante  (  yi  ). 

i  A)  PuL«A&»  Au <HiiB  M  Paumcx  »Coxjd£NAii»  ^n9  niîflom  de  Ségovic* 

•^     ■     ••  • 

Ooo  ij 
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Toro  contînuoit  toujours  d'être  bloqué  par  les  Troupe» 
Anne  e^db  ^^  j^  j^^.^^  j^^^  Ifabellc ,  &  un  Berger  appelle  Barthéle- 

^476.     mi  y  natif  de  cette  Ville  >  aïant  imaginé  le  moîen  de  lc% 

^vii"*d ^^ y  introduire  fans  danger  ,  s'adreffa  à  TEvêque  d'Aviia j  & 

Toro*  par  plu  s'offrit  à  lui  pour  guide*  Le  Prélat  après  avoir  bien  examiné 

ficurt  Gêné-  l'affaire  ^  en  conféra  avec  quelques-uns  des  principaux  Gé- 

faux  Cauii-      *  •/•  jj-vj  a  j  •' 

Ijtfl^  néraux ,  qui  turent  d  avis  que  1  on  tentât  ce  coup  de  mainJ 

Ainfi  la  nuit  du  ip,  de  Septembre  Pierre  de  Vélafco  d'AU 
caraz^Vafco  de  Vivéro  &  d'autres  Généraux  partirent  avec 
fix  cens  Fantaflîns  ^  &  Don  Frédéric  Manrique  avec  un 
Corps  de  Cavalerie.  Guidés  par  le  Berger  ils  pafferent  pa|f 
des  fondrières  rudes  &  difficiles  »  qui  faifoient  la  principale 
force  de  la  Ville.  Antoine  de  Fonféca ,  Pierre  de  Vélafca 
&  Vafco  de  Vivéro  étant  montés  les  premiers ,  fuivis  de 
leurs  Troupes  y  entrèrent  dans  la  Ville  &  allèrent  fur  le 
champ  ouvrir  ta  porte,  qui  donne  fur  la  Rivière,  à  Don  Fré- 
déric Manrique  ,  qui  entra  auflî-tôt  avec  la  Cavalerie  ;  de 
forte  que  l  on  fe  faifit  de  la  Ville.  Le  Comte  de  Mafialva 
s  enfuit  à  Villalonfo  avec  les  Portugais  qui  purent  le  fuivre  p 
6c  Doîia  Marie  Sarmiento  ^  veuve  de  Jean  d'UUoa,  s  enfer-; 
ma  dans  la  Fortereffe» 
On  (bnmet     Don  Alfonfe  d'Aragon  vînt  (ur  le  champ  à  Toro ,  &  aîant 

b  Fortcreife.  £^j^  pointer  le  canon,  il  commença  à  battre  ta  Forterefle,  dont 
il  détruifit  quelques  maifons  6c  une  partie  de  la  muraille.  La 
Reine  Dona  Ifabelle  ,  qui  étolt  à  Ségovie ,  aïant  appris 
cette  agréable  nouvelle ,  partît  auflî  pour  Toro  ,  accompa^ 
gnée  du  Cardinal  Mendoza^.  ôc  des  Comtes  de  Benaventéâc 
Cifuentes.  Etant  entrée  dans  cette  Ville  le  vingt-huitième 
)our  de  Septembre  y  elle  fît  faire  auflî-tôt  les  aûes  juridi*- 
ques  f  accoutumés  contre  Igs  Rébelles..  Dona  Marie  Sar^ 
miento  allarmée  de  cette  démarche  ,  fupplia  la  Reine  ,  pac 
la  médiation  de  quelques  Seigneurs ,  d^ufer  de  clémence  à 
fon  égard  ,  offrant  de  rendre  non-feulement  cette  Fortereffe> 
mais  celles  de  la  Mota  &  de  Monçon.  La  Reine  eut  égard 
à  la  prière ,  en  confîdération  de  ce  que  Dona  Marie  étoic 
une  veuve  >  &  fœur  du  Comte  de  Salînas  >  de  qui  elle  avoie 
fi  lieu  d'être  contente ,  &  lailfa  même  à  cette  Dame  Vîllai 
tonfo  £c  le  refte  de  fes  Domaines.  Dans  le  même  tems  le 
Conxte  de  Marîalva  fortit  de  Villalonfo  avec  les  Portugais^jî 
&  retourna  dans  fa  Patrie  (  A). 


£  DE 

J.  c. 
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En  conféquencc  de  ce  qui  avoît  été  réglé  dans  les  Etats  jJJJJJljr 
de  Madrigal  touchant  les  Congrégations  ou  Confëdérafîons^  j. 
Alfonfe  de  Quintanilla  ,  Grand-Tréforier  des  Rois  Don  Fet^  p*  mt  ' 
dînand  &  Dona  Ifabelle,  &  Don  Jeand'Ortéga,  Provifeur ment^des  ^* 
de  Ville-Franche  des  Montagnes  d'Oca  6c  Sacriftain  du  Rois  Çongréga- 
s'aflemblerent  à  Duéiîas  avec  les  perfbnnes  députées  par  les  v^uiercont^^^^ 
principales  Villes  &  Places  du  Roïaume  de  Caftille.  Alfon-  ie«î  Bandiu  & 
fe  de  Quintanilla  aïant  fait  à  tous  les  Aflîftans  un  difcours  j^^^^"'*^ 
dans  lequel  il  prouva  la  néceffité  Ôc  lutilité  de  la  Sainte  Con*- 
grégation  *  pour  arrêter  les  extoîfrons  ^  les  vols ,  les  infut»- 
tes  ^  les  violences  &  tes  meurtres  que  Ton  éprouvoic ,  à  cau« 
fe  de  la  multitude  d' Affaflins ,  de  Voleurs  de  grands  che* 
mins  y  de  Bandits  &  de  Scélérats  dont  les  Roïaumes  étoienr 
infeftés ,  non-feulenient  on  confentit  de  rétablir,  on  affigna 
même  des  fonds  à  cet  effet ,  on  fixa  le  nombre  de  Troupes 
qui  dévoient  être  emploïées  f  &  on  fit  des  Réglemens  que 
le  Roi  &  la  Reine  approuvèrent.  Don  Alfonfe  d'Aragon>. 
Duc  de  Villahermofa,  frère  du  Roi,  en  fut  nommé  Géné- 
ral y.  &  TEvêque  de  Cartagêne  >  Juge  de  ce  qui  pourroit  y 
furvenîr.  Quelques  Seigneurs  cependant  s*oppoferent  à  cet 
établiffement ,  mais  le  Connétable  Don  Péarede  Vélafco 
iVïant  admis  le  premier  ,  les  autres  en  firent  autant  à  fois 
exemple  (  -<^)- 

,   Le  Marquis  de  Vîlléna  cherchoît  depuis  quelque  fems^   Accommo* 
pat  le  canal  du  Cardinal  Mendoza>  à  faire  fà  paix  avec  les- ^^"^^n^  ^^ 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle.  Il  y  eut  à  cette  ac-^X  Sec 
cafîon  plufîeurs  conférences  de  part&  d*autre,  ôc  à  lafin  Faciles  Rois  Don 
commodément  fut  Êiit ,  à  condition  que  le  Marquis  de  Vit  Doftlî'Trabc^ 
léna  reconnoîtroit  les  RoisDoii  Ferainand  &  Dt)na  Ifabel-ie^ 
le  ^  &  prêteroit  ferment  à  la  Princefle  Dona  Ifabelle  leur: 
fille, comme  à  Fhériticre  préfomptive  &  légitime  de  la  Coit^ 
lonne  ;  que  Don  Louis  d  Acuiia,  Evêque  de  Burgos>  Dom 
Jean  Pachéco  ôc  Don  Alfonfe  Tellèz  Giron  fes  frères  èn'^  fe?- 
roîent  de  même  dans  le  terme  de  trente  jour^  ;  &  que  le 
Marquis ,.  fes  parens»  &  fe&  amis  >  feraient  abfaus  de  tous  Tes^ 
crimes  &  meurtres  qu'ils  avoient  commis  depuis  la*  mort  dui 
Roi  Don  Henri  jufqu'alors ,.  &  rétablis  dans  tous  leurs  bien* 
k  toutes  leurs  Charges  :  les  Rois  Don  Ferdinand  ÔC  Don» 


i  ^)Loi,rof,r<lè  la  Compîratîbirdu' 
Soi  DanFei(iinand^^pag^^7..Pi*L€»>»]tv 
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jJ^JJJIJ^^!]^'^^  parole  Roïale  de  recevoir  ctf 

J.  ;c.      grâce  le  Marquis  ôc  les  antres ,  en  les  trairaitt  chacun  fuivant 
i47^.»     fon  rang  fie  fa  naifTance*  On  défigna  encore  les  Places  auî 
dévoient  reâer  à  la  Couronne  ^  6c  celles  que  le  Marquis  ae- 
voît  garder  ^  6c  il  fut  décidé  que  ]e  Marquis  rendroit  la  For- 
tereffe  de  Madrid  ^  celle  de  Truxillo  6c  a  autres  >  dans  le  ter- 
me de  cinquante  jours  y  6c  que  Ton  donneroit  à  Pierre  de 
Baéza  y  qui  tenoît  celle  df  Traxillo  ^  ua  Sauf-conduit  pour 
len  fortir  >  de  naênae  qu  a  ceux  qui  étoiem  avec  liû.  Le  Mar- 
quis de  ViUéna  jura  le  tout  le  onzième  jour  de  Septembre  ; 
tnais  comme  la  condition  de  la  reddition  de  ia  Fortereffe 
de  Truxillo  ne  fut  pas  remplie  >  il  reHa  à  la  Couronne  un 
grand  nombre  de  Places  {A). 
Retour  du      Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  à  Tûdéle  la  reddition  de 
J^^^^^"J"Toro^  6c  aïant  pris  con^é  de  fon  père ,  il  paffa  en  Caftille, 
Caftiiie.  Plu- 6c  fe  rendît  à  cette  Ville  Ifc  30*  a  Oûobre.' Voïant  que  de 
Wo"éel*o^  ^^  côté-là  il  ne  reftoit  plus  au  Roi  de  Portugal  que  Caftro- 
affiégées  pu  Nuno  j  Siete-Igléfias  &c  Cubillos  j  6c  dans  les  environs  de 
fyïk  or4r^.     Salamanque  Canta-la-Piedra ,  il  réfolut  de  les  prendre*  Il 

manda  à  cet  effet  toutes  fes  Troupes  ^  6c  fit  venir  celles  de 

.Ségovie ,  Avila ,  Salamanque ,  Zamora  j  M^dîna-d'el-Cam- 

po  y  Valladolid  y  6c  des  Congrégations.  Dès  qu'elles  furent 

toutes  raffemblées ,  6c  que  la  Trêve  de  Canta-la-Piedra  fut 

i^pirée ,  il  bloqua  toutes  ces  Places  dans  un  même  tems» 

r     Caltro-Nuâo  fut  celle  que  Ion  entreprit  fur  tout  de  réduire. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  le  préfenta  en  perfonne  devant  la 

Ville  9  6c.  y  fit  conduire  beaucoup  d'Artillerie  ^  6c  faire  tout 

9M  tour  des  fbifés  profonds  6c  de  bons  parapets  y  afin  que 

perfonne  ne  pût  y  entrer  y  ni  en  fortir  ;  mais  Pierre  de  Men- 

îiana  y  qui  avait  tout  prévu  y  fe  conduifit  de  manière  que  le 

iiéjge  fut  plus  long  qu  on  n'avoit  cru  (  B  ). 

nuété  i-e-       Dans  le  mois  de  Novembre  Jean  de  Robles  6c  Rodrî^ 

rendîle^ Aa  ^^  d'Aguila  entrèrent  dans  la  Ville  d'Huété  avec  un  Corps 

Couronne  dede  Cavalerie  ^  à  la  faveur  d  une  intelligence  qu'ils  eurent  avec 

CaitiUe^      quelques  Habitans ,  6c  forcèrent  Loup  d'Âcuna ,  qui  en  pre* 

Aoit  Je  titre  de  Duc  y  de  fuir  âc  de  ia  laifler  à  la  Couronne  ^ 

fur  laquelle  il  Tavoit  ufurpée  (  C  )• 

MortdeDon     ^^  onzième  jour  du  même  mois  mourut  à  OcaSa  l'illufhre 

Rodrigue      6c  valcureux  Chevisilier  Don  Rodrigue  Manrique  p  Comte. 


Manri^uc 


{A)   ZURÏT4.  I    ILENCF.   ^  A^TintTtg» 


\ 
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ic  Parédes  y  qui  fe  feifoît  appcller  Grand-Maître  de  Saint  anne'e  ds, 
Jacques  :  il  fut  inhumé  dans  TEglifc  du  Couvent  d'Uelès.      J.  c, 
La  Reine  Doiîa  Ifabelle  reçut  cette  nouyelle  à  Toro ,  &comt^^*d 
partît  à  rînôant  pour  Ocana,  où  elle  fe  rendit  en  peu  dep»t<dw 
tems^  afin  de  prévenir  que  Ton  ne  procédât  à  une  nouvelle 
éleSlîon,  fans  fon  ordre  ni  celui  de  fon  mari.  Don  Alfonfe 
de  Cardénas,  qui  prenoit  auill  le  titre  de  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  dans  la  Province  de  Léon ,  ne  fçut  pas  plutôr 
la  mort  de  fon  Concurrent,  quHl  affembla  nn  bon  Corps  de^ 
Troupes  a  deflcîn  d'aller  à  Uclès  fc  faire  reconnoître  de  toutf 
POrdre.  Au  bruit  de  fa  marche  plufieurs  des  Treize  *  ^des^ 
Commendeurs  &  Chevaliers  accoururent  à  Uclès  y  mais- 
Don  Alfonfe  de  Cardénas  s'étant  avancé  jufqu  au  Corrai 
d*Atmaguer,  pour  s'emparer  des  Places  de  la  Grande-Maî»* 
trife>la  Reine  Dona  Ifabelle  lui  fit  dire  de  ne  point  paifer 
©utre,  &L  de  ne  rien  innover,  parce  que  fon  fervice  lexî-- 
geoit  aînfi.  Sur  cette  défenfe  Don  Alfonfe  de  Cardénas  en-* 
voïa  vers  fa  Reine  le  Comte  d'Uruéna^  Don  Pedre  Poito^ 
carrera  ^  pour  Taifûrer  de  fon  obéiflance  &  de  fâ  foumiflîonv 

La  Reine  Dona  Ifabelle  manda  au  Prieur  d!Uclès  &  aux    rorfre  ii- 
Chevaliers  de  Saint  Jacques^  de*  députer  quatre  des  Trei^  Saînt  lacques- 
zc:  ,  quatre  Commendeurs  &  quatre  Chevaliers  ,  qui  fe  ^^ef  fJn  Ad^ 
rendiflent  à  Oçanaie  i-f.  de  Novembre,  pour eonfërec  fur-mîniftratioir 
ce  qulconvenoit  le  plus  à  1  avantage  de  tÔrdre>  Le;  P^^^r^^'^^^^^^'*' 
£c  les  Chevaliers  obéirent,  ôc  les  douze  Députés  s'étantaf- 
fembtésà  Ocaiia  dans  une  Grande  Sallb  du  Palais  ,^ le  Cardin 
nal  Mendoza^^  FEvêqued-Avila  &  le  Comte  d'Oflbme  leur 
portèrent  la  parole  de  la  part  de  la  Reine  ,  Ôc  leur  direnr 
qu'ils  ne  pouvoîentîgnorer  tout  ce  que  l'Ordre  avoir  fou&rr 
par  les  divifions  qui  s'y  étoicnt  élevées ,  &  que  pour  parve- 
nir à  en  bien  arrangerles  affaires ,  il  falloit  en  élire  Admini(P 
tvateur  le  Roi  Dion  Ferdinand  ^  avec  Taflurance,  quapr^si*^  ^ 

i|ue  tout  en  feroit  rétabli  dans  un  état  convenable ,  on  pro*^ 
«éderoità  réle6lîpnd*un  Grand-Maître;,  conformément aux> 
Statuts  de  1- Ordre;  Tous  lea  Députés  acceptèrent  la  p/opo^ 


*  On  appelle  aînfi' dani  rOrêre  dé 
9!aînt- Jacques  treize  Chevaliers,  qœ 
ont'le  pat  devant  les  Commendeurs  , 
St  qui  âijoient  anciennement  le  Grand'^ 
Maître^  dont  ils  ëtoi^it  le:  Côaièils  or^^  l 
binaire .  e  i  c.  nfidération  de  ce  que  cet  [{  , 
SUtedbit  ffinroi^meiEun  jpvcii  non»  p  tu 


iture  dé  Gënti[sh'omnror,  qui  s'ôblieerentr 
Ipar  vont  à  garder  les  chemins^,  fur  ic(* 
quels  dés-  Chanoines  ^  qui  devinrent' 
albrs'  leurs  '  Chapelains^,  avoiénr  MiU 
des  HopitauT*  pourr  lo2erl6$<  I^crtass 
do^aintr  Jacquet*» 


Dona  Ifabel 
le ,  &  pafTe 
avec  eue  à 
Oca^a^ 
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,      .        fidon  ,  &  promirent  même  que  l'Ordre  fupplietoit  le  Papd 

Te.'*'  d'accorder  rAdminiftration  de  l'Ordre  au  Roi  DonFerdi- 

«47'^-      nand  pour  le  tems  qui  conviendtoit  (  y^  ). 

c«  Prince     II  fe  répandit  un  bruit  que  les  François  faifoient  quelque 

i^'"  ^^if  mouvement  du  côté  de  Fontarabie  ;  ce  qui  fit  auc  le  Roi 

Don  Ferdinand  enyoïa  à  cette  Ville  le  Comte  de  Monté- 
Agudo  avec  huit  cens  Lances  Ôc  un  Corps  d'Infantene.  Pouc 
donner  de  la  force  au  Traité  que  h  Reine  Dona  Ifabelle 
avoir  fait  à  l'égard  de  l'ordre  de  Saint  Jacques ,  le  même 
Roi  paffa  à  Médina-d'el-Campo ,  laiflknt  le  Commande- 
ment de  fon  Armée  6c  de  toutes  les  Troupes  au  Duc  de 
Villahermofa  fon  frère ,  à  qui  il  recommanda  fur  tout  de 
foumettre  Caftro-Nuno.  Le  Duc  d'Albc  ,  qui  étoit  utj  peu 
mécontent ,  de  même  que  le  Comte  de  Trévino ,  de  l  éta- 
bliiTement  des  Congrégations ,  étant  auffi  venu  à  Médina- 
d'el-Campo  ,  par  fon  ordre ,  le  Roi  le  radoucit  j  après  quoi 
il  alla  avec  la  Reine  fa  femme  à  Ocaîïa  (B). 

Cependant  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  aïant  affem- 

r.TiS.?S'  blé  feizc  Vaiffeaux  &  cinq  Galères  pour  paffer  en  France  , 

y  embarqua  quatre  cçns  quatre-vingt  Chevaux  oc  ao"^« 
cens  Soldats  d'élite ,  &  partit  avec  elle  de  la  Place  de  Lu- 
bonne,  Après  avoir  doublé  Iç  Cap  de  Saint  Vincent ,  il  jet- 
ta  l'ancre  a  Lagos ,  voulant  aller  en  France  pat  la  Méditcr- 
iranée  ,de  crainte  de  rencontrer  dans  l'Océan  la  Flotte  de 
Caftille ,  qui  étoit  fur  les  côtes  de  Bifcaye.  De  Lagos  le  Rôî 
Pon  Alfonfe  paffa  à  Ceuta  *;  afin  4e  reconnpître  par  lui-mé^ 


Ifi  Roî  de 


(^)  PULCAR  ,  Zu*ITA  ,  &  RaDSS  | 

idans  THiftoire  des  Ordres  Militaires. 

(jB)  Pulgar. 

*  Farias  de  Sou(a  affSre  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  avoit  envoie  une  Flotte 
en  Afrique  ,  à  dclTein  de  battre  cette 
Place  par  mer,  tandis  que  les  Maures, 
dont  TAri^ée  étoit  formidable  ,  Tatta- 
çueroient  du  coté  de  la  terre  ;  le  tout 
pour  avancer  le  fiége  qu'il  faifoit  de 
Burgos^  en  obligeant  le  Roi  d^  Pôrtu- 

fal  de  foire  «ne  diverfion.  Monfîeur 
e  la  Neufville  &  le  Continuateur  de 
VUifloire  txcléfiaftique  deTAbbéFlevr 
ry ,  qui  ne  font  d'accord  ni  entre  eux  , 
ni  avec  Ferreras  pour  la  Chronolo- 
eiede  la  plupart  des  événemens  dont 
fe  dernier  parle  fous  la  présente  année , 
puifqu'ils  les  mettent  Tun  en  147^  & 
l'autre  en  if  77*  ont  adojpté  ce(te  opi- 


\  flîon.  Cependant  outre  qu'il  n'en  eftrfeit 
dit  par  plufieurs  bons  Auteurs  que  j'ai 
confultés ,  quelle  apparence/  a-t-il  que 
Don  Ferdinand  eût  formé  une  entrcpri- 
fe  fur  «ne  Ville  que  les  Maures  aflié-F 
geoient?  N*a  voit -il  pas  au  moins  au- 
tant â  craindre  de  la  part  de  ceux  -  ci 
que  de  celle  des  Portugais  ?  On  ne  peut 
pas  dire  qu'il  agiffoit  de  concert  avec 
eux ,  puifque  ,  fuivant  le  même  Ecri- 
vain ,  ces  Barbares  firent  demander  aux 
Portugais  la  permiffion  de  traverfcr   la 
Ville  de  Ceuta  ,  pour  charger  avec  eux 
les  Caftillans.  Toutes  ces  confîdérationf 
me  portent  à  croire,  que  c'eftun  conte 
invente  àplaifîr,  afin  de  ternir  lagici* 
re  de  Don  Ferdinand  ,  qui  cft  trop  bien 

l'établie  pour  en  recevoir  la  nioiçdre  9X^ 

I  teinte^ 


D'ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Suc.  XV.    48 1 

me  rétat  de  cette  Place  ,  &  en  aïant  renforcé  la  Garnîfon ,  ■ 

il  continua  fa  navigation  pour  Marfcille  ;  mais  il  s'éleva  une  ^'j^  c" 
furieufe  Tempête ,  qui  le  força  de  relâcher  &  prendre  terre  i^7^^ 
à  Colibre  le  quinzième  jour  de  Septembre  :  il  alla  enfuitè  à 
Perpignan.  Il  dépêcha  de-là  François  d'Alméyda  vers  le  Roi 
de  France ,  pour  lui  demander  en  quel  endroit  il  le  trouve- 
f oit  ;  &  après  qu'Alméyda  fut  parti ,  il  pafTa  à  Narbonne  , 
à  Montpellier  &  jufqu  à  Lyon  y  quoique  fans  entrer  dans 
cette  dernière  Ville. 

François  d'Alméyda  vît  le  Roi  de  France  >  &  retourna  iltrourcle 
dire  au  Roi  Don  Alfonfe  que  ce  Monarque  Tattendoit  à  ^j^^'*'*^ 
Tours  :  peu  après  vint  le  Duc  de  Bourbon ,  pour  complimen- 
ter le  Roi  Don  Alfonfe.  Arriva  enfuîte  un  Gentilhomme  dç 
la  part  du  Roi  de  France ,  pour  féliciter  le  Portugais  fur  fa 
bienvenue  y  lafrûrer  d'une  parfaite  eilime  y  6c  lui  dire  qu'il 
étoit  attendu  à  Tours.  Le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  donc  à  Ber- 
ri  y  où  il  fe  repofa  quelques  jours  avec  toute  fa  fuite.  Sur  la 
nouvelle  qu'il  étoit  en  route  pour  Tours ,  le  Roi  Louis  for- 
tit  de  la  Ville  ^  fous  prétexte  d'un  certain  pèlerinage  y  après 
avoir  donné  ordre  au  Seigneur  d'Argenton  de  faire  au  Roi 
de  Portugal  la  même  réception  ^  &  le  même  traitement 
qu'aux  Rois  de  France  ;  ce  qui  fut  exécuté*  Cinq  jours  après 
le  Roi  Louis  retourna  à  la  Ville  y  6c  alla  droit  au  logement 
du  Roi  de  Portugal  ,  où  les  deux  Monarques  fe  firent  des 
complimens  réciproques  &  des  proteflations  de  la  plus  fincé- 
rè  amitié*  Aïant  caufé  tous  deux  quelque  tems  y  le  Koi  Louis 
prit  congé  du  Roi  de  Portugal  y  avec  promeffe  d'avoir  en- 
iemble  de  longues  conférences  fur  le  fujet  de  fon  voïage. 

Ces  deux  Rois  s'abouchèrent  quelquefois,  &  celui  de    De  concert 
France ,  voulant  faire  valoir  au  Portugais  fon  amitié ,  tira  «^^ec  ce  Prin- 
avantage  de  la  guerre  qu'il  faifoit  du  côté  de  Fontarabie  RomedJman^ 
aux' Rois  Don  Ferdinancf  8c  Doiia  Ifabelle,   &  des  frais  &  <ier  la  Dif. 
des  Troupes  aull  lui  en  coûtoit.  Il  lui  dit  auffi,  que  s'il  |J^^%p^^^^^ 
vouloit  avoir  de  lui  de  plus  grands  fecours  pour  fe  procu-  na  Jeanne  Sk 
rcr  la  Couronne  de  Caftille ,  il  falloir  qu*il  fît  deux  chofes  :  "^*^®' 
la  première  y  efFe£^uer  le  mariage  avec  Dona  Jeanne  fa  niè- 
ce y  ôc  demander  à  cet  effet  la  difpenfe  du  Pape  >  afin  d  a- 
voir  un  droit  fondé  à  ce  Trône  ;  &  la  féconde ,  le  mettre 
en  état  d^emploïer  en  fa  faveur  les  Troupes  avec  lefquelles 
H  étoit  obligé  de  foutenir  le  Duc  de  Lorraine  contre  le 
Bourguignon.  Le  Roi  de  Portugal  crut  aveuglément  le  Roi 
Jome  FIL  Ppp 
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■      ,    '  '  de  France ,  quoique  Imtention  du  dernier  fut  bfcn  dîflKrei^ 

jf  c*  ***  te  de  ce  que  fcs  dîfcours  annonçoîenu  II  le  pria  donc  de 

i47<^-^      dépêcher  a  Rome  quelques  perfonnes  avec  fes  envoies  > 

pour  obtenir  la  Difpenfe  >  &  le  Roî  de  France  confenrit 

de  nommer  Monfieur  de  Balhor  &  le  Préfident  de  Greno-^ 

ble,  qui  partirent  avec  le  Comte  de  Pegna-Macor  &  le 

Dôaeur  Don  Jean  de  Téxéyra ,  Ambaffadeur»  du   Roi 

de  Portugal  auprès  du  Pape.  Ceux-ci  s'acquittèrent  à  Rome 

dé  leur  commiifion ,  mais  Us  trouvèrent  dans  cette  Cour  de 

grandes  oppofitions  de  la  part  des  Rois  de  Caftille  &  d'A^ 

ragon* 

Efltteviie  du     L^  RqJ  Jç  Portugal  comptant  fur  fa  parenté  avec  le  Due 

fa/  avec^uT'  de  Bourgogne ,  fe  chargea  de  Tengager  à  fe  défiôer  de  la 
>uc  de  Bour  guerre  contre  le  Lorrain,  &  partît  très  -  avant  dans  l'hiver  , 
fe  N^Ky,^  &  pour  2ill"  trouver  ce  Duc  ,  qui  étoit  devant  Nancy,  Capita- 
mort  du  icr-  le  de  la  Lorraine*  Arrivé  à  peu  de  diftance  du  (iége,  il  en-- 
"*""  voïa  dire  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  s*étoit  rendu  dans 

cet  endroit  ^  afin  de  conférer  avec  lui  fur  des  intérêts  com* 
muns»  Le  Duc  vint  auffi  tôt  le  voir,  &  après  les  con)pliBien& 
accoutumés^  le  Roi  de  Portugal  tâcha  de  lui  perfuader  de 
lever  le  fiége  de  Nancy ,  &  de  renoncer  à  cette  guerre ,  ei^ 
remettant  la  décifion  de  fes  différends  à  des  Juges- Arbitres 
d  une  intégrité  reconnue.  Il  lui  promit  que  le  Roi  de  France 
h  prêteroit  de  toutes  fes  forces  à  l'accommodement  ;  mais  le: 
Duc  de  Bourgogne  Lui  dit  de  ne  fe  point  fier  aux  paroles  dtr 
Roi  de  France  ,  dont  il  connoiiToit  parfaitement  les  détours 
&  les  artifices;  que  s'il  ne  s'afluroit  pas  bien  de  tout  ce  qud 
liii  difoit  ce  Monarque,  l'expérience  le  tromperoit  ;  &quàt 
i^'égard  de  lever  le  iiége  &  de  mettre  bas  les  armes ,  il  ne  le: 
pouvoît  pas  ,  fans  expofer  fa  propre  gloire.  Voïant  qu'il  ne- 
pouvoit  rien  gagner  fur  ce  Duc ,  le  Roi  de  Portugal  prie 
congé  de  lui ,  &  alla  à  Paris ,.  où  il  apprit  peu  après  la  œorfr 
du  Duc  de  Bourgogne  (yf  ). 
PHTecTcSal-^  Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit ,  le  Roi  de  France  donw 
tAudc^Uhyii  °^^^  toujours  du  côté  du  RouffiUon  une  inquiétude  contr- 
it ies  Fran- nuelle  au  Roi  d'Aragon,  quienvoïa  à  Barcelonne  Doiîs^ 
^^^  Jeanne  (à  fille  ,  pour  ordonner  au  Comte  de  Brades^  d 


(A)  PULGAR,  AL¥0N9BDEPAT.EM-r  1  NufÎEZ,  DaMIHN  DE  GoEff,  VaSCOBT^^. 

es ,  ZuRiTA  &  les  autres  Caftiilans  ;  1*  i  cELLorayec  les  autres  Portugais,  Pià 
la  Chronique  de  Don  Alfonfe  V.  RoiM  re  J&atthieu  ,  Duia£ix  &  «Taitti 
4e  Portugal )Rvvi>£PinA>, Edouard^  '  François» 
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Cellier  avec  foin  à  la  fûtcté  de  ces  Frontières  ;  mais  les  Fran-  ■■    ■ , 
<çois  adiégerent  Salfes.  A  cette  nouvelle  les  Comtes  de  Car-    ^^y  c!*^ 
done  &  de  Prades ,  Don  Jean  de  Cardone  &  TEvêque  d'CJr-       h7^« 
;gel  réunirent  leurs  Troupes  pour  fecourir  la  Place  ^  mais 
^elle  étoit  rendue  avant  leur  arrivée.  Comme  le  Gouverneur 
du  Château  de  Libya  en  avoit  ^t  de  même  que  ceux  de 
Salfes  y  les  quatre  Généraux  laiflerent  fur  les  Confins  Rodri* 
gue  deBobadilla^  le  Bâtard  de  Cardone  ^  Belléra^  Louis 
Mudanâ  y  Etieime  Gato ,  ôc  d'autres  Capitaines  avec  leurs 
Compagnies* 

Le  Roi  Don  Jean  ,  craignant  que  les  François  ne  fiffent    Dîverfcf. 
«ne  irruption  par  la  Navarre  ,  fit  dire  à  Doiîa  Léonore  fa  fille  ^enTîc  Roi 
de  ne  leur  point  donner  pafiage  ^  ôc   prépara  quatre  cens  d'Aragom 
Chevaux  pour  s'y  oppofer ,  en  cas  que  les  Beaumonts  vou- 
luflent  introduire  les  Troupes  de  France.   li  envoïa  auffi 
Pierre  de  Vaca  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  y  afin  de 
lui  recommander  de  raflembler  de  bonnes  Troupes  à  Fonta^ 
tabie  ^  &  d'éviter  autant  qu'il  pouiroit  d'en  venir  à  une  6a^ 
taille  avec  le  Roi  de  Portugal  ^  parce  qu'il  efpéroit  un  ac* 
commodément  (  ^  )« 

Les  Beaumonts  fie  les  Agramonts  y  furieux  les  uns  contre  Troui>kse« 
les  autres  ,  reprirent  les  armes  avec  plus  d'ardeur.  La  Prin-  Navairff, 
cefTe  Dona  Léonore  qui  étoit  à  Olite  le  dix-huitiéme  jour 
de  Mai  y  allarmée  des  iuites  que  cela  pouvoit  avoir  y  follici* 
ta  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  firere  y  d'interpofer  fon  crédit 
«ntre  ces  deux  FaéHons  pour  faire  cefier  les  hoftilités»  Ainfi 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  pafier  en  Navarre  l'Evêque  de 
Terranova  fon  Confefieur  y  afin  de  les  pacifier  y  jnfqu'à  ce 
qu'il  allât  avec  le  Roi  fon  père  y  arranger  leurs  différends  y  ce 
iqui  fit  qu'ils  fe  tranquilliferent  alors  (B). 

Comme  l'argent  manquoîtau  Roi  d'Aragon  pour  païer  les  Autres  aaiw 
Troupes ,  cela  fiit  caufe  que  Louis  de  Mudarra  &  Etienne  "*"'  *"* 
<jato  y  à  qui  il  étoit  du  confidérablement  y  k  débandèrent 
avec  leurs  gens  5  &  fe  mirent  à  voler  6c  à  piller  au  grand 
|>r^udice  de  tout  TAmpurdan.  Non  contens  de  ces  violen<* 
ces  ^  ils  s'emparèrent  des  Châteaux  d'Acemp  y  Talarn  y  Pa* 
iau  &  d'autres  de  ce  Territoire.  Les  Peuples  ainfi  opprimés 
pouffoient  des  cris  jufqu'au  Ciel  >  ôc  pour  remédier  à  ces 
maux  la  Principauté  de  Catalogne  tint  4  Lérida  une  Affem« 

Pppii 


/ 


484  HISTOIRE    GENERALE 

• — 7—  blée ,  dans  laquelle  il  fut  décidé  que  Ton  donneroit  feçt  mille 

**  jf  x^^  livres  à  Mudarra  &  Gato ,  &  que  ces  deux-ci  rendraient  le» 

147^.      ForterefTes  dont  ils  s'étoient  faifis^  &  congédieroient  leurs 

Troupes.  On  députa  à  cet  effet  le  Bâtard  de  Cardone^  Pierre 

d'Ania  &  Michel  d'Ângulo  ^  avec  cette  fomme ,  vers  Louis 

de  Mudarra  &  Etienne  Gato ,  qui  obéirent  fur  le  champ  {A}. 

Etats  de  Sa-     Le  Roïaume  d'Aragon  étoît  plein  de  Bandits,  de  Voleurs 

^tfbHffcnties^^  grands  chemins  &  d'Affaffms,  &  comme  il  étoit  difficile 

Saintes  Con-  d'arrêter  un  mal  fi  préjudiciable ,  le  Roi  Don  Jean  convoqua 

fédérations*    j^^  Etats  à  Saragofle ,  afin  de  chercher  de  concen  avec  eux 

un  remède  qui  convint.  Après  plufieurs  conférences ,  celui 
qu'on  jugea  dans  cette  Affemblée  devoir  être  le  plus  efiica* 
ce  y  fut  détablir  les  Saintes  Confédérations  ;  a  quoi  l'on 
procéda  fur  le  champ.  Toutes  les  affaires  de  ce  Roïaume 
étant  réglées ,  le  Roi  Don  Jean  alla  voir  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fon  fils  y  afin  d'arranger  celles  de  Navarre  y  comme  j  ^' 
Tai  déjà  dit  (  fi  ). 
Pcfte  en  Quand  le  Roi  de  Portugal  fut  arrivé  à  Colibre  avec  fa 
ognc.  pigçf e  ^  Qj^  commenija  à  craindre  qu'il  n'eût  deffein  d'alfié-^ 
ger  Cafielion  d'Ampurîas  y  &  pour  affûrer  cette  Place  y  on 
y  envoïa  Alvar  de  iVIadrigal  y  le  Bâtard  de  Cardone  &  Jean 
de  Sarriéra;  mais  on  fut  raffûré  y  parce  qu'on  apprit ,  que  le 
Roi  paffoit  outre.  Sarriéra  y  Satcéao  y  les  Ponces  de  Torrel* 
la 5  Garcie  &  d'autres  y  fe  faifoient  une  guerre  cruelle^  qui 
étoit  très-funefte  au  Pats  ;  &  le  Roi  Don  Jean  en  aïant  été 
informé  pafTa  de  Navarre  à  Cervéra  >  en  Catalogne  ^  où  il 
avoir  convoqué  les  Etats  de  cette  Principauté  y  parce  que 
la  pefte  étoit  à  Barcelonne  &  dans  une  bonne  partie  de  la 
Catalogne. 

D^^hfJe  ^^  ^^^  ^^"  *^""  ^^^^^  ^  Cervéra  y  on  y  célébra  le  prc- 
in&nt/  d'A-  n^er  jour  de  Novembre  le  mariage  de  l'Infante  Dona  Jean* 
DlT^lrV^^  ne ,  fœur  du  Roi  de  Caftille ,  avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
nand,  Rorde  Naples  y  Conformément  au  Traité  conclu  à  Tudéle  le  cinq 
Naples.        d'Oâobre.  Don  Garcéran  de  Réquéfens  ,  Comte  de  Trîven- 

to  &  d'Avellino  y  Capitaine  Général  &  Amiral  du  Roïaume 
de  Naples  >  époufa  cette  Princeffe  y  au  nom  du  Roi  fon  maî« 
tre  dont  il  avoit  les  pouvoirs ,  en  préfence  d'Antoine  Aléxaiv- 
dre  &  d'Antoine  Tricio  y  Âmbaffadeurs  du  même  Monar^ 
que  y  de  l'Evêque  de  Gironne  &  de  beaucoup  d'autres  Sei^ 

(i()Zu&IT4U  I     (B)2UIUTA. 
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gneurs  dont  Zurita  fait  mention.  La  pcftc  aïant  ocffé ,  les  ^^^^^  ^ 
Etats  furent  transférés  à  Barceionne.  j.  c. 

Sur  ce  qu'on  apprit  que  les  François  vouloient  entrer  dans    t '''^  p^a^^ 
TAmpurdan  avec  un  Corps  de  Troupes ,  TEvêque  de  Gi-  roîs  font  le 
ronne  paffa  promptement  à  cette  Ville ,  pour  s'oppofer  à  leurs  ^^S^^  ^^!*^?^* 
cntreprifes  ,  &  les  Comtes  de  Cardone  &  de  Prades  eurent  Sem  Fom.'** 
ordre  auflî  d'y  aller  avec  leurs  Troupes.  Dans  le  mêmetems 
un  Général  François ,  appelle  Marchiot,  fondit  fur  le  Com- 
té d'Urgel ,  à  la  tête  de  fept  cens  Chevaux  &  de  trois  cens 
Fantaflins,  &  pénétra  jufquà  Alguayre  ,  commettant  de 
grandes  hoflilités  dans  le  raïs.  Kamonet  y  autre  Général 
François^  entra  pareillement  dans  PAmpurdan  avec  cinq 
cens  Lances  &  un  petit  Corps  d'Infanterie ,  &  de  Villa- 
Nova  ,  où  il  avoit  Garnifon ,  il  s'empara  des  Châteaux  de 
Pontos  y  Foja  ^  CafTabel  &  Lévia  ^  &  prit  enfuite  de  force 
celui  de  Marça. 

A  la  vue  de  toutes  ces  pertes  ^  TEvêque  de  Gironne  con-    On  fe  êic- 
voqua  les  Seigneurs  &  Villes  dePAmpurdan,  pour  ré- PJ^^*^  ^ '*"^^^ 

•  1       TT    ^      •       Al  j       TiiT   j  •     1^  o        J      ^     T^  t   leurs  progrès^ 

primer  les  rrançois.  Alvar  de  Madrigal  ^  Sarriéra  &  Bal- 
guarniéra  ^  aïant  repréfenté  dans  cette  AfTemblée  y  que  leurs 
Troupes  défertoient  faute  de  paie  ,  &  que  fans  en  avoir  il 
ëtoit  impoflible  de  contenir  l'Ennemi ,  on  convint  de  pren- 
dre ,  pour  leur  donner  la  Solde  ,  Pargent  de  la  Généralité  > 
fous  le  bon  plai/ir  du  Roi  >  qui  y  confentit  ^  quoique  contre 
le  gré  des  Etats  de  Barceionne  (yi  ).  ' 

De  Médina  d'elCampo,  où  le  Roi  Don  Ferdinand  fît      '477. 
en  forte  d'appaîfer  le  Duc  d'Albe  ,  qui  étoit  mécontent  du  r Ji^c^dl*  c Jf- 
grand  crédit  du  Cardinal  Mendoza^  &  de  Tétabliffement  tiUe  foiHd- 
des  Confédérations,  de  même  que  le  Comte  de  Trévino ,  {fj^f^jj^jg^j^^^^ 
ce  Prince  paffa  dans  le  Roïaume  de  Tolède,  àdeffein  d'en-  don  delà 
•gager  Don  Jean  de  Valençuéla,  ancien  Prieur  de  Saint  Jean,  9^^^"^^.** 
d'ordonner  à  Pierre  Mendana  de  lui  remettre  les  FortercfTcs  jacque^  **"' 
de  Caflro-Nuno ,  Siete-Iglefîas  &  Cubillas ,  oh  il  comman- 
doit ,  pour  ne  pas  perdre  de  tems  ,  éviter  de  grands  frais  ^ 
ménager  les  Soldats  ,  afiûrer  de  ce  côté-là  les  Frontières 
contre  les  Portugais ,  &  travailler  enfuite  à  gagner  TArche- 
vêque  de  Tolède ,  à  qui  il  vouloir  rendre  fes  bonnes  grâces 
afin  d'obliger  le  Roî  d'Aragon  fon  père.  Il  fe  rendît  à  Ocana> 

où  étoit  la  Reine ,  qui  le  revit  avec  une  joie  parfaite.  Aïant  ' 

• 
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envoie  tous  deux  de  concert  à  Rome  pour  les  Bulles  touf 
chant  rAdmmiâration  de  la  Grande-Maiorife  de  Saint  Jac- 
,ques  y  Ws  allèrent  à  Tolède  à  la  mi- Janvier  réprimée  6c  pu*- 
flir  les  défordres  de  cette  Ville  *. 
Troubles  i     Le  Comte  de  Cifuentes  de  le  Maréchal  Rivera  Ton  on^ 
Tolède.        ^|g  y  avoient  tout  crédit ,  &  Ferdinand  de  Ribadénéyra  , 
qui  en  avoir  été  chafTé  y  avoir  cherché  à  faire  aux  Tolédains 
tout  le  mal  qu  il  pour  oit  y  en  leur  coupant  les  vivres.  Celui*- 
<:i  étant  un  jour  avec  trois  cens  quarante  Chevaux  proche  de 
Tendroit  où  la  Rivière  de  Guaaarrama  fe  jette  dans  la  Taje^ 
le  Comte  de  Cifuentes  fortit  de  Tolède  £c  marcha  contre 
lui  avec  cent  foixante-dix  Chevaux  ^  &  un  bon  nombre  de 
Fantaflins.   Dès  que  les  deux  Corps  d'Armée  furent  en 
|M:éfence  ,  ils  fe  heurtèrent  avec  toute  l'ardeur  que  l'opiniâ- 
treté &  la  haine  peuvent  exciter  ;  mais  Taâion  étoit  à  peine 
^ng^g^^  y  lorfqu'il  furvint  une  pluie  violente  >  accompagnée 
d'un  vent  furieux  ^  laquelle  força  les  Combattans  de  fe  fé«- 
parer. 
le  calme  y     Pour  pacifier  ces  Seigneurs  ^  ôc  réprimer  les  défordres 
pfuS^^^^  avoir  à  Tolède  ,  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona 

minets  jufti- ifabclie  paflerent  à  cette  Ville  >  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Après 
^^^*  qu'ils  eurent  arrangé  le  premier  point  y  ils  procédèrent  an 

châtiment  d'une  multitude  de  Criminels  y  qu'il  y  avoit  dans 
la  Place.  On  en  arrêta  un  grand  nombre  y  6c  entr  autres  Jean 
^e  CordouCy  qui  avoit  occupé  les  portes  du  Pont  d'Aican*- 
tara  ;  &  quand  on  eut  inftruit  leurs  procès  y  ils  furent  tous 
condamnés  y  conformément  à  leurs  délits^  les  uns  à  morr^ 
4  autres  au  fouet ,  ôc  plufieurs  au  banniflement  ;  ce  qui  fut 
isxécuté  y  fans  que  le  Roi  eût  aucun  égard  aux  o0i:es  que 
fkent  Jean  de  Cordoue  6c  d'autres  de  fe  racheter  à  prix  d'ar^ 
ent.  Tant  de  rigueur  fut  caufe  que  plufieurs  s'enfuirent  de 
a  Ville  y  6c  que  les  autres  Hahitans  furent  conrenus  par  U 
crainte.  Comme  le  Roi  6c  la  Reine  appréhendoient  qu'il 
fie  s'y  fît  quelque  mouvement ,  parce  que  TArchevêque  de 
Tolède  eiitretenoit  des  liaifons  fecrettes  avec  les  Tolédains^ 
ils  y  établirent  pour  Corrégidor  Don  Gomez  Manrique  y  ea 


*  Us  y  (irent  bitir  un  (Uperbe  Monaf 
4ere  de  Çor^eliers  fous  le  Titre  de  Saint 
Jean  des  Rûh  ^  comme  ili  s*y  écoient 
obiigfés  par  un  voeu  ,  s'ils  remportaient 
la  vidoire  fur  les  Portugais.  On  le  voit 
•ncore  aujourd'hui  daps  la  même  ViUcs 


5c  il  tft  dant  le  lieu  où  étoit  la  Maifbn 
de  Don  AlFonfe  Alvarez  de  Tolède  « 
qui  avoit  été  fbus  les  Régnes  précé- 

I  dens  Grand-Tréforier  ou  Sur-JntendaiU 

ides  Finances*  Mariaiui* 
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oui  ils  avoîent  une  cittîcte  confiance.  Aïant  aufli  envoie  de-  rj*]^ 
la  des  perfonnes  en  Andalouiie  y  afin  d'engager  les  Villes     j.  c. 
&  Places  de  cette  Province,  d'adnaettre  les  Confédérations^     ^^7.. 
9s  pafTerent  enfuite   à    Madrid  au   commencement    de 
Mars(-^)^ 

Don  Jean  ^  Roi  d* Aragon ,  étant  à  Tudéle  y  avoît  forte-   Obffinatîow 
ment  foUîcité  le  Roi  Don  Ferdinand  foa  fils  de  faire  en  forte  ^ll^^tVit 
que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  rendît  (es  bonnes  gra-  de., 
ces  à  l'Archevêque  de  Tolède.  Il  avoit  même  dépêché  en 
conféquencc  vers  ce  Prélat ,  dans  le  mois  de  Novembre  ^ 
Antoine  Efiron  fon  Secrétaire ,  &  peu  après  Don  Ferdinand 
d'Acuna  ,  neveu  du  même  Archevêque  ;  mais  on  ne  pur 
rien  gagner  fur  ce  Prélat,  quoiqu'on  emploïât  encore  au  mê- 
me effet  un  Religieux ,  appelle  Louis,  pour  qui  il  avoir  beau-r- 
coup  d'eftime.  L'Archevêque  toujours  entêté  s'obôina  à  exi- 
ger une  grande  fatisfafHon-  de  la  part  des  Rois  Don  t'erdi»- 
nand  &  Dona  Ifabelle,  &  demanda  qu'on  rendît  au  Marquis 
de  Villéna  tout  ce  que  le  pcre  de  ce  Seigneur  avoir  pofTédé  y 

Eropofitions  très-dures  pourleur«  Majeftés,  &  fur-tout  pour 
i  Reine  Doiia  Ifabelle,  qui&t  plus  piquée  qu auparavant 
de  fa  manière  d'agir. 

L'Archevêque  de  Tolède  ne  ^ut  pas  plutôt  les  Rois    Lettre    &- 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  à  Madrid,  que  ne  f€^"fe*seî 
croïantpas  en  iRireté  à  Alcala  de  Hénares,  il  fe  retira  àlagncurs^auRo^ 
Fortercffe  d  Ucéda.  Dans  le  mômetenïs  le  Cardinal  Mendo-^^^^^cf** 
za  ,  qui  commençoit  d'avoir  avec,  lui  quelque  liaifon  ^^^^  "^ 
s'entremit  à  ta  foUicitation  du  Marquis  de  Villéna,  de  le^ 
réconcilier  avec  fes  Souverains ,  &  de  procurer  au  Marquis 
de  Villéna  la  reftitution  de  fes  Domaines^  Charges  &  Digni- 
tés. Sa  propofition  nViant  pas  été  écoutée  Êivorablemerir 
des  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  ,.  à  caufe  de  la» 
eonnôiiTance  qu'ils  avoient  des  deffeîn^  de  l'Archevêqpe,, 
S'foUicita  le  Duc  de  Tlnfantado  fon  fi?ere  ,  le  Connétable  ,? 
Ifc  Comte  de  Haro  fit  d'autres  Seigneurs  de  venir  à  Cobéna^ 
conférer  avec  lut  fur  cette  affaire.  S'étant  tous  rendus  au  lîem 
marqué ,.  ils  convinrent,  après  une  longue  délibération  d'^ 
crire  au  Roi  Don  Ferdinand  une  Lettre  qui  portoit  en  ùxb^ 
fisBice ,  que  comme  il  étoit  du  devoir  de  fervîr  fidélemcne 
tes  Rois  >  âc  de  leuc  être  conâamment  attachés^»  c'étoir au£r 
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. — ; fi  le  propre  des  Souverains  d  ufer  de  clémence  à  Tégard  def 

j.  c.     ceux  qui  reconnoiiloient  leurs  fautes  &  leurs  égaremens  ^  ea 

I477.      leur  rendant  leurs  biens  &  leurs  Dignités  ;  mais  que  cela  f 

qui  paroiflfpit  alors  difficile^  ne  pouvoir  fe  faire  ^  qu'en  abo- 

lifTant  la  Confédération  nouvellement  établie^  qui  étoit  dé- 

teflée  de  la  NoblefTe  j  &  infupportable  aux  Peuples  ,  6c 

2 n'en  admettant  toujours  auprès  de  leurs  Majeftés  quatre 
rrands  y  qui  feroient  relevés  par  quatre  autres  tous  les  qua- 
tre mois  ^  pour  les  féconder  dans  Texpédition  des  affaires  > 
comme  cela  s'étoit  pratiqué  fous  le  Régne  de  Don  Henri  : 
repréfentation  qu'ils  faifoient  y  concluoient-ils  y  parce  qu  ils 
s'y  croïoient  obligés  dans  les  circonftances  préfentes. 
Réponfe  de     Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  reçurent  cette 
de  la^Reîne*  Lettre  »  &  Comprenant  à  quoi  elle  tendoit ,  ils  répondirent 
Doiia  iTabel-  tout  courroucés  en  peu  de  mots  :  que  Pattachement  &  la  B- 
^^*  délité  des  Seigneurs  fe  connoiiToient  aux  aâions  ;  que  fi  les 

Rois  dévoient  récompenfer  les  bons  y  ils  dévoient  auffi  pu- 
nir les  méchans  ;  que  la  Confédération  nouvellement  établie 
étoit  très-utile  à  l'Etat  y  &  Sainte  ;  que  c'étoit  aux  Rois  à 
commander  &  gouverner  ^  &  à  choifir  des   Minières  qui 
leur  convinifent;  que  les  Seigneurs  pouvoient  fuivre  la  Cour 
ou  refier  chez  eux  ;  &  qu'enfin  ils  ne  prétendoient  pas  être 
*    efclaves  des  Grands ,  comme  le  Roi  Don  Henri  la  voit  été  , 
mais  agir  en  Maîtres,  tels  que  Dieu  les  avoit  conftitués. 
On  Tient       Cette  réponfe  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
excucts^    *  contînt  un  peu  ces  Sçîgneurs ,  &  les  empêcha  d^ofer  exci- 
ter le  moindre  trouble.  Bien  plus  le  Connétable  fe  rendit 
aufli-tôt  à  Madrid  j  pour  s'excufer  auprès  du  Roi  &  de  la 
Reine  d'avoir  aflîfté  à  cette  affemblée ,  difant  qu'il  n  avoit 
pas  fiju  pourquoi  on  l'y  avoit  invité ,  &  que  la  Lettre  avoit 
été  écrite  contre  fongré.  Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Do- 
na Ifabelle  envoïerent  (igniHer  au  Duc  de  l'Infantado  âc  à 
fes  parens  de  venir  à  Madrid  dans  un  terme  très-court ,  ren- 
dre raifon  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  fous  peine  de  ne  pouvoir 
plus  entrer  à  la  Cour.  Le  Duc  $c  fes  parens  obéirent  y  &  allé- 
guèrent les  meilleures  excufes  qu'ils  purent  y  6c  les  Rois 
Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle  aïant  bien  voulu  s'en  con* 
Ils  reçoî-  tenter,  leur  enjoignirent  à  tous  de  remplir  leur  devoir. Sur  c«s 
baffade^du™  entrefaites  arriva  un  Ambaffadeur  d'Angleterre ,  pour  aflurer 
Roi  d'Angle- leurs    Majeftés    Catholiques   de   rattachement    du   Roi 
terre,  Edouard  IV.  Aïant  eu  audience  dans  un  Salon  ou  l'on 

a  Voit 
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«voit  conftruit  quelques  Echafauds ,  il  fit  au  Roi  êc  4  la  Rei-     ■■  ,      ■ 
ne  un  Difcours  Latin  très-éloquent ,  dans  lequel  il  leur  ex-    ^  jf  c,^* 
pofa  le  fujet  de  fon  AmbaiTade  y  &  quoique  dans  le  tems      1477. 
qu'il  parloit ,  il  eût  pu  être  intenonlpu  par  la  chute  de  quel- 
cjues  Ëchs^auds  qui  fe  briferent  fous  les  pieds  ^  il  pourfuivit 
jufqu'à  la  fin  fan^ aucun  trouble.  Le  Roi  &  la  Reine  répon* 
dirent  par  des  proteflations  d'une  parfaite  eflime  pour  le  Roi 
d'Angleterre  y  ^d'un  défir  fincére  d'entretenir  toujours  avec 
lui  une  bonne  correfpondance  (-/^  )• 

L'Archevêque  de  Tolède  étant  un  peu  plus  radouci  par  On  tnite 
les  confeîls  de  quelaues  Seigneurs ,  &  les  Rois  Don  Ferdi-  ^"«"icmcnt 
nand  &  t>oîia  Ilabelie  moins  courroucés  j  on  traita  d'accom-  demerT^Tee 
modement  par  le  canal  de  quelques  perfonnes  qui  alloient  l 'Archevêque 
&  venoient.  Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  fouhaitoit  réelle-  ^  ^^^  ^ 
ment  de  rendre  fes  bonnes  grâces  à  TArchevêque  >  ofifrit 
d  aller  en  perfonne  lui  parler  y  pour  le  convaincre  de  fa  bon* 
ne  foi;  mais  le  Prélat  ne  le  voulut  point.  Cependant  ceux  qui 
fe  méloient  de  terminer  cette  affaire ,  firent  tant  d'inAances 
qu  à  la  fin  on  convint  que  le  Roi  Don  Ferdinand  iroit  au  Pa- 
lais du  Pardo  avec  peu  de  fuite  ^  6c  que  l'Archevêque  s'y 
rendroit  pareillement  avec  f>eu  de  monde  ^  afin  de  mettre 
enfemble  la  dernière  main  au  Traité  de  réconciliation.  En 
conféquence  le  Roi  partit  pour  le  Pardo  accompagné  d'un 
très-petit  nombre  de  perfonnes^  comme  il  s'y  étoit  engagé ^ 
&  apprit  à  moitié  chemin  que  TArchevéque  venoit  avec  un 
grand  cortège^  £c  quantité  de  gens  armés.  Votant  aue  l'Ar- 
chevêque manquoit  à  l'accord  y  le  Rçi  retourna  à  Madrid , 
où  leurs  Majenés  tinrent  une  longue  conférence  avec  les 
Seigneurs  de  leur  Confeil  y  fur  les  moïens  de  remédier  aux 
grands  maux  que  l'on  fouffroit  dans  l'Eârémadure  6c  TAnda- 
k)ufie  y  par  les  tyrannies  y  les  vols  6^1es  violences  que  l'on 
y  commettolt.  Après  une.  mure  délibération  il  fut  décidé 
que  la  Reine  Dona  Ifabdle  pafleroit  dans  l'Ëftrémadure 
pour  recouvrer  la  Fortereffe  deXrujcillo  âc  donner  les  ordres 
aéceffaires  danscetre  Province  4  6c  que  le  Roi  fan  mari  iroit 
arracher  de  ladominatioo  Portugaife  Cantarla-Piédra^C^firo- 
Nuno  y  Cubillas  6c  Siété-Iglefias  :  ainfi  le  Roi  6c  la  Reine' 
allèrent  enfemble  de  Madrid  à  Cafarrubios  y  d'où  la  der* 
niere  prit  la  route  de  l'Eflrémadure  ,  avec  le  Cardinal 

(A)  Alfoihe  de  Palen  o  s* 

Tome  FIL  Q^q 
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Mendoza  &  quelques  Compagnies  de  fcs  Gardes  ,àile  pte* 
j,  c.  caicr  celle  de  Tîerra  de  Gasipos  {j4  ). 
T  '^R^-  A  Albohacen ,  Roî  de  Grenade>  aïaîit  appris  que  Von  faifoir 
Grenadc^vem  Mauvaife  garde  à  Alcala  la  Royale ,  trouva  le  moyen  d'en- 
rurprendre  gager  quclques  Captifs  Mahométans  h  faîpe  en  forte  de  lui 
K^Me,\  en  donner  une  porte ,  &  ramafla  un  Corps  de  Cavaleiie  fie 
manque  fou  d7nfentcrîe  pour ftirprehdre  cette  Ville..  Qu^iqu  il  ne  com^ 
^^^*  muniquât  fon  intention  qu  a  peu  dé  perfonnes^  un  des  Gé^ 

néraux deftinéspour  Texpédition,  révéla  te fecret àfa  femncy. 
qui  étoitune  Chrétîewie  Apoftate  ;  &  celle-ct ,  exckée  par  un 
fefte  de  fes  anciens  principes  de  Religion  ,  fit  dire^fecrette- 
ment  aux  Habitans  a  lAcala  la  Roïale  de  veiller  foigneufe- 
ment  à  la  fôrcté  dé  leur  Ville ,  &  aux  démarches  des  Cap- 
tKs  Mahométans.  Sur  cet  avîs  les  Chrétiens  d'Alcalafe  pré- 
cautionneœnt  promptemcnt ,.  de  forte  qu  Albohaccn  aïant 
ïeconnu",  à  fon  arrivée  à  Moclîn  ,  que  fon.  deffein  étok 
éventé,  emmena  fes  Troupes  à  Grenade  {B)., 
^  n  jàrt  une     Pour  fe  dédommager  d'avoir  manqué  fon  coupole  Rot 

îT^^oTaume" -^^^^^^^^^  nc  tarda  pas  à  fe  remettre  en  eamjpa^.à  def- 
4c  Murcici     fein  de  faire  une  irruption  fur  les  tenes  des  Chrétiens. .  Il 
entra  à  la  tête  de  quatre  mille  Chevaux ,  &  treate  mille 
FantaflSns  dans  le  Royaume  die  Murcie ,  ou  Ton  fc  croïoit 
dans  une  parfaite  fëcurité  à  la  faveur  de  la  Trêve  y&L  aïant 
pénétré  jufqu'à  Ciéca  y  hns  avoir  été  découvert- ,  il  for<ja 
cette  Place  le  cinquième  jour  d'Avril ,  ve3fe  de  Pâques  y 
fie  y  mit  le  feu ,  après  Tavoir  pillée ,  fie  en  avoir  maffacré  ou 
fkit  Captifs  tous  les  Habitans  avec  une  cruauté  inouïe.  Doa 
Pedre  Fajardo ,  Sénéchal  de  Murcîè ,  n  eut  pas  plôtôt  ap- 
pris cette  nouvelle  r  qu'il  ramaffa  le  plus  de  Troupes  qu^ 
^ut ,  fie  fît  dire  à  celles  des  Places  de  cette  contrée  de  le  ;oin- 
ire  au  plutôt^  afin  de  pourfuivre  le  Roi  de  Grenac^  ;;  ams  le 
Roi  Mahométan  fé  retira  à  grandes  journées  dans  fon  Roïsni^ 
me ,  de  forte  que  le  Sénéchal  fut  contraint  de  s'en  retourner 
fans  avoir  rien  fait  (C). 
Troubles  à     Le  Maréchal  Don  Dfégue  de  Cordoue  tenoit  Baéza  pour 
mol^oif  d^^^  Roi  Don  Ferdinand.  Jean  fie  Sanche  de  Bénavîdes  aïant 
fon  Alcazar.  réfolu  de  s'emparer  de  cette  Ville ,  s'adrefferent  à  ccreflfer 

à  Don  Alfonfe  d'Aguilar  y  à  Don  Georges  Manrîque  >  fie 
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(-4)    PULGAR  ,   AlfONSE    DS    Pa- 

X.ENCE  &  d'autres. 

(  £  )  AjLY02«S£  PS  PaL£MC£. 


(  C)  PxjLGAH ,  Caicales  ddiu^ niîfe 
tolre  de  Muxcb  &  d^auiies. 
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>wi  ConnnMKkrnr  de  Sjtbiotè ,  édm.  les  dettx  derniers  ame~ 
•ocrent  leurs  Troinpès  ,  &  te  Premier  cftvoïa  les  fennec,  ^^jj^  ^^^^ 
tVdrs  le  itiiiiôu  de  la  nuit  lés  deux  B^avides  furent  mtrd-  iV?// 
'^ittsdsns  la  Vilk  par  les  Céirotles  ^  oui  étoietit  des  prin- 
cipaux Habit'ansi ic  (allèrent  droit  à  Ùl  maifon  du  Maré- 
chal ^  qui  par  hazard  île  fe  trouva  fBschet  loi.  Ils  voulu- 
rent la  forcer  >  mais  les  ^ens  qui  étoiént  dedans  ^  s'y  oppofe- 
cent  courageufemént  ^  ôc  tuèrent  le  Commendeur  de  Sabio- 
te  avec  une-grofle  pierre  quils  )ettefent  d*ea  haut.  La  Ville 
commença  cependant  de  fe  mettre  en  tnoUvement  >  6ç  le 
JMaréchal  ^ant  rafTemblé  fesamis  fe  retrancha  avec  eux  dans 
Sainte  Marie  de  FAlcazar ,  où  fe  rendirent  de  toutes  parts  des 
Habitans  armés.  Rodrigue  DiaÊ  de  Mendôza  ran>a(Ia  >  p.ar 
ordre  du  Maoéchal  y  deux  ceiis  hommes  déterminés  ^  &  aïaric 
f encontre  Don  Georges  Manrique  âvefc  fes  Troupes,  il  le 
chargea  fi  vigoureufement  ^  que  tuant  ou  bleflant  tous  ceux 
qui  vouloient  lui  faire  tête ,  d  obligea  les  autres  de  fe  ^at- 
-tre  en  retraite.  Le  Maréchal  inftniit  de  cet  avantage  >  fortît 
de  TEglife  avec  fes  gefts ,  fit  fernaer  les  Portes  de  la  Ville , 
£c  donna  en  queue  fur  les  Troàpes  ennemies  ^  qui  furent  eti- 
tierement  détatteSi  On  fit  prifbhniers  ieâ  deux  Bénavides^ 
Don  Georges  Manaque^-  les  Cërones  i  Don  Gonçak  de  Vil- 
ialta  &>d'autres  ;  &  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  étéinformé 
de  cet  événement ,  donna  ordre  de  démolir  rAlcaz^  y  afia 
d'ôter  aux  Habitans  toute  oc^fion  à  pareils  troubles  (iV). 

Don  Alfonfe  d'Aguilar  |  ehdiemi  déclaré  du  Comte  de  Ca^    Hoftilhés 
bra ,  afiembla  fes  Troupes,  entra  dans  le  Roïaume  de  Gre-'^^ciproques 
;nade ,  fans  aucun  égard  a  la  Trévey  ôc  y  fit  quelques  captures*  chrétfen"  * 
A  fon  retour  il  fe  jefta  ftirlefe  Domaines  duGomte  de  Cabra,  «ïes  Mahomé- 
•&  y  commit  de  grandes  hoflilités  ^mais  te  Rôi  Albohaçen^'*"'* 
qui  faifoit  obfervcr  fes  rhouvemeWj  farnia  un  bon  Corps  d' Ar- 
jantée  tatït  de  Qa^valerie  qiie  d'Infanterie  >  avec  lequel  il  alla 
faccager  tous  les  environs  de  Priégô  ^  d'Aguilar ,  &  de  Mcm 
tilla.  Le  Prince  Mafioihétaniétant  pafTé  erifuite  à  Antéquéta , 
en  ravagea pareiUemettt  les  GwFtpagtiesy  ëCBtit  aUx^  fers  tous 
<seux  qui  eiiretit  le.inalheur  dé  t&nhb^  enKre  fes^  mbins  i  ilaur 
ix^it  mime  peQt-<itre  piisGaBétii  i  sTilhe  s'éioit  pa&ég^irë  du- 
rant la  nuit  (J?)« 
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-     En  Portugal ,  le  Prince  Don  Jean  fbuhaitoit  fort  de  recoud 


^^^j^Q^^  vrer  Nodar  &  Alégrete ,  d'où  Ton  faifoit  de  grands  dégâts 
1477*.      dans  ce  Roïaume.  Pour  cet  effet  il  raffembla  le  plus  de  Cz" 
Te^I{Fcnr\es  valerîe  &  d'Infanterie  qu'il  lui  fut  poffible  y  &  fous  prétexte 
Caftîiiansparde  vouloir  affûrer  les  Frontières ,  il  invertit  Alégrete.  Les 
J«P"2^«^"  afliégés  fe  défendirent  avec  valeur ,  &  firent  demander  d* 
tugaj/      '  fecflursàDon  Alfonfe  de  Monroy  qui  en  donna  auffi-rôt 
avisa  la  Reine  I>ona  Ifabelle.  Cette  Princeffe  expédia  fut 
le  champ  un  ordre  à  Don  Alfonfe  de  Cardénas ,  &  aux  Sei- 
gneurs a  Andaloulle  d'envoyer  des  Troupes  à  Monroy  pour 
fecourir  la  Place  ;  mais  comme  Cardénas  &  les  Seigneurs 
d'Andaloufie  étoient  peu  d'accord ,  le  défir  de  Don  Alfonfe 
de  Monroy  fut  fans  effet.  Ainfi  les  affiégés  n'aïant  point  été 
iecourus ,  capitulèrent  avec  le  Prince  Don  Jean ,  &  rendirent 
la  Place  dans  le  mois  de  Mai ,  en  fortant  avec  leurs  armes 
&  les  autres  honneurs  de  la  guerre  en  ufage  alors  (A). 
LaForteref-     Sut  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Aléjgrete ,  les  Rois  Don 
fe  de  Nodar    Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  enjoignirent  exprelTément  à  Don 
Portugais  par  Alfonfe  de  Cardénas  &  au  Comte  de  Féria  de  veiller  avec 
Martin  de  Se-  foin  de  cc  côté-là  à  la  fureté  des  Frontières  ;  &  ces  deux 
Sucayde.  ^"  Seigneurs  aïant mis  fui^pied  le  plus  de  monde  qu'ils  purent, 

il  fe  fît  des  eourfes  de  part  &  d'autre  avec  des  dommages 
réciproques.  Dans  le  même  tems  Martin  de  Sépulvéda , 
un  des  vingt-quatre  de  Séville ,  qui  commandoit  à  Nodar 
pour  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  commença 
dé  ne  fe  plus  croire  en  fôreté  dans  cette  Place  àcaufe  des 
excès  ameux ,  &  des  crimes  horribles  qu'il  y  avoir  com- 
mis y  fans  refpeâer  même  l'honneur  des  femmes.  Pour  fe 
mettre  à  l'abri  du  reffentiment  de  tous  les  Habitans.,  dont 
*''■  Û  s'étoit  attiré  la  haine  par  une  conduite  fi  détefiabfe  ,  il 

convint  avec  Don  Jean  Prince  de  Portugal ,  de  lui  livrer 

cette  Fortereffe  pour  une  certaine  fomme  d'argent  ,&  le  fit,. 

fe  retirant  en  Portugal  {B). 

Canta-U-       Le  Roî  Don  Ferdinand  aïant  pafTé  les  Ports  ,  arriva  à 

rréc^ftir^ux  Médina  diel-Càmpo ,  oùil  apprit  que  les.  Portugais  s'étoient 

par  le  Roi    emparés  de  VUveftre  fur  les  Frontières  de  Caftille.  Recon- 

îand  ^&^eii. '^^^^^^  9"^  '^  ^^^  de  Villahermofa  fon  Frère  n'a  voit  pu? 
due  1  rfcvc-  prefTer  aufli  vivement  qu'il  le  falloit,  la  réduûibri  de  Ganta- 
mn  îe/*^^'  la-Piédra ,  Caftro  Nuno ,  Cubellas  &  Siété-Iglefias ,  parce 

(A)  PuLGAR  ,   ALK>ks£  DE  Pa-     j Cbronî^c  du Princc  Don  Jean, 
^EJNcu  )  Dami^n  de  Qoes  >  dans  la    {     (  £  )  Puk^aa  k  d'autres. 
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qu  il  étoic  extrêmement  occupé  par  les  Confédérations  y  ^^anne^e  »e 
.  léunk  fes  Troupes  6c  celles  des  Villes  de  Ségovie ,  Àvila ,  j.  c. 
Salamanque ,  ^amora  ^  Valladolid  &  d'autres  endroits  ^  &  *^77» 
alla  avec  elles  &  avec  un  gros  train  d'Artillerie  à  Canta-la- 
Piédra  qu'il  battit  fans  difcontinuer.  Les  Affiégés ,  qui  le: 
virent  ferrés  de  fi  près ,  &  fans  aucune  efpérance  de  fecours  ^ 
capitulèrent  ^  &  rendirent  la  Place  ,  après  être  convenus 
<l'en  fortir  avec  Armes  &  Bagages ,  &  d'avoir  la  liberté 
de  £e  retirer  en  Portugal  dans  un  certain  nombre  de  jours  > 
&  que  paffé  ce  tems  onpuniroit  févérement  tous  ceux  d'en?* 
tre  eux  qui  feroient  attrapés ,  comme  il  arriva  à  plufieurs 
Caftillans,qui  ayant  été  pris ,  après  l'expiration  du  terme  fi- 
xé ,  païerent  de  la  vie  les  crimes  qu'ils  avoient  commis.  Ce 
fut  ainfî  que  Canta-la-Piédra  fut  recouvrée  *  par  leRoiDon 
Ferdinand,  qui  la  rendit  à  l'Evêque  de  Salamanque ,  à  quii 
elle  appartenoit^ 

Apres  cette  expédition  le  Ror  Don  Ferdinand  mena  fon  ^^^.  ^^^^f 
'Armée  à  Siété-Igléfias ,  &  ceux  qiji  étoient  dans  la  Forre^-  méau*  foîtV  ^ 
refTe  reconnoiflant  au  bout  de  qjiélqUes  jours  le  danger  qu'ils 
couroient ,  firent  la  même  capitulation  >  que  Canta-la-Piédra, 
De-là  le  Roi  pafia  à  Cubillas  ^  quife  fournit  en  peu  de  tems 
aux  mêmes  conditions  ;  de  forte  qu'en  moins  d'un  mois  il 
recouvra  ces  Places  &  Fortereffes.  La  plus  grande  difficulté  Vive-  rfffiF 
étoit  de  réduire  Cafbro-Nuno  ^r  parce  qu'outre  que  le  Cbâ- ^^.^^^Jp*^ 
teau  en  étoit  très-fort  par  fa  fituation  ,  Pierre  de  Mendana, 
qui  y  commandoit ,  y  avoit  une  grande  provifion  de  vivres 
&  de  munitions ,  beaucoup  d'Artillerie ,  &  d'excellentes 
Troupes^  Le  Roi  y  marcha  avec  toute  fon.  Armée  &  une 
nombreufe  Artillerie  ,  accompagné  du  Due  de  Villahermxx* 
za  fon  Frère  >  &  mit  le  fiége  devant  cette  FortereflTe  y  avêe 
la  réfolution  de  ne  le  point  lever  jufqu'à  la  réuffite.  On 
commeilça  d'abordpar  combler  les  fofTés  ^  afin  de  pouvoir 
j[etter  les  échelles,  &  les  Affiégés  firent  fur  les  Travailleur^^ 
des  forties  y.  dans  lefquelles  il  y  eut  quelques  tués  &  blefTés 
de  part  &  d'autre.  Après  que  l'on  eut  battu  la  Place  duranr 
quelques  Jours  fans  cufcontinuer ,  le  RoJL  comprit  à  la  vigou- 
reufe  réfiftançe  de  Mendaiia ,  qu'il  lui  falloir ,  pour  la  ré- 
duire y  plus  de  tems  que  ne  lui  en  laiffoient  d'autres  afiaires  ;^ 

*  Le28.de  Mars  fiiivant Mariant,!  jîl  fuît   que  ce   Pnnce  fut très-geu. & 
^î  dit  que  Don  Ferdinand  étoit  partrf    tems  à*  fiiire  cette  expédition;. 
4t  Mddad  le  24^.  du  même  mois  3  d*oùJ  i 
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.j^.  .  u  ■    ^  c'cA  yottrquQi  il  laiffa  la  condinte  du  fiége  ;à  Don  Alfonfe 

J.  c.*^*  d'Atagon  ion  Erere ,  &  paffa^felon  <juelqu€fr-unsj  à  Val- 

1477.      ladolid  (A). 

Audace  d'wi     Pendant  que  le  Roi  Don  FercRnand  étoit  à  Médina  4'el- 

IftlwSnqîJ.  Camoo  à  préparer  fes  Troupes  ,  Garde  Oforio ,  Corrégi- 

*  dor  de  Salamanque ,  vînt  lui  dire ,  qu'un  Echevin  de  lamé* 

me  Ville  ,  appelle  Rodrigue  Maldonado.,  Gentilhomme 

-très-bien allié j  ôc  protégé  parle  Duc  d'Albe,  commettoit 

dans  cette  Place  tous  les  excès  16c  toutes  les  violences  qui 

lui  venoient  en.fantaifie,  fans  aucun  refpeû pour  les  Loix.; 

*  &  que  non  content  de  vexer  ainfi  les  Habitans ,  il  faifoit  de 

la  fauffe  Monnoie  dans  la  ForterefTe  de  Montéléon ,  &  pil- 

ioït  de-là  tout  le  Pais  des  environs,  avec  un  Corps  de  Trou^. 

pes  qu'il  y  entretenoit. 

Deteaâîon     Le  Roi   Don  Ferdinand  s'étant  pleinement  iSuré  de  la 

reffe/de  Mon-  vérité  du  faitj  fe  tranfportaà  Salamanque  avec  peu  de  fuite^ 

,tcjéo9.         îtptès  qu'il  eut  commencé  le  fiége  de  Caftro-Nuno.  Il  avoit 

à  peine  mis  pied  à  terre ,  que  le  bruit  de  fon  arrivée  fe  ré- 
^  pandit  dans  la  Ville ,  en  forte  que  Rodrigue  Maldonado, -à 
qui  fa  confcîence  reprochoit  fes  crimes ,  fe  réfugia  au  Co»' 
vent  de  Saint  François.  Don  Ferdinand  alla  fur  le  champ 
pour  enlever  ce  malfaiteur  ;  mais  la  Communauté  étant  ve- 
nue fe  jetter  à  fes  pieds ,  le  conjura  de  ne  point  vîol^  Tafile 
;de  cette  Eglife  &  Maifon  Religieufe  ,  6c  promit  de  lui  li- 
vrer Maldonado^  pourvu  quil  lui  accordât  la  vie.  Le  Roi 
accepta  la  propofitdon  à  condition  que  MaMonado  lui  remet- 
-troit  la  Fortereife  de  Montéléon ,  ôc  qu  autrement  il  ferok 
fait  mourir.  En  conféquence  de  cet  accord ,  les  Religieux 
mirent  Rodrigue  de  Malcfonado  entre  les  mains  du  Roi  , 
qui  le  conduifit  auflî-rôt  à  la  Fortereffe  pour  quil  ordonnât 
à  celui  qully  avôitlàiffée  ,  de  la  rendre;  Maldonado  1^  fît  ; 
mais  quoiqu'il  dît  à  fa  femme ,  à  fes  enfans  &  aux  autres  , 
queia  vie  dépendoit  de  la  reddition  de  cette  Place ,  ceux- 
ci  refuferent  d'abord  d'obéir.  Cependant  comme  fon  fe  di£^ 
pofoit  à  l'exécuter,  il  pouffa  des  cris  fi  touchant?  >  que  la  fa- 
mille &  fes  gens  en  eurent  compaflîon ,  Ôc  confcntirent  ^ 
pour  lefauver,  de  livrer  la  Fortereffe.  AirtR:  Je  Roi  entra  dans 
fe  Place ,  &  tes  aïant  feittous  arrêter,  H  rcjégua  les  uns  à 

^il)  PCJLGAH)  B£fiLNAZ.91Z  »    ,AuOH5£  DE  PaUUCE  ^  GoES. 


D^ESPAGNE.  XI;  PARTIE.  SiEC.  XV.    4/f 

Fûhtarabie  ^  &  en  bannit  d'autres*  Enfin  tous  les  coupables  — ■ 
fiirent  punis ,  &  la  Forterefle  rafée  par  fon  ordre  (-^).  *        "^^^^j!  c!^ 

Avant  que  de  raconter  ce  que  fit  la  Reine  Dona  lia-      1477.* 
fccUe  dans  TEfeémadure  &l'Andaloufie ,  il  convient  P^^^^rEft^œadu? 
tine  plus  grande  intelligence  ^  d'expofer  Tétat  de  ces  Provins re^ 
ces.  Depuis  que  la  Ville  de  TruxUlo  s'ëtoit  déclarée  pour 
les  Rois  Don  r  erdinand  &  Dona  Ifabelle  y  Pierre  de  Baéza  ^. 
qui  tenoit  TAlcazar  >  avoit  fait  lever  deux  fois  lefiége  de 
6ette  Forterefle  à  Louis  de  Ghaves,qui-étoit  dévoué  à  fes 
Souverains.  Don  Alfbnfe  dé  Monroy  y  Clavier  d'Alcanta- 
m  y  qur  prenoit  le  titre  de  Grand-Maître  y  faifoit  uiie  guer*- 
se  continuelle  au  Duc  de  Plafencia  ^  au  fujet  de  la  Grande- 
Maîtrife..  La  mauvaife  intelligence  régnoit  entre  Don  AV 
ibnfe  de  Cardénas  y  le  Comte  de  Féfia  y  êc  le  Duc  de  Médi-- 
narSydonia;  Pierre  de  Pantoja  >  Diégue  de  Cacéres  ,  Jean: 
de  Vargas  &  d'autres  avoient  des  Garnifons  dans  plufieiu:s> 
Places  &  Fortereffes  des  Ordres,  d'où  ils  commettoient" 
quantité  de  vols ,  de  violences  &  de  meurtres.  Il  n^y  avoit 
glus  aucune  fureté  fur  les  chemins  ;  les  Places  ouvertes^ 
ëtoient  dépeuplées ,  à  caufe  des  irruptions  que  Ton  faifoit 
de  Portugal.  Dona  Béatrîx  Pachéco ,  Comtefle  de  Médel- 
lîn  y  tenoitle  Comte  Don  Pédre  Portocarréro  fon  Fils  en:- 
prifon  ;  elle  s'étoit  emparée  de  Méxida  y  6c  paroiflbit  peu 
attachée  au  fervke  du  Koi  6c  de  la  Reine* 

L'Andaloufie  n  étoit  pas  dans  une  fituation  moins  trifte  y 
que  rEftrémadure. .  A  Séville  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ^* 
étoit  maître  des  Portes  ^  des  Magasins^  des  Arfenaux  6c  de 
FAlcazar  ;  il  poflédoir  en  outre  les  Forterefles  de  Frégénal^^ 
Aroche ,  Aracéna ,  Lébrija ,  Alanis  >  Conftantine  ,  Alcan-- 
taria  Ôc  d'autres.  Le  Marquis  de  Cadix  avoit  Alcala  deGua- 
dayra,  Se  Xérez  de  la  Frontière  ;  Ferdinand  Arias  de  Sa- 
havédra ,  k  Fortereffe  de  Tarife  6c  Utcéra  ^  ôc  Louis  de 
Godoy,  Carmone.  Toute  la  Ville  de  Gordoue  >  àTexcep-^ 
don  de  TAlcazar ,  étoit  en  la  puifliemce  de  Don  Alfonîe- 
d'^Aguilar,  6c  Cafko-d*el-Rio  au  pou  voir -du  Comte  de  Ca-r 


AndalottiCr»' 


'(  ^  )   PULCA».  9    AlpOWS»  de    PÀ-* 

ix9fCB y  qui  rapporte révénementavec 
circonftances-  différentes ,  &  d'au* 


Mariana  phce  en  cette  année  la 
fondation  d*un  Collège  i  Stf uen^  avec 
fiovxfes  »c  &  ceUt  d-un  Moaaftere 


de  Jéronyaittt  foui  le  nonr  de  Saint  • 
Antoine  par  JesM  Lopezde  Médina^*- 
€i\Ty  Archidi'acre  d^Almazan ,  fit  Cha^  - 
noine  de  Tolède  ,  qj^oique  dans  les  Dé'- 
lice*  d*Effagn€  onr  ne' :£»  mette,  qji^ise 
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■  ■  bra  ennemi  du  dernier.  Louis  Portocarréro  occupoit  Ecîja 

^*^ jf* c^"    ôc  d'autres  difFécens  Châteaux ,  d*où Ion  commettoit toutei 

1477.      fortes  d'extorfions ,  de  violences  ôc  de  meurtres. 

Opppfitîon     Au  commencement  de  Tanilée  le  Roi  Don  Ferdinand 

riiur'?'^*  n  ^^^^  donné  ordre  à  Pierre  d'Algaba  &  Jean  Ragion ,  deux 

de"  la  SainS  Gentilshommes  de  Se  ville ,  <ie  faire  recevoir  dans  cette  Pla- 

Confédéra-    ce  &  celles  de  fon  Territoire  ^  &  à  Cadiz  la  Sainte  Confé- 

^^^  dération ,  conformément  aux  Loix  de  fon  inftitution  ,   qui 

avoient  été  dreflées  dans  les  affemblées  de  Burgos ,  Due- 
lias  y  Cigales ,  &  Nié  va  :  il  avoit  enfuite  chargé  Alfonfe  de 
Palence  ôc  François  de  Pénadé  foUiciter  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  à  féconder  Ôc  favorifer  cet  établiffement.  LesGrands 
défaprouvoient  fort  la  Confédération ,  parce  qull  leur  fem-«. 
Hoir  y  qu'au  moïen  de  fes  Troupes ,  leurs  excès  feroient  en 
quelque  manière  réprimés.  Alfonfe  de  Palence  parla  au 
Duc  de  Médina-Sydonia ,  de  la  part  du  Roi ,  lui  expofa  I9 
néceffité  ôc  Tutilité  de  la  Confédération ,  ôc  lui  dit  que  le 
Roi  fouhaitoit  ardemment  qu'il  Tàcceptât  ;  mais  le  Duc  ré-« 
pondit  que  cette  affaire  demandoit  un  mur  examen  y  parce 
que  dans  une  Ville  auffi  grande  que  Séville  ^  la  moindre  in- 
novation fuffifoit  pour  exciter  des  troubles. 
aElle^  rc-  Cependant  Algaba  ôc  Ragion  faifirent  Toccafion  que  le 
^  à  Sérilit.  p^ç  ^ç  MédinarSydonia  étoit  hors  de  la  Ville ,  pour  faire 

admettre  la  Confédération.  Le  Clergé  l'Accepta  auffi  -  tôt  ; 
mais  la  Ville  voulut  attendre  le  Duc,  Pendant  ce  tems-là 
les  deux  Agens  affemblerent  le«  Vingtrquatre.  Cette  a£tion 
irrita  û  fort  le  Duc  qu'il  réfolutà  fon  retour  défaire  mourir  i 

Algaba  ôc  Ragion ,  qui  fe  réfugièrent  promptement  au  Cou-^  ' 
vent  de  Saint  PauL  Alfonfe  de  Palence  s'entremit  de  Tap- 
paîfer  ^  ôc  y  téuffit^  ôc  ciioquante  jours  après ^  l'affaire  aïant 
été  mûrement  examinée  y  la  Confédération  fut  unaniinement 
reçue  de  toute  la  Ville.  Ainfi  l'on  commença  à  pourfuivre 
les  Homicides  ôc  les  Voleurs ,  dont  on  punit  un  grand  nom*- 
bre ,  ôc  à  jouir  d'un  peu  de  luxeté  dajns  çtttç  belle  Province 

Troutfks  â     La  Reine  Dona  Ifabelle  avoir  envolé  à  Cordoue  en  qua- 
^   ^'      lité  de  Corrégidor  Diégue  de  Mélo  y  qui  après  avoir  lié  ami* 
tîé  avec  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  ne  tarda  pas  à  s'en  préva- 
loir pour  châtier  quelques  Malfaîtexurs,  Il  tjraita  aufli  avec 

{A) Aliomsz  de  Palence.    '  , 

Don 
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Don  Alfonfe  de  la  reftitution  de  tout  ce  que  ce  Seigneur  .  ^.^ 
avoit  pris  dans  les  Etats  du  Comte  de  Cabra,  &  les  Rois  j.  c. 
Don  Ferdinad  ôc  Doîia  Ifabelle  écrivirent  à  ce  fujet  dans  ^^^r* 
des  termes  un  peu  vifs  au  même  Don  Alfonfe  >  qui  en  fut 
très-piqué.  Comme  Diégue  de  Mélo  continuoit  ae  faire  ar- 
rêter les  Bandits  ,  Don  Alfonfe  réfolut  de  le  traverfer.  Un 
jour  donc  que  le  grand  Alcalde  conduifoit  prifonniers  deux 
afTaflins ,  quelques  gens  apoftés  par  ordre  de  Don  Alfonfe  & 
d'autres  Seigneurs ,  entreprirent  de  les  enlever  Tépée  à  la 
main  y  de  forte  qu  il  y  eut  une  rude  batterie  dans  laquelle  le 
Grand  Alcalde  fut  blefTé.  Mélo  informé  de  ce  qui  £e  paiToit 
accourut  promptement  &  demandant  que  Ton  prêtât  main 
forte  au  Roi  &  à  Juftice ,  mais  il  fut  aflailli  païf  tant  de  mon- 
de, quaïant  été  abandonné  de  ceux  qu'il  amenoit  avec  lui, 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  àrEglife  de  Saint  Laurent,  dont 
il  ferma  aulfi-tôt  les  portes. 

Survint  dans  le  même  tems  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  qui 
voulut  faire  enfoncer  les  portes  de  l'Eglife  ;  ôc  comme  per- 
féline  n'ofa  commettre  ce  facrilége  attentat,  par  refpeâ:  pour 
la  Religion ,  il  alla  quérir  chez  lui  foixante  éc  dix  Mahomé- 
tans,  qui  ne  firent  pas  difficulté  de  lui  obéir,  ôc  d'arracher 
Mélo  de  TEglife.  Don  Alfonfe  envoïa  cet  Officier  prifon- 
nier  au  Château  d'Aguilar ,  pour  le  forcer  de  lui  rendre 
Monturqué,  qu  il  lui  avoit  donné  comme  un  gage  de  la  ré- 
paration des  dégâts  qu'il  avoit  faits  dans  les  Etats  du  Comte 
de  Cabra  ;  Ôc  quoique  la  hatdiefle  de  Don  Alfonfe  fut  Ci  fort 
irréguliere ,  la  Reine  feignit  de  recevoir  fes  excufes ,  &  fe 
contenta  de  lui  ordonner  de  remettre  en  liberté  Diégue  de 
Mélo  (^). 

Telle  étoit  la  fîtuation  de  TEilrémadure  ôc  de  TAndaloufie,  •   ta  Reine 
quand  on  pubr    ^    ^'  —  ^'^  ^   '-  ^-^-  jr.u^u^  ...,- Doiia  iftbeu 

ces  Provinces. 
l'AndaloufK 

dra  ôc  d'autres  mirent*  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Forte- 
reiTes  qu'ils  occupoient ,  ôc  l'on  tint  diflférens  propos  fur  le 
compte  de  laReiifb.  Cependant  cette  Princefle  étant  arrivée 
dans  le  mois  de  Mai  à  Guadaloupe ,  accompagnée  du  Cardi- 
nal Mendoza,  ôc  de  quelques  Prélats  ôc  Seigneurs ,  y  célé- 
.  bra  avec  beaucoup  de  foiemnité  les  obféques  du  feu  Roi  Don 

(A)  Al^FOMsB   DX  PaLEKC 

Ttmem  Rrr 


/ 
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r-    ,         Henri  fon  Frère ,  auxquelles  affifterent  le  Cardinal ,  6c  les 

^^  C.  ^^  Evêques  de  Cordoue ,  d'Aftorga ,  &  de  2^amora.  Elle  écrivit 

1477.      enfuite  aux  Villes  &  Seigneurs  de  TAndaloufie  de  préparer 

au  plutôt  leurs  Troupes  &  de  les  luienvoïer ,  premièrement 

pour  recouvrer  la  Ville  de  Truxillo ,  &  en  fécond  lieu  pour 

s'oppofer  au  Roi  de  Portugal ,  qui  s'étant  emparé  d'Alégrete^ 

étoità  la  vue  des  Frontières.  Peu  après  arrivèrent  à  Guada^ 

loupe  l'Amirante ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  qui  amena 

un  beau  Régiment  de  Lances ,  Don  Alfonfe  de  Cardénas  , 

Grand  Commendeur  de  Saint  Jacques  y  Don  Alfonfe  de 

Monroy ,  Clavier  d'Alcantara ,  le  Comte  de  Médina-Céli  & 

d'autres  Seîgneurs. 

nie  veut       De  Guadaloupe  laReine  Dona  Ifabelle  envoïa  à  Truxillo 

réc'mre         ^ire  à  Pierre  de  Baéza  de  lui  livrer  la  Forterefle  de  cette  Vil- 

Truxi  o.       j^  .  ^^^^  Baéza  répondit  que  la  tenant  pour  le  Marquis  de 

Villéna ,  il  ne  pouvcit  la  remettre  à  aucun  autre,  &  qu  il  fe- 
roit  rrès-mortifié  que  Sa  Majefté  vint  à  cette  Ville  à  caufe  de 
la  néceflité  où  il  feroit ,  pour  fon  propre  honneur  de  man- 
quer à  ce  qu'il  lui  de  voit ,  en  cas  qu  elle  voulût  ufer  de  vio- 
lence. Cette  réponfe  irrita  extrêmement  la  Reine  ,  qui  paflâ 
fur  le  champ  à  Truxillo ,  où  fe  rendirent  de  Séviile  cent  Lan- 
ces ,  commandées  par  Melchior  Maldonado  ;  de  Cordoue 
deux  cens,  &  de  Carmone  cinquante  :  DonPedre  Henrîquer 
Frère  de  l'Amirante ,  &  Sénéchal  de  T Andaloufie ,  en  ame- 
na auflî  deux  cens , de  forte  qu'avec  toutes  ces  Troupes ,  cel- 
les que  la  Reine  avoit  avec  elle ,  &  les  cent  trente  Lances  du 
Grand-Maître  de  Calatrava ,  on  forma  un  gros  Corps  de 
cette  forte  de  Cavalerie,  La  Reine  Dona  Ifabelle  fit  faire  des 
fommationsjuridiques  à  Pierre  de  Baéza,  ôcvoïant  qu'il  petr- 
fiftoit  à  ne  vouloir  remettre  la  Forterefle  qu'au  Marquis  de 
Villéna ,  elle  lui  fit  parler  par  Jean  de  Baéza  fon  Père  qui  ne 
put  rien  gagner  fur  ce  Fils  obftiné. 
Le  Marquis  Cependant  avant  que  d'en  venir  à  la  dernière  extrémité  9 
ilt^vltr **"  ^^  ^^^^^^  Dona  Ifabelle  crut  devoir  tenter  une  autre  voix, 
wPlacc,     "  afin  d'épargner  le  fang  s'il  étoit  pofliblc,  Sçachant  que  le 

Marquis  de  Villéna  étoit  à  Efcalona ,  eMe  lui  envoïa  noti- 
fier par  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède ,  fon  Secrétaire  ,  que 
s'il  ne  venoit  pas  à  Truxillo  lui  faire  livrer  la  Forterefle  >  elle 
aftnuleroit  laccord  qu'elle  &  fon  mari  avoient  fait  avec  lui. 
Le  Marquis,  qui  avoit  toujours  éludé  fous  différens  pré- 
textes de  remplir  cet  article  de  f  accommodement  y  quoi- 
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que  le  tems  marqué  pour  Texécution  fût  déjà  expiré ,  ne  put  . 
entendre  la  menace  fans  être  effraïé.  Il  partit  fur  le  champ       j.  c.'^ 
pour  Truxillo ,  &  après  avoir  baifé  la  main  à  la  Reine ,  il      ^477. 
dit  à  Pierre  de  Baéza  de  remettre  la  ForterefTe  à  fa  Souve- 
raine. Baéza  répondit  qu'il  n  en  fereit  rien  >  jufqu  a  ce  qu'il 
eût  pefé  les  inconvéniens  qui  pouvoient  en  réfulter  ;  mais 
aïant  été  preffé  de  nouveau  par  le  Marquis^  il  obéit  le  vingt- 
quatrième  jour   de  Juin ,  après  avoir  obtenu  la  permiflion 
d'emporter  fes  effets  ,  &  de  fe  retirer  librement  en  Portu- 
gal. La  Reine  donna  la  garde  de  la  Fortereffe  à  Gonçale 
d'Avila  y  fans  que  le  Marquis  eût  fongé  à  ménager  quelque 
parti  avantageux  à  Pierre  ae  Baéza  ^  en  reconnoiffance  de 
fa  fidélité  exemplaire  (  A  ). 

Après  avoir  recouvré  la  Fortereffe  de  Truxillo ,  la  Reine  Rcduaioii 
Dona  Ifabelle  envoïa  à  Badajoz  Melchior  Maldonado  avec  aatrcsPUccs 
fa  Compagnie  de  Lances  y  &  s'appliqua  avec  foin  à  nettoïer 
la  Province  d^un  grand  nombre  de  voleurs  6c  gens  fans  aveu, 
qui  l'infcftoient.  Pour  cet  effet  elle  fit  démolir  plufieurs 
Châteaux  &  Fortereffes ,  &  fur  le  refus  que  firent  Jean  de 
Yargas  &  Diégue  de  Cacéres  de  lui  remettre  celles  qu'ils 
occupoient ,  elle  détacha  un  Corps  de  Troupes  fous  la  con- 
duite de  Louis  de  Chaves ,  avec  ordre  d'affiéger  dans  un 
même  tems  Madrigaléjo  ,  Ciguéruéla  &  Caftro-Nuévo  que 
Jean  de  Vargas  avoir  en  fa  puiffance.  Louis  de  Chaves  s'ac- 
quitta de  fa  commiffion ,  &  quoique  le  fîége  de  Caflro- 
Nuévo  fût  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres  y  les  trois 
Places  fe  rendirent,  &  furent  démantelées.  Dingue  de  Ca- 
céres ,  qui  tcnoit  Benquérencia  &  Palacios  d'OrelJana ,  en- 
voïa prier  la  Reine  de  lui  laiffer  la  première  de  ces  deux 
Fortereffes  ;  mais  n'aïant  pu  rien  obtenir ,  il  évacua  l'une  & 
l'autre*  Pierre  de  Pantoja ,  qui  avok  fur  la  Frontière  de  Por- 
tugal Zagalia ,  Piédra-Buéna  &  Fritéra,  les  livra  au  Prince 
de  Portugal  y  qui  lui  donna  i^n  échange  Saint  Jacques  de 
Cacen  avec  tous  fes  revenus, 

La  Reine  Dona  Ifabelle in'a voit  paspeu  d'inqwiétude des    Troubles  à 
troubles  de  Cacéres  ,  où  lesiHabhawsiécant  divifésen  deoa  lacères  ap- 
Faûions au fujet des  Charges,  l'on  commetroit  des  meur*  ^  ^^^* 
très  continuels  j  &  tout^  fortre  de  crimes.  Prévenue  qu'il 
n'y  avoit  qu'elle  qui  fût  capable  éc  pacifier  cette  Ville  y 
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elley  pafTa  j  fie  après  avoir  acoordé  une  amniftie  générale 
ôc  prefcrit  une  régie  à  laquelle  on  devoît  toujours  défor* 
mais  feconformer  dans  les  éle£lionsauxCharges  y  afin  d'ô- 
ter  tout  fujet  de  trouble  dans  la  fuite  y  elle  retourna  à  Truxil* 
lo.  Reconnoîffant  que  l«s  aâàires  de  TAndaloufie  étoient 
bien  plus  épineufes  qu on  ne  lavoît  penfé ,  elle  écrivit  au 
Roi  Don  Ferdinand  ion  mari  de  s*y  tranfporter  au  plutôt. 
Don  Alfonfe  de  Monroi  preffoitla  Reine  Dona  Ifabelle  de 
lui  faire  rendre  la  Grande -Maîtrife  d'Alcantara  ;  mais  elle 
lui  répondit  que  cela  ne  pouvoit  fe  régler ,  qu'après  que  le 
Roi  Ion  mari  feroit  venu.  La  Comtelfe  de  Médellin  qui  la 
follicitoit  au  fujet  de  Mérida  y  eut  une  pareille  réponfe  y  & 
quoiqu'au  lieu  de  récompenfe  elle  méritât  d'être  punie  à 
caufe  de  fes  excès ,  la  Reine  crut  devoir  diffimuler  jufqu^à 
l'arrivée  du  Roi*  Enfin  la  Reine  atant  confié  à  Don  Alfon- 
fe de  Cardénas  fie  au  Comte  de  Féria  le  foin  de  garder  la 
Frontière  de  Portugal ,  réfolut  d'aller  à  Séville  { y^  ). 
Le  bon  or-     La  Reine  Dona  Ifabelle  fit  fçavoîr  fon  départ  à  la  Vil- 

séViUcr^^  ^  ^^  ^^  ^^^^**^  ^  ^^  ^"^  ^^  Médina-Sydonîa  ,  qui  firent  de 

magnifiques  préparatifs  pour  fa  réception.  Arrivée  à  Sévil* 
le  le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet ,  elle  fut  reçue  de  la 
Ville  y  des  Seigneurs  &  du  Clergé  à  la  porte  de  Macaré- 
na  y  où  Don  Alfonfe  de  Vélafco  lui  fit  y  au  nom  de  tous  les 
Habitans ,  une  harangue  très-éloquente.  On  k  conduifit  en- 
fuite  fous  un  Dais  à  l'Eglife  Cathédrale  y  fit  de-là  au  Palais  y 
où  le  Duc  lui  remit  fur  le  champ  les  clefs  de  t'Arfenal  fie 
du  Châtea%de  Triana ,  avec  les  autres  qu'il  avoir  de  h  Vil- 
le. La  Reine  parla  au  Duc  dans  des  termes  pleins  d'eâime  ^ 
qui  tendoient  a  lui  donner  à  entendre  le  cas  qu'elle  faifoit 
de  fa  fidélité  6c  de  fon  zélé.  Quand  elle  fe  fut  repofée ,  elle 
donna  ordre  d'arrêter  fie  punir  les  Criminels  ,  xe  qui  fit  que 
plufieurs  aïant  été  châtiés ,  il  fortît  de  la  Ville  plus  de  qua- 
tre mille  perfonnes  ,  dans  la  crainte  d'un  pareil  traitement 
pour  leurs  forfaits.  Comme  la  fuite  de  tant  d'Habitans  eau- 
(bit  du  troublé  dans  la  Ville ,  Don  Pedre  de  Solîs ,  Evêque 
de  Cadiz ,  qui  étoit  Vicaire  du  Cardinal  Archevêque ,  alla 
trouver  la  Reine  ^  accompagné  de  plufieurs  des  vingt-quatre 
fie  .des  Seigneurs,  fie  lui  fit  un  Difcours  dans  lequel  il  s'cP 
força  de  la  porter  à  accorder  un  pardon  général  pour  roua 
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les  crimes ,  par  un  effet  de  fa  clémence  naturelle  ^  afin  qu*a-  ^^^^,^  ^ 
près  une  diflblution  fi  générale  ^  on  pût  vivre  avec  fureté  j«  c« 
èc  tranquillité.  La  Reine  aïant  égard  à  fes  remontrances ,  '^77« 
&  tenu  confeil*  à  ce  fujet  y  confentit  à  la  demande ,  quoi- 
qu  elle  exceptât  les  crimes  d'apofiafie  ôc  d'héréfie  ,  &  les 
léfions  dont  quelqu'un  aurpit  à  le  plaindre  y  de  forte  qu  elle 
pardonna  la  punition ^  mais  en  ordonnant  que  les  Parties  fe-« 
rôient  dédommagées  des  pertes  qu'elles  auroient  fouffertes. 
Au  moïen  de  cette  fage  Ordonnance  >  qufttité  de  perfon- 
nés  furent  rétablies  dans  la  pofleflion  de  leurs  biens  y  la 
Reine  donnant  elle-même  à  cet  efièt  une  audience  publique 
tous  les  Vendredis  y  afTiftée  des  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil(^). 

Sur  les  prefiantes  inftances  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  y    DirerOv 
le  Roi  Don  Ferdinand  réfolut  de  pafler  dans  l'Eftrémadure  *^pofîdoH» 
&  TAndaloufie.  Voulant  auparavant  laifler  tout  dans  un  or-  Fcr^wnd^^* 
dre  convenable ,  il  établit  Gouverneurs  de  CaftilleleDuc 
de  Villahermofa  fon  frère ,  &  le  Comte  de  Haro  qui  étoit 
Connétable  de  Caftille.  Il  envoïa  aufii  en  Galice  le  Comte 
de  Ribadéo  avec  le  titre  de  Gouverneur  de  cette  Province, 
6c  comme  Ton  avoit  fait  depuis  quelques  jours  à  Bayonne 
en  France  l'ouverture  d  un  Congrès  pour  la  paix  ,  il  don- 
na commifiîon  à  Don  Jean  de  Gamboa,  ancien  Gouverneur 
de  Fontarabie  y  d'aller  prefier  la  conclufion  du  Traité  de 

Çacification  entre  la  Caftille  ôc  la  France*  Inftruit  que  le 
)uc  d'Albe  &  le  Comte  de  Benaventé  penfoient  à  exciter 
quelques  troubles  >  il  les  manda ,  &  leur  ait  y  en  affeÛant  de 
vouloir  leur  donner  une  marque  de  difiinâion  qu'il  avoir 
befoin  d'eux  y  &  qu'il  vouloir  qu'ils  Taccompagnafiènt  dans 
fon  voïage  d'Andaloufie.  Ces  deux  Seigneurs  ne  purent  fe 
refufer  à  cet  honneur  y  &  le  Duc  d'Albe  pria  feulement  le 
Roi  de  lui  accorder  quelque  tems  pour  fe  préparer  (  B  )• 

Le  Roi  pardt  donc  pour  l'Andaloufic  >  accompagné  du    H  joîitt  Ta 
Comte  de  Benaventé  &  d'autres  Seigneurs ,  &  arrivé  à  Gua-*^®^^^ 
daloupe  y  où  ilrefta  neuf  jours  à  fe  recommander  à  Notre-™       ^'^^ 
Dame  ^  il  fut  joint  par  le  Duc  d'Albe*   De  Guadaloupc  il 
paflaà  BenquércQcia  ^  où  Diégue  de  Cacéres  lui  baifa   la 
main  y  &  aïant  continué  fon  voïage ,  Don  Alfonfe  de  M  on- 
roi  la  lui  baifa  aufli  y  il  les  reçut  avec  bonté  >  &  leur  figni- 

(  ^  )  PuiG  AK,  Alî OWSE  P£  PaI.EK-  I  {      ^B)  AxiON^l   I>X    PaL£NC£» 
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fia  à  Tun  &  à  l'autre,  que  quand  il  feroît  à  Se  ville,  ilauroit 
égard  à  leurs  fervices  ,  dans  ce  qui  concernoit  leurs  pré- 
tentions. Rendu  à  Se  ville*,  il  logea  dans  le  Monaftere  de 
Saint  Jérôme  ,  pour  donner  le  rems  aux  préparatifs  que  fit 
cette  Ville  ,  où  il  entra  le  treizième  je  ur  cie  Septembre  avec 
la  même  pompe  ôc  le  même  fâfte  que  la  Reine  fa  femme  > 
aux  acclamations  réitérées  des  Habitans. 
Le  Marquis  Quelques  jours  après,  comme  Ton  portoît  difFérens  ju- 
les  trouvej*  g^mens  fur  ce  qife  le  Marquis  de  Cadiz  ne  venoît  point  bai- 

fer  la  main  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Doîïa  Ifabelle  ,  ce 
Seigneur  fe  rendit  une  nuit  à  la  fauffe  porte  de  TAlcazar,  qui 
donne  fur  la  campagne  ,  accompagné  de  Jean  de  Guzman  ^ 
Seigneur  de  Téva,  &  de  Pierre  d'Avellanéda  ,  ôcaïaot  ap- 
pelle ,  il  dit  au  Portier  de  faire  fçavoir  à  leurs  Majeftés 
qu'il  demandoit  à  avoir  Thonneur  de  leur  baifer  la  main* 
Cette  nouvelle  caufa  quelque  furprife  au  Roi  ôc  à  la  Rei- 
ne, qui  firent  ouvrir  au  Marquis  ,  ôc  l'attendirent  feulsdans 
une  chambre  >  où  il  fut  introduit.  Après  qu'il  eut  baifé  la 
main  à  leurs  Majeftés  ,  qui  Tembrafierent  avec  bonté  ,  il 
leur  préfenta  les  clefs  de  Aérez  de  la  Frontière  ,  d'Alcala 
de  Guadayra  ,  de  Conftantine  ôc  d'autres  Fortereffes  ,  ôc 
leur  montra  des  Lettres  du  Roi  de  Portugal  ôc  d  autres 
Grands  Seigneurs,  qui  cherchoient  à  l'attirer  dans  le  parti, 
que  fa  fidélité  ôc  fon  point  d  honneur  lui  avoient  toujours 
fait  déteften  II  leur  dit  que  comme  il  étoit  notoire  à  tout 
le  monde  qu'il  n'avoit  jamais  rien  fait  contre  leur  fervicc  , 
le  feul  reproche  qu'on  pouvoir  lui  faire  >  c^étoit  de  n'avoir 
pas  beaucoup  agi  en  leur  faveur  ;  mais  qu'on  devoit  en  at- 
tribuer la  caufe  à  la  jaloufie  d'un  ennemi  aufli  puiiTant  que 
le  Duc  de  Médîna-Sydonia ,  qui  ne  lui  avoit  jamais  permis 
de  faire  connoître  fes  bonnes  intentions  ,  dont  ils  feroient 
mieux  convaincus  avec  le  tcms.  Le  Roi  6c  la  Reine  reçu- 
rent avec  joie  fes  exfcufes ,  ôc  Taïant  afiuré  de  leur  efiime  , 
ôc  embraffé,  ils  le  congédièrent  (  Â). 
Le  Koî  &      Après  cette  entrevée  ,  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona 
conSenr  Ifabelle  tâchèrent  de  réconcilier  le  Duc  de  Médina-Sydonia 
cette  Cote,    ôc  le  Marquis  de  Cadiz,  qui  livra  Xérez  de  la  Frontière, 

Alcala  de  Guadayra  ôc  les  autres  Fortereffes.  Quand  toutes 


(w4)PuLCAR,    AlfONSE    DE     Pa- 
LENCE     %    BeRNALD£Z  ,    ZuKITA    »    & 

ZuniGA.   - 
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les  réjouiflances  que  Ton  fit  à  Séville ,  furent  finies^  le  RoiÂnNE^^ 

&  la  Reine  voulurent  reconnoîtrc  cette  Côte.  Ils  allèrent     J.  C. 

au  commencement  d'Odobre  par  la  Rivière  à  San  Lucar,      "*7^* 

où  le  Duc  de  Médina  Sydonia  les  logea  y  les  régala  &  les 

fêta  avec  une  grande  magnificence.  De-là  ils  pafferent  à 

Rota  ,  où  ils  furent  logés  &  traités  par  le  Marquis  de  Cadiz 

avec  la  même  grandeur.  IlsYe  rendirent  enfuite  à  Xérez  de  '    "^ 

la  Frontière  &  enfin  à  Urréra ,  dont  ils  fommerent  Pierre 

de  Sahavédra  de  leur  remettre  la  Forterefle  ;  Ferdinand  Arias 

père  de  celui  ci  avoir  bien  pourvu  de  Troupes  &  de  vivres 

cette  Place ,  &  s'étant  retiré  au  Château  de  Zahara  ,  parce 

qu^elle  étoit  plus  fùre ,  &  voifine  du  Roïaume  de'Grenade  , 

il  avoit  lailTé  à  Tarife  Pierre  de  Rivera  fon  frère ,  dans  Tef- 

pérance  que  les  Portugais  de  Ceuta  ^  Tanger  &  Arzile  le 

fecoureroient. 

Pierre  de  Sahavédra  répondit  aux  Rois  Don  Ferdinand  RéduAîon 
&  Dona  Ifabelle  que  fon  père  tenoit  ce  Gouvernement  des ^^g-ç^^j^Uj"!! 
Rois  précédens  par  droit  d'Mritage  ,  &  quVinfi  il  ne  ren-ra. 
droit  poin?  la  Forterefle.  Le  Roi  juftement  indigné  de  cet- 
te audace ,  donna  ordre  à  Jean  de  Biedma ,  Vafco  de  Vî-» 
véro ,  Pierre  de  Ribadénéyra  &  Rodrigue  d  el-Aguila  fes  Ca- 
pitaines ,  d^afliéger  la  Place  avec  leurs  fix  cens  Lances  & 
deux  mille  hommes.  Etant  enfuite  retourné  à  Séville  avec  la 
Reine,  il  envoïa  Jean  de  Robles  avec  des  renforts  de  Trou- 
pes &  de  l'Artillerie,  pour  réduire  la  Forterefle  aflîégée,  qui 
fut  enfin  emportée  d  aflaut  le  Dimanche  de  la  Quafimodo  de 
l'année  fuivante ,  après  une  longue  réfiftance  ,  Pierre  de  Sa- 
havédra aïant  été  tué  dans  un  des  combats  qu'il  fallut  efluïer. 
Vingt  hommes  ou  environ  furent  faits  prifonniers,  &  conduits 
à  Séville  ,  où  ils  expièrent  à  la  potence  leur  révolte  témé- 
raire ;  mais  le  fils  du  Maréchal  &  dix  autres  obtinrent  leur 
pardon  à  la  foUicitation  du  Marquis  de  Cadiz.  Durant  ce 
fiege  la  Forterefle  de  Membrilla  f«t  foumife  &  démantelée, 
de  même  que  plufieurs  autres  Châteaux  fur  le  Territoire  de 
Séville,  pour  la  fureté  des  Voïageurs  (-^). 

Environ  le  même  tems ,  le  Comte  de  Cabra  vint  à  Séville,    Le  Comte 

acccmpagné  de  fes*  fils  &  de  Manin  Alfonfe  de  Monté-^hg^^é'demé- 
Mayor ,  baifer  la  main  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Donà  Ifa- nager  une 
belle ,  qui  les  reçurent  tous  avec  de  grands  témoignages  dej^'j^^j  .^^i^  ^ 

nade, 
(  A)  PuL«\R ,  Alionse  ]>£  PaxekcE)  Bekkaudez  ,  ZuRijA  &  (Tautres. 
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Ânne'e  ds  i^^^  ^  ^^  fatisfeûion.  Le  Roi  conféra  avec  le  Comte  fur  plii^ 
j.  c.     fleurs  affaires  concernant  TAndaioufie  ,  &  fçachant  qu  il 
i477#      ^toit  lié  d'amitié  avec  Albohacen  Roi  de  Grenade ,  u  le 
chargea  de  régler  une  Trêve  de  trois  \Tki  avec  ce  Prince 
Mahométan  ;  après  quoi  le  Comte  retourna  à  Baéna  {A  ). 
Don  Al-      Don  Alfonfe  de  Cardénas  aïant  de  nouveau  foUicité  les 
dTnîs  gS' ?^oi^  Don  Ferdinand  &  Donrf  Ifabelle  ,  d  avoir  égard  à  fes 
Maître  de  s.juftes  droits  fur  la  Grande-Maîtrife  àe  Saint  Jacques  >  le 
Jacques.       j^^Qi  ^  \^  Reine  réfolurent  de  la  lui  donner,  en  récompenfc 
de  fes  fervices ,  avec  Tobligation  néanmoins  de  fournir  tous 
les  ans  trois  millions  de  Maravédis ,  pour  réparer  les  Places 
de  la  Frontière  du  Roïaume  de  Grenade.  Ils  ordonnè- 
rent en  conféquence  aux  Treize  6c  au  Commendeur  de  TOr^ 
dre  de  s'affembler  en  Chapitre  à  Azuaga ,  où  Ton  élut  cano- 
niquement  pour  Grand-Maître  le  même  Don  Alfonfe ,  qui 
baifa  en  cette  qualité  la  main  à  fes  Souverains  (  £  ). 
Nouveaux     A  Pexemple  de  Don  Alfonfe  de  Cardénas ,  Don  Alfonfe 
rJEftrémî*"'  de  Monroy  fe  flatta  de  dcveq||  paifible  poflefleur  de  la  Gran- 
dure.  de*Maîtrife  d'Alcantara  ^  parce  que  fes  fervices  Ae  cédoient 

en  rien  à  ceux  de  Cardénas  ^  mais  le  Roi  ôc  la  Reine  répon-* 
dirent  à  fes  inftances  que  comme  le  Pape  lavoit  conféré  à 
Don  Jean  de  Zuniga  y  ils  ne  pouvoient  dans  cette  occafion 
rien  faire  en  fa  faveur^  quelqu'envie  qu'ils  euffent  de  Tobligen 
Comme  la  Comteffe  ae  Médellin  les  prelTa  aufli  de  lui  don^ 
ner  Mérida  >  leurs  Majeftés  lui  firent  réponfe  que  cette  Ville 
appartenoit  à  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  ^  &  qu'il 
ne  leur  étoitpas  poffible  dendifpofer.  La  Comteffe  6c  Mon- 
roy irrités  du  refus  y  envoïerent  offrir  leurs  fervices  au  Roi  de 
Portugal  y  &  la  Comteffe  fît  demander  des  Troupes  pour 
garder  Mérida.  Le  Prince  de  Portugal  les  reçut  avec  pldfir 
&  fournit  des  Troupes  à  la  Comteffe ,  de  forte  que  cette 
Dame  &  Monroy  ,  commencèrent  à  faire  des  Places  &  For- 
tereffes  qu'ils  poffédoieqj  une  guerre  cruelle  dans  TEitréma- 
dure.  Aux  Fêtes  de  Noël ,  on  déclara  à  Séville,  avec  une 
joie  univerfellc  ,  la  grofTeffe  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  (  C). 
Deux  Sei-  Dans  le  mois  de  Mai  les  Habitans  de  Sahélices  fe  révol- 
g^""  ^î^^stcrent  contre  Garcie  de  Seffe  leur  Seigneur ,  &  le  tuèrent  ; 
Vaflaux.      ôc  ceux  de  Fuenté-Ovéjuna  affaflinerent  à  coups  de  pierres 

(il)ALioNsa  »K  Palence.  I  I     (C)Alfo«se  dk  Palciccb,  Ra- 

(  h  )  Altonse  d*  Palence  »  Rades  I    des  dans  raifigire  des  Ordres  N^tai- 
dans  THiftoire  des  Ordres  MiUuires.   (  I  res» 

dans 
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'dans  fa  propre  maifon  le  Commendeur  Ferdinand  G  ornez  JT^^^^^ 
leur  Seigneur  (  /f  )•  Il  y  eut  auilî  cette  année  plufîeurs  chocs      j,  c. 
fur  mer  entre  les  Caftillans  &  les  Portugais.  Les  Peuples  de    . ''♦^* 
Palos  de  Moguer  infeftoient  les  Côtes  de  Portugal  avec  gaîs^font^  de* 
vîngt-fîx  petits  Bâtimens ,  &  aïant   rencontré  deux  Na-  perte$  fur 
vires  François  &  quelques  Balandres  Portugaifes ,  ils  les  at-  ^^^ 
laquèrent ,  brûlèrent  les  deux  premiers ,  prirent  deux  des  der- 
nières ,  &  forcèrent  les  autres  de  fuir.  Ils  dcfcendîrent  enfui' 
te  à  terre  proche  de  Tabira,  fans  être  découverts,  entrèrent 
dans  la  Place  y  la  pillèrent  y   &  mirent  le  feu  aux  maifons. 
Alvar  deNava,  Capitaine  de  mer,  Aragonnois,  en  faifoit  au- 
tant que  les  Peuples  de  Palos ,  avec  deux  petites  Galères. 
Il  y  fut  rencontré  par  un  gros  Vaiffeau  Portugais,  qui  lui  don- 
na la  chafle,  en  prenant  tant  de  vent  >  quViant  heurté  con- 
tre un  rocher  ,  il  s  entr  ouvrît ,  &  tout  TÉquippage  fut  noie, 
àlcxception  de  quatre-vingts  perfonnes , que  le  Capitaine 
Aragonnois  fauva  {B). 

Les  Portugais  enlevèrent  trois  Vaîfleaux  Bifcaiens  char-  II«  s'en  dé-- 
gés  de  bled ,  qui  étoient  fortis  de  la  Barre  de  San-Lucar  ;  ^o«™»««n'- 
&  la  Flotte  de  Portugal  attendit  les  Bâtimens  qui  venoîent 
de  la  Mine  d'Or ,  avec  de  grandes  richeffes  ,  &  s'empara  de 
tout  (  C  ).  Quand  on  fçut  le  retour  du  Roi  de  Portugal  dans 
fes  Etats ,  on  craignit  que  ce  Prince  ne  formât  quelque  en- 
treprife  ;  c'eft  pourquoi  le  Duc  de  Villahermofa  aïant  reçu 
ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère  de  paffer  à  la  Fron- 
tière de  Ciudad-Rodrigo ,  fortit  de  Burgos  le  dix-huitiémc 
jour  de  Décembre  avec  deux  mille  Lances  ,  de  Tlnfanteric 
&  de  l'Artillerie  (D). 

Comme  les  Troupes  Françoifes  faifoient  de  grands  dégâts    Htats  d'A- 
dans  TAmpurdan  ,  Don  Jean,  Roi  d'Aragon  ,  tint  les  Etats  cfubene^'à 
à  Saragofle  ,  &  la  Reine  de  Naples  alla  à  Barcelonne  pré-  loccafîon  ac 
fider  à  ceux  de  ce  Comté ,   afin  de  concerter  les  moïens  **  8|i^"^ 
d  arrêter  les  efforts  des  François.  Dans   le  même  tems  les  ce* 
trois  Ordres  de  T Ampurdan  qui  fouffiroient  le  plus  des  hofti- 
lités ,  s'affemblerent  a  Girone  ,  le  huitième  jour  de  Janvier, 
à  deffein  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  garantir 
leur  Province.  Les  Etats  de  Barcelonne  s^oppoferent  à  cet- 
te Affemblée  ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  contraire  aux  Loix 
&  aux  ufages ,  &  il  y  eut  à  ce  fujet  plufîeurs  MefTages  de 


(^A)  Carvajal. 

(B)  AlfONSE  de  PaL£NC|4 

Tome  yU, 


(C)  Alfonse  dePalence» 

(D)    AtFOHSE   D£  PaLENCE» 

Sff 
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part  &  d'autre.  Voïant  que  le  fervîce  du  Roi  fouffiroit  de 
T  c.^^  ^^^  délais  ^  les  Capitaines  Sarriéra  &  Madrigal  prirent  les 
contributions  des  Communes  pour  entretenir  les  Troupes  ; 
&  le  Roi  informé  de  la  conteftation  envoïa  Don  Philippe 
d'Aragon  &  de  Navarre,  fon  petit-fils,  à Figuéras,  avec  le  ti- 
tre de  Capitaine-Général  de  toute  cette  Frontière  {A). 
Don  jayme  Dès  Tannée  précédente  Don  Jayme  d'Aragon  s'étoit  em- 
i* Aragon  ré-  paré  du  Dujché  de  Villahcrmofa ,  &  aïant  ramalTé  un  grand 
^""^  nombre  de  Bandits ,  il  avoit  mis  des  Garnifons  à  Muéla  , 
Villamales,  Luchenté  &  ailleurs ,  d'où  il  commettoit  tou* 
tes  fortes  d'hoftilités  dans  le  Royaume  de  Valence.  Le  Roi 
Don  Jean  juftement  irrité  de  ce  procédé  donna  ordre  au 
Comte  de  Concentayna,  Gouverneur  de  Valence,  de  mettre 
fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu'il  lui  feroit  poiSble ,  &  d'al- 
ler avec  l'Étendard  Roïal  recouvrer  ces  Places ,  &  arrêter 
Don  Jayme  d'Aragon.  Le  Comte  de  Concentayna  partit  ac- 
compagné de  Gomez  Suarez  de  Figuéroa ,  &  eut  d'abord 
Quelques  chocs  à  efTuïer  ,  dans  lefquels  la  perte  fut  égale 
de  part  &  d'autre.  Cependant  le  Comte  mit  à  la  fin  le  fié* 
ge  devant  Muéla ,  où  étoit  Don  Jayme  ,  &  le  pouffa  fi  vi- 
vement ,  que  Don  Jayme  n  aïant  plus  aucune  efpérance  > 
capitula ,  &  convint  d'être  remis  aux  Communes  de  Valen- 
ce. Lorfqu'on  fut  maître  de  la  Place  ,  on  conduifità  Valen- 
ce Don  Jayme  prîfonnier ,  &  quelque  tems  après  le  Roi  le 
fit  transfcrer  à  Barcclonne,  où  cet  audacieux  eut  la  tête  tran- 
cliec  fur  un  échafaud  *  en  punition  de  fa  révolte.  On  recou- 
vra les  autres  Places,  &  tout  l'Etat  de  Villahermofa ,  que 
le  Roi  Don  Jean  fit  livrer  à  Don  Jean  d'Aragon  fon  petit- 
fils  ,  parce  qu'il  étoit  indifpofé  contre  le  père  de  ce  jeune 
Prince  {B). 
Pafliige  de  En  Navarre  la  divifion  s'étant  de  nouveau  rallumée  entre 
?a^£nn^'''  ^^*  Beaumonts  &  ks  Agramonts,  le  Roi  Don  Jean  pafla  à 
fille  du  Roi  Certes  pour  prolonger  la  Trêve  entre  eux  ,  &  après  en  avoir 
NMcf  "  *  ^  perfuadé  limportance  aux  Chefs  des  deux  Partis,  il  retour- 
na à  Saragofle , &  delà  à  Tarragone  ,  d  où  il  alla  à  Barce- 
lonne  attendre  le  Duc  de  Calabre  qui  venoit  quérir  avec  la 
Flotte  de  Naples  la  Reine  Dona  Jeanne*  Ce  Duc  arriva 
fur  la  fin  de  Juillet ,  accompagné  des  principaux  Seigneurs 
Napolitains ,  avec  dix  Galères  &  quelques  VaiflTeaux.  Ils 

(  Jt  )  ZURITA.  Il      (  B  )    ZuaiTA, 
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jours  après ,  tout  étant  en  état  >  le  Roi  donna  fa  bénédiâion  '  '  j.  c. 
à  la  Reine  fa  fille ,  qui  s  embarqua  dans  le  mois  d*Août,  &  h?;-- 
relâcha  à  Gènes  y  où  la  République  lui  fît  une  réception 
magnifique^  en  confîdération  de  Ùon  Ferdinand ,  Roi  de 
Naples.  De  Gènes  la  Reine  fe  rendit  à  Gayette  le  feptié- 
tne  jour  de  Septembre  ,  ôc  pafla  enfuite  à  Naples  ,  où  fon 
arrivée  caufa  une  joie  univerfelle ,  &  où  elle  fît  une  entrée 
fuperbe  {^  )• 

Quoique  le  Comte  de  Monté-Agudo  fût  fur  la  Frontié-  Guerre  ri- 
re de  Navarre ,  du  côté  de  la  France,  avec  cinq  cens  Lan*  ^*^®  ®^  ^*" 
ces ,  &  Michel  d*Anfa  à  Fampelune  avec  deux  cens ,  la 
guerre  recommença  entre  lesBeaumonts  &  les  Agramonts, 
fans  aucun  égard  à  la  Trêve.  Le  Comte  de  Lérin  s'empara 
d'Eftunîga  ,  &  le  Mérin  d'Ëflella  fe  révolta  contre  la  Prin- 
ceffe  Dona  Léonore ,  qui  fut  contrainte  de  raffembler  deux 
cens  Lances  ^  &  de  faire  demander  du  fecours  au  Roi  Don 
Ferdinand  fon  frère.  Ce  Prince  envoïa  deux  cens  Lances 
à  fa  fœur  ^  après  la  réduâion  de  Caftro-Nuno  ,  ôc  donna 
ordre  à  Michel  d'Anfa  de  la  féconder  avec  celles  qu'il  avoir 
à  Pampélune.  La  Princeflfe  aïant  reçu  ces  renforts  ^  fe  pré- 
fenta  devant  Eftella  ,  &le  Mérin  confentit  de  lui  livrer  cet- 
te Ville,  par  la  médiation  de  quelques  perfonnes  bien  inten- 
tionnées y  afin  de  prévenir  les  fuites  funeiles  qu  auroit  pu 
avoir  cette  ajQFaire. 

LesBeaumonts  cependant  continuoîent  de   défoler  les   LeRoîd'A- 
Places  du  parti  des  Agramonts  ,  ôc  à  la  vue  de  ces  hoftili-  ^&^^  ^^^  ï 
tés  les  derniers  envoïerent  dire  au  Roi  d'Aragon  que  s'il 
n  interpofoit  fon  autorité  pour  faire  cefler  les  maux  qu'ils  fouf- 
froient ,  par  envie  d'obferver  la  Trêve ,  ôc  par  refpeû  pour 
fon  autorité  Roïale^  ils  feroient  forcés  de  prendre  les  armes 
pour  fe  défendre,  ôc  que  Tanimofité  deviendroit  pluscruelle 
qu'auparavant.  Le  Roi  Don  Jean  reçut  le  Député,  ôc  donna 
ordre  aux  Agramonts  de  relier  tranquilles  ,  leur  promettant 
d'aller  au  plutôt  en  Navarre  ,  lui  ôc  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  fils ,  mettre  la  dernière  main  à  un  accommodement  fo* 
lide.  Il  dépêcha  en  conféquence  le  onzième  jour  de  No-* 
vembre  Pierre  Nunez  Cabéza  de  Vaca  ôc  Réquéfens  Solier 
ycTS  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  ,  afin  de  l'inviter  à  fe 

(A)    ZUMTA* 

Sffij 
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Anne'ede    joindre  à  lui  le  plus  promptement  qu'il  feroit  poffible  ,  pouf 
J.  C.      achever  de  pourvoir  à  la  fureté  ôc  tranquillité  de  laNavarre* 
^"^^^^      La  Princeffe  Dona  Léonore  excitée  par  le  même  motif; 
&  mécontente  d'ailleurs  de  ce  qu'elle  ne  touchoit  rien  des 
revenus  de  la  Couronne ,  &  de  ce  qu'on  ne  lui  païoit  point 
la  Penfion  que  la  Caftille  avoit  coutume  de  lui  donner,  prît 
le  parti  d  aller  voir  fon  père ,  dans  le  tems  que  les  Beau- 
monts  &  les  Agranionts  étoient  déjà  déclarés  les  uns  contre 
les  autres ,  &  avoient  les  armes  à  la  main  (  A  ). 
Dîfpenfe  éx      Les  Envoïés  du  Roi  de  Portugal  &  du  Roi  de  France; 
Pape  pour  le  obtinrent  du  Pape  ,  malgré  la  forte  oppofition  de  quelques 
Roi  ^  Por-  Cardinaux  de  la  Faction  d'Efpagne ,  du  Roi  de  Naples  Ôc 
tugai  avec    J^g  Agens  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  la  difpenfe  pour  le  ma- 
^^ona    ean-  ^.j^g^  ^^  j^^j  j)qj^  Alfonfe  avcc  Dona  Jeanne  fa  nièce  *  ; 

ce  qui  excitoit  le  Roi  de  Portugal  à  prefler  fortement  le  Roi 
de  France  de  lui  donner  des  Troupes  ,  afin  de  retourner 
dans  fon  Roïaume.  Le  Prince  Don  Jean  aïant  recouvré  Alé- 
greté  ,  tint  à  Monté-Mayor  les  Etats  ,  &  après  en  avoir  ob- 
tenu tout  ce  qu'il  fut  polfible  pour  les  frais  de  la  guerre ,  il 
pafTa  à  Evora.   Quelques   Hiftoires  Portugaifes  racontent 
que  quand  il  entra  dans  cette  Ville ,  Don  Alfonfe  de  Car- 
dénas  fit  de  ce  côté-là  une  irruption  à  la  tête  de  deux  mille 
Lances  ;  que  le  Prince  qui  n'avoir  point  de  forces  pour  s'y 
oppofer,  lui  envoïa  dire  de  l'attendre,  parce  qu^il  ne  tar- 
deroit  pas  à  aller  le  trouver  en  rafe  campagne  ,  &  que  Car- 
dénas  répondit  qu'il  ne  fçavoit  pas  fon  Altefle  fi  proche , 
&  qu'il  feroit  en  forte  de  le  prévenir,  afin  de  lui  épargner  la 
fatigue  de  la  marche.  Ils  ajoutent  que  le  Prince  n'aïant  point 
avec  lui  aflfez  de  Troupes ,  donna  ordre  à  Don  Garcie  de 
Ménéfes  ,  Evêque  d'Evora  ,  de  fortir  de  nuit  avec  ks  trois 
cens  Chevaux  ,  &  de  courir  la  campagne  en  différens  en^ 


[A)   ZURITA. 

*  Monfîeur  de  la  Cléde  eft  fur  ce  point 
entièrement    contrairo    à    Ferreras. 
Bien  loin  de  convenir ,  comme  (èmble 
faire  Monfieur  de  la  Neufville  fous  Tari- 
née  1476.  que  le  Pape  accorda  la  Dif. 
\  penle  â  la  follicitation  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  il  afiure  qu*il  la  refiiâ  ,  fous  pré<-  j 
tçxtt  de  ne  pas  vouloir  ouvrir  les  por- 
tes de  la  guerre  ,  en  permettant  ce  ma- 
riîige ,  &  que  ce  fut  le  Roi  de  France 
qui  travailla  en  ftcret  â  foire  échouer  la 
négociation,  parce  qu'il  n'avoit  pro-I 


inïîs  des  fêcours  au  Roî  de  Portugal  ; 
qu'après  qu'il  en  auroit  eu  un  heureux 
iucccs.  J'ignore  où  il  a  puifé  ces  con- 
noiflanccs.  Dans  ma  troiiiéme  Note  fou$ 
l'année  r47^.  on  voit  affezquel  eft  le 
fentimentdu  Continuateur  de  l'Hiftoire 
Eccléfîaftique  de  Moniteur  l'Abbé  F]eu-« 
ry  ;  mais  comme  ils  ne  citent  ni  l'un 
ni  lautre  aucune  autorité  ,  Je  ne  croîs 
pas  que  Ton  puiflc  foire  difficulté  de  leut 
préférer  Ferreras  ,  qui  en  produit  Jit 
refpeâables* 
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iâroitSj  pour  faire  croire  qu'il  lui  étoît  arrivé  beaucoup  de  •— • 

Cavalerie  ,  &  engager  par-là  Don  Alfonfe  de  Cardénas  à  ^^y'^  ^^ 
s'éioîgner  ;  &  qu'au  moïen  de  ce  Stratagème  Cardénas  s'étant  1477* 
en  efiet  perfuadé  ,  à  la  vue  de  toutes  les  traces  de  Che- 
vaux ,  que  le  Prince  avoit  reçu  de  gros  renforts  de  Cavale- 
jie,  fe  retira  pour  ne  pas  s'expofer;  niais  qu'au  paffage  du 
Pont  de  Mauron  Diégue  de  Caftro  chargea  fon  arrière- gar- 
de avec  un  Corps  de  cent  cinquante  Lances ,  la  défît ,  & 
tua  cent  hommes  ou  environ. 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  très-mécontent  de    M^confen* 
voir  que  le  Roi  de  France  éludoit  de  lui  fournir  des  Trou- ^^"^^"^  ^" 
pes,  fous  prétexte  de  Toccupation  que  lui  donnoit  la  Bour-gaTàîaCour 
gogne.  Sçachant  d'ailleurs  que  dans  le  même  rems  on  trai-  ^«  France, 
toit  de  paix  à  Bayonne  avec  la  Caftille  par  ordre  de  ce  Mo- 
narque ,  il  reconnut  clairement  qu  il  avoit   été  amufé  & 
trompé;  &  comme  il  étcit  fort  fur  le  point  d'honneur,  il 
réfolut  de  ne  plus  retourner  «n  Portugal,  &  de  quitter  le 
monde.  Dans  cette  difpofition  il  écrivit  au  Prince  Don  Jean 
fon  fils  de  fe  faire  reconnoître  &  proclamer  Roi  de  Portu- 
gal ,  &  renvoïa  avec  fes  Lettres  Antoine  de  Faria ,  qui  étoît 
allé  en  France  par  ordre  du  Prince  ,  fçavoir  l'état  de  fa  fan- 
té  ,  &  linformer  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  fon  Roïaume. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  déterminé  de  renoncer  au  monde  &    u 
îde  vifiter  les  faints  Lieux  de  Jérufalem  ,  partit  déguîfé  lenoncJr 
vingt-quatrième  jour  de  Septembre,  &  prit  la  route  de  Nor.'"^'*''^- 
mandie,  nViant  avec  lui  que  Suéro  Vazquez  &  Pierre  Pef- 
foa ,  fes  Garçons  de  la  Chambre  ,  Etienne  Martinez  ,  fon 
Chapelain ,  &  un  ou  deux  Valets  de  pied  ,  fans  rien  dire  à  - 
fes  autres  Domeftiques.  Dès  que  ceux-ci  fe  furent  apperçus 
de  fon  abfence  ,   ils  en  donnèrent  avis  au  Chancelier  de 
France ,  qui  communiqua  fur  le  champ  cette  nouvelle  au 
Roi  Louis,  par  ordre  duquel  on  dépêcha  de  toutes  parts 
des  perfonnes  pour  le  chercher  &  le  ramener»  Les  gens  de  fa 
fuite  firent  auuî  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de 
fon  projet ,  tant  par  un  effet  de  leur  fidélité  ,  que  par  atta- 
chement ,  &  au  bout  de  deux  jours  il  fut  rencontré  par  un 
Gentilhomme  Normand  ,  appelle  Ravînet  ;  les  uns  difent 
dans  un  Village,  &  les  autres  dans  un  Monaftere  ,  où  on  le 
retint.  Les  Portugais  n'eurent  pas  plutôt  appris  où  il  éroit 
qu'ils  coururent  le  trouver ,  fe  plaignirent  avec  un  tendre 
refped  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  ;  &  le  prefferent 


Il  veut  re- 
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fur-tout  le  Comte  de  Pena-Macor ,  celui  de  Faro  «  &  les 

j.^Q.  ^^ autres  Seigneurs,  de  retourner  dans  fon  Roïaume. 

U77.  Vaincu  par  leurs  inftances,  le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à 

^^"pJrtu"  Hunfleur ,  d'où  il  fit  fçavoir  au  Roi  de  France  qu'il  vouloir 

gaL  retourner  dans  fon  Roïaume.  Sur  cet  avis  le  Roi  Louis  XI, 

lui  fit  donner  tous  les  Bâtimens  nécefTaires  pour  le  tranC- 
port  ;  &  quelques  Vaiflaux  d  efcorte ,  qui  ne  furent  pas  plu- 
tôt en  état ,  que  le  Roi  de  Portugal  mit  à  la  voile  avec  tout 
fon  monde.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Jean  reçut 
les  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  lui 
ordonnoît  de  prendre  le  titre  de  Roi ,  &  d  ufer  comme  tel 
de  l'autorité  Roïale  ;  6c  les  aïant  communiquées  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  &  Prélats  du  Roïaume ,  qui  décidèrent 
tous  d'un  commun  accord ,  qu'il  devoir  fc  conformer  à  la 
volonté  de  fon  père ,  il  fut  reconnu  &  proclamé  Roi  à 
Sanftaren  par  tous  les  Etats  le  dixième  jour  de  Novembre.^ 
Son  retour  Le  I  y.  du  même  mois  le  Roi  Don  Alfonfe  arriva  heu-*^ 
Roiaume.      reufement  à  Caricaes  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient, 

ce  qui  caufa  beaucoup  de  joie  &  de  furprife  à  Lifbonnc. 
On  ne  tarda  pas  à  porter  cette  nouvelle  au  Prince  Don 
Jean ,  qui  alla  fur  le  champ  voir  fon*pere ,  &  quitta  le  titre 
de  Roi ,  quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  le  preffàt  de  le  gar- 
der ,  &  voulût  fe  contenter  de  celui  de  Roi  des  Algarves 
pour  faire  la  guerre  aux  Maures.  Comme  le  Roi  Don  Al- 
fonfe croïoit  fa  gloire  intéreflfée  dans  la  continuation  de  la 
guerre  qu'il  avoit  commencée  ,  &  que  du  côté  de  la  Caf- 
tille  il  y  avoit  affez  de  gens  qui  l'y  excitoient ,  ce  Monar- 
que penfa  à  fe  mettre  en  état  de  la  pouffer  avec  vigueur  , 
&  reçut  à  fon  fervice  la  Comteffe  de  Médellin  &  Don  Al- 
fonfe de  Monroy  (  j4  ). 
t47s.  Le  Roi  de  Grenade  informé  que  le  Maréchal  Ferdinand 

Trêve  Je  jg  Sahavédra  étoit  à  Ronda  ,  difgracié  des  Rois  Don  Fer- 
îre"ies"cou- dinand  &  Dona  Ifabelle,  lui  envoïa  dire  qu'il  fouhaîtoit  de 
romKPs  de    le  voir  à  fa  Cour  ;  &  le  Maréchal ,  après  avoir  exigé  &  ob- 
Grenadef  ^^  ^^"^  toutes  les  fûtetés  néceffaires  ,  paffa  à  Grenade ,  où  il 
fut  très-bien  reçu  du  Roi  Mahométan  ,  qui  faifoit  alors   la 
revue  de  fes  Troupes ,  lefquelles  étoient  compofées  de  fept 
raille  Chevaux  &  d'un  grand  nombre  de  FantaflTms.  On  ig- 
nore pourquoi  le  Roi  de  Grenade  manda  ce  Seigneur^  quoi- 

(A)  Alfonss  de  Palence,  Ruy  de  Piiîa  ,  Ressemdf  »  Go£s  &  d'autres. 
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duc  Ton  foupçonne  que  ce  fut  à  dcflein  de  l'engager  à  lui  "T 
livrer  quelque  Place,  reu  après  le  même  Roi  envoïa  un  Am-  *^  jf  c^' 
bafladeur  à  Sévillc  vers  les  Roi  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifa-  »47«f 
belle  >  pour  leur  demander  la  prolongation  de  la  Trêve  qu'il 
avoit  faite  avec  le  feu  Roi  Don  Henri.  L'Ambaffadeur  s  ac- 
quitta de  fa  commiifion  ^  &  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Do^, 
fia  Ifabelle  lui  aïant  répondu  qu'ils  confentiroient  à  la  de« 
mande ,  pourvu  que  fon  Maître  leur jpaïât  tous  les  ans  le 
Tribut  auquel  les  Rois  fes  prédéceflcurs  s'étoient  obligés 
envers  la  Caflille  >  il  retourna  auprès  du  Roi  Albohacen  ^ 
qui  leur  fît  dire  que  dans  les  endroits  où  Ton  battoit  mon^ 
noie  pour  païer  le  Tribut ,  on  forgeoit  toutes  fortes  d  armes 
pour  fe  fouftraire  à  cette  obligation.  Cette  menace  donna 
un  peu  d'inquiétude  au  Roi  &  à  la  Reine  ^  à  caufe  de  lem* 
barras  de  la  guerre  de  Portugal  ;  c'cft  pourquoi  ils  chargè- 
rent de  nouveau  le  Comte  de  Cabra  a  aller  trouver  le  Roi 
de  Grenade  ,  de  qui  il  étoit  connu ,  &  régler  avec  lui  l'afFai* 
re  de  la  Trêve ,  qui  fut  prolongée  pour  trois  ans ,  *  confor- 
mément aux  inftrudions  qu  avoit  le  Comte  (  A). 

Le  voïage  du  Maréchal  Ferdinand  de  Sahavédra  à  Gre-    Tarife  otée 
nade  fit  foupçonner  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa-au  Mar<?chai 
belle  que  ce  Seigneur  pouvoir  bien  avoir  eu  part  à  la  ré-  sahavédra. 

I)onfe  du  Roi  Mahométan  touchant  le  Tribut.  Voïant  d^aîl- 
eurs  qu'il  perfîftoit  dans  fa  défobéiifance,  ils  ordonnèrent  de 
confifquer  tous  fes  biens  ;  mais  comme  il  étoit  allié  aux 
meilleures  Maifôns  de  Séville  ,  les  principaux  Seîgneurs  in- 
tercédèrent pour  lui  avec  tant  d'inûances,  que  le  Roi  &  la 
Reine  confcntirent  de  révoquer  Tordre,  à  condition  toute- 
fois que  Sahavédra  rendroît  1  arifequil  avoit  en  fa  puiflance. 
Ainfi  le  Maréchal  fe  défaifit  de  cejte  Ville ,  par  le  con- 
feil  de  fes  parens ,  &  leurs  Majeflés  en  confièrent  la  garde 
à  TAmirante  {B).  • 

La  Reine  Dona  Ifabelle  envoïa  ordre  auflî  à  Pierre  de    Pîerre  de 
Godoy  de  lui  livrer  les  Forterefles  de  Carmone  ,  &  celui -ci  ^o^^^y  c^"- 
aïant  tépondu  ^  qu'il  falloit  pour  cet  eflPet  lui  donner  des  rc-  j^"/  la  Rei^ 
venus  équivalens  à  ce  que  lui  rapportoit  cç  Gouvernement,  ne  Dona  ifa- 
elle  lui  fit  déclarer  qu'elle youloit  êtreobéîe  fans  aucune  ré- 1*^^^^^^^^^^^^ 
plique.  Pierre  de  Godoy  preffé  fi  vivement ,  n  ofa  réfifter  à  Carmone» 


{Â)  PuLGAK.  I  I  ce  renouvellement  de  Trêve  (bus  Tan- 

(  B  )    PUL€AR. 

!!  Mariant  met  cttte  prolongation  ou 


(  B  )  PuLeAR,  I  I  née  précédente ,  fans  en  fixer  la  durée» 
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Annk'e  HE  ^*ordre  de  la  Reine  ;  c'eft  pourquoi  il  remit  cette  Ville  5  èc 
J.  c.  la  Reine  donna  le  Gouvernement  de  fes  Fortereflcs  à  Gut-î 
'  '*^'-  tierre  de  Cardénas  {^). 
FwJinan?''''  ^^^  Peuples  de  Caftille  gémiffoîent  ,  accablés  d 'impcfn 
tient  une  Af-  tions  pour  lentrcticn  des  Troupes  de  la  Sainte  Confédéral 
fembiée  de  là  tion.  Souhaitant  ardemment  d'en  voir  la  fin  ,  ils  envoïerent 
dérarion.^"  ^  ^  SéviUe  Jean  d'Ortéga ,  Rodrigue  de  Pénalofa  &  Jean 

d'Ulloa  prier  le  Roi  Don  Ferdinand  devenir  à  TAffemblée 
qui  devoir  fe  tenir  ;  &  le  Roi ,  après  avoir  donné  audience 
aux  Députés,  affigna  Pinto  pour  le  lieu  de  TAflemblée ,  & 
promit  de  s'y  trouver  ,  afin  de  donner  les  ordres  les  plus  con- 
venables.   La  Confédération  s'y  rendit ,  &  le  Roi  y  paffa 
au  commencement  de   Mars  ;  mais  pour  des  raîfons  parti- 
culières il  transféra  TAflemblée  à  Madrid  >  où  paflerent  Dort 
Alfonfe  d'Aragon  fon  frère  ,  TEvêquc  de  Cartagêne  ,  &  les 
Députés  de  la  Confédération  &   des  Villes.  Là  après  avoic 
mûrement  penfé  en  quoi  les  impofitions  pour  lentretîcn  des 
Troupes  de  la  Confédération  étoient  à  charge  aux  Peuples, 
on  prolongea  ces  conceffions  pour  trois  années  ,  fur  les  re* 
montrances  que  le  Roi  fit  du  befoin  qu^il  avoit  de  ces  mê-' 
o.«i...o,  m«  Troupe.V  la  guerre  avec  le  plugal.  Pendant  qu'oa 
dei  Archeve-  traitoit  ccttc  affaire  ,  le  Roi  chercha  à  ratirer  à  fon  fervîce 
de  dans  Taré-  TArchevêque  de  Tolède,  qui  étoit  à  Alcala  ,  par  le  canal 
Yoke,  du  Comte  de  Saldana  &  du  Secrétaire  Ariîio  ;  mais  le  Pré-i 

lat,  qui  s*entendoit  avec  le  Roi  de  Portugal,  rejetta  tou- 
tes les  propofitions  d'accommodement ,  ce  qui  indifpofa  da^ 
vantage  le  Roi  Don  Ferdinand  contre  lui  (  B  ). 
«iLeRoiDon      Quand  Paffemblée  de  la  Confédération  fut  finie  ,  le  Roi 
ftef^ûél^^^^^  Don  Ferdinand  paffa  au  fiége  de  Caftro-Nuno ,  qu'il  trouva 
-Caûro  -  Nu-  en  bon  état ,  &  après  avoir  donné  les  ordres  nécenaires  pouc  ! 

rf^^.»  s^  Pp"^'  le  continuer  avec  vigueur  ,  il  alla  à  Truxillo  voir  en  quelle 
tTdeTruxii-  fituation  cette  Place  fe  trouvoir.  Arrivé  à  cette  Ville  ,  il  fit 
lo-  Gouverneur  de  la  Fortereffe  Sanche  d'el-Aguila,  Capitaine 

de  fes  Gardes,  y  mit  une  bonne  garnifon ,  &  pourvût  a  fa  fû-^ 

reté  ;  après  quoi  il  retourna  à  Séville  fur  la  fin  de  Mai. 

Tolède mar-      L'Archevêque  de  Tbléde  toujours  aheurté  à  obliger  6c 

que  d'être  li-  favorifcr  le  Roi  de  Portugal ,  follicita  fecrettement  pluiieurs 

^rportugar^  perfonnes  de  confiance  qu'il  avoit  à  Tolède ,  d'aflaflîner  ou 

par  fon  Ar-  chaffer  le  Corrégidor  Diégue  Manrique ,  &  de  s  empare^ 


[ 


A)  PuLGAR.  ]  idans  les  Annales  de  Séyille. 
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la  Ville.  On  commença  à  former  la  confpîration ,  mais  ahme'b  d» 
elle  ne  fut  pas  (i  fecrette  ^  qu'elle  ne  parvînt  à  la  connoiflan-     J.   c. 
ce  du  Corrégidor,  qui,  convoqua  fur  le  champ  les  Princi-      *^^^* 
f)aux  de  la  Ville  ^  ôc  leur  fit  un  Difcours  éloquent  ^  dans  le^ 
quel  il  leur  apprit  la  révolte  qui  fe  tramoit  ^  &  leur  ex^ofa 
combien  il  leur  importoit  de  refter  attachés  de  fidèles  aux 
Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  >  pour  ne  pas  s'expo- 
fer  à  autant  de  maux  que  l'on  en  avoit  loufFert  par  le  paffé 
pour  avoir  tenu  une  conduite  oppofée.  Tout  ce  qu'il  dit^  fît 
tant  d'imprefEon  fur  les  Afliflans^  que  ceux-ci  promirent  de 
nouveau  de  fervir  le  Roi  fie  la  Reine  ^  fie  de  ne  rien  négliger 

{)our  punir  les  Conjurés  ^  qui  expièrent  leur  crime  les  uns  à 
a  potence  ^  pluHeurs  par  le  fouet ,  fie  d'autres  par  le  bannif^ 
fement  ^  fuivant  la  part  qu'ils  avoient  prife  à  la  confpiration  , 
laquelle  fur  ainfî  diflipée.  L'Archevêque  de  Tolède  ^  qui 
avoit  fait  efpérer  cette  Ville  au  Roi  de  Portugal  fut  au  défef- 
poir  d'avoir  manqué  fon  coup.  Il  prefTa  ce  Prince  plus  que 
jamais  d'entrer  dans  l'Eflrémadure  a^ec  fes  Troupes  j  lui 
promettant  de  lui  livrer  Alcala  ;  mais  quoique  je  Roi  de 
r ortugal  eût  grande  envie  de  continuer  la  guerre  y  les  vives 
remontrances  du  Prince  Don  Jean  fon  fils  fie  de  plufieurs 
Seigneurs  Portugais  ^  qui  la  défaprouvoient  >  l'empêchèrent 
d'avoir  aucun  égard  aux  offres  de  l'Archevêque  {A). 

On  pouflbit  cependant  avec  ardeur  le  fîége  de  CaJftro-Nu-  ^  CaRro-Ni». 
no.  Les  batteries  ne  cefToient  de  tirer ,  une  grande  partie  de  capiSadon? 
la  muraille  extérieure  étoit  renverfée  fie  plufîeurs  maifons 
ruinées  ;  Ton  avoit  comblé  les  foffés ,  les  vivres  ne  pou  voient 
plus  entrer  dans  la  Place  »  fie  l'on  donnoit  des  affauts  conri« 
nuels.  Pierre  de  Mendana ,  qui  avoit  demandé  plufieurs  fois  ..*  ' 

du  fecours  au  Roi  de  Portugal  >  fans  en  avoir  pu  obtenir  > 
commença  d'êtrt  allarmé  quand  il  fe  vit  ferré  de  fi  près.  Ou 


leurs  réduite  au  point  qu'il  ne  pouvoit  douter  qu'elle  ne  fût 
enfin  forcéç  fie  emportée  ^.  fi  le  Roi  de  Portugal  ne  la  fçcou«t 
roît  promptemçnt ,  fie  il  comprit  qu'en  pareille  occ^iion 
ion  ne  manqueroi|:  pas  de  fairç  main  baffe  fur  lui  .fie  fur  to^j 
Ton  monde.  Ainfî  en  danger  de  tous  côtés  il  crut  n'avoir  pas 

(A')    PuiGAR. 
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d'autre  parti  à  prendre  que  de  capituler.  Il  en  fit  faire  la  pro^ 
^ofîtion  à  Don  Alfonfe  d* Aragon  ,  &  celui-ci  laîant  accep- 


pofîtio 


ment  en  Portugal ,  avec  tous  les  effets  que  leurs  Chevaux 
de  cliarge  pourroient  porter  :  que  TArtillerie  &  les  muni- 
tiens  reft  croient  au  Roi  Don  Ferdinand ,  &  que  Ton  donne- 
roit  à  Mendana  fept  mille  Florins  d'Aragon  pour  le  bled  & 
les  vivres  qu'il  laiflToit  dans  la  ForterefTe.  Au  moïen  de  cet- 
te capitulation  Pierre  de  Mendaîia  livra  la  Place,  &  partît 
pour  le  Portugal ,  &  le  Comte  d'Albe  de  Lifte  ,  qui  avoit 
été  fait  prîfonnier  à  la  Bataille  de  Toro ,  s'étant  racheté  ,  fiit 
retenu  a  Miranda  de  Duéro ,  jufqu  a  ce  que  Mendana  6c 
les  gens  qu'il  avoit  avec  lui,  fufïent  arrivés  à  cette  Ville, 
après  quoi  on  le  laiflfa  repaiTer  en  Caftille.  Dpn  Alfonfe  d'A- 
ragon donna  cet  avis  au  Roi  foh  frère,  qui  commanda  fut 
le  champ  de  démolir  la  ForterefTe  de  Caflro-Nuiio,  afin  d  o* 
ter  la  crainte  qu'elle  infpiroit  aux  Peuples  des  environs ,  les- 
quels contribuèrent  à  cette  deflruôion  avec  tant  de  plaifîr 
&  d'empreffement ,  que  Ion  eût  dit  qu'ils  vouloient  fe  ven- 
ger fur  les.  pierres.  Cette  Place  fut  remife  dans  le  mois  de 
Juin  (  A  ). 
Nasffancedu  Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  venu  à  Séville  pour  aflifter 
Prince   Don  j^yjj  couches  de  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  donna  le  jour 

Jean,  fils  des  X  ^  j-      •  j  •     ^     \ 'i     •    •  -ri 

Rois  Don     a  un  enntnt  entre  du  &  onze  du  matm  ^ ,  a  la  joie  univeiiel* 
Ferainand  &  le  de  la  Ville  &  de  toute  Ja  Monarchie ,  où  Ton  fit  à  cerre 
^^ona    a    -  Q^eafion  de  grandes  réjouiflances ,  parce  que  tout  le  mon- 
de étoit  charmé  d'avoir  un  Prince  pour  Succeffeur  à  la  Cou- 
ronne. Cet  Infant  naquit  dans  TAlcazar ,  &  fut  baptifé  dans 
TEglife  Cathédrale  le  neuvième  jour  de  Juillet  par  le  Cardi* 
nal  Don  Pedre  Gonçalez  de  Mendoza ,  Archevêque  de  la 
même  Ville.  Il  reçut  fur  les  Fonts  le  nom  de  Jean ,  en  con- 
fidération  de  fes  Aïeux  ^  &  eut  pour  Parreins ,  le  Légat  du 
Pape  Sixte  IV.  l'Ambafladeur  ce  Venifc  ,  le  Connétable 
Don  Pedrè  de  Vélafco  ,  &  le  Comte  de  Penaventé ,  &  pour 
Marreine  Doiia  Léonor  de  Mendoza,  DucheffedeMédi* 
na-Sydonia  :  on  lui  donna  pour  Gouvernante  Doiia  Marie 


(â)  PuL«AR  ,  AlfONSE  »E  PALf  n- 
CS  ,  BSHMALDEZ  ,  GaKIBAT  ,  ZuRlTA  , 

Damiik  de  Gofis  »  Edouakp  Nuàfz 


rB  Léon  9c  d'autres. 

^  Ce  (ut  un  Dimanche  iS»  itjmn^ 
fuirant  Maiiana* 
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de  Guzman  ,  femme  de  Pierre  Lopez  d'Ayala.  Tout  cela  r — ^; • 

fe  paflaavec  beaucoup  de  folemnité ,  &  le  p.  d'Août  la  Rei-  j.  c. 
ne  fortit  6c  alla  pour  fes  relevailles  à  TEglife  Cathédrale  >  h?». 
accompagnée  du  Roi  fon  mari  ^  de  la  DuchefTe  de  Villa- 
hermofa^  qui  faifoit  la  fonâion  de  Dame  d'atours  ^  &  de 
tous  les  Seigneurs  &  Chevaliers  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  > 
tous  à  cheval  magnifiquement  \êtus  &  couverts  de  pierre^ 
ries  >  à  l'exception  de  TA  mirante  ôc  des  autres  Grands  du 
Roïaume  >  qui  marchoient  à  pied  avec  la  Reine  dont  le 
Connétable  &  le  Comte  de  Benaventé  cônduifoient  le  che- 
val par  la  bride.  Après  avoir  fatisfait  à  cette  obligation ,  6c 
avoir  entendu  la  Mefle  avec  une  dévotion  Chrétienne  ^  la 
Reine  retourna  à  FAlcazar  avec  le  même  cortège  (  ^). 

Dès  le  Printems  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabel-    Voïagcdci 
le  avoient  donné  ordre  d'équipper  quelques  Vaiffeaux ,  àeC- ^^j^^^l^  j^ 
tinés  les  uns  pour  aller  aux  côtes  de  Guinée ,  6c  les  autres  Guinée ,  & 
aux  Canaries  achever  la  conquête  de  ceis  Iflcs.  Quand  ils  ^^^  ^^*" 
furent  tous  en  état  ^  le  Roi  6c  la  Reine  firent  partir  les  der* 
niers  avec  des  Troupes  dans  le  mois  d'Août  ^  fous  la  condui- 
te de  Jean  Rexon  6c  de  Pierre  d'Algaba.  Les  premiers 
commandés  par  Pierre  Cobides  mirent  aufli  à  la  voile  avec 
d'autres  Batimens ,  chargés  de  colliers  de  Verre ,  de  grelots 
6c  d'autres  bagatelles  de  cette  efpéce  »  pour  lefquelles  les 
Nègres  de.Guinée  donnoient  quantité  d'or  (  B  ). 

Le  Roïaume  de  Navarre  étoit  dans  un  déplorable  état  par  Entrevfte 
les  défordres  que  les  Beaumonts  6c  les  Agramonts  y  com-cadju^"^  * 
mett oient  réciproquement,  foutenus  les  uns  par  Don  Jean , d'Aragon  à 
Roi  d'Aragon,  6c  les  autres  par  Dbn  Ferdinand,  Roi  de^"^'*** 
Cafiille.  La  PrinceiTe  Dona  Léonore  voïant  qu'il  lui  étoit 
impofTible  de  réduire  ces  deux  Faâions  à  ce  qui  étoit  jufte 
6c  raifonnable ,  ne  cefToit  de  preflfer  fon  père  6c  fon  frère , 
d'interpofer  leur  autorité  pour  mettre  fin  à  ces  troubles,  6c 
concilier  les  efprits,  dont  la  diviiion  ne  tendoit  à  rien  moins 
qu'à  la  ruine  entière  de  ce  Roïaume.  Sur  ces  inftances  réité* 
xées  les  deux  Rois  convinrent  de  s'aboucher  à  Vitoria  >  6c 
de  régler  ce  qui  conviendroit  le  plus  pour  la  tranquillité  de 
cet  Etat.  Ils  partirent  en  conféquence  pour  cette  Ville ,  6c 
le  Roi  Don  Ferdinand  y  étant  arrivé  le  premier  ^  attendit 

(  •^  )  BmNALDEz  ,  qui  entre  à  cette  |  I  d'autres, 
occa/îon  dans  un  grand  détail:  Zuni-I  j     (B)  6i&nald£Z« 
•4   dans  ks  Annales  de  ^evilic»  &I  I 
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Ann^e  db  ^^^  P^^^  durant  quelques  jours  ^  avec  la  Princeffe  DonaLéo^ 
J.  c,  nore  qui  s*y  étoit  auffi  rendue.  Quand  il  fçut  fon  approche 
^^^*  il  fortit  pour  aller  au  devant  de  lui ,  &  dès  qu  il  Teut  ren- 
contré y  il  mit  pied  à  terre  >  &  voulut  lui  baifer  la  main  ; 
mais  le  Roi  fon  père  s'oppofa  à  ces  témoignages  de  refpeâ 
filial  y  6c  étant  lui-même  defcendu  de  cheval  y  il  ne  permit  à 
fon  fils  ni  de  lui  baifer  la  main ,  ni  de  lui  donner  la  droite  , 
ni  de  Taccompagner  à  fon  logement.  Enfin  le  Roi  d'Ara- 
gon fe  conduifit  en  tout  d'une  manière  oppofée  à  ce  que 
doit  faire  un  perc  à  l'égard  de  fon  fils ,  alléguant  pour  raifon 
que  comme  il  n'étoit  que  la  branche  cadette  des  Rois  de 
Caftîlle  ,  &  que  Don  Ferdinand  repréfentoit  la  branche  aî- 
née ,  il  de  voit,  quoique  père,  avoir  des  égards  pour  celle-ci , 
même  jufques  dans  fôn  propre  fils.  Ce  fut  lùr  ce  principe  qu'il 
dirigea  toutes  fes  aâions  pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville^ 
où  le  père -ôcle  fils  prirent  enfembleles  mefures  les  plus  con- 
venables à  l'égard  des  Roïaùmes  d'Aragon  &  de  Sicile  ,  &c 
de  leur  Gouvernement  j  &  pour  éteindre  entièrement  le  feu 
de  la  difcorde  qui  dévoroit  là  Navarre.  Ils  afiuterent  auffi 
la  fuccefiîon  à  cette  dernière  Couronne  5  à  François  Phœbus 
èc  à  fes  légitimes  héritiers,  après  la  more  de  la  PrinceiTe 
Dona  Léonore.  Lorfqu'ils  eurent  ainfi  tout  réglé ,  ils  fe  fé- 

f)arerent ,  &  retournèrent ,  le  Roi  Don  Jean  en  Aragon ,  Se 
e  Roi  Don  Ferdinand  à  Séville  ;  mais  fi  l'on  en  croit  quel- 
3ues  Ecrivains ,  la  Princeffe  Dona  Léonore  fut  peu  fatisfaite 
e  cette  entrevue  (  yf  ). 
te  Duc  de      Après  avoir  pris  quelques  jours  de  repos  à  Séville ,  Je 
donl^on-'   ^^^  ^^^  Ferdinand  voïant  que  les  défordres  de  cette  gran- 
traUt  de       de  Ville  étoient  déjà  appaifés ,  convint  avec  la  Reine  Dona 
juitter  séyii-  ifabelle  d'aller  recouvrer  les  autres  Villes  &  Places  de  TAn- 

daloufie^  ôc  rétablir  dans  un  état  convenable  par  les  voies  de 
yuftice,  tout  ce  que  la  tyrannie  &  l'ambition  avoienc  déran- 
gé. Ils  fe  difpofoient  à  partir  pour  Cordoue  fur  la  fin  de  Sep^ 
rembre  y  lorfque  le  Marquis  de  Cadiz  leur  demanJa  permif^ 
fion  de  retourner  vivre  à  Séville ,  parce  qu'il  y  avoit  (a  mai-, 
fon  ;  mais  le  Roi  &  la  Rebe  faifant  attention  que  s'il  fe  trou- 
voit  dans  cette  Ville  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonîa ,  les' 
anciens  troubles  pourroient  s'y  rallumer  de  nouveau ,  ordon-^ 
nerent  que  ni  l'un  ni  lautre  n'y  feroit  fa  demeure ,  &  que 
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ithacun  d'eux  fe  retireroit  dans  lendroit  de  fes  Domaines 

3u  il  jugeroit  à  propos.  Cela  fut  exécuté ,  &  par  cette  fage      j,   c/^* 
ifoofition  la  tranquillité  fut  affermie  dans  la  Ville.  <  478. 

£n  partant  de  Séville  pour  Cordoue  y  le  Roi  &  la  Reine    sévérité  da 
prirent  leur  route  par  Ecija^  dont  on  leur  remit  TAlcazar  ,  Reine* u!?ie^ 
dans  lequel  ils  établirent  un  Gouverneur  de  confiance.  De-là  rAndaioufie. 
ilspafferentà  Cordoue  j  qui  fît  de  grandes  réjouiffances  à 
l'occafîon  de  leur  arrivée»  Ib  en  bannirent  Don  Alfonfe 
d'Aguilar ,  s'emparèrent  de  toutes  fes  Fortereffes ,  rendi- 
rent à  la  Ville  tous  les  biens  dont  elle  avoit  été  dépouillée 
par  une  ambition  tyrannique  ,  &  firent  fubir  à  un  grand 
nombre  de  malfaiteurs  &  d'homicides  y  des  peines  propor- 
tionnées à  leurs  crimes.  Tant  de  févérîté  jetta  la  terreur  dans 
toute  TAndaloufîe  y  &  contint  les  Brigands  y  qui  cherche-^ 
xent  à'fe  mettre  en  lieu  de  (ureté  >  dé  crainte  aêue  pris  & 
punis. 

Le  Roi  &  la  Reine  aïant  fçu  aufli  que  les  gens  de  leur  Sage  Régit- 
Confeil  &  leurs  Officiers  exigeoient  des  Plaideurs  au  de-là  J?^"'  ;  çowr 
de  leurs  falaires  y  crurent  devoir  réprimer  cette  vexation  >•  don^Tu'^" 
&  empêcher  que  la  Juilice  ne  fut  fi  fort  onéreufe  aux  Par*  J«Aice« 
ties.  Pour  cet  effet  ils  rendirent  '  une  Ordonnance  /  par  la-- 
quelle  ils  condamnèrent  les  Miniftrés  de  leur  Conieil  6c 
leurs  Officiers  à  donner  fept  fois  plus  qu  ils  n'auroient  reçt» 
au  de4à  de  ce  qui  leur  appartiendroit  légitimement*  Dans  le 
même  tems  on  leur  livra  les  Fortereffes  d'Hornachuélos  y 
d'Andujar  y  de  Marmoléxos  y  de  Sainte  Eulalie  y  ou  Sanâa-' 
Ella»  de  Bujalance  y  de  Montoro^  de  Pedroche  &  de  Caf*^ 
tro-d'el-Rio ,  où  ils  mirent  des  Alcaydes  de  confiance  (  yî  )• 
r  Pendant  qu  ils  étoient  dans  cette  Ville  y  ils  apprirent  que    Sme  des 
l'Archevêque  de  Tolède  non  content  de  commettre  avec  ^^^"^.pJ^ 
les  Troupes  qu'il  avoit  à  Alcala^  de  'grandes  hoftilités  dans  chevéque  de 
les  Places  des  environs ,  entretenoit  des  liaifons  avec  le  Rot  ^^^^^^^ 
de  Portugal ,  &  le  prcffoit  de  rentrer  en  Caftille ,  promettant 
de  lui  donner  Talavéra  de  la  Reyna»  Juftement  irrités  décès 
procédés  y  ils  firent  dire  au  Duc  de  Villahermofa  d  aller  à 
Madrid  avec  un  Corps  de  Troupes  fuffifant  y  pour  empê- 
cher les  courfes  des  gens;  de  TAr.chevê^ue ,  &  ils  expédiè- 
rent un  décret  portant  defenfc  à  tous  les  Vaffaux  de  ce  Pré- 
lat y  fous  cfe  rigoureufes  peines  ;  de  lui  païer  aucun  revenu  y 
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* ; ni  de  le  fervic  ou  favorifcr  en  aucune  manière.  Ils  écrivirent 

^^^fc!^^  même  au  Pape ,  pour  le  prier  de  nommer  un  Adminiftrateor 
V478*      de  rArchevêché,  A  l'égard  de  Talavéra ,  ils  y  envoïerent 
Diégue-d'el-Aguila  avec  des  Troupes ,  ^  les  Habitans  fidè- 
les à  leur  Souverain ,  ouvrirent  aii(Ii-iôt  les  portes  à  cet  Of- 
ficier ,  qui  fe  faifît  à  l'infiant  de  la  Forterefle.  Le  Duc  de 
Villahermofa  fe  rendit  pareillement  à  Madrid  avec  fes  Trou- 
pes 9  conformément  à  Tordre  qu  il  avoir  reçu  ^  &  les  aïant 
difperfées  dans  les  Places  des  environs  d'Alcala^  il  reflerra 
&  contint  celles  de  TArchevêque  de  Tolède  ,  qui  n  ofa 
plus  tenter  de  faire  le  dégat«  Sur  ces  entrefaites  Ferdinand 
d'Alarcon^  qui  étoit  le  Favori  de  TArchevêque  9  ne  fe 
croïant  pas  en  fureté  y  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce (  -/^  ). 
La  guerre       La  Reine  Donà  Ifabelle  avoir  mis  un  Gouverneur  dans  la 
recommence  Seigneurie  de  Villéna ,  6c  celui-ci  avoir  allîégé  <]hinchilla  , 
Marquis  *de  parce  que  cette  Place  n'avoit  pas  voulu  fe  foumettre.  Le 
vuiéna*       Marquis  de  Villéna ,  qui  la  regardoit  comme  à  lui ,  fe  per* 

fuadant  que  le  Gouverneur  avoir  formé  Cette  entreprife  de 
fon  propre  mouvement  y  affembla  fes  Troupes  &  lui  fit  le« 
ver  le  fiége.  A  cette  nouvelle  ^  le  Roi  &  la  Reine  y  qui 
étoient  à  Cordoue  y  dépêchèrent  de  bonnes  Troupes  fous  la 
conduite  de  Don  George  Manrique  &  de  Pierre  Kuiz  d*A- 
larcon ,  avec  ordre  de  s'emparer  de  Belmonté  1  d'Alarcon  9 
de  Garci^Munoz  ôc  de  tous  les  autres  Domaines  du  Marquis 
de  Villéna  ;  .mais  comme  le  Marquis  avoir  appelle  à  fon  fe- 
cours  Pierre  de  Baéza  y  ôc  lavoir  établi  à  Alarcon  y  les  Gêné* 
raux  du  Roi  eurent  avec  eux  plufieurs  chocs  (  fi  ). 
Paix  entre      Pour  régler  la  Paix  avec  le  Koi  de  France ,  les  Rois  Don 
U  Fra^!  ^  Ferdinand  &  Dona  liabelle  avoîent  fait  partir  Jean  de  Mé- 
dina ,  Archidiacre  d'Almazati  &  Don  Jean  de  Gamboa^  qui 
rendus  à  Saint  Jean  de  Luz  y  la  conclurent  le  p.  de  Novem* 
bre  avec  TEvêque  de  Lombes  &  le  Comte  de  Lefcun  y 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  France  ^  aux  mêmes  conditions'^'j 


(if)PULGAIt. 

(B)  PULGAR»  &  ZuftiTA. 

*  Le  Traité  portoit  entre  4iutre  cho* 
fêf ,  que  du  câté  ies  Cafiîllans  on  ré- 
iionceroic  à  toutes  les  alliances  iaites 


Iavott  contrââée  ârec  le  Roi  de  Por- 
tugal &  Dona  Jeanne  de  CaiHile.  On 
ft  fit  auflî  des  p.romefles  réciproq^ues  de 
(e  (ecourir  les  tins  les  autres  ,  en  ex- 
ceptant toutefois  1^  Roi  d'Aragon,  con« 


jttfqu*alors  avec  Edouard  Roi  d'Angle-  trê  qui  Don  Ferdinand  &  iJona  Ifa- 
cerre  ,  &  TArchiduc  Maximilien  ,  &|  belle  ne  dévoient  point  prendre  les 
du  câté  de  la  France  »  i  celle  ^*elle^  *  armes.  Mariana.  lir.  vi» 
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9)ui  avoient  été  anciennement  ftipulées  pour  la  bonne  harmo*  -^ 


nie  entre  les  deux  Puiflanccs ,  convenant  en  outre  que  les  af-  ^^'j^  \>^^ 
faires  du  RoufTillon  fetoient  arrangées  à  Pamiable  :  le  Cardi-      hjîI 
nal  Mendoza  n'eut^as  peu  de  part  au  fuccès  de  cette  négo* 
ciatîon  { -^  ). 

Tello  de  Buen-Dia^  Archidiacre  de  Tolède,  homme  ver-  r  Archevé- 
tueux  ,  prudent  &  fçavant ,  touché  de  la  fituation  de  fon  Ar-  Y^J^i  T^^*" 
chcvêque  ,  le  preflTa  de  chercher  à  rentrer  en  grâce  auprès  ne  avec  ie$* 
des  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle ,  &  lui  offrît  de  ï^o»  ^Q" 
foUiciter  fon  pardon  pour  toutes  les  fautes  pafTées.  Etant  en-  Doàaîfabcl- 
fin  parvenu  à  fléchir  i  obftinatîon  du  Prélat,  il  alla  par  fonie. 
ordre  à  Cordoue  ménager  cette  affaire*  Le  Roi  &  la  Reine 
<]ui  faifoient  cas  de  TArchidiacre ,  par  la  connoiflance  qu'ils 
avoient  de  fes  belles  qualités ,  lui  donnèrent  audience  ;  &  le 
digne  Eccléfîaftique  leur  dit ,  que  TArchevêque  convaincu 
de  Ténormité  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  au  préjudice  de  leur 
fcrvice  ,  auquel  il  devoir  être  attaché  pour  tant  de  raifons  > 
lavoit  chargé  de  venir  de  fa  part  implorer  leur  clémence  , 
&  les  fuppTier  de  lui  rendre  leurs  bonnes  grâces,  en  offrant 
de  leur  donner  toutes  les  affûrances  qu'ils  pourroient  déHrer 
de  fa  fidélité.  Il  ajouta  qu'il  fe  fiattoit  de  réuffir  dans  fa  de- 
mande >  tant  en  confidération  des  fervices  importans  que 
TArchevêque  leur  avoit  rendus ,  avant  leur  avènement  à  la 
Couronne ,  que  parce  qu'il  eft  de  la  grandeur  des  Rois  de 
pardonnera  ceux  qui reconnoiflent  leurs  égaremens avec  au- 
tant-de  bonne  foi  que  ce  Prélat ,  de  la  conduite  duquel  ils*of- 
frit  d'être  garand  dans  la  fuite.  Son  difcours  eut  Teffet  qu  il 
en  pou  voit  attendre.  Par  eftime  pour  lui,  le  Roi  &  la  Reine 
confcntîrent  facilement  à  recevoir  en  grâce  TArchevêque , 
à  condition  de  ne  donner  main  levée  de  la  faifîe  de  ks 
revenus  qu'après  qu'il  auroit  remis  au  Roi  fie  aux  perfonnes 
commifes  de  fa  part  toutes  les  Fortereffes  qu'il  avoit.  Ainfi 
l'Archidiacre  aïant  eu  l'honneur  de  leur  baifer  la  main ,  re- 
tourna rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négociation  à  l'Arche- 
vêque, qui  livra  toutes  les  Fortereffes ,  toucha  fes  revenus  , 
&  vécut  tranquille  par  la  fuite  {B). 

J'ai  déjà  dit  précédemment  que  les  Habitans  de  Fuenté-   On  rent 
Ovéjuna  furieux  des  vexations  qu'ils  éprouvoient  de  la  P^^^  form^ôns^ 
de  Ferdinand  de  Guzman  leur  Seigneur,  s^étoiem  révoltés  contre  le» 

(jJ)  PtfieAX.  Il    (SyPoMA». 
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"'    '.'"       contre  lui ,  &  l'avoient  tué  à  coup  de  pierres.  On  envoï^i 

].  c.      ^^^^^  année  un  CommUTaire  pour  faire  des  perquifîtions  6c 

147S.     découvrir  les  auteurs  de  fa  mort  ;  mais  les  Habitans  en  aîant 

mort  de  Fer-^^  2î^\s  y  Convinrent  de  ne  répondre  rien  autre  chofe,  finon 

dînand  de     qu'on  Pavoit  tué  ,  fans  nommer  perfonne  {A  ). 

^eRoU'A-      ^^"  ^^^^  ^  ^^^  d'Aragon ,  (cachant  au  commencement 
ragon  tente  de  Tannée  ,  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle 
d"e^*^'^h"'   ^"  enfans  traitoient  de  paix  avec  le  Roi  de  France ,  faifoit 
la  Paix  entre  tous  fes  efforts  pour  la  trarerfer  >  perfuadé  que  le  Monarque 
la  Caftiiie  &  François  ne  la  défîroit ,  qu  afin  d'être  plus  libre  ,  &  de  pou- 
*^^'     voir  s'emparer  du  Duché  de  Bourgogne;  car  il  ne  doutoit 
pas  que  ce  ne  fut  aufliî  dans  cette  vue  que  le  Roi  de  France 
avoît  propofé  Anne  de  Savoye  fa  nièce  en  mariage  au  Roi 
de  Sicile  pour  le  Prince  Frédéric  fon  fils ,  avec  le  Rouflillon 
&  la  Cerdagne  pour  dot  j  cherchant  par  cette  difpofition  à 
oter  toute  efpérance  au  Roi  d'Aragon  de  recouvrer  ces  Do-» 
maines^  quoique  ce  Prince  prétendît  ne  rien  devoir  pour 
eux  au  Roi  de  France.  Mais  toutes  fes  inilances  firent  peu 
"^        d'effet ,  parce  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  infiftoit  pour  la 
Paix  y  qui  lui  paroiffoit  néceffaire  afin  de  terminer  à  fon  gré 
la  guerre  avec  le  Portugal  y  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  mari  fut  du  même  avis ,  dans  l'efpérance  de  pouvoir  tou-. 
jours  retirer  le  Roufiillon  &  la  Cerdagne  y  en  païant  le  nom- 
bre d'écus  pour  lefquels  on  difoit  que  ces  deux  Comtés 
étoîent  engagés  (  JS  ). 
Affaires  de     En  Sardaîgne  l'on  continuoit  la  guerre  contre  le  Marquis 
Sardaignc.     d'Qriftan  &  fes  Partifans  ^  ,  &  quoique  le  Marquis  fouhai*- 

tât  fort  que  Don  Ferdinand  Roi  ae  Caftille ,  fut  l'Arbitre  de 
fes  différends  avec  le  Roi  d'Aragon  >  le  dernier  ne  voulut 


{A)  Carvajai  ,  -GaUibay  &  d'au- 
tres. 

(  B  )  ZuRITA. 

*  De  la  manière  que  FfiRniRAS  s'ex- 
prime ici  »  il  femble  qu*il  ait  déjà  par- 
le du  commencement  de  cette  guerre  , 
ft  comme  il  n*en  a  rien  dit,  il  con- 
vient de  fuppléer  â  cette  omiffion* 
Léonard  d*Alagon  ,  Maorqnii  d'Oriflan, 
efprit  brouillon  &  remuant ,  &  plaignit' 
vivement  de  Nicolas  Carrôz  ,  Vicerôi 
de  Sardaîgne,  dont  il  prétendit  avoir 
été  oâTenfe  ,  fans  aucun  égard  i  ia  qûa*' 
lité  ,  ni  aux  promefies  qu'on  lui  avoit 
Sûtes.  &éfolu  de  fe  venger  »  ji  jprif-  les 


I 


armes  ,  mais  il  fut  bientôt  cité  par  \e 
Roi  d'Aragon ,  &  (bmmé  de  venir  en 
personne  lui  rendre  compte  de  fâ  coii« 
duite.  N'a  iant  pas  ofé  fe  trouver  à  Ta- 
joumement ,  il  fut  condamné  par  con* 
tumace ,  &  fes  biens  confifqués  &  réa« 
nis  à  la  Couronne.  £.n  conféquence  de 
cette  Sentence  donnée  à  Barcelonne  le 
i7«  d'Oâobre  de  Tannée  précédente  » 
Ton  enVoïa  en  Sardaigne  un  Vaifleaii 
avec  des  Troupes  pour  appuïer  le  Vi-> 
ceroi ,  mais  coi^jne  le  fecours  n*étctc 
pas  afTez  fort  pour  ranger  le  Marquis 
â  la  raiibn ,  la  guerre  civile  s'alluma 
i'dans  riile.Mariana,  U.v»  14*  an.,  1477* 

point 
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point  accepter  la  médiation.  Au  contraire  ce  Prince  réfolu < 

nde  pouffer  la  guerre  avec  vigueur ,  &  de  s'emparer  des  Do-  **'Y''|(r'** 
maines  du  Marquis  pour  le  punir  de  fa  rébellion  ^  fît  la  Paix  147t. 
avec  la  RépubMque  de  Gènes  y  ftipulant  comme  une  des 
principales  conditions  >  que  la  République  ne  donnerott 
aucun  fecours  ni  aucune  aflîilance  au  Marquis  d'Oriftan.  Doh 
Artal  d'Aiagon  fîls  aîné  du  Marquis ,  &  le  Vicomte  de  Lu- 
ri  voïant  que  le  Roi  d'Aragon  ne  vouloir  fe  prêter  à  rien-,  lo* 
.verent  TEtendard  de  la  révolte ,  &  fe  firent  prêter  ferment 
de  fidélité  pour  le  Marquis  >  depuis  Oriilan  *  jufqu'au  Cap  de 
Lugadon 

but  cette  nouvelle  Attge  Maronjo  &  Pierre  Pu  jades  raf-    Am^ttgef 
femblercnt  les  Troupes  du  Roi,  &  marchèrent  contre  Don  [e^^Ro^atiJJes 
Artal  &  le  Vicomte*  Les  aïant  rencontrés  proche  de  Mores,  fur  les  Rcbel- 
ils  leur  livrèrent  bataille  le  trentième  jour  de  Janvier,  les  ^^'^ 
défirent,  &  les  obligèrent  de  fuir  à  toute  bride  avec  perte 
de  fix  cens  hommes,  dont  cinq  cens  furent  faits  prifonniers  , 
&  les  autres  tués.  Pour  profiter  de  cette  viâoîre  Maronjo  & 
Pujades  menèrent  leur  Armée  dans  le  Comté  de  Bozéano, 
où  Hs  fournirent  Bona  &  trois  autres  "Villes.  Au  bruit  de 
ces  expéditions  le  Marquis  d  Oriilan  mît  fur  pied  un  bon 
Corps  d* Armée ,  mais  Maronjo  &  Pujades  qui  lui  étoîent 
très-inférieurs  en  forces,  fe  retirèrent  à  Sacer* 

Pujades  fit  fîçavoir  au  Roi  d*Aragon  ce  qui  fe  paffoit,  &    J-^  p^e-f 
le  befoin  qu'il  avoit  de  vivres  &  de  Troupes ,  pour  faire  tête  ^flj^^^n 

**  •     i>r^  'n        T      Ti«T^        T         *>  A  vent  des  rea 

au  Marquis  d  Onftan.  JLe  Koi  Don  Jean  n  eut  pas  plutôt  re-  fom. 
çu  cet  avis  qu'il  fit  embarquer  quelques  Troupes  &  muni- 
tions fur  des  Galères,  &  donna  ordre  à  Vilamarin  de  les 
conduire  en  Sardaigne  :  il  manda  aufli  au  Comrc  de  Car- 
done  ,  Viceroide  Sicile,  de  fecourîr  Pujades  avec  des  Trou- 
pes &  tout  le  refte  qui  feroit  néceflaire.  tn  conféquence  de 
fes  ordres  le  Comte  de  Cardcne  envoïa  furie  champ  de 
Palcrme,  en  attendant  quii  eût  préparé  de  plus  grands  fe- 
cours ,^  un  Corps  d'Infanterie  qui  débarqua  à  CagiiàrL  Vila^ 

♦  I.e'Marqwîftt  d'Orîftan  fait  la  plusr    Iplë-f  ailleurt  -mal  à  propos  celui  ie 
conlidérablc  partie  de  la  petite  Provin-    |  Sénéchal.  Il  en  étoit  de  même  de  ceux 


res- 


ce<l!Arboréa,  qui  n>ft  à  pré(ent  pre( 
^ue  plus  connue  que  fous  ce  nom.  An- 
cicnnenurnt  Ttiat  d>rboréa  s'appelloit 
Judicature  ,  &    le  Pnr.ce  qui  en  étoit 


de  Terres  ,  Cagliari  ôc  Gailura  ,  qui 

faifoient  les  troif  autres  parties  déride 

I  de  Sardaigne  ,  &  1rs  quatre  Juges  ren- 

I  doient  hommage  au  Saint    Si'ge.  Le 


Judicature  ,  oc  ic  rnr.ce  qui  en  ciqu  i  aoieni  nommage  au  ^air.t  Mge.  le 
Tnaitrc&  qui  y  commandoit ,  j^renoit  le I  j  Didion.  Céograpb.  de  Monncur  la 
'.titre  de  jugr  ,  auquel  je  croisavo^ritip^l  [  Wiuùnii^ïC^  illarude  d'^»  j**.^no. 

Tùmc  J^'IL      '  V  u  u 
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; — r-  marin  qui  avoît  mis  à  la  voUe  y  aïant  été  contraint  par  Je  gros 

^^  jf  c.^^  ^^^5  ^^  relâcher  à  Trapana  en  Sicile  ,  où  Boîl  le  joignit 

1*478*.     avec  feS  Vaiffeaux ,  le  Viccroi  profita  encore  de  cette  occa-» 

fion  pour  envoïer  en  Sardaigne  un  autre  Corps  de  Troupes  , 

avec  de  l'Artillerie  >  ^  la  poudre  >  les  machines  de  guerre 

nécefTaires  &  une  grande  provifion  de  bled;  Tous  ces  fe« 

cours  pafTerent  heureufèment  en  Sardaigne  ^  à  la  grande  fa* 

tisfaâion  de  Pujades  &l  de  Maronjo  ,  les  Galères  &  les  Vaif« 

feaux  de  Vilamarin  6c  de  Boil  reftant  à  la  vue  de  Tlifle  pour 

ce  c][ui  pourroit  s'offiir. 

„^*.^arquh     Le  premier  jour  de  Mai ,  Pujades  &  Maronjo  aïant  réuni 

prir"nnle/"^  feuts  Ttbupes  9  allèrent  à  Machomer  ,  où  étoit  le  Marquis 

avec  d*autrf s,  d'Orîftan  avcc  tfoîs  mille  hommes.  Dès  qu'ils  furent  en  pré- 

Efpagne"^^"  fence  de  l'ennemi  ,  ils  le  chargèrent  avec  valeur ,  6c  quoî- 

leurs  Do-    qu'ils  trouvaffent  d'abord  quelque  réfiftance ,  ils  ne  tardèrent 

réuni?  â^T  P^^  ^  ^^  furmonter  :  un  des  fils  du  Marquis  fut  tué  *  avec 

Couroiuic.    beaucoup  d'autres ,  &  ceux  qui  n'eurent  pas  le  même  fort, 

fe  fauverent  comme  ils  purent.  Après  cette  vi£loîre  Macho- 
mer &  Oriflan  fe  livrèrent  au  Viceroi ,  avec  toutes  les  Fia* 
ces  de- ces  Domaines.  Le  Marquis  d'Oriftan  voulut  alors 
fortir  de  PIfle  avec  deux  de  fes  fils ,  trois  fireres  &  le  Vi- 
comte de  Lurî ,  afin  de  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Ils  s'em- 
barquèrent tous  à  cet  efîct ,  &  prirent  la  route  de  Gènes  , 
mais  Vilamarin  aïant  attaqué  le  Bâtiment  avec  (es  Galè- 
res ,  les  fit  prifonnicrs  ,  &  les  conduifit  à  Palerme  ,  où  le 
Comte  de  Cardone  le  preffa  fortement  de  les  remettre  entre 
fes  mains.   Vilamarin  voïant  rcmpreflTement   du  Viceroî 

Four  avoir  les  prifonniers ,  mit  à  la  voile  avec  eux  pour 
Efpagne ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  informa  de  tout 
le  Roi  Don  Jean ,  qui  envoïa  le  Marquis  &  les  autres  pri- 
fonniers au  Château  de  Xativa  ,  &  donna  ordre  au  Viccroi 
de  Sardaigne  de  réunir  tous  leurs  Domaines  à  la  Couron- 
ne **(y^). 

le*Rouffi1r'  Dans  le  RouffiUon  Ton  commettoit  toutes  les  hoftîlîtés 
Se  en  Cerda-  P^ffiblcs  ,  quoiqu'il  y  eût  une  fufpenfion  d'armes  entre  les 
gnc/  deux  Puiffances;  &  comme  Ton  négocioit  la  Paix  entre  la 


^A  )  ZuHITA. 

*  Mariana  veut  que  ç'aît  été  le  Mar- 
quis même ,  mais  il  eft  (ur  qu  il  fë  trom- 
pe fuivant  l'cxad  Zurita  ,  que  FsuRi- 
^AS  a  Hiivi. 

*!  Depuis  ce  f ems-là  le  Roi  d'Ara-, 


gon  joignit  aux  Titres  qu'il  avoit  cott<« 
tvme  de  mettre  à  la  tête  de  tous  les 
Ades  publics ,  celui  de  Marquis  <l*0- 
riôan  &  de  Gociano*.  Maiiana ,  JLiir. 
24«  an,  i478f 
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Caftillc  &  la  France ,  Boffil  de  Judice  &  le  Châtelain  d'Am-  ^^^^,^  ^^ 
pofta  firent  de  nouveau  une  Trêve.  A  l'égard  de  la  guerre  de    ^^ j,  c. 
Cerdagne ,  les  Généraux  du  Roi  &  le  Comte  de  Pailhars       m/s. 
rébelle  convinrent  auffi  d  une  Trêve  d'un  an  (  y^  ). 

Il  s'étoit  élevé  de  grands  troubles  dans  le  Roïaume  de     Troubles 
Valence.  Jean  d'Aïion  aïant  ramafTé  cinq  cens  hommes ,  ^^  Valence, 
alla  avec  eux  aflîéger  Michel  de  Sarçuela ,  qui  et  oit  à  Toro , 
à  caufe  de  la  haine  ancienne  qui  régnoit  entr'eux.  Sarçuela 
fit  auffi-tôt  demander  du  fecours  au  Comte  de  Concentayna, 
Gouverneur  de  Valence ,  qui  fe  difpofa  en  conféquence  à 
mettre  quelque  Cavalerie  fur  pied.  A  cette  nouvelle  Jean 
d'Aîïon  encouragea  fes  gens  à  prendre  d'aflaut  Toro  y  avant 
l'arrivée  du  Comte,  &  aïant  réuili ,  il  pafla  au  fil  de  Tépée  . 
une  bonne  partie  de  la  Garnifon ,  ôc  fit  prifonnîcr  Sarçuela, 
qu'il  envoïa  à  la  Fortereffe  de  Ségorbe  ,  après  quoi  il  fe  re- 
tira avec  fon  monde  dans  la  crainte  du  Comte. 

Celui-<:i  cependant  arriva  à  Toro  y  fie  aïant  appris  ce  qui     yiolene^ 
s'étoit  paffé,  il  envoïa  à  Ségorbe  quelques  Chevaux ,  fom-  P""*^* 
mer  les  Habitans ,  au  nom  du  Roi ,  de  lui  remettre  Sarçue- 
la  6c  les  autres  qu'ils  tenoient  prifonniers  ;  mais  l'ordre  n'eut 
pas  plutôt  été  notifié  que  les  Habitans  de  Ségorbe  coururent 
furieux  à  la  Fortereffe  y  6c  aïant  étoufifé  Sarçuela  6c  deux  de 
fes  pomeftiques  y  ils  les  emportèrent  dans  la  Place  y  6c  les 
pendirent  à  un  poteau.  Le  Comte ,  Gouverneur  de  Valence 
donna  avis  de  cet  événement  au  Roi ,  qui  juftement  indigné 
d'une  pareille  audace  ,  ordonna  à  l'Infant  Don  Henri  com- 
me à  fon  Lieutenant ,  parce  que  Ségorbe  appartenoit  à  ce  ' 
Prince ,  de  châtier  tous  les  coupables.  L'Infant  les  fit  arrê- 
ter, 6c  en  punit  de  mort  plufieurs  ;  mais  Michel  Diaz  6c  Hen- 
ri Pardo  aïant  décliné  fa  Jurifdiâion  y  fous  prétexte  que  des 
gens  de  leur  naiffance  ne  dévoient  pas  être  jugés  de  cette 
manière ,  on  les  transféra  à  Valence  ,  où  les  Barons  6c  Jurats 
du  Roïaume  les  condamnèrent  y  après  avoir  infiruit  leur  pro- 
cès y  à  avoir  la  tête  tranchée  y  ce  qui  fut  exécuté  publique* 
ment.  Un  châtiment  fi  rigoureux  jetta  par  tout  la  terreur  » 
pour  contenir  tout  le  monde  dans  les  bornes  de  l'équité  y  6c 
faire  refpe£ker  la  Juftice  (  B  ). 

Don  Jean  d'Aragon  ,  Archevêque  de  Saragoffe  ,  étant    Mort  de 
mort  >  le  Roi  Don  Jean  6c  le  Roi  Don  Ferdinand  fi^^cnt  J^^^J^^'J 

(^)ZURITA#  Il      (B)   ZUWTA. 

yuuij 


Aknb*£  de 

h  c. 


I>oir  Al- 
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prier  le  Pape  de  nommer  au  Siège  vacant'Don  Alfonfe  cTA^ 

ragon  ,  fils  naturel  du  Roi  Don  Ferdinand,  &  d'une  Demoîr 

feUe  native  de  Cervéra  en  Catalogne ,  appell^c  Dona  Aidons 

ce  Roch  d'Iborrc  ;  mais  le  Pape  refufa  de  condefcendre  à 

leur  demande ,  k  caufe  de  k  jeuneflc-  de  Don  Alfonfe  ^ 

&  conféra  l'Archevêché  au  Cardinal  de  Montréal*,  qu£ 

accepta  Iji  nomination  dans  Fefpérance  qu'en  confidératioa 

de  fes  fervices:,  &  de  ceux  du  Grand- Maître  de  Montéfc  foa 

oncle ,  le  Roi  Don  Jean  ne  le  trouveroit  pas  mauvais.  Ce?- 

pendant  le  Roi  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  quit 

défendit  au  Cardinal  de  le  prévaloir  de  la  nomination ,  fous; 

peine  de  faifir  tous  les  revenus  au'il  avoit  en  Sicile ,  6c  cetter 

menace  fut  caufe  que  le  Cardinal  fe  défiâa  de  fes  prétentions^ 

Le  Pape  étoit  aheurté  à  ne  pas  vouloir  élever  Don  Alfoiu 

^"^*  \^!X  feà  ce  Siège  Archiépifcopal ,  parce  quil  étoit  extrêmement- 

gon ,    Adrai-  .  o    i     t>     •  T\     '^  t  »    il/l:       -^  %      » 

niftrateur  de  jcune ,  ocle  Kol  Don  Jean  s  obmnoit  a  n  en  recevoir  aucun; 

cet  Archtvé-  autre,.  Pour  concilier  les  deux  Parties ,  Don  Ferdinand ,  Roi 

de  Naples  ,  s'entremit  auprès  du  Pape,  avec  qui  il  étoit 
étroitement  lié ,  &  fît  tant  qu'enfin  Don  Alfonfe  fut  nommé 
Adminiftrateur  de  cet  Archevêché ,  à  la  grande,  fatisfàâioit 
du  Roi  Don  Jean  fon  Aïeul,  du  Rôi  Don  Ferdinand  fon 
père ,  &  de  la  Reine  Dona  liabelk  femme  du  dernier  (  yf }«. 
Tentative       Pierre  de  Mendaiia,  qui  s'étoit  retiré  en  Portugal ,  vou- 

tfiatîle  ^**^^^lant  continuer  de  fervir  cette  Couronne  ,  entra  en.Galicer 

Bayonne   en  dans  T Automne  avec  le  Capitaine,  Chicorro  à  la  tête  de- 

csalicc.         quatre  cens  Lances  &  de  trois  mille  Piétons  ,  &  mit  le  fiégc- 

ûcvant  Bayonne.  Don  Alfonfe  deFonféca  ^  Archevêque  de- 
Saint*  Jacques ,  raflembla  promptement  le  plus  de  Troupes; 
qu  il  put ,  &  marcha  avec  elles  au  fecours  de  la  Place ,  mais; 
les  Généraux  des  Portugais  n'en  furent  pas  plutôt  informés  ^, 
qu'ils  levèrent  le  fiége  avec  précipitation  &  fe  retirèrent  (B).. 
147^.  Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  aïant  remis  là . 

ae^îS^^^^^^  vigueur  dans  TA ndalou  fie ,  allèrent  à  Guadalou-? 

tre  u  "rancJ  pe  remercier  la.  Sainte  Vierge  de  leur  heureux  fuccès^ôc 

*  la  Caftiiie  implorer  fa  proteûion  pour  les  autres  affaires.  Dans  le  mê-? 

5fnan/& dJ.  i"^  ^^ms  arriva  TEvêoue  de  Lombes,  Ambaffadeur  duRoî. 

6a  lûbciie^  de  France ,  qui  vint  les  complimenter  fur  leur  avènement: 


(:A)  ZuRTTA* 

(  y  )  ZuRiTA ,  Lîr.  20.  Çhap.  4^, 
•  Cétoit  Attxîas  du  Puy  «  Espagnol  • 
!^chcYé^ue  de  Montréal  eit  Sicile  >  & 


lîl  y  avioît  étfcfajY  Cif^iiîal  à  la  mimm 
I  promotion   que  Pierre  Gonçalez    de 
:  Mcndôza ,  c'eft-i  dire  le  fepriéme  îoi» 
iî^dtMaidéranaéé  147;*  ^ 


FESPAGNE.  Xï.  PARTIE.  S  i  e  c;  XV.    fsf 

a  l'a  Couronne  ,,&  leur  demander  la  ratification  du  Traité  de  . 
Paix  3  qui  avoit  été  conclu  entre  les  deux  Rois  par  leurs      j.  c. 
Plénipotentiaires ,  leur  faifant  des  cxeufcs  de  la  Ligue  que      h-zp- 
fon  Maître  avoit  contra£tée  avec  le  Roi  de  Portugal ,  &  de 
la  guerre  qu'il  avoit  faite  dans  la^  Province  de  Guipufcoa. 
Leurs  Majeftés  uferent  de  diffimulatîon ,  reçurent  les  excu- 
fes  >  fignercnt  les  articles  de  la  Paix ,  &  traitèrent  magnifi- 
quement l'Evêque  de  Lombes  &  toute  fa  fuite.  A  Tégard  du 
Kouflillon ,  il  fut  arrêté  que  Ton  termineroit  ce  différend 
dans  Tintervalle  de  cinq  années  par  des  Arbitres  que  Ton 
nommeroit  de  part  &  d  autre ,  les  Forterefles  de  ce  Comté 
seftant  en  féqueâre  entre  les  mains  du  Cardinal  Mendoza.^ 
Enfin  l'Evêque  s'en  retourna ,  après  avoir  pris  congé  de  leur^ 
Alajeftés  y  qui  firent  partir  avec  lui  l'Archidiacre  d'Almazanr 
&  Don  Jean  de  Gamboa  y  pour  inviter  le  Roi  de  France  à. 
ratifier  la  Paix  (y^)*. 

On  apprit  auflique  le  Pape  avoir  expédié  une  Bulle>  parla-   MvooLtTow 
quelle  il  déclaroit  nul  le  mariage  duRoidePortugal  avecDo- ^^^^^^^^ 
lia  Jeanne  fa  nièce  ^  pour  avoir  étécontraâé  en  vertu  d'une  mge  du  Ror 
Bulle  que  Ton  avoit  furprife  *^i  ce  qui  caufa  une  joie  ^^^^ver-^^^^^"^^^^ 
felle.  Elle  fut  apportée  par  l'Archevêque  de  Barî ,  qu'Alvar 
de  Nava  avoit  amené  à  Barcelonne  fur  fes  Galères  ^  ôc  qvii 
venoit  de  la  part  du  Pape  &  du  Roi  de  Naples^  foUicitep 
les  Rois  d'Aragon  ^  de  Caftille  d!entrer  dans  la  ligue  con- 
tre les  Florentins  ;  6r  comme  le  Roi  Don.  Jean  étoit  déyà- 
mort,  l'Archevêque  prit  le  parti  de  paffer  en  CaHille  (  B  )p 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  la  nou^-  Ohaporend' 
Telle  de  là  mort  du  Roi  Don  Jean  d'Aragon  fon  pcrc ,  à  la-®"^^**^|^^^^ 
quelle  il  fut  fenfible  comme  il  dcvoit^  &  f<j ut  qu'on  l'avoit  d'Aragon; 
aufli-tôt  proclamé  Roi  dans  les  Etats  qpi  formoient  cette  ^f^^'^^^^^^. 
Couronne.  Etant  allé  enfuite  àXruxillo  avec  laReinefa  fem^fe  à  l'égard- 
me  pour  donner  ordre  aux  affiiires  de  rEftrémadure  >  on  y  firmes  Titres  de» 
les  obféques  du  Roi  Don  Jean  avec  toute. la  folemnité  ,,que g^^       ^*^ 

(jf)  Pui.«4&,Zt)&TTA;  1  Iquetè  Pape  le  fli{)pofbst  déjà  conclu < 

(  B  PtLGAR ,  Gauibat  ,  ZùtrrA«  en  vertu  de  la  première  »  quoiqu'il  ne  1© 
*  Ne  fcroit-ce  pas  de   cette  révoca-      fut  pas ,  ainlî  que  Ton:  en  pourra  ju- 

tibn  QUC.  le  Cont  n'iateur  de  THiftoire 

Ecclééâftique  de  Monfîeur  TAbbé  Fku- 

tj  a  prétendu  parler  en  i47f;  comme 

|e  Tai  abfervé  dans  ma  troifiéme  Noie 

fous  cette  année  ?  Au  refte  fî  la  fêcon- 


ger  par  le  fécond  &  le  troîfîéme  Article' 
du  Traité  de  Paix  qui  fat  fait  en  la  pré- 
fente'annfe  en:re- la  Caffil  le  &^  le  Pot- 
tugak  fclle  fèrvit  donc  feulement  â  em- 
{ pécher  les  deux  Parties  qui  n*étoiênJti 


fous  cette  année  f  Au  refte  lilaiëcon-  pccher  les  deux  Parties  qm 
de  Bulle  ponoît  réellement  la  caflatîon  j  jque  fiancées,  i  paffer  outre,. 
in^mariage  ,  c'ctoit  &ns  doute  parce  l  [. 
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ANNt'E        l'occafion  put  permettre.  Après  que  cela  fut  fait,  il  s'élera 
j.  c.      une  conteftation  fur  Tordre  que  Ton  obferveroit  pour  les  Ti- 
1475».      très  dans  les  A  des  Roïaux,  Le  Roi  Don  Ferdinand  vouloît 
en  qualité  de  mari ,  que  les  fîcns  fuflent  mis  les  premiers  ^ 
mais  comme  entre  les  Roïaumes  d'Efpagne ,  ceux  de  Caftil-" 
le  &  de  Léon  avoient  touJQurs  tenu  le  premier  rang  ,  &  eu 
la  préféance ,  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n'étoit  lui-même 
forti  que  de  la  branche  cadette  des  Souverains  de  cette  Mo- 
narchie ,  il  fut  ordonné  que  Ton  mêlerbit  les  Titres  de  l'une 
fie  l'autre  Couronne  y  commentant  toujours  par  ceux  de 
Caftille  fie  de  Léon ,  comme  cela  fc  pratique  encore  aujour- 
d'hui {/i). 
Trêve  avec     Qn  reçut  dans  cette  Ville  un  Envoie  du  Duc  d'Anjou  ^ 
jou,  "       ^"  ^^^^  9^^  ^*o^  fi^  ^^^  Trêve ,  touchant  fes  anciennes  préten- 
tions au  Comté  de  Barcelonne.  Il  en  arriva  aufli  un  autre  qui 
vint  de  la  p^rt  du  Roi  de  Naples ,  folliciter  leurs  Majeilés 
de  fe  liguer  avec  le  Pape  contre  les  Vénitiens  fie  IcsFloren-; 
tins  >  en  rompant  tout  commerce  avec  eux  y  fie  favorifant  la 
Ligue  de  k  manière  qu'il  leur  feroit  poffible  ;  mais  le  Rot 
Don  Ferdinand  reconnoiiTant  que  cette  guerre  fe  faifoit 
uniquement  pour  complaire  au  Pape  j  ôc  fans  aucun  avanta^ 
ge  perfonnel ,  refufa  de  s'y  intéreffer ,  quoiqu'il  fût  dans  l'in- 
tention de  recouvrer  Plfle  de  Corfe  ,   fie  qu'il  eût  même 
chargé  à  cet  effet  Jean  de  Vilamarin  général  de  fcs  Galè- 
res ,  fie  au  défaut  de  cet  Officier ,  qui  mourut  peu  après  y 
Bernard  de  Vilamarin  ,  de  préparer  ù  flotte ,  dont  il  nomma 
auffi  Général  le  dernier  (  B  j. 
Dîvetfcs        I^e  Truxillo  le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  à  Cacéres^  oui 
difpofîdons    les  Députés  d'Aragou ,  de  Catalogne  fie  de  Valence  vinrent 
Ferdinand  en  ^^  P^î^^  d'allcr  au  plutôt  prendre  poffeflîon  de  ces  Roïau- 
quaiité  d'hé-  mcs  ,  fic  cu  Confirmer  les  Privilèges.  Le  Roi  les  reçut  avec 
Couronne  ^*bonté,  fit  leur  répondit  qu^l  fe  rendroit  en  Aragon,  dès 
d'Aragon.     OU  il  auroit  donné  les  ordres  néceffaires  pour  la  guerre  de 
rortugal ,  qui  Toccupoît  fi  fort.  Il  nomma  en  même  tems 
Don  Gafpard  d'Efpcs  ,  Viceroi  de  Sicile  ,  fie  Ximen  Perex 
Efcriba ,  de  Sardaîgne  ;  fie  aiant  appris  qu'il  y  avoit  des  trou- 
bles en  Aragon  ,  il  ordonna  à  Don  Philippe  de  Caftro  de 
paflcr  promprement  à  Saragoflc,  en  qualité  de  Gouverneuc 
de  ce  Roïaume ,  de  contenir  tous  les  Âragonnois  dans  lo 
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devoir  ,  &  en  cas  qu'il  fe  fût  fait  chez  eux  quelqu  innova-  . 

j    r  •  r  ^       1»  *j»  ^       ^  Anne'e  dk 

tion ,  de  faire  en  forte  d  y  remédier.  ,  j.  c. 

Dans  le  même  tems  TEvêché  de  Tarazone  étant  venu    ^^^z 
à  vaquer  par  la  mort  du  Cardinal  Pierre  Ferriz ,  le  Pape  y  nomme  *Don 
nomma  Don  André  Martinez  *.  Le  Roi  apprit  cette  nou-  ^^^^^  ^artî- 
velle  ,  &  voïant  que  la  noininatign  étoit  contraire  aux  an-  "hé  de  ^Ta* 
ciens  ufages  y  &  au  droit  des  Rois  fes  prédéceffeurs  y  il  en-  razoii«% 
voïa  à  Rome  en  Ambaffadc  Gonçale  Hernandez  de  Héré- 
dia  y  &  Gar oie  Martinez  de  Lerma ,  faire  à  ce  fujet  des  re- 
montrances au  Pape  6c  le  prier  de  ne  conférer  les  Bénéfices 
Eccléfîaitiques  de  fes  difFérens  Roïaumes  en  Efpagne  y  qu'à 
des  perfonnes  qui  y  feroient  nées.  Comme  il  étoit  dans  la 
réfolution  de  recouvrer  Tlfle  de  Corfe ,  il  dépêcha  auflî  à 
Naples  &  vers  les  Princes  dltalie ,  pour  faire  alliance  &  fe 
liguer  avec  eux ,  Diégue  de  Muros  ,  Evêque  de  Tuy  ,  Ro- 
drigue de  la  Calçada  ou  de  la  Chauffée  ^  Abbé  de  Sahagun  y 
&  le  Dodeur  Jean  Arias  Chanoine  de  Séville ,  avec  d'am- 
ples pouvoirs  à  cet  effet  {A). 
Il  y  avoit  déjà  cinq  ans  que  la  Comtefle  deMédellîn  retenoît    Tentative 
enfermé  dans  le  Château  de  cette  Ville  Don  Pédre  Portocar-  ^0"%^^^% 
réro  fon  fils,qui  en  étoit  Seigneur,  lorfqu  a  la  prière  des  Habi-  Portocarréro 
tans  elle  le  relâcha  &  le  chalfa  de  la  Mace.  Le  fils  irrité  de  la  ^"  ^^édeliin. 
tyrannie  de  fa  mère  ,  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  ,  qu'il  réfo- 
lur  de  recouvrer  la  Ville  de  Médellin  qui  lui  appanenoit.  Il 
raffembla  en  conféquence  quelques  Troupes ,  &  lia  des  in- 
trigues avec  quelques-uns  des  Habitans ,  pour  avoir  entrée 
dans  la  Ville.    Sçachant  aufli  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
étoit  alors  à  Truxillo  ,  il  alla  lui  baifer  la  main ,  lui  commu* 
niquer  fon  projet ,  &  le  prier  de  le  favorifer  dans  fon  entre- 
prife.  Le  Roi  lui  fit  un  accueil  favorable  ,  Técouta  avec  bon- 
té,  &  donna  ordre  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  de  le 
féconder  avec  toutes  fes  forces ,  perfuadé  qu'il  étoit  très-im* 
portant  de  réduire  cette  Place.  Le  Comte  deMédeliin  ôcle 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  raffemblerent  auffi-tôt  leurs 
Troupes  ;  mais  le  premier  alla  de  nuit  avec  les  fiennes  à  Mé- 
dellin ,  comme.un  jeune  homme  y  fans  attendre  le  fécond ,  & 
aïant  été  introduit  par  les  Habitans ,  qui  lui  ouvrirent  une  por- 
te ,  il  fondit  avec  la  dernière  vigueur  fur  celles  de  la  Comtefle 
fa  mère.  Dans  le  même  tems  arriva  avec  un  Corps  de  Trou- 

(  ^  }  ZuniTA,  I   I  qui  avoît  été  fait  Cardinal  en  i476« 

t  II  étoit  aâvctt  cle  Pierre  Ferrix  ^\  \ 
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pcs  Don  Alfonfc  de  Monroy ,  que  la  Comreffe  qui  avolt  t4 
vent  de  rintentîon  de  fon  fils  ,  avcnr  appelle  à  fon  fecours* 
Ce  Seigneur  étant  entré  dans  la  ^  iile  avec  des  Troupes  fraî- 
ches ne  tarda  pas  à  mettre  en  déroute  celles  du  Comte  ,  qui 
comm^ençoient  d  être  fatiguées  ,  de  forte  que  le  dernier  fut 
contraint  de  fortir  de  la  Vjlle  ,  avcc<:cux  de  les  gens  qui  pu- 
rent le  fuivre*  Après  avoir  rendu  cefervice  à  la  (.omteffe, 
Xvanwfe  Don  Ajfonfe  de  Monroy  «prit  ia  route  de   Mérida.  Le 
*^^P^^*|ç^"VGrand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  qui  venoit  avec  fes  Trou- 
Don  Aifon/cpes  joindre  le  Comte  de  Médellin  apprît  cette  nouvelle  en 
^MQttxoy.    nnarche ,  &  alla  attendre  Don  Alfonfe  de  Monroy  entre 

Mérida  &  Valverdé.  Dès  qu'il  J  eut  apperçu ,  il  détacha  le 
Commondeur  Rodrigue  de  Cardénas  avec  un  gros  de  Cava* 
lerie  ,  pour  le  harceler  & iarrôter ,  &  laïant  lui  même  bien- 
tôt atteint  avec  le  refte  de  fa  petite  Armée  ,  Don  Alfonfc 
da  Monroy  fut  entièrement  défait ,  &  forcé  de  fuir  à  toute 
iride  à  Mérida  (  /^  )•  ^ 

•Siiîtc  Ae  h  Au  commencement  de  Tannée  les  Troupes  du  Roi  Donî 
guerre  contre  p^j-dînand  eurent  quelques  chocs  avec  celles  du  Marquis  de 
ViJléiMu'"*  ^  Villéna ,  &  comme  Jean  de  Lujan ,  qui  étoit  à  £fcalona  avec 

le  Marquis  .y  commettoit  avec  les  1  roupes  qu  il  avoit  dans 
cette  Place ;^  de  grandes  hofiilités  dans  ces  quartiers  ,  leurs 
Majeftés  ordonnèrent  à  Don  Alfonfe  d'Aragon  frère  du  Roi 
Don  Ferdinand  ,  démener  de  ce  côté- là  un  Corps  de  Cava- 
lerie. Ce  Prince  obéît  aufli-tôt^  Ôc  s'étant  établi  à  Aknorox^  ii 
xlîftribua  fes  Troupes  dans  les  Places  des  environs  ;  ce  qui 
iît  que  Jean  de  Lujan  jugea  à  propos  de  fe  t^nir  renfermé 
dans  la  Forterefle  d'Ëfcalona.  Mais  c'étoit  fur-tout  dans  la 
Manche  y  que  la  guerre  étoit  le  plus  animée  y  les  Généraux 
du  Roi  vx)ulant  s'emparer  des  Places  du  Marquis  y  &  celui-* 
.ci  mettant  tout  en  œuvre  pour  hs  en  empêcher.  De-là  vint 
qu  il  y  jeut  entre  lun  (&i  lautre  parti  plu  fleurs  rencontres  avec 
perte  égale  ;  mais  dans  une  de  ces  occaiions  y  Don  Georges 
jManrique  s'étant  jette  au  milieu  des  ennemis  ^  proche  de 
Garci*Munoz ,  dans  la  penfée  que  fa  Compagnie  le  fuivoit^ 
.eut  beaucoup  de  peineà  fe  retirer  de  leurs  mains  ^  &  ne  leur 
>^chappa  même  que  tout  couvert  de  bleflures  dont  il  mouruc 
peu  après.  C'eft  de  lui  que  font  les  belles  Elégies  ,  dont  m. 
fyk  tant  de  cas« 
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Il  n'eft  pas  permis  de  paflcr  ici  fous  filence  une  aélion  de 
deux  frères ,  digne  d'être  écrite  par  Valére  -  Maxime.  Les   ^j  ".^* 
Généraux  du  Roi  Doa  Ferdinand  aïant  feit  pendre  fix  des       1479. 
prifonniers  quiisavoient  faits  fur  le  Marquis  ,  pour  întimi-  i^^J.^^*^"" 
der  fes  gens  y  ceux  du  Marquis  voulurent  ufer  de  repréfail-  amour  biumi 
les ,  &  ordonnèrent  que  Ton  pendît  un  pareil  nombre  des  ^^^ 
Roïaliftcs  prifonniers.  On  tira  au  fort ,  &  il  tomba  entr'au- 
très  fur  un  Habitant  de  Villa-Nuéva  de  la  Xara  ,  homme 
marié  &  père  de  famille.  Un  de  (es  frères  qui  étoit  garçon  , 
en  fut  informé ,  &  pénétré  de  compadîon  pour  fa  belle-fœur 
&  fes  neveux  oui  alloient  être  fans  mari  &  fans  père  5  il 
courut  s'offrir  à  la  mort  pour  fauver  fon  ftere.  Il  y  eut  entre 
Tun  &  l'autre  une  longue  conteflation  à  ce  fujet ,  fe  difant  ' 
réciproquement  tout  ce  qu'une  parfaite  tendrefle  fraternelle 
put  leur  fuggérer.  A  la  fin  celui  qui  étoit  garçon  l'emporta  ^ 
&  racheta  par  fa  mort  la  vie  de  fon  frère  r  ^^  qui  lui  mérite** 
ta  une  gloire  éternelle  ^  &  couvrira  à  jamais  de  honte  les 
Rébelles  barbares ,  qui  n'ont  point  fufpendu  la  rigueur  de 
la  vengeance  à  la  vue  d'un  procédé  fi  rare  &  fi  généreux  (y^). 

Après  tous  ces  différens  combats ,  le  Marquis  de  Ville-     H*"**!^^^* 
na  faifant  attention  que  l'Archevêque  de  Tolède  avoit  fait  viiién'a  ^* 


au- 


fa  paix  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  qu'il  ne  pouvoit  efpe-  pri?  de  leurt 
rer  aucun  fecours  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  ni  des  Sei- J^^'^J^^^^*** 
gneurs  de  Caftille  ;  que  fes  forces  n'étoient  pas  capables'de 
réfifler  à  celles  du  Roi  6c  qu'il  couroit  rifque  de  perdre 
tous  fes  Domaines  y  députa  vers  leurs  Majeflés  Dt>n  ilodri* 
gue  de  Caflaîiéda^  pour  leur  faire  des  excufes  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  5  fie  juftifier  fa  conduite.  Il  le  chargea  de  leur 
dire  de  fa  part  3  que  s'il  avoit  fait  lever  le  fiége  de  Chin« 
chilla  9  au  Gouverneur  qu'ils  avoient  établi  dans  fon  Mar- 
quifat  y  ç'avoit  été  dans  la  perfuafion  que  l'on  avoit  formé 
cette  entreprife  fans  ordre  de  la  Reine  ;  qu'à  1  égard  des 
Troupes  qu'il  avoit  établies  à  Garcie  -  Muiioz  y  Alarcon  ^ 
Belmonté  fie  Efcalona ,  il  n  avoit  cherché  par- là  qu'à  fe  pré- 
cautionner  contre  fes  ennemis  ,  qu'il  fçavoit  être  en  grand 
nombre  ^fic  toujours  difpofés  à  lui  faire  le  plus  de  mal  qu'ils 
pourroient  ;  qu'il  n'avoit  participé  en  aucune  manière  aux 
hoftilités  que  fes  Généraux  avoient  commifes  ;  qu'il  recon* 
noifToit  parfaitement  tout  ce  que  la  recqnnqiuance  pour 

(ji)  Brrnaldez. 
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Ann  '£  DE   ^^^^^  bienfaits  &  fou  devoir  luiîmpofoient  ;  que  fa  pcrfonne 

j.  c.     leur  étdt  entièrement  foumife  ,  &  qu  il  les  fu pplioit  de  vou* 

ï47^»      loîr  bien  ne  pas  ajouter  foi  aux  calomnies  avec  lefquellcs  on 

s'efforçoît  de  le  noircir. 

Réponfedu     Rodrigue  de  Caftanéda  s'acquitta  de  fa  commîffionau- 

Roi  &  de  lapj^  des  Roîs  Don  Ferdinand  &  Doïïa  Ifabelle  ,  qui  répon- 

dirent  que  le  Marquis  n  auroit  du  en  aucune  manière  lever 
des  Troupes  pour  réprimer  les  excès  de  leurs  Miniftres  ,  nî 
cmploïer  les  armes  à  cet  effet  ,  mais  s'adreffer  à  eux  ^  afin 
qu'ils  apportaffent  le  remède  convenable  ;  qu'au  refte  ils  fe- 
roîcnt  en  forte  de  fçavoir  la  vérité  de  tout ,  &  que  Ton  pro- 
céderoit  contre  les  coupables  fuivant  les  Loix  de  la  juftice* 

Détention  Lç  R^i  ^  \^  Reine  congédièrent  ainfi  Rodrigue  de  Cafta- 
or  mort  de  ion -^  y ,  .  .1       ^^      .  1         1  A         ^  »•! 

Envoïét        néda  ;  mais  comme  ils  apprirent  dans  le  même  tems  qu  il 

avoît  des  liaifons  fecrcttes  avec  les  Portugais  &  leuts  Ad- 
hérens  dans  TEftrémadure  y  ils  le  firent  arrêter  &  enfermer 
dans  la  FortereflTe  de  Talavéra  de  la  Reyna>  où  il  mourut 
peu  de  tems  après  (  -^  ). 
Grande  &-     Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  étoient  paflfés 
VMrémèx'  ^  TruxiUo ,  à  deffein  de  contenir  les  Partifans  du  Roi  de 
rc»  Portugal ,  &  d'affûrer  r£ftrémadure  contre  les  trames  ôc  les 

cabales  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  &  des  autres  de  la 
Faâion  de  Portugal^  qui  étoient  caufe  que  les  Habitansdes 
[Villages  quittoient  leurs  demeures  ^  Acfe  retiroient  les  uns 
en  Andaloufie  y  &  les  autres  dans  le  Roïaume  de  Tolède. 
Comme  Ton  avoit  ceffé  dans  cette  Province  d'enfemcncer 
les  terres  y  à  l'occafion  de  la  guerre  ^  on  y  éprouvoit  par* 
tout  une  extrême  Êimine.  Pour  y  remédier ,  leurs  Majeftés 
Ifirent  apporter  des  Territoires  d^Avila ,  Salamanque  &  To- 
ro  ^  &  ce  la  Province  de  Tolède  ^  de  grandes  provifions 
de  bled  Ôc  d'orge  >  âc  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les 
Troupes.  Ils  mandèrent  en  même  teitas  le  Connétable  ,  & 
donnèrent  ordre  de  leur  amener  des  Troupes  de  toutes 

farts,  parce  qu'ils  vouloîent  achever  de  foumettre  toute 
Eftrémadure ,  pour  faire  enfuite  la  guerre  au  Roi  de  Por-^ 
tugal  dans  fon  propre  Roïaume. 
te  Roi  de  "   Leurs  defleins  parvinrent  à  la  connoîflance  de  la  Cora-i 
voU*^des  ^""  ^^^^  ^^  Médellin,  de  Don  Alfonfe  de  Monroy,  &  des  au- 
Troupespour  tres  Partîfans  du  Roi  de  Portugal.  Celui-ci  voulant  prend^o^ 
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poffeffion  de  Mérida  ,  que  la  Comteffe  de  Médelîin  lui  ^^^^,^  ^  - 
a  voit  promife^  mit  fur  pied  à  cet  effet  y  &c  pour  fecourir  de-      j.  c* 
là  fes  Alliés  ,  huit  cens  Hommes  d'armes  &  Chevaux-le-  -^  ^^^^*  . 
gers  avec  quelque  Infanterie  ,   £c  en  donna  le  commande-  uin4Mt 
ment  à  Don  Garcie  de  Ménéfes ,  Evêque  d'Evora.  A  cette 
nouvelle  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  firent 
venir  le  Grand-Maître  de  S.  Jacques ,  &  le  chargèrent  d'al* 
1er  avec  fes  Troupes  &  celles  quHls  lui  donneroient ,  empè< 
cher  la  jon£don  des  Portugais  aux  Troupes  de  la  Comteffe 
de  MédcUin  &  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  :  ils  lui  don- 
nèrent à   cet  effet  trois  Régimens  de  leurs  Gardes ,  dont 
étoient  Colonels  Don  Martin  de  Cordoue,  fils  du  Comte 
de  Cabra  ,  Don  Alfonfe  Henriquez  &  Don  Sanche  d'el- 
AguilaJ 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  tarda  pas  à  fe  met'-  Stratagème 
tre  en  campagne  avec  fon  monde  &  les  renforts  qu'il  avoir  ^  P^^^', 
reçus  du  Roi  Don  Ferdinand.  Arrivé  à  la  vue  de  Mérida,  il  jacquet  pouc 


is  permettre  q\ 

Soldat  en  fortît.  Défefperant  de  pouvoir  l'engager  a  une  ad* 
tion,  il  fe  mit  en  embufcade  proche  d'Albuéra,  6c  laiffa 
quelques  Soldats  devant  Mérida  y  avec  ordre  de  fe  montrer 
continuellement  à  la  Ville  ,  &  d'empêcher  que  perfonne 
n'y  entrât  y  afin  que  Monroy  ne  pût  point  avoir  avis  de  la 
venue  des  Portugais  ,  &  le  jugeât  toujours  campé  avec  tou- 
tes fes  forces  à  la  vue  de  la  Place. 

On  apperçut  le  24.  de  Février  TEvcque  d'Evora  avec  H  fe  dîfpo- 
fes  Troupes,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  difpolk [^^^Jf/  ^°'" 
fur  le  champ  les  fîennes  ,  qui  confifloient  en  huit  cens  Honnt- 
mes  d'armes  &  Chevaux-légers  ,  &  cinq  cens  Fantaflins , 
à  l'attaquer-  Lesaïant  exhortées  à  fe  comporter  avec  valeur^ 
il  leur  fit  mettre  des  branches  de  Genêt  aux  cafques  ^  aux 
chapeaux  &  aux  tapabords  y  afin  que  les  uns  &  les  autres  fe 
reconnuffent ,  Ôc  il  donna  ordre  à  Rodrigue  de  CardéSas 
d'engager  la  Bataille  avec  fa  Compagnie. 

L'Evêque  d'Evora  qui  avoir  avec  lui  un  grand  nombre  On  en  vient 
de  Chevaliers  Portugais,  &    beaucoup  de  Caflillans ,  qmfeTpïTrtugaS 
avoient  embralfé  le  parti  de  Dona  Jeanne,  tous  gens  d'hon*  font  défaits. 
neur  &  braves  ,  n'eut  pas  plutôt  vu  la  petite  Armée  qu'il 
avoir  en  tête  y  qu'il  mit  la  fienne  en  ordre  >  &  chargea  iJen 

Xxxi) 
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Ferdinand  de  Ménéfes  fon  frère  defoutenîr  le  premier  choc» 
Rodrigue  de  Cardénas  qui  fe  trouvoit  déjà  à  portée  >  atta- 
qua vivement  le  premier  Bataillon  des  Portugais  ^  mais 
ceux-ci  le  reçurent  avec  tant  de  valeur ,  que  fes  gens  furent 
mis  en  défordre  ,  &  lui  contraint  de  fe  retirer  fur  une  émi- 
nence  y  où  il  tâcha  avec  fon  Enfeigne  de  rallier  fes  Soldats. 
L.e  Grand-Maître  accourut  alors  avec  toutes  fes  Troupes , 
&  il  fe  livra  un  combat  opiniâtre.  Tantôt  lesXl^aftillans  fai- 
foient  reculer  les  Portugais,  tantôt  les  Portugais  repouffoient 
les  Caftillans  >  ôc  tantôt  les  uns  &  les  autres  tenoient  ferme^ 
avec  une  égaie  obftination ,  combattant  tous  plus  pour  la 
gloire  que  pour  la  vie  ;  quoique  Tlnfanteriç  Efpagnole  prit 
la  fuite  ou  fe  retirât  ^  dès  que  la  Cavalerie  commença  à  don- 
ner. On  fe  battit  ainfi  durant  trois  heures  ,  le  Grand-Maî- 
tre fe  conduifant  ea  vrai  Soldat ,  &  voltigeant  de  côté  Ôc 
d*aurre  pour  encourager  fes  gens.  Pendant  qu  il  fe  Hgna- 
loitain(i  y  Rodrigue  de  Cardénas,  qui  avoir  rallié  fa  Com- 
•pagnie  ,  retourna  à  la  charge  ,  &  culbuta  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devant  lui.  Il  fut  fécondé  à  propos  de  Don  Martin 
de  Cordoue ,  qui  prit  les  ennemis  en  flanc ,  avec  les  Trou^ 
pes  qu'il  commandoit,  ôc  aïant  étéfun  ôc  lautre  reconnus 
par  le  Grand-Maître,  tous  les  Caflillans firent  de  fi  grands 
efforts ,  que  les  Portugais  furent  enfin  enfoncés  de  toutes 
parts  ,  mis  en  fuite ,  ôc  forcés  de  leur  abandonner  une  vic- 
toire complette. 

Les  Portugais  eurent  dans  cette  Bataille  trentehommes 
tués  ,  ôc  les  Caftillans  dix,  ôc  il  p'y  eut  prefque  perfonne 
de  part  ôc  d'autre ,  qui  ne  fut  bleffé.  Le  Grand-Maître  eut 
deux  bleffures ,  quoique  légères.  On  fît  fur  les  Portugais 
trois  cens  prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  beau* 
coup  de  Cailillans  ôc  quelques-uns  entre  autres  de  diftinc- 


'appas  de  la  récompenfe  que  le  Prélat  lui  offrit  pour 
berté  ,  il  le  laiifa  aller  ,  en  forte  queTEvêque  s'enfuit,  Ôc 
fe  retira  à  Mérida.  Les  Portugais  perdirent  tous  leurs  baga- 
ges ,  ôc  ceux  qui  échappèrent  de  la  Bataille ,  fe  réfugièrent 
les  uns  à  Mérida  ,  d'autres  à  Médellin  ôc  dans  d'autres  eh-- 
droits  (  ^  )•  Leurs  Hiiloriens  diminuent  le  nombre  de  leurs 

(^)  PuLOAi.)  Berkaldez &  lç$  autres  Hifloriens  CafiiUans  de  PortPjpis, 


r 
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gens ,  &  augmentent  celui  des  Caftillans ,  afin  d  afFoiblîr  la  jrZTT^ 

%     •  l         ^  .  ^  ANNEE      DE 

gloire  de  cette  victoire.  j.  c. 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fît  fçavoir  cet  heu-    qA^?' 
reux  fuccès  à  leurs  Majeftés  ,  qui  reçurent  cette  nouvelle  ,d'un  dc$  iié- 
comme  il  étoit  jufte.  Il  leur  manda  en  même  tems  qu'il  te-  ^f^-^  ^nCon- 
noît  prifonnîers  dans  la  Fortereffe  de  Lobon  >  plufîeurs  des  "  Mnpénfc  'du 
Caftillans  qui  étoient  venus  avec  les  Portugais  y  &  entre  Grand-Maî- 
autres  Chriftophle  Bcrmudez ,  Pierre  Paréja ,  Alfonfe  Pertz  y;,^^^  ^*^"* 
de  Vîvéro  ,  Gonçale  de  Caftaiïéda ,  Rodrigue  &  Pierre 
d'Anaya  frères  ,  Alvar  de  Lune  &  Pierre  Sarmîento.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  lui  donna  ordre  de  faire  trancher  la  tê- 
te à  Chriflophlc  Bermudez ,  qui  fut  décapité  publiquement 
à  Lobon ,  remettant  à  un  autre  tems  à  prononcer  ce  que 
Ton  fcroit  des  autres.  Dès  que  le  Grand-Maître  fut  guéri  de 
£cs  bleflures  >  ce  Seigneut  alla  trouver  leurs  Majeftés  ^  qui 
lui  firent  un  accueil  des  plus  obligeans  y  vantèrent  le  fervice 
qu'il  venoit  de  leur  rendre  avec  tant  de  gloire  >  &  le  dé- 
chargèrent de  l'obligation  où  il  étoit  ^  en  qualité  de  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques ,  de  donner  tous  les  ans  trois  mil* 
lions  de  Maravédis  pour    l'entretien  des  Places  frontiè- 
res (yf). 

Le  Roi  &  la  Reine  paflerent  à  Truxillo  afin  d'être  plus  à     La  Com- 
portée  de  donner  les  ordres  néceflfaires  pour  la  guerre.  La  ^^f^i^fl  ^^' 
Çomtefle  de  Médellin  &  Don  Alfonfe  de.  Monroy  furent  Alfonfe  de 
alntrmés  de  leur  approche ,  &  firent  demander  des  renfopts  ^ç"'°^  /^" 
au  Roi  de  Portugal  pour  conferver  les  Places  qu'ils  main-  guerre  avM> 
tenoient  dans  fon  parti.  Ce  Prince  envoïa  fur  le  champ  des  ^®  Ponu^^P* 
armes  £c  des  chevaux  à  l'Evêque  d'Evora^  &  lui  ordonna  de 
fe  jetter  dans  Médellin  avec  quelques  Troupes ,  &  d'aTTû- 
rer  les  autres  Places.  En  vertu  de  cet  ordre  le  Prélat  Portu- 
gais pafia  à  Médellin  y  d'où  la  Comtefte  fortit  pour  le  rece- 
yoir  ,  à  la  tête  de  trois  cens  Chevaux  &  de  quelques  Fan- 
taflins.  Monroy  s'enferma  dans  Léy tofa  avec  fcs  Troupes ,  & 
Ton  mit  de  bonnes  Garnifons  à  Azagala ,  Caftilnovo  ,  Pie- 
(dra-Buéna  >  Mayorga  de  ailleurs  ^  d'où  l'on  faifoit  de^  cour* 
les  continuelles  ,  de  manière  que  perfonne  n'ofoit  voïager 
idans  ces  quartiers  (  B  ). 

Comme  le  Connétable  &  toutes  les  Troupes  de  Caftille  Djfpofîtîons 
?toient  déjà  arrivées ,  la  Reine  Dona  IfabcUc  réfolut  d'affié-  J^|^^  ^^^^^^ 
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Akke'e  de  g^^  ^^  "^  même  tems  tous  les  Rébelks ,  afin  de  chafler  eit* 
j.  c.  tiérement  les  Portugais  de  TEflrémadure.  Quelques-uns 
le  pour  ache-  ^f^ûgnant  qu  elle  n'eût  beaucoup  à  fouffrir  dans  cette  Pro-»^ 
ver  de  fou-  vince  de  Texceflive  chaleur  &  de  l'extrême  difette  de  vivres^' 
rml  T!f  ^^^  confeillerent ,  pour  ne  point  expofer  fa  fanté ,  de  mettre 
te.  '  de  fortes  Gamifons  à  Badajoz  ^  Cacéres  &  Truxillo  ,  &  de 

laifTer  à  fes  Généraux  la  conduite  de  la  guerre  ;  mais  elle  leur 
répondit  avec  un  courage  bien  au-deffus  de  fon  féxe ,  qu'elle 
étoit  venue  à  deffein  de  terminer  la  guerre  ,  f^ns  crainte 
d'aucun  danger.  Après  qu'elle  eut  donc  fait  la  revue  de  fon 
Armée ,  elle  chargea  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  d'al^ 
fiéger  Mérîda  avec  fes  Troupes  &  d'autres  qu'on  lui  affigne- 
roit ,  parce  que  cette  Ville  appartenoit  à  fon  Ordre  ;  Louis 
Fernandez  Portocarréro  y  Seigneur  de  Palma ,  d'aller  avec 
deux  mille  Chevaux  &  trois  milie  Fantaffins  foumettre  Mé- 
dellin  ;  Ferdinand  de  Monroy  dé  réduire  Léytofa ,  dont  il 
étoit  Seigneur,  avec  mille  hommes  de  Cavalerie  &  deux 
mille  Piétons  ;  &  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa,  Comte 
de  Féria ,  de  couvrir  &  garder  les  Frontières  de  Badajoz 
avec  un  Détachement  des  Compagnies  de  fes  Gardes.  Elle 
fit  toutes  ces  difpofîtions  par  le  confeil  du  Cardinal  Mendo- 
za  &  du  Connétable  qu  elle  avoît  proche  de  fa  perfonne  , 
parce  que  le  Roi  étoit  allé  dans  la  Vieille  Caftille  donner  les 
ordres  néceffaires  pour  cette  Province  ,  avant  de  paiTer  ea 
Aragon ,  pendant  que  la  Reine  étoit  occupée  à  faire  la  guer^ 
re(y^)- 
©oôaBéa.      Depuis  k  Bataille  d'Albuéra  l'Infante  Dona  Béatrix  dcf 
dêVorïgait  Portugal ,  veuve  de  l'Infant  Don  Ferdinand  frère  du  Roi 
chargée  par  Don  Alfonfe ,  tante  de  la  Reine  Dona  Ifabelie ,  &  betle-^ 
Alfonfe    fon  ^^^^  ^^  Prînce  Don  Jean  ,  preffbit  plus  fortement  que  ja-- 
beau-frere ,   mais le Roi fon  beaufrere,  de  mettre  fin  à  une  guerre  fi pré-i 
k  PahT*^*'^  judiciable  aux  Portugais  &  aux  Caftillans.  Puiflamment  fê- 
la Caftille,    condée  dans  cette  occafion  par  le  Prince  fon  gendre ,  qui 
ne  voïoit  qu'avec  douleur  tout  ce  que  les  Portugais  avoient 
fouflFert  y  elle  obtint  enfin  du  Roi  Don  Alfonfe  la  permif- 
fion  de  penfer  aux  moïens  de  faire  la  Paix  y  fur  raflûrâhce 
qu'elle  lui  donna  d'en  imaginer  de  convenables  6c  d'honnê^' 
tes.  Elle  dépêcha  aufïîtôt  un  Courier  à  la  Reine  Dona  Ifa- 
belie fa  nièce  y  pour  lui  dire  qu'elle  fouhaitoit  fort  cfe  s^a^ 

(  ^  )  PuLGAR ,  &  le»  autres*  «  >       ^ 
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boucher  avec  elle  proche  de  la  Frontière ,  afin  de  concer-  — — .— . 
ter  enfcmblc  les  cxpédiens  les  plus  propres  à  terminer  la  An^e'e  djb 
guerre.  Cette  propofitîon  caufa  beaucoup  de  joie  à  la  Reine,      ,47^* 
qui  répondit  à  fa  tante ,  que  quand  elle  feroit  débarrafTée  de 
quelques  afikires  qu'elle  ayoit  commencées  ,  elle  iroit  à  la 
Frontière  ,  &  lui  feroit  fçavoir  l'endroit  où  elles  pourroient 
fe  voir  (A). 

Pendant  ce  temslà  les  Généraux  de  la  Reine  cxécutoîent    siège  de 
les  ordres  quHls  avoient  reçus.  Le  Grand-Maître  de  Saint  M<^"da  par 
Jacques  inveftit  Mérida  avec  fes  Troupes  &  les  Compagnies  Reine  Doll 
de  Gardes  de  Don  Martin  de  Cordoue,  de  Don  Alfonfe^ûbcllç. 
Henriquez  &  de  Sanchc  d  cl-Aguila.  Il  fit  faire  autour  de  la 
Place  un  foffé  très-large  &  profond ,  afin  d'empêcher  les  for- 
ties  des  Aifîégés  ^  &  de  garantir  fes  Troupes  ;  &  de  l'autre 
côté  de  fon  camp ,  des  parapeti  &  des  forts  rctranchemens  , 
pour  le  couvrir^  6c  n'avoir  rien  à  craindre  des  ennemis  qui 
pourroient  vouloir  entreprendre  de  le  déloger  &  de  fe^ 
courir  la  Villct  Par  cette  manœuvre  les  Aflîégés  furent  fer* 
rés  de  très-près  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Don  Pédre  Portocarré- 
ro  &  Jean  Nuiiez  de  Prado  ^  Grand- Alcayde  de  Mérida , 
trouvèrent  le  moïen  d'engager  les  Habitans  de  lui  donner 
entrée  dans  la  Place.  Tous  ceux  qui  tenoient  pour  le  Portu- 
jgal ,  fc  réfugièrent  auffi-tôt  à  la  ForterefFe ,  qui  fut  vive- 
ment attaquée  par  les  Caftillans  &  défendue  par  les  Portu* 
gais  avec  beaucoup  de  perte  de  part  ôc  d  autre  (B). 

Louis  Fernandez  Portocarréro  fe  préfenta  devant  Médel-  celuî  de 
lin ,  aïant  avec  lui  Don  Pedre  ,  Comte  de  cette  Ville.  MédcUîn. 
Quoiqu'il  s'efforçât  de  faire  fes  approches ,  les  Troupes  de 
f  Evêque  d'Evora  &  de  la  Comtenc  lobligerent  par  leurs 
forties  continuelles  de  fe  retirer  à  une  demi  -  lieue.  Le 
jGrand-Maître  de  Saint  Jacques  cependant  accouroit  quel- 
quefois à  ce  fiége  ^  &  à  ia  fin  on  établit  des  Troupes  à 
Mengabril ,  San-Bénito  ,  &  dans  les  autres  Places  des  envi- 
rons ,  en  forte  que  la  Ville  fut  bloquée  de  tous  côtés.  Par 
les  fréquentes  forties  que  les  ennemis  continuoient  de  fai« 
re  3  il  fe  livra  plufieurs  combats  ^  dans  lefquels  on  perdit 
beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre.  Dans  le  même  tems  * 

ics  Troupes  du  Roi  c'toicnt  tourmentées  par  une  grande 
5}uantité  de  mouches^  qui  leur  laiiToient  à  peine  la  liberté  de 

.  (Ay  Pi;x,cA».&lçs  autre*.  ]  {  .  (J2;  PutçA*  ,  Bekaalvzz, 
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,  ■"     ,     "■* manger»  Pour  furcroît  de  malheur  l'infeûion  infupportablé 

*j|*  C^^^des  chevaux  morts  donna  la  fièvre  à  la  plupart  des  Soldats, 

«47i?.      &  Ton  foufFroit  extrêmement  à  tous  les  fiéges  du  manque 

de  vivres ,  quoique  la  Reine  apportât  tous  fes  foins  pour  j^ 

w        remédier  (  -/^  ). 

Réduaîon       Don  Ferdinand  de  Monrov  ferra  de  fi  près  Léytofa,  que 

(te  Lé/cofa.   j'^^^^  ^^^^  j^^  Afliégés  buvoîent ,  s'érant  corrompue ,  &  le 

fecours  qu'ils  atrendoicnt  de  Porrugal ,  aïant  manqué  ,  ceux* 

ci  prirent  le  parti  de  Capituler ,  &  rendirent  la  Place  à  con- 

foS^acMon-^^^^o^  de  fortir  libres  avec  leurs  effets  (B).  Pendant  que  Ton 

roy  sVmpare  faifoit  ces  fiéges ,  DoH  Alfonfc  de  Monroy  alla  au  Château 

He^Montaa-  j^  Montanches  ,  fous  prétexte  d^y  voir  fa  fœur ,  en  rabfen- 

ce  d*Alfonle  Portocarréro  mari  de  cette  Dame  j  &  Com- 
mendeur  de  TOrdre  de  Saint  Jacques ,  qui  tenoit  cette  For* 
tereffe  pour  le  Roi,  11  fut  très  bien  reçu  de  fa  fœur  ,  &  fit 
fi  bien  qu'il  l'engagea  par  fes  prières  &  fes  promeffes  à  con- 
fentir  qu'il  s'emparât  de  ce  Château.  Aînfî  il  y  amena  auffi- 
tôt  fes  Troupes  avec  lefquellesil  commença  delà  à  commet^, 
tre  de  grands  dégâts  dans  les  environs  de  Truxillo  j  s'avan^ 
çant  prefque  jufqu  aux  portes  de  cette  Ville ,  coupant  les 
vivres  &  faifant  quantité  de  prisonniers. 
UKeîne        Cette  nouvelle  chagrina  fort  la  Reine  Dona  Ifabelle,  qui 
îe«e  ^oftc-  ordonna  fur  le  champ  au  Connétable  &  à  Don  Guttierre 
rctfe,  de  Cardénas  d  aller  avec  les  Compagnies  de  fes  Gardes  & 

les  Troupes  ordinaires  de  fa  Maifon ,  mettre  le  fiége  devant 
le  Château  de  Montanches.  Ces  deux  Généraux  obéirent , 
&  sVipprocherent  tellement  de  la  Place  >  qu'ils  empêche-^ 
rent  les  courfes  que  l'on  faifoit  auparavant.  Don  Alfonfe  de 
Monroy  trouva  cependant  le  moïen  de  fortir  du  Château  ^ 
fie  étant  allé  aux  Forterefl'es  de  Piédra-Buéna  >  Mayorga  , 
Zagala  de  Caftilnovo  ,  qui  tenoient  pour  lui ,  il  en  tira  des 
Troupes  avec  lefquelles  il  voltigea  de  côté  &  d'autre ,  & 
défola  les  environs  de  Badajoz  &  de  Cacéres.  Il  foUicitoit 
en  même  tems  le  Roi  de  Portugal  de  lui  envoïer  des  Trou- 
pes ,  principalement  pour  fecourir  le  Château  de  Montant 
ches  ,  lui  faifant  entendre  que  ce  feroit  le  moïen  4^  faire  le- 
•  ver  les  fiéges  des  autres  Places  >  &  de- pouvoir  s'emparer  dp 

Truxillo  j  dont  la  rédudion  lui  prpçureroit  toute  VEûtéïxa-^ 
dure. 

(  A)  Pux,<A& &  BiRHALsM.         1  ]    (B)  Pumar; 
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:    Le  Connétable  &  Don  Guttîerre  de  Cardënas ,  qùî  n'îgno-  ■  "■  ;« 
roicnt  rien  de  tout  ceci ,  mirent  des  Gardes  avancées  &  des    *^ j,"  'c^^ 
Sentinelles  fur  les  collines  les  plus  élevées  y  pour  n'être  pas     ^^79. 
pris  au  dépourvu  par  les  fecours  de  Portugal.  Cependant  ^^^^  ft*^!- 
comme  les  Troupes  étoient  pour  cette  raifon  toute  la  nuit  tranchent  de^: 
fous  les  armes  ,  ce  qui  les  fatiguoit  extrêmement ,  ils  firent  p^^^^"^ 
faire  fur  une  émincnce  voifine  du  Château  ,  un  retranche-        * 
ment  de  pierre  y  qui  fut  achevé  en  dix  jours  y  capable  de 
contenir  tout  leur  monde  ^  £c  où  le  Roi  de  Portugal  n'auroit 
pas  pu  les  forcer,  quand  il  feroit  venu  avec  toutes  les  Trou?- 
pes  de  fon  Roïaume.  Ils  eurent  de-là  des  efcarmouches  con« 
tinuelles  avec  la  Garnîfon  du  Château  (  -^  ). 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  la  Reine  Doiia  Ifabelle  pafla    La  Reine 
à  Cacéres,  &  envoïa  de-là  demander  au  Comte  de  ^lafencia  ^^pti^eî  aÎa 
la  Forterefle  d'Alçantara  f  qu'il  tenoit  au  nom  du  Grand-  camara* 
Maître  Don  Jean  de  Zuniga  fon  fils ,  pour  s'y  aboucher  avec . 
rinfante  Doîia  Béatrix  de  Portugal  fa  tante  >  ôc  traiter  de  la         1 
Paix  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Comte  de  Plafencia  lui 
remit  cette  Place,  &  Don  Alfonfe  de  Cardénas  alla  en  pren- 
<ke  poiTeffion  avec  fa  compagnie  de  Gardes ,  par  ordre  de 
la  Reine  y  qui  s'y  rendit  enluite  en  perfonne  y  après  avoir  fait 
dire  à  fa  tante  qu'elle  l'y  attendoit*  Sur  ces  entrefaites  y  le 
Roi  Don  Ferdinand  vint  voir  la  Reine  fa  femme  >  &  prendre; 
congé  d'elle  pour  aller  en  Aragon. 

Peu  après  le  départ  du  Roi,  ITnfante  Dona  Béatrix  arrî-    Elle  jaune 
vaà  Alcantara ,  où  la  Reine  fa  nièce  la  reçut  avec  tous  les  i>"nfonte  Do- 
témoignages  pofiibles  de  fatisfaâion.Lorfqu'elle  (e  fut  remife  ha  Béatrix  de 
4es  fatigues  du  voïage ,  la  nièce  &  la  tante  concertèrent  en-  ^*^2[ï^^j^  \^ 
femble  les  conditions  de  la  Paix  y  &  les  firent  coucher  par  p^i^» 
écrit.  Tout  étant  réglé  entr  elles ,  la  Reine  fit  de  magnifi- 
ques préfens  à  fa  tante ,  qui  repartit  pour  le  Portugal  y  où  la 
Reine  envoïa  avec  elle  le  Doâeur  Rodrigue  Maldonado  , 
qui  étoît  de  fon  Confeil ,  pour  achever  de  confommer  cet- 
te aflfaire  avec  le  Roi  Don  Alfonfe.  La  Reine  Doîïa  Ifabelle 
retourna  enfuite  à  Cacéres ,  &  delà  à  Truxillo  ,  pour  encou- 
rager les  Troupes  qui  étoient  occupées  aux  fiéges ,  &  don- 
ner les  ordres  néceuaires.  Ley  tofa  aïant  capitulé  dans  le  mê- 
me tems  ,  les  Troupes  que  Ton  avoir  employées  à  ce  fiége 
curent  ordre  d'aller  renforcer  celles  qui  étoient  devant  Mon* 
tanches  {B). 

(^A)  PuLGAR  8c  d*autrer^  1 1   (B)  Puloâ&« 

Tome  VU.  yyy 
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L7nÊutte  Doiia  Béatrix  &  le  Doôeur  Maldcmado  éiwA 
«arrivés  à  Lifbonne  >  le  Roi  Don  Alfonfe  ordonna  d  exam^ 
.  ner  les  conditions  de  la  Paix  >  &  commit  Jean  Lopez  de 
pittigarpa!  Silvéyra ,  Baron  d'Aivito ,  pour  en  conférer  plus  amplement 
voit  peu  porté  avec  le  Doâeur  Maldonado.  Il  y  eut  à  ce  fujet  plufieurs 
à  Ja  paix,      conférences ,  &  le  Roi  de  Portugal  ajoutoît  à  ce  qui  avoît 

été  concerté  à  Alcantara  ^  des  démandes  exhorbitantes  ^  fans 
aucun  égard  aux  remontrances  de  M aldonado  ^  qui  ne  pou« 
vant  paiTer  les  ordres  de  la  Reine  Dona  IfabeUe ,  pria  le 
Roi  de  trouver  bon  quil  s  en  retournât  :  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Ce  Plénipotentiaire  étoit  prêt  à  partir ,  lorfqu  il  fut 
retenu  par  les  inftances  du  Prince  D6n  Jean  &  de  Tlnfante 
Dona  Béatrix  ,  qui  l'engagèrent  de  refter  encore  quinze 
Jours  ,  afin  de  voir  fi  Ion  ne  pourroît  pas  dans  cet  intervalle 
de  tems>  faire  changer  de  fentiment  au  Roi^  £c  conclure  la 
Paix. 
II  s>  prête     Pendant  ce  délai,  le  Prince  Don  Jean  &  rin&nte  Dona 
enfoi.  Princir  ^éattix  firent  diverfes  remontrances  au  Roi  Don  Alfonfe  ^ 
toowduTraî. &  renouvellerent  leurs  inftances,  de  manière  que  le  Roi 
•*•  confentit  enfin  à  la  Paix  le  vingt-quatriénve  jour  de  Septem- 

bre à  Alcacébas.  Les  principales  conditions  du  Traité  ,  fu-i- 
rent  P.  que  le  Roi  de  Portugal  cefferoit  de  prendre  le  Titre 
de  Roi  de  Caftille ,  &  d'en  porter  les  armes  :  11^.  Qu'il  n*é- 
pouferoit  point  Doiia  Jeanne,  prétendue  fille  du  feu  Roî 
r)on  Henri ,  &  ne  lui  donneroit  aucun  fecours  ni  ai^cune  af- 
ïiftance ,  en  cas  qu'elle  voulût  entreprendre  de  monter  fur 
le  Trône  de  Caftille  :  IIP.  Que  dans  le  terme  de  fix  mois  la 
même  Doîia  Jeanne  choifiroit ,  ou  d'épouièr  le  Prince  Doa 
Jean  fils  de  leurs  Majeftés  Caftillannes ,  qui  n  avoit  encore 
qu'un  an  * ,  ou  de  fe  faire  Religieufe  :  I V®.  Que  Ton  marie- 
toit  l'Infant  Don  Alfonfe ,  fils  aîné  du  Prince  Don  Jean  de 
Portugal ,  avec  Tlnfante  Dona  IfabeUe  de  Caftille  :  V  *.  Que 
la  navigation  en  Guinée  refteroit  &  appartiendroit  à  la  Cou*» 
ronne  de  Portugal,  comme  celle  des  ifles  Canaries,  à  la 
Caftille:  VI^.  Que  Ton  remettroit  la  ComtclTe  de  Médelt 


« 


Le  Mariage  ne  (tevoît  sViFeâuer  ^f 
iiiivant  Mariana ,  Meffieurs  de  la  Neuf-I 
ville  9c  .de  la  Ciéde ,  que  qnand  le 
Prince  Don  Jean  aurolt  atteint  Tige 
nubile  »  avec  liberté  néanunoins  aa 
némc  Prince  de  ne  le  point  contrac- 
ter |  ÇA  donnant  i  Dona  Jeanne  nn^l 


{bmtne  de  cent  mille  pi  Aoles»  Monfiènr 
de  la  Ciéde  ajoute  que  cette  ofaligarioa 
s'étendit  fur  le  frère  du  Prince  Doit 
Jean  ,  en  cas  que  celui-ci  mourik  avant 
l^âge  de  quatorze  ans  ;  mais  cela  n'eft 

('nullement  probable ,  puif^uç  Don  JéaB 
n*aT0tt  point  de  ^eie» 
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En ,  Don  Alfonfe  de  Monroy,  Clavier  d'AIcantara ,  &  les 
autres  Seigneurs  >  qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  Portugal^  en  ^**jf  ci"^" 
pofleflîon  de  leurs  i)omaines  de  de  leurs  biens  ^  &  qu'on  ac-  ^47^* 
corderoit  à.  tous  une  amniâie  générale  ^  pardonnant  tous  les 
crimes  &  dommages  qui  pouvoie^qt  avoir  été  commis  de  part 
&  d'autre  àioccafion  ae  la  guerre;  VIP.  Que  les  Portugais 
rendroient  les  Places  qu'ils  avoient  dans  PEfirémadure  9  & 
ëvacueroient  cette  Province  ;  VHP.  Que  pour  fureté  de  la 
Paix^  rinfante  Doiia  Ifabelle  îeroit  donnée  en  otage  au  Por- 
tugal y  6c  rinfant  DonAifonfeàla  Caftille  * ,  &  qu'on  relâr 
cheroit  auiïî  de  part  6c  d*autre  tous  les  prifonniers  (  A  ). 

Dès  que  la  Paix  fat  conclue  >  on  la  publia  avec  une  égale 
fatisfaâion  de  la  part  des  deux  Monarchies.  La  Reine  n^eut 
as  plutôt  cette  nouvelle ,  qu'elle  la  fît  porter  en  pofte  au 

oi  Don  Ferdinand  fon  mari  %  qui  la  reçut  dans  le  Roïaume 
de  Valence  ;  après  quoi  elle  alla  de  Truxillo  à  Tolède  atten- 
dre ce  Prince  (  B  ).  Doiia  Jeanne  comprit  facilement  que  les    Dona  Jcâiis 
Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  la  facrifioient  à  leurs  ioté- ^fj/'J^"  j^ 
rets  y  &  qu'on  ne  lui  propofoit  pour  époux  le  Prince  Don  Roi  Don 
Jean  de  Caftille ,  qu afin dclobligcr  d embraffer  la  vie  Reli-  îJ^j'IJ^J^-e^jï 
gieufe.  Aïant  donc  ouvert  les  yeux  fur  fon  état  y  &  étant  Saînte  ciam 
pleinement  détrompée  des  vanités  du  monde  9  elle  fe  confa-  ^  Coimbre. 
cra  à  Dieu  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Claire  ^  '*'  à  Coim-» 
bre  9  où  elle  vécut  &  mourut  d  une  manière  exemplaire  (  C). 

Avant  que  la  Piaix  fut  faite  ,  TArchevêque  de  1  oléde  af-    Erreurs  6e 
fembla  dans  le  mois  de  Mai  y  par  ordre  du  Pape  Sixte  IV. '^^^^"^  ^"p^"^ 
les  Théologiens  6c  les  Canoniftes  lés  plus  habiles  qu'il  ynfes. 
avoir  en  Efpagne  y  pour  donner  leur  avis  fur  un  Livre  que 
le  Doâeur  rierre  d'Ofma,  ProfefTeur  à  Salamanque  ,  avoir 
publié  fur  la  Pénitence  y  &c  dans  lequel  il  y  avoit  quelques 
propositions^  qui  caufoient  de  grands  fcandales>  parce  qu'el*; 


K 


{Â^  PUIGAK, 
(B)     PULOAR.        - 

(  C)  Ca&hanza  t  dtns  TAbregé  des 
Conciles» 

*  tn  fu^pofant  ^ue  cette  convention 
aSt  été  alors  ainfi  flipulée,  ce  donc  Mon- 
fieuf  de  la  Neufrillc  ne  paroit  pas  con- 
venir, il  efi  Hkrque  l'on /fit  dans  la 
liiite  quelque  changement»  Voïez  ma 
troiiiéme  Note  fous  1  année  iuivante. 

**  Si  Ton  en  croit  Monfieur  de  la 
Menfville  &  le  Coatiniiaseur  éc  THi^l 


j 


toire  Ecclcfia&îqvc  de  TAbbé  Fleurjr  ; 
on  avoit  lai^é  i  DoAa  Jeanne  »  par  le 
Traité  de  Paix  ,  l'option  d'un  des  cinq 
Monafteres  de  cet  Ordre  en  Portugal  » 
pour  y  prendre  le  voile ,  en  cas  que 
ton  mariage  avec  le  Prince  Dot  Jeaa 
de  Caftille  n'eût  pas  lieu»  Le  premier 
cite  Vafconcellos  Se  Lmanuel  Tellez  ^ 
&:  le  (ècond  Mariana  ,  quoique  cela 
ne  fe  trouve  pas  dans  la  Txadoâiondf 
cet  Auteur. 


Vyyi; 
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AHNE*t  dje:  Î^s  étoient  contraires  à  la  pureté  de  la  Foî ,  que  VECçzgr^ 
h  c.      profeffoit.  Cinguante-deux  Ccnfeurs  examinèrent  donc  le 
,«47i».     Livre  foîgneufement ,  &  y  trouvèrent   neuf  propofitîort^ 
hérétiques  &  erronées,  que  TArchevêque  condamna  comme 
telles  le  vingt-quatrième  jour  de  Mai,  en  vertu  de  lacommif- 
iîon  du  Pape.  I.e  Dodeur  Pierre  d'Ofma  les  rétrafta  &  les 
condamna  pareillement ,  déclarant  qu'elles  ne  luiavoient  pas 
paru  contraires  à  ce  qu  enfeigne  la  Sainte  Eglife  Romaine  > 
mais  que  puifqu'il  les  reconnoifToit  telles ,  il  les  rétraâoit  en 
tout  &  pour  tout.  Sixte  IV.  confirma  cette  condanmatioa 
par  fa  Bulle  du  dix  d'Août  de  l'année  fuivante  (  A  ). 
Mort  de  s.      Le  douze  de  Juin  paffa  de  cette  vie  à  la  Gloire  immorteK 
^^^^^^^'  le  dans  le  Couvent  de  Saint  Auguftîn  de  Sabmanque^  le 

glorieux  Saint  Jean  de  Sahagun ,  natif  de  cette  Ville  ,  célè- 
bre par  fes  vertus  &  fes  miracles  y  l'honneur  du  fameux  Col- 
lège de  Saint  Barthelemt  à  SaLamanque  ^  ôc  Religieux  de 
rOrdre  de  Saint  Auguftin  (  B  \ 
Prîfe  te         Lcs  Turcs  aïant  débarqué  dans  le  Roraume  de  Naples  l 
it^^Tli^^  &  s'étant  emparé  de  Tarente  y  le  Viceroi  de  Sicile  en  don- 
de  Naples  par  na  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  y  à  caufe  du  danger  qu'il  pou-» 
kf  Turcs*     voit  y  avoir  pour  cette  Ifle ,  avec  des  voiftns  ft  formidables-^ 

Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle ,  qu'il  ordon- 
na  aux  deux  Commandans  des  Confédérations  >  le  Prieur  de 
Ville-Franche  >  &  Quintanilla^  d'équipper  une  Flotte  fuâî- 
fante  pour  afTurer  le  Roïaume  de  Sicile  y  &  aider  le  Roi  de 
Naples  à  recouvrer  la  Ville  de  Tarente  ;  &  en  attendant 

fu'elle  fût  en  état  y  il  donna  ordre  à  quelques  Marchands 
e^tranfporter  en  Sicile  une  grande  quantité  d'armes.  &  de 
munitions  fur  leurs  VaifTeaux  (  C)» 
Wort&s^      Don  Jean,  Roi  df  Aragon,  étoit  réfolu  de  s'aboucher  ai» 
foiiture  de     tx)mmencement  de  cette  année  avec  le  Roi  Don  Ferdixiand 
Hoïd'At^  *  fon  fils  ,  à  Daroca  ou  Molîha  >  à  deflein  de  déraciner  le« 
goju  cruelles  Fanions  >  qui  déchîroîent  la  Navarre  ;  mais  accablé 

par  le  poids  de  quatre-vingt  deux  ans  ,  il  termina  fa  vie  à  Bar»^ 
celonne  le  dix-neuviéme  jour  de  Janvier ,  aïa«  reçu  tes  Sa- 
<:Eemen5 ,  &  écrit  au  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  une  Lettre 
dadieu9&deconfeils,quieâ  rapportée  TpMCaràcnetyZHrira&L 
Aèarca.  Quand  on  eut  publié  la  mort ,  on  dépofa  fon  corps 


ï 
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iîans  la  Cathédrale  de  la  même  Ville ,  &  après  qu'on  y  eut 
fait  durant  plufieurs  jours  fes  obféques  avec  toute  la  pompe    **jf  c.'*'^ 
lugubre  digne  de  la  Majefté  9  il  fut  tranfporté  fur  les  épaules      i47n 
de  la  principale  NoblefTe  de  Catalogne ,  fuivi  de  fes  petits 
fils  y  au  Monaâere  de  Pobléte  y  Sépulture  des  Rois  d'Ara- 
gon. 

Ce  Monarque  avoît  eu  pour  première  femme  Dona  Blaft-  ,  ^^  ?<>*?* 
che  y  Reine  de  Navarre ,  de  qui  il  eut  le  malheureux  Prince  raàcre*  ^^ 
Don  Carlos;  l'infortunée  Doiia  Blanche >  qui  fut  mariée  au 
Roi  Don  Henri  IV.  de  Caflille  ;  &  Doîia  Léonore  qui  épou- 
fa  le  Comte  de  Foix  y  6c  qui  lui  fuccéda  dans  le  Roïaume 
de  Navarre.  Il  prit  alliance  en  fécondes  noces  avec  Doîia 
Jeanne  Henriquez  y  de  laquelle  il  eut  Don  Ferdinand  ^ 
Roi  de  Caftille  ,  qui  hérita  de  la  Couronne  d'Aragon  ;  Do- 
iia Jeanne,  Reine  de  Naples;  ôc  Doîia  Marie  &  Dona  Léo- 
nore y  qui  moururent  jeunes.  Il  eut  encore  deux  fils  naturels^ 
fçavoir  ,  Don  Jean  d'Aragon ,  Archevêque  de  Saragoffc , 
d  une  Dame  de  rilluftre  Famille  d'Avellanéda  ;  &  Don  Al- 
fonfedAragon  y  Duc  de  Villahermofa  ,  &  Comte  deRiba- 
;orce,  de  Doîia  Léonore  d'Efcobar  ,  de  la  noble  Famille 
le  ce  nom  dans  le  Roïaume  de  Léon  y  outre  trois  enfans 
bâtards  y  d  une  Dame  de  Navarre  y  dont  deux  garçons  qui 
moururent  dans  la  tendre  jeuneffe  y  &  une  fille  appelléc 
Doîia  Léonore,  qui  époufa  Don  Louis  de  Beaumont,  Con- 
nétable de  Navarre.  Il  mourut  très-pauvre  ^  eut  une  grande 
force  d'efprit  &  beaucoup  de  courage ,  comme  le  publient 
les  contretems  de  fon  Régne  :  il  fut  aufli  libéral  &  jufte  ; 
mais  il  confcrva  jufqu  à  fes  dernières  années  les  indices  de 
la  fragilité  humaine  à  Tégard  d  une  Demolfelle  Catalan-^ 

J'ai  déjà  dît  qu*après  fa  hiort  les  Roïaumcs  d*Aragon  y  de  DonFcrdî^ 
Catalogne  &  de  Valence,  dépêchèrent  des  Députés  au  Roi}î,^"J^^^"j^^| 
Don  Ferdinand  fon  fils  &  fon  Succeffcur  >  pour  lînvîter  à  la  Couronne 
venir  au  plutôt  prendre  pofleflîon  de  cette  Couronne.  On  a^val^^**  ? 
!vû  aufli  la-réponie  que  ce  Prince  leur  fît ,  de  quelle  manierefc  confcroer 
îl  les  congédia  y  &  les  ordres  qu'il  donna*  Lorfqu'il  eut  prit  |.^*  ^"^.f g** 
congé  à  Truxillo  de  la  Reine  Dona  Ifahelle  (a  femme  >  ili^^     "*" 

Sartit  le  cinq  de  Juin  pour  TAragon  y  &  entra  le  vînctdeux 
ans  Ariza.  Arrivé  le  vingt-fix  à  la  vue  de  Saragofle  y  U  logea 
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'  Anne'e  i>£  ^^^^  '^  Couvent  de  Sainte  Foi  ou  SanâlaTé ,  &  la  Ville  qui 
J.  c.      avoit  préparé  de  grandes  Fêtes  pour  fa  venue  y  le  reçut  en 
**7f*      habits  de  réjouiflances  le  vingt-huit  du  même  mois.  On  le 
conduifît  avec  les  acclamations  publiques  à  la  Cathédrale  d6 
Saint  Sauveur  j  où  il  confirma  les  Loix  y  les  ufages  6c  les  Pri- 
vilèges de  ce  Roïaume.  Il  alla  enfuite  au  Falais  qu'on  lui 
avoit  préparé,  &  après  s'y  être  repofé  quelques  jours ,  il  fc 
fit  rendre  un  compte  exa£t  de  l'état  où  étoit  le  Roiaume  ^ 
&  de  tout  ce  qui  avoit  bcfoin  de  réforme. 
Tl  donne        Inftruit  de  tout ,  il  fit  publier  un  Edit ,  par  lequel  il  pro- 
dUFrrens  or  mit  de  rendre  juftice  à  toutes  les  perfonnes  léfées ,  de  quel^ 
^^'*  que  qualité  &  condition  qu'elles  fuffcnt  ,   parce  qu'on  lui 

avoit  dit  qje  les  opprimés  n'ofoient  fe  plaindre  des  maux 

2u  ils  éprouvoient  ,  dans  la  crainte  du  reflentiment  des 
rrands.  Informé  auffi  que  le  Château  de  Motos  n'étoit 
qu'une  caverne  de  Voleurs ,  d'où  Ton  commettoit  de  grandi 
dommages  dans  les  Places  des  environs ,  il  donna  ordre  de 
le  rafer  entièrement.  Enfin  comme  il  n^avoit  point  encore 
eAvoïé  à  Rome  donner  l'obédience  au  Pape ,  il  chargea  TE- 
vêque  de  Barcelonne  ,  &  le  Doïen  de  Cuidad-Rodrigo  ^ 
d'aller  fatîsfaire  à  cet  ufage  (  ^  ). 
Ce  Prince  ^^  Saragofle  le  Roi  Don  Ferdinand  paflfa  eii  Catalogne  i 
pffcàBarcc-  &  entra  le  premier  jour  de  Septembre  à  Barcelonne ,  où  il 

fait"dc' même  ^"^  ^^^^  ^^^^  ^^  même  folemnité  &  les  mêmes  réjouiflances 
qu'à  Saragof-  que  fcs  prédéceffeurs.  Il  remplît  auffi  comme  eux  &  avec  les 
*«  mêmes  cérémonies  lobligation  de  confirmer  les  Loix  les 

Ufages  &  les  Privilèges  de  cette  Ville  &  d'autres  endroits  | 
après  quoi  il  donnâtes  ordres  néceflaires,  pour  que  Ton  ne 
contrevînt  en  rien  à  la  paix  qu  il  avoit  faite  avec  la  France* 
Aiant  appris  fur  ces  entrefaites  que  l'Evêquè  d'Ofma  ,  fort 
Ambafladeur  à  Rome ,  avoit  été  arrêté  par  ordre  du  Pape  f 
à  caufe  des  inftances  &  proteftations  qu'il  faîfoit  touchant  la 
Provifîon  pour  TE vêché  deTarazone,il  dépêcha  fur  le  champ 
à  la  Cour  de  Rome  Diégue  de  Vadillo  ,  Gentilhomme  de 
fâ  Maifon ,  avec  ordre  de  fe  plaindre  au  Pape  de  cet  atten*^ 
tat,  6c  de  protefter  comme  il  convenoit ,  contre  une  vio- 
lence fi  contraire  au  droit  des  gens.  Quoiqu'il  eut  formé  le 
projet  de  recouvrer  l'Ifle  de  Corfe ,  quand  il  feroit  en  Cata* 
logne  ,  il  crut  devoir  différer  cette  entteprife  ,  jufqu'i  et 
qu*il  fût  bien  afluré  des  Princes  d'Italie. 
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^     l-e  Roi  Don  Ferdinand  fie  rendit  de  Baccelonne  à  Vàlen-  ^^^g» 
îDe  f  où  fon  arrivée  fut  céïéhtéc  par  de  grandes  acclamations    .  j.  o 
&  des  fêtes  magnifiques  ^  &  où  il  jura  pareillement  les  Lbix^      l^*^'   • 
les  Ufages  ôc  les  Privilèges.  Pçndant  qu'il  étoit  dans  cette  yée  à^Vaie^ 
.Ville  >  on  lui  porta  des  plaintes  x:ontre  Jean  de  Coloma',"^»^*^^^»'' 
qui  avoit  été  Secrétaire  &  grand  Favori  du  feu  Roi  fon  père,  ic^ifnt^^^^ief 
.&  les  imputations  furent  faites  avec  tant  d'artifice,  qu'il P"v*ï*g«  ^« 
donna  ordre  de  le  conduire  prifonnier  au  Château  de  Xati«  ^^   ^**»°*«t 
'  va  ,  &  de  mettrefes  biens  en  fequefire.  Comme  l'on  ne  peut 
jamais  refufer  à  TAccufé  la  liberté  de  fe  défendre  ,  Jean  de 
Coloma  aï ant  demandé  la  permiillon  de  produire  fes  déchar- 
ges ,  le  Roi  le  fit  amener  à  Valence ,  où  Coloma  juitifia  (i 
;bien  fà  manière  d'agir,  qu'il  fut  déclaré  innocent,  &  dans 
-  la  fuite  honoré  par  le  Roi  conformément  à  fon  mérite. 

Aïant  reçu  dans  cette  Ville  la  nouvelle  de  la  Paix  avec  le  Son  retour  i 
Portugal ,  ce  qui  caufa  une  joie  univerfelle ,  il  donna  promp-  ^"^^^^^  *   ^ 
tement  ordre  aux  afiBiires  qui  s  offroient ,  &  partit  pour  To-  ]z    Wnçeflb 
léde  où  il  arriva  fur  la  fin  a  Odobre.  Toute  la  Ville  le  revit  ^^"»  Jeanne 
•avec  une  fatisfaâion  inexprimable ,  de  même  que  la  Reine  *    ^* 
Doiia  Ifabelle  fa  femme, qui  accoucha  le  fixiéme  jour  de 
.Novembre  *  de  la  Princeffe  Dona  Jeanne  ,  mère  de  PEm- 
•pereur  Charlequint  qui  réunit  fur  fa  tête  toute  la  Monar- 
;chie.  Là  le  Roi ,  qui  avoit  différé  de  difpofer  du  Gouverne- 
inent  de  Catalogne  j  nomma  fon  Viccroi  dans  cette  Princi- 
pauté l'Infant  Don  Henri  de  Cardone  fon  coufin  (  ^  ). 

l^es  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  fçachant  que   Ratîfîcatîo» 
Dona  Jeanne  s'étoit  fait  Religieufe  dans  le  Monaftere  de  <*« la  Paîx  par 
Sainte  Claire  de  Coimbre,  envoïercnten  Portugal  le  Pere^^^;,;;*'*'^^ 
Ferdinand  de  Talavéra  leur  CQnfeffeur ,  &  le  Licencié  Jean 
Diaz  de  Madrigal  de  leur  Confeil ,  avec  ordre  de  demander 
au  Roi  Don  Alfonfe  la  confirmation  £c  ratification  de  la 
JPaîx  ,  &  à  Doiia  Jeanne  fi  c'étoit  de  fon  plein  gré ,  qu'elle 
s'étoit  retirée  au  Couvent*  Les  deux  Ambaffadeurs  s'acquit- 
tèrent de  leur  commifiion  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe,  6c 
après  que  ce  Prince  eut  juré  &  ratifié  la  Paix  >  ils  allèrent  à 


{A)  ^RITA. 

>^  Mariana  dit  que  cefatl  e  6.  àe  Juin , 
mais  il  eil  clair  qu*il  le  trompe ,  puif^ 
^n*n  convient  que  le  29«  de  ce  mois  le 
Hoi  Don  Ferdinand  fit  (on  encrée  â  Sa- 
ragoUe»  pafla  enlùke  à  Barcelonne  &  à 
yalcftce^  ^  itYÎnt  à  ToUde  fur  la  fini 


[  de  Tannée ,  ft  que  ce  fur  après  fôn  re>» 
{tour  à  cette  dernière  Ville  »  qne  naquit 
Dofia  Jeanne.  Je  reléye  cette  faute  par«« 
ce  ^u-elle  a  été  adoptée  par  (ruelquea 
Ecrivains ,  entr'avtres  par  le  V.  à'Ot^ 
léans  dans  fes  Révolutions  d'Eipaj^id 
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Tj^^/  'p,Coîmbrc.  faire  à  Doiia  Jeanne  la  queftion  dont  ils  étoîenC 

}.  ç.      chargés.  Doiia  Jeanne  répondit  qu  aïant  été  inftruite  parles 

**^^*    ,  différens  événemens  de  fa  vie ,  elle  avoit  choiii  pour  époux 

Jefus-Chrift  qui  ne  meurt  points  &  quelle  étoit  réfolùe  de 

n'en  jamais  avoir  d'autre.  Ferdinand  de  Talavéra  loua  fort 

le  parti  qu'elle  avoit  pris  >  l'exhorta  à  la  perfévérance  ^  fit 

dreûfer  un  aâe  authentique  de  fa  réponfe  y  ôc  s'en  retourna 

avec  fon  Collègue  (  -<^  ). 

Dofta  Léo-     On  ne  fçut  pas  plutôt  en  Navarre  la  mort  du  Roi  Don 

înéç  Reine  de  J^«^^ ,  que  l'on  y  proclama  Reine ,  avec  les  cérémonies  ac- 

N^vacre.      coutumées  y  la  PrincefTe  Doiia  Léonore  y  qui  à  ce  titre  en 

ajouta  d  autres  de  différentes  Seigneuries ,  auxquelles  elle 

prétendoit  avoir  droit  en  Catalogne  y  Aragon  ôc  Caflille  ; 

mais  elle  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  fatisfaâion^à  laquel*  ' 

Teftamcnt^^''  le  çlie  avoit  afpiré  toute  fa  vie.  Elle  fut  attaquée  à  Tudéle 

fa  poftérité  l  d'une  maladie  y  qui  la  précipita  au  Tombeau  le  dixième  joue 

&  u  fépuku-jç  Février,  après  qu'on  lui  eut adminiftré  les  Sacremens« 

Avant  que  de  mourir,  elle  fit  fon  Teftament  par  lequel  ^elle 
V  déclara  fon  héritier  François  Phœbus  fon  petit-  fils  * ,  fils  de 
Don  Gafton, Prince  de  Viane,  &  mit  le  Roïaume  de  Navarrô 
fous  la'prote£Uon  des  Rois  de  France  ,  fans  fe  fou  venir  de 
Don  Ferdinand  fon  frère ,  Roi  de  Caftiile  ;  témoignage  de 
l'avcrfîon  qu  elle  avoit  pour  lui ,  parce  qu'il  avoit  favorifé  le 
parti  des  Beaumonts.  De  fon  mariage  avec  Gallon  IV.  Com- 
te de  Foix ,  étoient  iffus  Don  Gafton ,  Prince  de  Vîane  perc 
de  François  Phoebus  ,  &  mort  de  la  manière  que  je  l'ai  dit  ; 
Don  Jayme ,  qui  fut  Comte  de  Certes  ;  Don  Jean,  Seigneur 
de  Narbonne;  Don  Pédre  connu  fous  le  nom  de  Cardinal 
de  Foix  ;  Doiia  Marguerite  ,  Duchefie  de  Bretagne;  Dona 
Jeanne  Comteffe  d'Armagnac  ;  Doiia  Marie ,  Marquife  de 
Montferrat ,  déjà  morte  ;  &  Doîïa  Léonore  qui  mourut  JeU'-. 
ne  *  *.  On  lui  donna  la  Sépulture  dans  Iç  Monaftere  de  Sairij^ 
François  de  Tafalla  (  B  )• 


h 


'A)  PULGAR. 

[B)  ZuRiTA  &  Abarca, 

*  Il  n'a  voit  alors  qu'onze  ans ,  8c  on 
lui  donna  le  furnom  de  Phœbus ,  t^n 
confidération  de  fa  rare  beauté. 

*  *  L'Hiltoirc  Générale  de  L  mguedoc , 
pafTant  en  Tannée  1471.  de  la  poltéritc 
de  Gatton  IV.  Comte  de  Foix  &  de  Do- 
fia  Léonore  fa  femme  ajoute  une  cin- 
quième fiUe»  appellée  Dona  Catherine  » 


qui  prît  alliance  en  14^9,  avec  Jean  de 
#oix  ,  Comte  de  Candale.  On  peut  y 
Toir  dans  quel  ordre  elle  les  place  ton-* 
tes  de  même  que  les  quatre  fils.  C'eft 
celui  qu'a  fuivi  Mariana  ,  jk  t'il  eft 
e\aé^  ,ii  faut  croire  que  Ferreras  n*a 
eu  aucun  égard  au  rang  de  leur  naitfan* 
ce  9  n  ce  n'eft  pour  Gafton ,  Prince  de 
Viane  »  &  Léonore  la  dernière  des  filles. 

Après 
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Après  que  la  Reine  Dona  Léonore  fut  inhumée  y  les  an- 
ciennes difcordes  entre  les  Beaumonts  &  les  Agramonts  pa-  ^^J^'^^* 
lurent  renaître  du  Tombeau.  Le  Comte  de  Lérin  &  le  Ma«      747^* 
réchal  s  emparèrent  des  Villes,  Places  &  Forterefles  qui  fui-  ^roSks^  dwil 
.voient  anciennement  leurs  Partis  y  &  tous  leurs  Adhérens  re*  le    Roïaume 
prirent  les  armes  y  les  uns  contre  les  autres.  De-là  vint  que  ^^  Navarre. 
Magdeleine  de  France  y  mère  de  François  Phœbus  y  Comte 
de  Foix  y  àc  les  oncles  de  ce  jeune  Prince^  jugèrent  à  propos  ^ 

de  différer  la  prife  de  poffeflion  de  ce  Roïaume  jufqu  a  Pex-» 
tinâion  entière  de  ces  troubles  y  qui  durèrent  quelque 
tems  {j1). 

Don  Alfonfe  Roi  de  Portugal  y  aïant  appris  que  quelques  Prife  de  plu- 
Vaiffeaux  Caftillans ,  qui  étoient  allés  en  Guinée  &  a  la^^^^J^  ^Vaif- 
Mine  d'or  y  en  revenoient  richement  chargés  y  envoïa  fa  uns ,  chargés 
Flotte  pour  les  attendre  au  retour,  &  les  enlever.  Le  Gêné-  ^'or ,  par  ic« 
rai  qui  îz  commandoit  y  remplit  fi  bien  la  commifEon  y  qu'il  ^^'^S^* 
ne  lui  échappa  aucun  Vaifleau  ni  aucun  homme  ,  en  forte 
que  les  Cafhllans  perdirent  une  grande  quantité  d'or  y  dont 
le  Roi  de  Portugal  fe  fervit  pour  continuer  la  guerre  jufqu  a 
la  Paix.  Lesprifonniers  que  Ton  fît  dans  cette  occafion^furent 
échangés  contre  les  Portugais  y  qui  avoient  été  pris  à  la*  Bar 
taille  d'Albuéra  (  B  )." 

Dans  le  mois  de  Mars  y  Don  Alfonfe  de  Portugal  y  Com-^  Ceux-ci  font 
mandant  de  la  Frontière  de  Galice ,  le  Comte  de  Camina ,  une  irruption 
Pierre  de  Mendaiia  y  &  d'autres  Seigneurs  y  firent  une  irrup-^  fontbauus' 
tion  dans  ce  Roïaume  à  la  tête  de  trois  cens  Lances  &  de 
cinq  mille  Fantaflins  y  &  afiiégerent  la  Forterefle  de  Sobé« 
rofo.  A  cette  nouvelle  Don  Alfonfe  de  Fonféca  y  Archevê* 
que  de  Saint  Jacques ,  ramaffa  le  plus  de  Troupes  qu'il  putj 
marcha  contre  eux^  les  attaqua  y  leur  tua  beaucoup  de  mon^ 
de  &  les  défit.  Il  enleva  enfuite  la  ForterefTe  de  Pontévédra 
à  la  ComtefTe  de  Camina  y  àc  chaflk  cette  Dame  du  Roïau« 
me(C). 

Le  Marquis  de  Villénane  fçut  pas  plutôt  l'arrivée  du  Roi  i49«* 
Don  Ferdinand  à  Tolède ,  qu'U  alla  a  cette  Ville  bailèr  la  demSî'^di; 
main  à  leurs  Majeftés  y  &  s'excufer  fur  tout  ce  qu'il  avoit  fait  Marquis  d» 
en  apparence  contre  leur  fer  vice.  Il  leur  protefta  même  qu'il  yj^^^i  ^^ 
^toit  pénétré  de  reconnoiflance  pour  toutes  les  bontés  aont  Ferdinand  u 
elles  avoient  comblé  fa  Maifon ,  &  que  ùl  petfonne  6c  fes  ^^*k^iu  ^* 

(A)  Garisat*  1 1     (C)  ZuMTA  9  Lir»  lO.  chap.  4^. 

(B)TvheAK.  il 

Tome  FIL  Zzz 
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r— 7-—  biens  Croient  entièrement  à  leur  difpofition.  La  Reine  le 

h  c!^^  reçut  d'abord  affcz  mal ,  mais  aïant  été  radoucie  par  le  Car- 

M^^o.      dinal  Mendoza  9  &  fes  principaux  Confîdens  >  elle  confentir^ 

elle  ôc  fon  mari  ^  à  lui  accorder  l'honneur  de  leurs  bonnes 

grâces ,  en  faifant  avec  lui  un  Traité  par  lequel  on  convint 

que  Vill^na,  Almanfa,  Utiel,  Albacété,  Eilin,  Tovarra , 

Yécla  &  Chinchilla  refteroient  réunies  à  la  Couronne  avec 

toutes  leurs  dépendances ,  &  que  le  Marquis  garderoit  le 

refte  de  fes  Domaines  f  dont  le  Roi  &  la  Reine  lui  conHr* 

merent  de  nouveau  la  pofTeflion  :  le  Marquis  jura  &  ligna 

cet  accord  à  Belmonté  le  vingt-huit  de  Janvier  (  y^  ). 

Etati  Gêné-      Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  de  retour  d'Aragon  J 

nux  à  Tolé-  ^^  penfa  à  convoquer  les  Etats  à  Tolède ,  afin  de  couper 

court  à  quantité  d  abus  ^  &  faire  plufieurs  Loix  pour  le  bon 
Gouvernement  des  Roïaumes  qui  formoient  la  Monarchie 
Caflillanne.  Ils  convoquèrent  à  cet  effet  fur  la  fin  de  l'année 
précédente  y  ou  au  commencement  de  celle-ci  toutes  les 
Villes  qui  ont  droit  d'y  donner  leurs  fu£rrages>  de  même  que 
tous  les  Prélats  &  Seigneurs  >  qui  y  ont  place  &  voix  délibé- 
rative.  Ainfi  les  Députés  des  Villes  s'étant  rendus  à  Tolède  y 
*     on  fit  dans  le  mois  de  Janvier  l'ouverture  des  Etats  y  dans 
lefquels  on  dérogea  à  plufieurs  Loix  >  on  en  éclaircit  d'au- 
tres 9  &  on  en  introduifit  de  nouvelles  y  avec  ordre  de  s'y 
conformer  pour  la  décifion  de  tous  les  procès  y  Ôc  au  Doc« 
teur  Alfonfe  Diaz  de  Montalvo  d'en  faire  la  CoUeûion. 
Châtiment  de      Pendant  que  l'on  faifoit  ces  fages  Réglemens  y  on  arrêta 
plufieurs  Cri.  pluficurs  Malfaiteurs  &  Bandits ,  qui  furent  punis  fuivant 
Stwsf  ^^  1^"'^  crimes  ;  ce  qui  réprima  l'audace  des  Méchans ,  &  jctta 

par  tout  la  terreur.  On  attrapa  entr'autres  le  fourbe  Ferdi- 
nand d'Alarcon  y  qui  avoir  été  fi  grand  Favori  de  TArchep 
vêque  de  Tolède  y  ôc  on  lui  fit  expier  fes  forfaits  à  la  poten- 
OrdreobfeN  ce.  LeRoi  &  la  Reine  ayoient  dans  leur  Palais  cinq  Salles 
^ ^h  ReL^e  P^^^  ^^  Gouvernement  :  dans  lune  ils  dépêchoient ,  avec 
pour  l'expé-  quelques  Seigneurs  &  leur  Confeil  y  les  affaires  qui  concer- 
^»  Tc^VffS^  noient  les  Roïaumes  étrangers  ;  dans  une  autre  étoient  des 
fet.  Prélats  Ôc  des  Confeillers  y  chargés  d'expédier  lef  demandes 

en  Juflice;  dans  une  autre  des  Juges  pour  terminer  les  pro- 
cès &  prononcer  les  Sentences  ;  dans  une  autre  des  Gentils^ 
hommes  &  des  Doâeurs^  natifs  d'Aragon  >  Catalogne  y  Va- 
lence &  Sicile  y  pour  régler  les  aâaires  de  ces  '^  " 
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&  dans  une  autre  les  Députés  des  Confédérations ,  pour  ce         ■;■"  ' 
qui  regardoît  celles-ci.  Il  y  avoir  encore  ailleurs  les  Tréfo-    ^^  j.^c.  ^ 
riers  &  Officiers  des  Finances  pour  les  aflfaires  qui  étoient      h3o» 
de  leur  reflbrr.  Enfin  les  Rois  avoient  trois  Prévôts  de  THô- 
tel  ^  ,  pour  les  caufes  civiles  &  criminelles  ;  &  pour  la  tran 
quillîté  de  la  Cour. 

On  renouvella  la  Loi  ^  par  laquelle  il  étoit  e^ijoint  aux  ^««^,  *^l* 
Juifs  Ôc  aux  Maures  de  vivre  féparés  des  Chrétiens  &  dans  nStarioa  ^ 
des  quartiers  diflférens ,  de  n'avoir  ni  or  ni  argent  fur  leurs  ^*  J^flicc» 
habits  ,  &  d'y  porter  au  contraire  la  marque  extérieure , 
qu'on  leur  avoir  ordonnée  anciennement  5  pour  être  connus. 
Leurs  Majeftés  envoyèrent  des  Corrégidors  dans  les  endroits 
où  il  n'y  en  avoir  pas  ^  pour  adminiftrer  la  Juftice  ^  6c  des 
Commiàaîres  par  tout  le  Roïaume  ^  avec  ordre  de  s'infor- 
mer de  toutes  parts  des  violences  &  des  torts  que  l'on  faifoit 
aux  gens  du  menu  peuple  5  qui  n'ofoient  fe  plaindre  de  crain- 
te des  Grands  ;  de  s'inflruire  exaâement  de  la  manière  d  agir 
des  Corrégidors  6c  des  autres  Juges  ^  &  de  faire  rendre  aux 
Cités  y  Villes  6c  Places  >  les  biens  6c  propriétés  que  la  tyran? 
nie  leur  avoir  ufurpées.  Il  fut  auili  défendu  aux  Seigneurs 
d'avoir  des  Mafllers  ,  ni  gens  armés  pour  leur  garde  >  6c  de 
porter  des  Couronnes  fur  leurs  EcufTons  ^  ou  de  prendre 
d'autres  armoiries  que  celles  qui  leur  appartenoient  légiti* 
memenr. 

.   Les  revenus  de  la  Couronne  étoient  fî  fort  diminués  par   Les  Dépa^ 
les  libéralités  exceiTives  du  feu  Roi  Don  Henri  •  que  les  Dé-'/*  ^"*,  ^'V* 

/  T?     ^   •  1  A   V  *         >  demandent  la 

putes  aux  btats  jugèrent  a  propos  j  pour  empêcher  qu  on  ne  révocation 
mît  de  nouveaux  impots  fur  les  Peuples^  de  preffer  leurs  Ma-  desGr^ccs  ac- 
jeftés  de  révoquer  toutes  les  grâces  accoraécs  par  le  Roi  k 'nd  Doi 
Don  Henri  leur  prédécefleur ,  6c  de  réunir  à  la  Couronne  Henri  iv. 
toutes  les  Villes  6c  Places  dont  il  avoir  difpofé«  Cette  affaire 
fut  celle  qui  donna  le  plus  d'embarras  6c  d'occupation  aux 
Etats  9  6c  pour  la  réfouare  le  Roi  Don  Ferdinand  aiïembla 
les  Prèles ,  les  Seigneurs  6c  les  Doâeurs  de  fon  Confeil , 
les  plus  intégres  6c  les  plus  intelligens.  Ceux-ci  tinrent  à  ce 
fujet  différentes  conférences  >  6c  quoiqu'ils  convinffent  tous 
de  la  néceffité  de  rétablir  en  entier  les  Domaines  de  la  Cou*  ^ 

tonne  >  pour  ne  pas  impofer  de  nouveaux  Tributs  aux  Peu- 
ples y  ils  furent  partagés  fur  la  manière  de  le  faire.  Les  uns 
s'en  tenoient  à  dire  qu'il  falloir  révoquer  généralement  tou-: 

*  Ceft  ce  que  les  Eipagnols  appellent  AlealM  ic  Cor$€. 

Zz2ij 


Anne'e  de 
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tes  les  grâces ,  6c  les  autres  vouloient  qu'on  examinât  les 
raifons  pour  lefquelles  on  les  avoit  accordées  ^  &  que  y  fui* 
vant  les  cas  y  on  les  fupprimât  ^  ou  les  laiflat  fublifter  :  avis 
dont  fe  trouva  le  Cardinal  Mendoza  y  qui  indiqua  même  les 
raifons  qui  lui  paroifToient  devoir  déterminer  avec  équité  à 
la  révocation  ou  continuation. 
On  procède  Afin  de  procéder  plus  fûrement  dans  une  affaire  fi  délica*^ 
iccttcafikirc.  te ,  le  Roi  &  la  Reme  mandèrent  à  tous  les  Prélats  &  Sci- 

;neurs  de  venir  à  la  Cour  donner  leurs  fufftages^  avec  ordre 
ceux  qui  ne  pourroîent  pas  s'y  rendre ,  de  les  envoïcr  par 
écrit,  ils  furent  obéis^  6c  la  plupart  des  avis  s'étant rapportés 
à  celui  du  Cardinal  Mendoza  y  il  fut  ordonné  à  tous  ceux 
que  le  Roi  Don  Henri  auroit  gratifiés  de  quelques  Villes 
ou  Places^  Penfions  ou  Rentes,  de  produire  les  Titres  en 
vertu  defquels  ils  en  jouiffoient ,  afin  de  connoître  par-Ià  la 
juflice  de  fes  libéralités.  Le  Roi  &  la  Reine  nommèrent , 

Cour  en  faire  Texamen  &  en  )uger ,  le  Père  Ferdinand  de 
'alavéra  leur  ConfefTeur ,  homme  d  une  grande  vertu ,  d'u- 
ne intégrité  reconnue ,  &  d*un  profond  fçavoîr ,  qui  y  tra- 
vailla avec  un  zélé  infatigable ,  &  qui  augmenta  les  revenus 
de  la  Couronne  de  trente  millions  de  Maravédis.  Après  la  tc« 
nue  des  Etats  ,  la  Reine  donna  au  même  Religieux  vingt 
millions  de  Maravédis  pour  être  diflribués ,  en  forme  de 
dédommagement ,  entre  fes  fidèles  Sujets  qui  avoient  dé- 
penfé  à  fon  fervice  une  partie  de  leurs  biens ,  &  pour  récom- 

{>enfer  les  enfans  &  les  veuves  de  ceux  qui  avoient  facrifîé 
eur  vie  pour  elle  à  la  guerre  (  j4  ). 
le  Prince     A  l'occafion  des  Etats  &  du  concours  des  praicroaux  Seî- 
JccônirSa^Ê^"^"^^  du  Roïaume  y  les  Rois  Don  Ferdinand  &  l5ona  Ifa* 
les  Etats  héri!  belle  réfolurent  de  faire  reconnoître  le  Prince  Don  Jean  leuf 
lier  prcfomp.  fils  pour  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne  ^.  La  cérémo- 


(  /^  )  PuLGAR  ,  MaRIMXUS  SiCULUSy 
BeRNALD£Z  ,    GaRIBAT    ,   ZURITA   it 

il*autres, 

*  Quoique  dan?  la  plupart  des  Roïau' 
mes  héréditaires ,  cette  cérémonie  ire 
foit  ni  en  ufàge  ni  même  abfoiuinenc 
néceflaire,  parce  qu'elle  n'ajoure  rien 
au  droit  naturel  8c  indtfpenfable  de  fils 
aînés  des  Rois ,  Don  Ferdinand  &  Dona 
Ifabeile  crurent  par-Ii  at!èrmir  davanta- 
ge leur  autorité  ,  &  mieux  afli^rer  la 
Couronne  de  L  aftiUe  fur  leur  tête  &  fur  ! 

^le  du  Pxincc  D(^u  /can  leur  fils,  i 


probabiy 

tatton  des  Rois  Gots  y  qm  prenoient  la 
précaution  de  &ire  reconnoître  de  leut 
vivant  leurs  enfans  pour  leurs  Succef- 
(eurs  ,  afin  de  rendre  in(ènfîbleiueiit 
leur  Couronne  héréditaire,  d'éleâive 
qu'elle  étoit.  On  peut  encore  ajouter  que 
c'étoit  flater  les  Espagnols  que  d'exî* 
ger  d'eux  cette  efpece  d'éleâioB  ,  &lea 
attacher  pour  ainn  dire  par  UA  flOUTCSUl 

ZieA  à  la  FaoUlc  Roialc» 
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Wc  s'en  fit  après  Pâques  dans  TEglife  Cathédrale  de  Tolède ,  J^^^^^^^^ 
où  le  Cardinal  Mendoza  9  l'Archevêque  de  Séville  9  rEvê-*      J.  c, 
que  de  Faïence  ,  celui  de  Cordoue  ,  le  Grand-Maître  dc^j^  jj  u^CtP- 
Saint  Jacques  y  TAmirante  de  Caftille  y  le  Connétable  ^  letiile.. 
Marquis  d'Aflorga  y  les  Comtes  de  Cadre  y  de  Corogne  y  de 
Tendilla,  de  Miranda ^  d'Oropéfa ,  de  Bénalcazar,  deLédef* 
ma  ôc  de  Lune^  les  Seigneurs  de  Monté-Mayor  âc  de  Sain«< 
te  Eulalie  y  Don  Guttierre  de  Cardénas  ,  Grand  Commen- 
deur  de  Léon  ôc  d'autres  rendirent  leurs  homma|;es-au  jeune 
Prince ,  ôc  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité^  de  même  que 
les  Députés  des  Villes ,  en  préfcnce  de  TEvêque  dXJrgel, 
&  de  Don  Philippe  de  Navarre  ,  fils  naturel  du  Prince  Don 
Carlos  de  Viane.  Ce  fut  alors  aufli  que  le  Roi  Ôc  la  Reine     André  ie 
donnèrent ,  avec  l'approbation  des  Etats ,  à  André  de  Ca-^*^^^î*  ^j^ 
bréra  leur  Majordome  ^  Ôc  à  Doîia  Béatrix  de  Bobadilla  fa  MoyaT 
femme ,  pour  les  fervices  qu'ils  en  avoient  reçus >  le  Titre  de 
Marquis  de  Moya  y  ôc  un  nombre  de  VafTaux  dans  les  envi* 
rons  de  Valdémor o  y  qui  étoient  de  la  Jurifdi£tion  de  Ségo* 
yie ,  où  Ton  fut  extrêmement  fâché  de  cette difpofition  (A). 

Pendant  la  tenue  des  Etats  y  la  Paix  avec  la  République  Confirmatîoa 
5de  Gènes  fut  de  nouveau  confirmée  par  le  canal  de  la  Reine  ^^  ^^  ^^îx 
de  Naples ,  ôc  de  Don  Garcéran  de  Réquéfens.  Après  que  diie  &  la  Ré- 
i'on  eut  prêté  ferment  au  Prince ,  Don  Alfonfe  de  Cardénas  pj»i>Hquc    i9 
pria  le  Roi  de  vouloir  bien  lui  mettre  en  main  publique-     '*^** 
ment  les  Etendards  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques^dont  il  étoit 
Grand-Maître,  comme  les  Rois  avoient  toujours  £iit  a  l'é- 
gard de  fes  Prédéceffeurs  y  Ôc  Don  Ferdinand  y  aïant  con- 
fentî ,  fit  cette  cérémonie  un  Dimanche  dans  la  Cathédrale 
de  Tolède  y  après  la  célébration  d'une  Meffe  y  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  ôc  de  Tolédains  (  JS  ). 

A  Séville  on  équippa  une  efcadre  pour  la  conquête  des  Conquête 
Canaries  ,  parce  que  les  deux  Capitaines  qu'on  y  avoir  en-  c,„a^^®  ^^ 
yoïés  auparavant  y  ôc  qui  étoient  Jean  de  Kéxon  ôc  Pierre  PierreJe  vé- 
d'Algaba ,  avoient  négligé  cette  expédition  à  caufe  de  quel-  ^  .  ?^^  ï«/ 
qucs  diflférends  qu'ils  avoient  eus.  Leurs  Majeftés  en  donne-  quel  * 
j:çnt  le  commandeiment  à  Pierre  de  Véra  ^  un  des  Vingts. 

(A).  PtiLGAiL  ,  MAitiM«uf  Srcu-f  I  SégOYÎe. 
X.VS  «  Behnaldez  ,  Gariiay  ,  Zum-         ÇB  )  Pulga&  ,  &  Rades  dans  VtSSr 
Ta>&  CouiàÉMAMjis  4aBS  rUifioire  del  1  toire  des  Ordres  Militaires» 
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,.  quatre  de  Xércz  * ,  qui  s'embarqua  au  Port  de  Sainte  Ma^ 

Annb'e     de  1  .  ^,  *  o  ^         -  A    1_    I A     •  ' 

j.  c,      we  avec  vingt  Chevaux  ,  &  cent  cinquante  Arbalétriers. 

.i4ïog      Pierre  de  Véra  étant  arrivé  à  la  vue  de  l'Ifle  de  Canarie  le 

dix- huitième  jour  d'Août  y  y  débarqua  ^  &  la  reconnut  à  la 

tête  de  dix  Chevaux.  Il  tua  dans  une  rencontre  plufîeurs  des 

Barbares  Infuiaires  ^  au  nombre  defquels  fe  trouva  leur  Chef> 

&  les  autres  fe  retirèrent  dans  les  endroits  les  plus  efcarpés 

des  Montagnes.  Le  Général  Efpagnol  entra  enfuite  dans 

Gayete  y  &  s  empara  de  la  Place  ,  en  forte  qu'après  plu* 

iîeurs  chocs ,  il  força  les  Habitans  de  Tlfle  à  fe  foumetre  aur 

Rois  Catholiques  (  -^  )• 

Reddition  du      Quoiqu'cn  confidératîon  de  la  Paix  avec  le  Portugal ,  on 

Château    de  eût  rendu  aux  Roîs  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle  les 

Montanchc  Places  de  rEftrémadure,  Don  Alfonfe  de  Monroy  navoit 

{)oint  encore  voulu  livrer  Montanches.  Pour  l'y  contraindre, 
eurs  Majeftés  avoient  toujours  fur  pied  des  Troupes  ^  qui 
tenoient  bloqué  ce  Château  ^  où  étoit  Don  François  de  Mon- 
roy ,  fils  de  Don  Alfonfe.  Celui-ci  confidérant  enfin  quaa 
moïen  de  la  Paix  avec  le  Portugal  >  il  lui  étoit  impoiEble  de 
réfifter ,  convint  avec  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  de 
le  lui  remettre ,  comme  il  le  fît  après  fîx  mois  de  fîége.  Le 
Grand-Maître  foUicita  fa  grâce  auprès  de  leurs  Majeftés ,  ôc 
lui  fît  époufer  une  de  fes  parentes  (B). 
Expédition  Sur  la  fin  d'Août  leurs  Majeftés  pafferent  de  Tolède  à 
des  Turc»  en  jv^^^i^a  d  cl-Campo  ,  OÙ  le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  que 

Italie  ,&  pre- ,     _,  i     rr^     *     /    •  •    y     \  i     r>      mi         ^     ^^  .      *  . 

paratifs    du  la  Flottc  du  Tutc  étoit  amvée  a  la  rouille ,  oc  avoit  pris 
Roi  Don  Fer-  Qtrante  dans  le  mois  d'Août.  Cette  nouvelle  donna  beau« 

dinand    con- 


ffcyx. 


coup  d'inquiétude  au  Roi ,  qui  envoïa  ordre  fur  le  champ 
au  V  îceroi  de  Sicile  d'équipper  la  Flotte  la  plus  nombreufe 
qu  il  pourroit ,  &  à  Bernard  de  Vilamarin  de  paffer  en  Sicile 
avec  le  plus  de  Galères  qu'il  feroit  poffible  de  raffcmbler^ 
pour  la  fureté  de  ce  Roïaïune.  Aïant  aulTi  appelle  les  deux 
Commandans  des  Confédérations  y  Jean  d'Ortéga  &  Alfon* 
fe  de  Quintanilla  ]  il  les  chargea  de  faire  un  gros  Armement 


(^)ZuRiTA  Lîv.  20.  chap.  ^i^iZu- 
NicA  dans  les  Annales  de  Se  ville* 

*  Dans  plufieun  Villes  d'Efpagne^^ 
ftir-tout  dans  celles  de  TAndalou^e,  ce 
font  vingt-quaire  des  premiers  Gentils- 
hommes du  lieu  ,  qui  font  la  Police, 
Chacun  a  fon  département^  &  on  ne 
les  appelle   point   autrement  ^ue  lesj 


vingt-quatre.  Dans  THifioire  Généralo 
des  Voïages  ,  Ht.  5.  les  Auteurs  An- 
{[lois  ôtent  â  Pierre  de  Véra  cette  qua- 
lité &  le  font  fîniple  HaWtant  de  Xim, 
en  fuppo&it  que  par  le  mot  de  Xiruium 
emploie  dans  la  Traduâton  l'rançoîA 
de  leur  Ourrage  ^  on  «ntende  ctùm 
ViUt, 
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pour  aider  à  chafler  les  Turcs  d'Italie ,  &  à  afTûrer  la  Sicile. 
Enfin  il  pafla  lui-même  eii  Aragon  à  cette  occafion  fur  la  ^^j^^  c!'^ 
fin  de  Septembre  {A).  '  1480/ 

La  Reine  Dona  Ifabelle  refta  à  Médina  d  el-Campo  à  va-    Fermeté  de 
quer  aux  afiaires  de  Caftille  ,  veillant  foigneufement  à  lob-  ^^  iTbeiîe^ 
lervation  de  la  Juflice  ^  6c  à  faire  punir  les  Criminels.  Elle  pour  la  juQjgi 
fit  décoler  dans  cette  Ville  Alvar  Yanez  de  Lugo ,  Gentil-  ^« 
homme  Galicien  ^  pour  avoir  affaffiné  fecrettement  un  No- 
taire ,  par  qui  il  avoir  fait  faire  une  fauffe  obligation  de  Ma- 
ravédis  en  fa  faveur ,  afin  que  Ion  ne  pût  jamais  fçavoir  corn-» 
ment  découvrir  cette  fourberie.On  offrit  à  la  Reine  pour  la  vie 
du  Criminel  quarante  mille  piftoles  d  or^  pour  faire  la  guerre 
aux  Maures^  &  quoique  dans  ce  tems-là  cette  fomme  fût 
très-confidérable  y  la  Reine  fe  montra  inflexible  y  parce  que 
tolérer  les  crimes  pour  de  Targent ,  c  eft  donner  la  permif- 
fion  de  les  commettre  (  B  ). 

Comme  il  reftoit  encore  quelques  difficultés  à  arranger  Ordres  quV- 
touchant  la  Paix  avec  le  Portugal ,  la  Reine  Doria  Ifabelle  }fçn^i"[e^  ^^^^ 
fit  paffer  dans  ce  Roïaume  ^  pour  les  terminer  y  l'Evêque  de  curion     du 
Coria,  &  le  Licencié  YUefcas  ,  de  fon  ConfeiL  Ceux-ci  Traité  de  Paix 
lui  firent  fçavoir  ,  que  Doiia  Jeanne  étoit  dans  la  ferme  ré-  Jgai^ 
folution  de  faire  profeffion  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Clai- 
re de  Coimbre ,  &  qu-on  demandoit  que  fa  Majefté  livrât 
finfante  Dona  Ifabelle  ,  conformément  aux  conditions  de 
la  Paix  fignée  des  deux  Rois.  Sur  cette  nouvelle  la  Reine 
manda  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y  &  les  Evêques 
de  Palence  &  d'Avila  y  le  premier  pour  le  charger  de  remet- 
tre ^  quand  il  feroit  tems  y  l'Infante  qu'elle  lui  confia  y  &  les 
<àe\ix  derniers  pour  accompagner  cette  jeune  Princefle.  Le 
Grand- Maître  mena  Tlnfante  dans  l'Efirémadure  à  une  Place 
appellée  Fuenté-d'el-Maeftré  ,  &  lorfque  le  tems  de  la  pro^ 
feilîon  de  Doîîa  Jeanne  approcha ,  il  la  transféra  à  Frégénal 
afin  d*être  plus  proche.  La  Reine  envoîa  enfuite  en  Portu- 
gal le  P.  Ferdinand  de  Talavéra  &  le  Doûeur  Maldonado  , 
pour  aflîftèr  à  la  profeffion  ,  &  lui  en  apporter  ïzQc(C). 

Llnfante  Dona  Béatrix  de  Portugal  fe  transporta  à  Mou-  DofiaBéatrîx 
ra ,  pour  recevoir  les  Infans  de  Caftille  &  de  Portugal ,  qui  ^"/rjuggi  "^^ 
l^evoîent  lui  être  donnés  en  dépôt  fuivant  le  Traité  de  paffe  «je'  à 


/ 

\A)Z\J\.\T9Ù  II      (  C)  PUWAK  *   ZuRITiU 

,j[£)  P<^x.«i^9  Cakibay»  &d'aittresj  { 
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Anne'b   ds  P2iî^  *•  Elle  y  alla  accompagnée  de  Don  Diégue ,  Duc  dd 

/•  C      Vifeu ,  &  de  Don  Emanuel  fcs  fils  •  avec  d'autres  Seî^ 

Moura  â  cet  g^^^i^^  de  fes  parens.  En  arrivant  à  cette  Place  ^  elle  y  mit 

^h  une  bonne  Garnifon  afin  de  la  bien  alTûrer  >  6c  elle  fe  dénar 

tuxalifa  de  Portugal ,  pour  tout  le  tems  que  dureroit  le  Sé« 

3ueftre  ^  en  cas  que  Ton  entreprît  d'y  vouloir  donner  lamoin-; 
re  atteinte. 
ProFeflTioti  de  Lc  tems  pour  la  profeflîon  de  Dona  Jeanne  étant  arrivai  le 
Doha  Jeanne  Prince  Don  Jean  &  les  principaux  Seigneurs  de  Portugal  fc 
deSainteCuf-  tendirent  à  Coimbrc>de  même  que  le  Père  Ferdinand  de  Ta-; 
re  de  Coim-  lavéra ,  le  Dodkeur  Maldonado  ,  FEvêque  de  Coria  ôc  le  Lî- 
^'^*  cencié  YUefcas  au  nom  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  Caf- 

tille.  Dona  Jeanne  fit  donc  fa  profelfion  en  leur  préfence 
dans  le  Monaftere  de  Sainte  Claire  de  cette  Ville  le  onzié*» 


me  jour  de  Novembre ,  6c  re<;ut  le  voile  des  mains  de 

gue  d'Abrantes  y  Provincial  de  Samt  François.  Elle  vécut 

d'une  manière  très-exemplaire  >  comme  je  l'ai  déjà  dit  ^ 

quoiqu'après  fa  profeffion  le  Roi  Don  Jean  lui  permît ,  en 

confidération  de  fon  rang^  de  fortir  quelquefois  au  Couvent^ 

pour  fe  récréer  ^  foit  qu  elle  n'eût  pas  fait  vœu  de  clôture  ^ 

ou  qu  elle  eût  obtenu  une  Difpenfe  à  cet  eflfet. 

Conceftâdon     Après  la  profeffion ,  le  Père  Ferdinand  de  Talavéra  &  lo 

•m,*'^®^?  S*^'  Doûeur  Maldonado  en  prirent  les  témoignages  néceffaires; 

tugai ,  tou-  OC  le  rrmce  Don  Jean  aila  à  Béja  >  pour  envoiçr  1  Infane 

chantia  rcmî-  Don  Alfonfc  fon  fils  à  l'Infante  Dona  Béatrix.  Le  mémo 

poM  "a  Pafx?  Prince  dépêcha  auflî-tôt  Rodrigue  Alfonfe  &  Ruy  de  PayS 

va  y  vers  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  >  pour  l'avenîx; 
de  remettre  aufli  au  Séqueftre ,  l'Infante  Dona  Ifabelle  s 
mais  le  Père  Ferdinand  de  Talavéra  &  le  Doâeur  Maldo^ 
nado  I  auxquels  quelques-uns  ajoutent  l'Evêque  de  Coria  ^ 
s'y  oppoferent.  Il  y  eut  à  ce  fujet  plufieurs  conteftations  p 
parce  que  le  Prince  Don  Jean  ne  vouloit  point  donner  en 
féqueftre  l'Infant  Don  Alfonfe ,  comme  il  y  étoic obligé  foi* 
vant  le  Traité  de  Paix  >  fous  prétexte  que  les  gages  n'étoient 
pas  égaux  >  parce  que  Dona  IfabtUe  n'étoit  poiat  héritiexQ 


r 

*  Qoe  yeut  dire  id  FcnnBiiAien  par- 
lant de  dépâtf'NVtil  pas  marqué  (bus 
Fannie  précédente  qu'il  fîif  porté  par 
le  Traité  dePaîx,  que  l'Infant  Don  Al- 
fonfe de  Portugal  feroît  donné  en  otage 
à  la  Caftille ,  &  l'Infante  Dona  Ifabelle 
de  Caftille  «u  Portugal/ D'où  Tient  donc 
€f  çhangcmtot  î  Ce  point  h^t  apparem-» 


ment  une  des  difficultés  que  TETéque  àe 
Coria  &  le  Ificendé  YUefèat  aToi«at 
été  chargés  de  |ermî]ieir  «n  nom  de  I^ 
Keine  Dona  I&bcUe  ;  car  il  me  &in- 
ble  que  c'cft  la  (êule  conjeâure ,  i  ta 
&Teur  de  laquelle  on  puifle  entendrs 
Ferkehas  9  5e  le   cojMilitff  «tcC  luft^ 

4^ 
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de  la  Couronne  de  Caftîlle ,  &  que  Tlnfant  Don  Alfonfe  ......,„^ 

l'étoit  de  celle  de  Portugal.  Telle  eft  la  véritable  raifon  ,  Ahn£*«  de 
pour  laquelle  on  différa  à  livrer  Tlnfantc  Dona  Ifabclle,  ^[^^^*^ 
quoique  les  Hiftoriens  Portugais  ne  la  produifeot  pas  ^  ;  6c 
le  Perc  Ferdinand  de  Taiavéra  fut  contraint  à  cette  occa- 
fion  d  cnvoïer  demander  à  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  fî  elle  fe 
contenteroit  d'avoir  en  otage  en  Caftille  Don  Dîégue  ,  Duc 
de  Vifeu ,  fils  de  l'Infante  Doîia  Béatrîx ,  fans  que  le  Prince 
Don  Alfonfe  fut  en  main  tierce  ^*  (A). 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  étoit  allé    LeRoîDon 
en  Aragori,  entra  dans  Saragoffe  le  treizième  jour  ^'Ofto- J^J^J^^^jlJ^^ 
bre  ,  &  après  avoir  expédié  les  affaires  de  ce  Roïaunie ,  il  rens  ordres  en 
paffa  à  Barcelonne.  Arrivé  à  cette  Ville  le  quatrième  de  A^g<^"*Cai 
Novembre  ,  il  y  convoqua  les  Etats  ,  &  leur  aïant  expofé*  ^^^^* 
que  le  but  de  fon  voïage ,  étoit  de  faite  armer  un  grand  nom- 
bre de  Bâtimens ,  pour  les  envoïer  Tannée  fuivante  en  Ita-« 
lie  avec  fa  Flotte  contre  les  Turcs  ^  &  garantir  de  leur  in* 
vafion  le  Roïaume  de  Sicile  >  il  eut  tout  lieu  d'être  content 
de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  les  Catalans  promi- 
rent de  féconder  fes  vues.  Sur  ces  entrefaites  il  apprit  que 
le  Pape  avoit  fait  fon  Légat ,  tant  en  Caftille  qu'en  Aragon , 
l'Archevêque  de  Tolède  i  ce  qui  lui  déplut  fort.  Mécontent 
d'ailleurs  de  n'avoir  pu  obtenir  un  Chapeau  pour  une  perfon- 
ne  en  faveur  de  qui  il  l'avoit  demandé  ^  il  donna  ordre  à 
Gonçale  Bét^ta  d'enjoindre  de  fa  part  à  tous  fes  Sujets ,  tant 
Eccléfiaftiques  >  que  Séculiers  >  de  fortir  fur  le  champ  de  la 
Cour  du  Pape  &  de  Rome ,  fous  peine  d'être  bannis  de  fes 
Etats,  &  privés  de  tous  les  Droits  des  Naturels  du  Païs  (  B  )• 

En  cette  année  prit  naiffance  en  Efpagne  le  Saint  Tribu-  ^  Origine  de 
nal  de  l'Inquifition ,  Boulevard  de  la  Foi  Catholique,  puif- J^^*!?"^^"^" 


en  lifpagne. 


(  w^  )  PULCAR  ,  GaRIBAY  ,  ZoRlTA, 

Rur  DE  PinA  I  &  Edouard   Nun£z 
pE  Léon, 

(B)  ZuRITA. 

*  Ils  en  attribuent  au  contraire  toute 
la  faute  à  des  difficultés  que  les  Ambaf 
(adeurs  de  Caftille  faifoient  naître  tous 
les  jours  ;  ce  qui  fit ,  dit  Refende  dans 
fes  Antiquités  de  la  Lufitanie  ,  que  le 
Koi  de  Potxugai,  8c  le  Prince  fon  fils  , 
ennuie»  de  toutes  ces  remifes ,  leur  en- 
volèrent deux  dés  fur  l'un  defquels  on 
avoit  écrit  le- mot  de  Faix  ,  &  lur  l'au- 
tre celui  de  guerre ,  leur  laiflant  à  choi 
£r  1  un  des  deux  au  nom  des  Rois  leurs 

Tmc  y  IL 


Maîtres  ;  fiere  alternatira ,  qui  fit  lever 
tout  obfiacle, 

"^  "^  Suivant  ce  que  j'ai  avancé  dans 
mon  avant  dernière  Note,  il  faut  enco-*^ 
re  pré  fumer  que  la  difficulté  de  donner 
rinfant  Don  Alfonfe  en  féqueftre  ,  fut 
un  nouvel  incident  que  le  Prince  Don 
Jean  fie  naître ,  quoiqu'on  n*y  eût  aucun 
égard.  Pour  ce  qui  eft  du  Duc  de  Vifeu 
on  çtoit  convenu ,  co!!?me  dit  M.  de  la 
NeuFville  »  que  Tlnfante  Dona  Béatrîx 
fa  mère  Tenverroit  en  otage  en  Caftille 
pour  làreté  du  dépôt  qui  devoit  lui  être 
confié  par  Tune  Se  Tautre  puiffànce* 

A  a  aa 
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»  qu'il  cft  &  a  toujours  été  extrêmement  attentif  à  arrêter  & 

jf  c.***  réprimer  les  erreurs  que  les  hérétiques  ont  voulu  introduire 
Mi^o,  dans  le  Païs  *.  La  première  fois  que  les  Rois  Catholiques 
allèrent  à  Séville  ,  le  Cardinal  Mendoza ,  Archevêque  de 
cette  Ville ,  Diégue  de  Mcrlo  fon  Affiftant  **,  Alfonle  d'O- 
jéda ,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  Religieux  d'un  zélé 
ardent  y  &  d  autres  perfonnes  très-Chrétiennes  leur  repré- 
Tentèrent  que  rApoftafie  de  la  Religion  Chrétienne  au  Ju- 
daifme  &  à  la  Loi  de  Mahomet ,  s'étendoit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  non  feulement  à  Séville ,  mais  dans  les  autres 
(Villes  &  Places  de  PAndaloufie,  &  qu  11  étoit  de  la  derniè- 
re importance  de  coupper  court  à  ce  défordre.  Dans  cette 
occafion  leurs  Majeftés  chargèrent  le  Cardinal  Mendoza 
d'imaginer  les  moyens  les  plus  propres  à  empêcher  un  mal 
fi  pernicieux.  Le  Cardinal  concerta  avec  des  perfonnes  fça- 
vantes  les  expédiens  qui  parurent  les  plus  convenables ,  & 
>  fît  alors  quelques  conflitutions  à  ce  fujet ,  ordonnant  à  fou 

Grand  Vicaire  de  tenir  la  main  à  leur  obfervation  ,  6c  de 
châtier  févércment  ceux  qui  les  tranfgrefferoient. 
Son  pre-      Leurs  Majeftcs  fçachant  que  ces  moïens  ne  fuffifoient  pas 
?T"^"s^"î^  encore  pour  déraciner  un  mal  fi  ancien  &  fi  contagieux  , 
le  réfolurent ,  de  l'avis  de  plufieurs  hommes  fcavans  &  pieux  ^ 

d'établir  un  nouveau  Tribunal  dans  lequel  on  procédât  con- 
tre les  Apoftats  &  les  Hérétiques ,  s'informant  de  leur  délits^ 
&  leur  faifant  fubir  lespeines  du  Droit.  Elles  donnèrent  or- 
dre i  cet  effet  à  Don  François  de  Santillane ,  Evêque  d'OC- 
ma ,  leur  Ambaffadeut  à  Rome ,  de  demander  au  rapc  Six- 
te IV.  une  Bulle  pour  Téredion  de  ce  Tribunal.  Le  Pape 
la  leur  accorda ,  &  y  ftipula  en  même  tems  que  ce  feroient 
les  Rois  qui  nommeroient  les  Inquifiteurs.  Cette  Bulle  arri- 
va ,  &  comme  on  reconnoiifoit  que  le  plus  grand  mal  étoît 
à  Séville  ,  on  établit  dans  cette  Ville  le  premier  Tribunal  , 
&  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  nommèrent 
pour  premiers  Inquifiteurs  ,  le  Père  Michel  Morillo,  Pro- 


*Mariana  ayance  de  deux  an$,&  d'au- 
tres d'un  feulement ,  rétabliffcment  de 
ce  Tribunal ,  qui  a  toujours  été  fî  ref- 
pcété  &  même  redouté  en  Efpagne  par 
iâ  (cycrité.  Du  refte  Fkr&eras  ,  quoi- 
qu'Efpa^nol ,  ne  l'annonce  point  ici  d'u- 
ne manière  à  faire  impreflîon  fur  refprit 
des  François  ,  ni  à  les  engager  â  chan- 
ger d'idées  &  de  fentimens*  U  ae  fait  i 


qu'expofer  le  but  de  fon  Inftitution  ,  & 
en  général  les  avantages  qu'on  en  a  re- 
tiré en  ETpagne ,  où  l'autorité  des  Pré- 
lats étoit  devenue  trop  foible  ,  pour  ré- 
primet  &  punir  le  crime  d'Apoflafie  , 
qui  y  étoit  alors  fî  commun. 

**  C'eft  ainfî  qu'on  appelle  â  SéYm€ 
le  Magiftrat  qui  eft  le  Chef  de  la  Jufiicc, 
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Vîncial  de  TAndaloufie ,  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs  > 

le  Père  Jean  de  Saint  Martin,  &  le  Dodeur  Jean  Ruîz  de      j.*  c!' 

Médina  *  >  quife  rendirent  tous  à  cette  Ville  fur  la  fin  de      «480*. 

Tannée ,  pour  commencer  d'exercer  leur  miniftere  à  l'entrée 

de  Tannée  fuivante  (  ^  )• 

A  Lifbonne  on  commença  d'être  affligé  de  la  pefte ,  ce      la  Cour 
qui  fut  caufe  que  le  Roi  Don  Alfonfe  &  le  Prince  Don  ^li^^^P^ 
Jean  fortîrent  de  cette  Ville ,  &  fe  retirèrent ,  le  premier  à  nc\^i  ^aufe 
Viane  d'Evora ,  &  le  fécond  à  Béja  (  fi  ).  de  u  pefte. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  paflfa  de  Médina  d'el-Campoà    Le^Roîs  Ja 
Valladolid  ,  afin  de  donner  les  ordres  néceffaîres  pour  les  ^a^Mc  &  de 
préparatifs  de  la  Flotte ,  &  envoïa  dire  au  Grand-Maître  de  jo^e^f  dtr 
Saint  Jacques  de  remettre  l'Infante  Doîïa  Ifabelle  fa  iîlle  otages    récî- 
entre  les  mains  de  TInfante  Dona  Béatrix   fa  tante*   Le  nn}"nfj  ^"^ 
Grand-Maître  obéit  fur  le  champ  >  conduifant  la  jeune  In-  iîa  Béatrix  eft 
fente  à  Frégénal  avec  une  nombreufe  fuite.  L'Infante  Dona  ^^P^^^we. 
Béatrix  partit  de  Moura^  accompagnee.de  Doîia  Philippe  fa 
fœur  y  du  Duc  de  Vifeu ,  du  Comte  de  Faro ,  &  de  beau- 
coup d'autres  Seigneurs  &  Dames ,  aveb  Don  Jean  de  MeU 
lo ,  Evêque  de  Silves  ,  &  Jean  de  Silvéyra  ,  Baron  d'A vito> 
Procureurs  du  Prince  Don  Jean ,  &  reçut  fa  petite  nièce  le 
onzième  jour  de  Janvier  dans  une  Cenfe^  à  une  demi-lieue 
de  Moura  ^  où  elle  la  mena  avec  le  même  Cortège.  Conv- 
me  le  Duc  de  Vifeu  étoit  malade,  on  remit  en  fa  place  aux 
Ambaffadeurs  de  Caftille  Don  Emanuel  fon  frère  **  &  parce 
qu  il  faifoit  de  grandes  chaleurs  à  Moura  y  fuivant  quelques 
Hîftoires  Portugaifes ,  llnfante  Doîïa  Béatrix  obtint  de  la 
Reine  Dona  Ifabelle  la  permiflion  de  pouvoir ,  en  cas  de  né- 
ceffité,  transférer  fa  fille,  à  un  endroit  plus  favorable  (  C). 

Depuis  long-tems  la  juftice  étoit  entièrement  tombée  dans      !'«  «ntw 
le  Roïaume  de  Galice.  Les  Peuples  y  étoient  opprimés  Ç^t^lubu^Ubln 


(  il  )  Berkaldfz  ,  Paramo  dans  le 
Tome  de  rinquifîtion  ,  &  ZuniGA  dans 
les  Annales  de  Séville. 

(  B^  La  Chronique  de  Portugal. 

(  C)  PULGAR  ,    Bf.RNALDEZ  ,  RUY  DE 

PinA  ,  Edouard  Nuîîez  ,  Damien  de 
GoEz ,  &  d'autres. 

*  Quoique  Mariana  entre  dans  quel- 
que détail  que  le  Curieux  peut  voir  dans 
Ion  Hiiloire  d*£/pagne,  à  l'occaiion  de 
J'étabiiiTement  de  Tlnqui/îtion  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  &  la  Reine  Dona 
Ifabelle  ^  il  ne  parle  point  de  ces  trois 


I  premiers  Inquifîteurs.  Il  veut  que  le  Pe« 
I  re  Thomas  de  Torquémada  ou  Turre^ 
Cremata  ait  été  dès-  lors  nommé  Grand 
Inquifîteur ,  &  ait  fait  en  cette  qualité  les 
premières  exécutions,  dans  lefquellef 
plus  de  deux  mille  Apoftats  furent  brfl« 
lés  ;  mais  on  verra  que  ce  ne  fut  qu'en 
1483.  que  ce  grand  homme  (ut  élevé  à 
cette  importante  Dignité ,  avec  l'agré- 
ment &  en  vertu  des  Bulles  du  Pape. 

*  *  Peu  de  tems  après  le  Duc  de  Vi- 
feu aiant  recouvré  la  fanté ,  vint  en  CaP 
tille  le  relever  6c  le  dégager. 

A  a  a  a  i j 
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f^JJJJJ^Ï^^  la  tyrannie  des  Grands  ,  qui  les  trait  oient  en  Sujets  ;  on 

J.  c.  avoit  ufurpé  les  revenus  du  Roi ,  des  Eglifes ,  des  Alonafte- 
cràreVn  Gii-^^^  6c  d'autres  lieux  pieux  ;  les  Villes  de  Tuy,  Orenfe  , 
lice.  Lugo  y  Mondonédo ,  Vivéro  &  d'autres  étoîent  tyrannifées  , 

&  les  Ufurpateurs  avoient  bâti  des  Châteaux  &  Forterefles 
pour  leur  fureté ,  de  forte  que  ce  Roïaumc  étoit  rempli 
d'Aflaflins ,  de  Bandits  &  de  Voleurs.  Pour  réprimer  de  fi 
grands  maux  ,  délivrer  ces  pauvres  Peuples  d  une  fi  dure  op^ 
preffion  ^  &  rétablir  la  Juftice  contre  le  pouvoir  de  la  ty- 
rannie ,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  prirent  le 
parti  d'erivoïer  en  Galice ,  en  qualité  de  Gouverneur ,  Don 
Ferdinand  d'Acuna  ,  fils  du  Comte  de  Buen-Dîa,  homme 
d  une  grande  piété  &  confiance  ,  &  avec  le  Titre  de  Juge  , 
Garcie  Lopez  de  Chinchilla ,  fameux  Jurifconfulte  ,  égale- 
ment recommandable  par  fa  prudence  &  fon  zélé  poxur  la 
Juftice ,  &  leur  donnèrent  un  Régiment  de  Cavalerie  pour 
la  fureté  de  leur  pcrfonne  ^  &  pour  faire  exécuter  ce  qui 
conviendroit. 
Miniftw  Don  Ferdinand  d'Acuna  &  Garcie  Lopez  de  Chinchilla 
cctte^cQDu^^  en  Galice  avec  cet  ordre  ,  &  arrivés  à  Saint  Jac- 

iion,  ques  ,  ils  écrivirent  à  toutes  les  Villes  &  Jurifdiaîons  d*cn- 

yoïer  leurs  Députés  ^  leur  faifant  fçavoir  qu'ils  étoient  char- 
gés par  leurs  Majeftés  de  réprimer  les, violences ,  &  d'admi- 
niftrer  la  Juftice  :  ils  mandèrent  pareille  chofe  aux  Eglifes  Ôc 
Monaftéres.  Les  Députés  fe  rendirent  à  Saint  Jacques  j  maïs 
redoutant  la  multitude  de  Tyrans ,  ils  n'ofoient  entrepren- 
dre d'exécuter  Pordre  de  leurs  Souverains ,  dans  la  penfée 
qu'il  étoit  împoflîble  de  parvenir  à  remédier  aux  défordrcs  , 
à  caufe  de  la  quantité  de  ForterefTes  qu  avoient  les  Tyrans  , 
&  parce  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  les  AfTaflîns  &  les  Vo- 
leurs ,  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Trou- 
pes du  Roi ,  ne  fe  réuniffent  comme  ils  avoient  fait  dans 
d'autres  occafions.  Cependant  Don  Ferdinand  d'Acuîîa  & 
Lopez  de  Chinchilla  les  excitèrent  &  les  encouragèrent, 
en  leur  difant  d'avoir  confiance,  en  Dieu ,  de  ne  penfer  qu'au 
fervicc  du  Roi  &  du  Public ,  fans  aucun  égard  à  ces  vaines 
terreurs,  &  d'être  affûtés  que  tout  fe  remédieroit.  Leurs 
exhortations  eurent  l'efFet  qu'ils  pouvoient  fouhaîter  ;  car 
les  Députés  s'étant  enhardis ,  promirent  de  prêter  les  mains 
à  tout ,  &  retournèrent  chez  eux ,  après  avoir  prié  les  deux 
Mimftres  du  Roi  Don  Ferdinand  de  ne  point  fortir  du  Roïau- 
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ftie ,  jufqu'à  ce  que  la  tyrannie  fût  détruite ,  &  qu  on  pût  y  annf'e  »■ 
^vivre  en  fàreté ,  en  paix,  &  en  tranquillité.  J*  ^* 

Les  deux  Minîftres  commencèrent  à  entendre  les  plain-  Leur  ferme* 
tes ,  &  à  faire  le  procès  aux  Malfaiteurs  &  Criminels  ;  &  plù- 1'^ 
fleurs  de  ceux-ci  aïant  été  attrapés  ,  ils  païerent  de  la  vie 
leurs  forfaits ,  après  avoir  été  convaincus.  Ce  châtiment  jet- 
ta  par  tout  tant  d'effroi  qu'il  fortit  du  Roïaumc  plus  de 
quinze  cens  perfonnes,  à  qui  leur  confcience  rcprochoit 
quelque  crime.  Les  Seigneurs  faifoient  de  grandes  menaces 
aux  Miniftres  du  Roi;  mais  ceux-ci  toujours  fermes  n  en  fi- 
rent aucun  cas ,  &  continuèrent  conftamment  d'adminiftrer 
la  Juftice  fans  acception  de  perfonnes.  Ils  firent  même  met- 
tre en  prifon  deux  hommes  de  dîftin£tion appelles , lun  le 
Maréchal  Pierre  Pardo ,  &  Tautre  Pierre  de  mîranda,qui  ne 
croïoient  pas  que  Ton  eût  ofé  les  arrêter,&  après  avoir  inftruit 
leurs  procès/ils  les  condamnèrent  à  mort;ce  qui  fut  exécuté , 
quoiqu'on  offrît  de  groffes  fommes  d'argent  pour  leur  fau- 
^yer  la  vie. 

Enfin  Don  Ferdinand  d^Acuna  &  le  Dofteur  Chinchilla  Succès  <fe 
fe  conduîfirent  avec  tant  de  prudence  qu'ils  démolirent  qua-^^^^"  travaux. 
rante-fix  Fortereffes,  rétablirent  les  revenus  de  la  Couronne, 
&  remirent  les  Eglifes  ,  les  Monafteres ,  &  même  les  Am- 
ples Particuliers  en  pofleflîon  de  leurs  biens  ;  en  forte  que 
quand  les  Galiciens  furent  délivrés  de  Toppreflion  de  tant 
oc  Tyrans  ,&  virent  qu'ils  pouvoient  jouir  tranquillement 
de  leurs  biens ,  &  que  la  Juftice  étoit  en  pleine  vigueur , 
ils  furent  tous  au  comble  de  la  joîe,&  comme  des  gens  qui 
fortent  d  une  longue  léthargie  (  y^  ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  laiffant  toujours  la  Reine  Doîïa  ^tatd'Ani- 
Ifabelle  à  ValladoUd ,  avec  le  Cardinal  Mendoza,  l'Ami-f.yia. 
rantc,  le  Connétable  &  le  Comte  de  Bénaventé ,  qui  la  fe- 
condoîent  dans  le  Gouvernement ,  travailloit  à  tout  difpofer 
pour  faire  reconnoître  le  Prince  Don  Jean  leur  fils  pour  fon 
héritier  préfomptif  aux  Roïaumes  de  la  Couronne  d'Ara- 
gon.  Aïant  convoqué  à  cet  effet  les  Etats  d'Aragon  à  Cala- 
tayud  pour  le  premier  jour  de  Mars ,  il  paffa  de  Barcelonne 
à  Saragoffe  j  &  comme  il  furvint  en  Caftille  des  embarras 
qui  empêchèrent  la  Reine  de  mener  le  Prince  ,  ces  Etats 
furent  prolongés  jufqu  au  p.  d'Avril  {B). 

(A)  PvL^AiL  \  Ga^j^av  j  &  d'au- .  i     (B)  ZuKXT^ 
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Ànne'e  oe  Madame  Magdcleine  ,  Comtcfle  de  Fobc',  conddérant 
j.  c.  que  les  cruelles  divifions  de  la  Navarre  ne  permettoienc 
LeRoi  D  P^^  ^  François  Phœbus  fon  fils  de  prendre  pofleffion  de  ce 
Ferdinand  Royaume^  ôc  de  s'y  faire  couronner  y  engagea  le  Cardinal 
çrcte lesmains de  Foîx  &  Don  Jayme  frcre  de  ce  Cardinal,  en  qualité 
Nayarrc.^^  ^d'oncles  de  fon  fils,  de  s'adreffer  au  Roi  Don  Ferdinand > 

comme  au  frère  de  la  feue  Reine  Dona  Léonore  &  au  grand 

oncle  de  François  Phocbus  ,  pour  qu'il  interpofôt  fon  auto* 

rite  ,  afin  de  pacifier  les  Fadions  turbulentes  de  Navarre  i 

&  d'obliger  le  Comte  de  Lérin  &  le  Maréchal  à  dépofer  les 

armes  ,  ôc  à  laifTer  au  jeune  Prince  la  liberté  de  pafier  dans 

ce  Royaume,  &  d'y  être  proclamé  avec  une  entière  tran-* 

uillité.  Le  Cardinal  &  Don  Jayme  pafTerentà  cet  effet  à 

aragofle ,  &  furent  très-bien  reçus  du  Roi  Don  Ferdinand  ^ 

qui  leur  promit  de  les  féconder  en  tout  ce  qu'il  pourroir  p 

&  leur  dit,  que  puifqu'ils  avoient  des  pouvoirs  pour  tour, 

ils  dévoient  commencer  par  aflembler  les  Etats  de  Navar- 

*.  re ,  afin  de  voir  la  forme  que  prendroient  les  affaires  de  ce 

Roïaume,  &  de  travailler  à  réconcilier  les  Chefs  des  Partis 

des  Beaumonts  &  des  Agramonts  ;  que  pour  leur  fureté  p 

&  pour  les  appuïer ,  il  leur  donneroit  des  perfonnes  de 

confiance  &  des  Troupes  ,  &  qu'il  fe  chargeoit  de  châtiée 

ceux  qui  oferoient  exciter  ie  moindre  trouble. 

Les  Buts  de     Le  Cardinal  6c  Don  Jayme  fenfibles  aux  bontés  du  Roî 

^tfff mbicnTà  ^^^  Ferdinand  ,  partirent  pour  la  Navarre  avec  Tefcorte 

T4UII»,        qu'il  leur  donna.  Arrivés  à  Tafalla  ,  ils  convoquèrent  les 

Etats  à  cette  Ville ,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs ,  donnant 
des  Sauf -conduits  ôc  des  Sauve  gardes  à  tout  le  monde.  Tous 
ceux  qui  dévoient  y  aflîfter ,  &  qui  avoient  voix  pour  les 
trois  Ordres  du  Roïaume  ,  étant  venus ,  on  fit  l'ouverture 
des  Etats ,  dans  lefquels  le  Cardinal  expofa  que  François 
Phœbus  fon  neveu ,  Comte  de  Foix  ,  étoit  le  légitime  hé- 
licier  de  la  Couronne  pour  les  raifons  dont  perfonne  n'igncH 
roit  ;  que  les  troubles  &  divifions  qui  dechiroient  le  Roïaur 
me ,  étoient  ce  qui  lui  avoit  fait  différer  jufqu'alors  de  ve-^ 
nir  s'en  mettre  en  pofleffion ,  &  qu  il  fouhaitoit  de  fçavoit 
dans  quelle  difpofition  ils  étoient,  afin  de  prendre  lesme^ 
fures  les  plus  convenables ,  pour  le  Couronnement  de  fon 
neveu. 

Leurs  difpo- .   ^  Ce  difcours  les  Etats  répondirent  qu'ils  avoient  tou-^ 
fîtions  à  ré- jours  été  prêts  à  rendre  Tobéiflance ,  &  à  prêter  le  fermeijt 
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(lîà  au  Comte  de  Foix  ,  légitime  héritier  de  la  Couronne  ^  ■ 

pourvu  qu'il  leur  jurât  de  maintenir  leurs  Ufages  &  Pri-    ^'jl^cr 
viléges;  qu  à  Tégard  des  défordres  &  des  troubles  que  le      ^«ï. 
Roïaume  éprouvoit ,  ils  av oient  été  occafionnés  par  lahai-  ^[j  phabuT^ 
ne  des  Fadions  ,  qui  y  avoient  commis  tant  de  ravages  ,  héritier  de  cet- 
&  que  celles-ci  étant  éteintes ,  il  n'y  avoit  plus  rien  qui  pût '^  Couronne^ 
empêcher  le  Comte  de  Foix  de  venir  fe  faire  couronner. 

Malgré  cette  réponfe ,  le  Cardinal  &   Don  Jayme  ju-    Réconcîlîa-: 
géant  qu'il  feroit  toujours  dangereux  d  amener  leur  neveu  ,"^^J]^  ^^^^^ 
tant  que  le  Comte  de  Lérin  &  le   Maréchal  de  Navarre  des  Beau- 
ne  feroient  pas  réconciliés ,  firent  fi  bien  par  eux-mêmes  ,  ^^""  ^  ^^* 
&  par  le  canal  de  quelques  perfonnes  Religieufes^  &  des   * 
Caftillans  ,  qui  les  avoient  accompagnés ,  qu'ils  parvinrent 
à  les  raccommoder  enfemble.  Afin  de  mieux  cimenter  la 
réconciliation  &  de  la  rendre  plus  folide  >  le  Cardinal  vou- 
lut qu  elle  fût  publique  ;  c'eft  pourquoi  le  Jeudi- Saint  il 
communia  de  fa  main  ces  deux  Seigneurs  dans  le  Couvent 
de  Saint  François  de  Tafalla ,  en  leur  donnant  à  chacun  la 
moitié  d^une  même  hoftie  confacréc.  Après  que  cela   fut 
fait ,  le  Cardinal  &  Don  Jayme  retournèrent  rendre  compte 
de  tout  au  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  leur  confeilla  de  met- 
tre quelques  Troupes  fur  pied  >  &  de  ne  pas  diflférer  à  fai- 
te venir  en  Navarre  François  Phoebus  armé  ^  prendre  pof- 
feffion  du  Roïaume ,  les  aflurant  qu'il  fe  feroit  toujours  un 
plaifir  de  le  favoriferrainfile  Cardinal  &  Don  Jayme  re- 
pafferent  en  France  (  -^  ). 

Le  Prieur  de  Ville-Franche  ôc  Alfonfe  de  Quintanîlla    On  faît  en 
n'eurent  pas  plutôt  reçu  ordre  de  leurs  Majcftés  Catholiques  ^^J^^J'^""*^* 
d'équîpper  une  Flotte  >  qu'ils  allèrent  en  Bifcaye ,  où  ils  fe  chaire"  Us*^' 
mirent  en  devoir  de  s'acquitter  de  leur  commiffion.  Ils  ren-  J,^^^^    ^'^«a- 
contrerent  d'abord  de  grands  obftacles  ,  à  Toccafion  des  ap- 
pdîntemens  &  des  poftcs  que  quelques  Bifcayens  vouloient 
avoir.  De-là  vint  que  ceux-ci  les  tràverfoient  en  tout  ^  fous 
différens  prétextes ,  &  portèrent  même  la  chofe  jufqu'à  dire, 
que  dans  l'exécution  &  la  manière  on  contrevenoit  à  leurs 
Vfages  y  Privilèges  &  Libertés.  A  la  vue  de  tant  de  diffi- 
cultés ,  les  deux  Commandans  de  la  Confédération  fe  trou- 
vèrent dans  une  extrême  perplexité  ,  jufou  a  ce  quViant  af- 
femblé  les  principaux  de  la  Province ,  ils  leur  dirent ,  que 
tout  le  but  de  leurs  Majeftés,  en  armant  une  Flotte  ,  c'é- 
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toit  de  recourir  la  Chrétienté  contre  le  Turc  ^  qui  aroifi 


^  jf  c  "  étendu  fa  puiffance  en  Italie  par  la  prife  d'Otrant'e  ; 
i48it*  re  dans  laquelle  tous  les  Princes  Chrétiens  s'intérefToient  ^ 
comme  ils  pouvoîent  en  juger  par  le  Roi  de  Portugal  i 
qui  travailloit  aufli  aâuellement  à  équipper  une  Flotte  à 
cet  effet  5  que  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  étoient  trop 
Catholiques  pour  ne  pas  prendre  part  à  une  entreprife  u 
importante  ,  à  caufe  du  danger  où  étoit  la  Chrétienté ,  ou-» 
tre  qu'ils  dévoient  naturellement  pourvoir  à  la  fureté  de  la 
Sicile  ^  qui  étoit  fi  fort  menacée  ;  qu'enfin  ils  s'étonnoient 
fort  que  les  Bifcayens ,  qui  faifoient  profefiion  de  tant  da 
Catholicité^  &  de  zélé  pour  la  Religion  ^  ne  contribuaf^ 
fent  pas  de  toutes  leurs  forces  à  une  fi  fainte  expédition* 

Il  n'eft  d'au-     Cette  remontrance  fit  tant  dlmprefiion  fur  1  efprit  ded 

cunc  utilité.  Bifcayens ,  qui  fe  piquent  avec  raifon  d'être  fi  bons  Chré-j 
tiens  y  que  pleins  de  zélé  >  &  animés  du  point  d'honneur  ^ 
ils  levèrent  aufiî-tôt  toute  difiiculté  >  ôc  s'appliquèrent  tout: 
entier» 9  à  former  la  Flotte  1  &  à  la  garnir  d'un  nombre  fu£^ 
fifant  de  Troupes  ;  &  quoique  les  Peuples  des  Véhétries 
fufient^  fuivant  une  ancienne  coutume  >  dans  l'obligation 
de  fournir  la  chiourme  &  les  équipages  de  la  Flotte  j 
ils  donnèrent  de  Pargent  aux  Commandans  de  la  Confé^ 
dotation ,  pour  que  tout  roulât  fur  le  compte  des  Bifcayens^ 
Ainfî  le  Prieur  de  Ville-Franche  &  Alfonfe  de  QuintaniU 
la  firent  toutes  les  provifions  nécefîaires  1  &  Ton  mit  en 
état  la  Flotte ,  qui  étoit  compofée  de  plus  de  trente  VaiC 
féaux  bien  équippés  &  armés ,  compris  ceux  que  donnèrent 
les  Bifcayens.  Le  Roi  &  la  Reine  en  nommèrent  Général 
Pon  François  Hcnrîquez,  frère  de  l' Amirauté ,  qui  fortit 
avec  elle  du  Port  de  Larédo  le  vingt-deuxième  jour  da 
Juin ,  &  prit  en  pafîant  le  long  des  Côtes  de  Galice  &  d'An^ 
daloufie  vingt  autres  Bâtimens  qu'on  avoit  conftruits.  Tou^ 
te  la  Flotte  étant  réunie  ,  Don  François  Henriquez  fit  voi- 
le pour  l'Italie  ,  &  arriva  à  Naples  le  fécond  jour  d'Odor 
bre  ;  mais  aïant  appris  que  le  Duc  de  Calabre  avoit  déjà 
recouvré  Otrante  ,  il  revint  en  Efpagne  ,  parce  que  fa  Flot^ 
te  étoit  inutile  [A). 
Querelle  en-      Avant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  partît  de  Valladoî 

MiSûzïtlw^  ^^^  P^"'^  TAragon ,  il  s'éleva  dans  cette  Ville  une  furieufc 

querelle  entre  Don  Frédéric  Henriquez  fils  de  l'Amirante^ 

(A)  PviiGAll }  B£IUiALV£Z  ,  CaRIBAY  »  ZvRlTA  ,  3C  d'autlt^» 
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&  Ramire  Nunez  de  Guzman ,  Seigneur  de  Toral  ,  deux  XnneTTe 
jeunes  gens  d'environ  vingt  ans.  Pulgar  &  Garibay  ra-  J.  C. 
content  TafFairè  de  difiërcntes  manières  ;  mais  voici  à  quoi  Iç  ^^''> 
tout  fe  réduit  y  pour  ce  qui  concerne  notre  Hiftoire.  Kami-* 
re  de  Guzman  faifoit  lamour  à  une  Dame  de  la  Reine  i 
&  une  nuit  qu'il  caufoit  avec  elle  dans  TAnti-chambre , 
où  étoient  plufieurs  Seigneurs ,  Don  Frédéric  Henriquez  y 
qui  courtifoit  une  autre  Dame  y  entra  &  demanda  pafTage. 
Le  dernier  dit  à  cette  occafion  quelques  paroles  infultantes 
à  Ramire  de  Guzman  y  qui  ne  les  aïant  pas  bien  entendues  | 
parce  qu'il  avoit  l'ouïe  un  peu  dure  ,  fe  les  fit  répéter  par 
quelques  Seigneurs  de  fes  amî^qui  éroient  dans  TAnti- 
chambre,  Ramire  de  Guzman  vivement  piqué  répondit 
dans  des  termes  qui  tendoient  à  yne  entière  rupture;  &  pom- 
me Ton  ne  pouvoit  douter  que  cette  affaire  n'eût  des  fuites 
facheufes,  Garci-Lafode  la  Véga^  Chambellan  de  la  Reine^ 
courut  fur  le  champ  ,  pour  les  prévenir  y  en  informer  fa  Ma- 
jefté  y  qui  ordonna  aux  deux  jeunes  Seigneurs  de  fe  retirer 
chacun  chez  foi  ;  ce  qui  fut  exécuté.  ; 

La  Reine  donna  ordre  cnfuite  de  défendre  de  fa  part  \    Fermeté  de 
l'un  &  à  l'autre ,  fous  peine  d'encourir  fon  indignation ,  de  ç^occafion! 
faire  éclater  le  moindre  reffentiment.  Don  Frédéric  en 
aïant  été  prévenu  y  fe  cacha  pour  éviter  qu'on  lui  lignifiât 
la  défenfe;  6c  la  Reine  informée  qu'on  n'avoit  pu  la  noti« 
fier  qu'à  Ramire  de  Guzman^  mit  celui-ci  en  fa  proteâion 
&  Sauve-garde.  Avec  cette  affûrance  Ramire  de  Guzmani 
fortit  de  chez  lui  y  mais  paffant  par  une  rue  y  il  fut  attaqué 
par  quatre  hommes  à  cheval  mafqués  >  du  nombre  defquels 
étoit  Don  Frédéric  y  qui  le  maltraitèrent  à  coups  de  bâton  ^ 
&  s'enfuirent.  On  en  donna  auflî-tôt  avis  à  la  Reine  ,  qui 
juftement courroucée  y  monta  fur  le  champ  achevai  fans  at^ 
tendre  aucune  efcorte  y  quoique  le  tems  fût  pluvieux  y  ÔC. 
partit  pour  Simancas  y  dans  la  pçnfée  que  Don  Frédéric  s'y 
feroit  retiré.  Dès  qu'on  fçut  qu'elle  étoit  fortie  de  Vallado-,^ 
lid,  tous  les  Seigneurs  &  fes  Gardes  coururent  la  joindre  ,  & 
quand  elle  fut  arrivée  à  Simancas^elle  fit  fouiller  par  tout  dans 
la  ForterefTe.  N'y  aïant  pas  trouvé  Don  Frédéric,  elle  dit. 
à  TAmirante  ,  père  de  ce  .Seigneur  ^  qu'elle  prétendoit  qu'il 
lui  livrât  fon  fils  y  &  qu'en  attendant  il   lui  donnât  cette 
Fortereffe  &  celle  de  Rio-Seco  pour  affûrance  y  afin  d'ap- 
prendre à  tout  le  monde,  quel  refpeél  on  doit  avoir  pour 
Jomc  m.  Bbbb    ' 
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^  ^^.^  ^    les  Sauve-gardes  &  Sauf-conduîts  des  Rois.   UAmîrante 
j.  G.      tâcha  d'excufer  fon  fils  auprès  d'elle ,  lui  remit  en  main  les 
^481.      Forterefles ,  &  promit  de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qui  feroit 
en  fon  pouvoir,  pour  la  contenter  ;  de  forte  que  la  Reine 
fe  radoucit  un  peu ,  &  retourna  à  Valladolid. 
Punition  de    Cependant  T Amirante  voïant  que  la  Reine  perfiftoit  à  vou- 
un  des  deux,  j^- j.  venger  le  mépris  que  Don  Frédéric  avoit  fait  de  fon  Sauf* 
conduit ,  délibéra  avec  fes  parens  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à 
prendre  dans  cette  occafion  ;  &  comme  ils  connciflbient  le 
caraûere  de  la  Reine ,  ils  furent  tous  d'avis  que  Ton  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux,  que  de  remettre  Don  Frédéric  à  fa 
difpofition.  On  chargea  de  cette  commiflion  le  Connéta- 
ble fon  oncle ,  qui  le  mena  au  Palais ,  &  demanda  audience 
à  la  Reine,  laquelle  lui  permit  d'entrer,  mais  fans  avoir 
avec  lui  Don  Frédéric.  Le  Connétable  dit  à  la  Reine  qu'il 
lui  amenoit  fon  neveu,  pour  en  difpofer  de  la  manière 
qu'elle  jpgeroit  à  propos  ;  qu'il  reconnoilToit  parfaitement 
^  toute  Ténormité  de  fa  faute ,  mais  qu'il  la  fupplioit  de  con- 
Hdérer  que  les  égaremens  des  jeunes  gens  étoient  en  quel-» 
que  manière  excu fables  à  caufe  de  leur  âge  &  de  leur  peu  de 
connoiflance  ;  qu'en  cette  confidération  il  efpéroit  qu  elle 
voudroit  bien  modérer,conformément  à  la  grandeur  d'ame  de 
Sa  Majtfté,  la  punition  que  fon  neveu  méritoit  à  fi  jufte  ti- 
tre. La  Reine  touchée  de  cette  foumifiion  ufa  de  clémence  , 
quoique  pour  p  évenir  de  plus  graiids  inconvénîens,  parce 

gu'elie  connoiucit  le  point  d'honneur  de  Ramire  Nuïiez  de 
ruzman  &  de  fes  parens ,  elle  fit  mener  Don  Frédéric  pri- 
fonnier  par  un  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel  à  la  Forterefle  d^- 
révalo  ,  avec  ordre  de  le  conduire  publiquement  par  la  Place 
de  Valladolid.  Le  Grand-Prévôt  obéît,  &  le  remit  àl'Al- 
Calde  de  la  Forterefle ,  qui  l'enferma  dans  une  étroite  prifon, 
où  perfonne  n*eut  la  permifllon  de  le  voir.  Don  Frédéric 
refta  ainfî  quelque  tems ,  jufqu'à  ce  qu'en  confidération  de 
ce  qu'il  étoit  coufîndu  Roi,  ilfutélargi  &  relégué  en  Sici- 
le {y4).  J'omets,comme  d'un  très-mauvais  exemple,  &  conv 
me  contraire  aux  Régies  de  la  Morale  Chrérienne  ,  tout  ce 
que  Ramire  Nunez  de  Guzman  fit  enfuite  pour  fe  venger  , 
&  la  manière  dontfe  termina  cette  querelle;  &  fi  j'ai  rapporté 
ce  qui  précède,  c'eft  pour  faire  voir  aux   Rois  dans  cette 
grande  Reine,  combien  ils  doivent  être  jaloux  de  leur  parole 

(if)  PuX,GA&^  Si  GASiAAYt 
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Roi'ale ,  &  pour  apprendre  aux  Sujets  le  rejfpeâ  qaïii  dbî- ■      , ' 

vent  lui  porter.  j,  a 

La  Reine  laifiant  pour  Gouvemeor  de  Caâilie  TAmirante    . ^^'''z 
ôc  le  Connétable^  partit  de  Valladolid  pour  TAiagoA  avec  Don* jean"r^ 
le  PririCe  Don  Jean ,  conformément  à  des  avis  qu'elle  avoit connu  héri- 
reçus  du  Roi  Don  Ferdinand,  accompagnée  du  Cardinal ^fj^îfc^^I 
Mendoza,  de  TE vêque  de  Burgos ,  des  Ducs  de  Villaher- xonne  d'Ara- 

mofa  &  d^Albuquerque  ,  des  Comtes  de  Benaventé ,  1^^;  ^^^^d^^ 
Trévino  &  Belalcazar ,  &  d'autres  Seigneurs.  En  chemin  elle  tayud* 
rencontra  le  Duc  de  Médina-Céli  >  qui  fortit  pour  la  rece- 
voir ,  &  raccompagner ,  &  arrivée  à  Ariza  ,  elle  pafla  le 
feptiéme  jour  d'Avril  à  Calatayud ,  où  le  Roi  Don  Ferdi* 
nand  fe  tranfporta  aufli-tôt  de  Barcelonne.  Comme  les 
Etats  du  Roïaume  étoient  encore  affemblés ,  le  Prince  Doa 
Jean  fut  reconnu  Héritier  préfomptif  de  la  Couronne  le  20. 
de  Mai  dans  TEglife  de  Saint  Pierre.  A  cette  occafion  leurs 
Majeftés  demandèrent  aux  Etats  un  don  pour  les  befoins 

3ui  s'oflSroientx  mais  on  leur  répondit  que  cela  n'étoit  point 
ufage,  jufquàce  que  les  Rois  euffent  remédié  aux  maux 
que  foùfiroient  leur*  Sujets  ;  c'eft  pourquoi  le  Roi  &  la  Rei^ 
ne  réfolurent  d'aller  à  Saragoffe  conrinuer  les  Etats  (y^).       * 

Dans  le  même  tems  le  Comte  de  Valence  &  le  Comte     Troubki 
de  Lune  eurent  une  conteftation  à  roccafion  des  bornes  de  œ^de  uijT 
leurs  Domaines ,  qui  étoîent  contîgus.  Ne  voulant  point  re-  aï»p»iftt» 
mettre  leurs  droits  à  la  décifion  de  la  Jufticé,  ils  eurent  re-     \ 
cours  aux  armes  pour  les  foutenir ,  &  levèrent  à  Cet  effet  j| 
Chacun  le  plus  de  troupes 'qull  put,  avec  lefquelles ils  eau- 
ferent  de  grands  troubles  &  des  défordres  affireux  dans  le 
Rovaume  de  Léon.  Les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifa-i 
belle  en  aïaot  eu  avis'en  Aragon ,  envoïerent  ordre  à  TAmî- 
rame  &  au  Connétable  de  procéder  contre  cvtx  >  &  de  les 
arrêter  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Les  deux  Comtes  furent  retenus 
prifonniers  durant  plufieurs  jours  5  jufqua  ce  que  Tafiaire        * 
àïant  été  réglée  en  J  uftice  >  on  les  relâoia ,  après  leur  avoir 
fait  païer  une  amende  (  B  )• 

De  Calatayud  les  Rois  Don  Ferdinand  &DttHa  ^^^^^^^  j^/^l^i^j^il 
menèrent  le  Prince  Don  Jeatl  à  Saragoffe,  avec  le  même  ne &duPrin- 
Cortége  avec  lequel  Us  étoient  paffés  etî  Aragon;  La  Reine  ce  leur  fiu  à 
entra  aveclePnnce  le  neuvième  jour  de  Juin  dans  cette  ^^'^^^  ^* 
yiLle ,  où  ils  furent  reçus  Tun,  &  l'autre  par  les  Jurats  avec  le 

^  ^  )  PuLGAft  »  «  ZUILXTA.  Il      («)PuLGA»,    &  GAllI#An  v      . 
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,  _. de  grandes  Fêtes.  Qny  prêta  ferment  au  Prince,  fui-' 

^.  'c.^*  vant  la  coutume  de  ce  Roïaume  ;  &  après  que  la  Ville  eut 
^4^1.  fait  fi^  piéfens  à  leurs  Majeftés ,  les  Juifs  leur  en  firent  auflî 
'  un  fingulier  i  ils  le^r  donAçrent  douze  veaux  &  douze  mou- 
tons richement  ornés  ,  avec  une  nombreufe  vaifTelle  d'ar- 
gent, &  une  riche  coupe,  pleine  de  pièces  d'or,  faifant  of- 
frir le  toiïtpaç  dojize  Députes  d'entre  eux.  Les  Rois  Don 
Ferdinand  &  Dpna  Ifabelle  reftçrent  quelques  jours  à  Sa- 
ragofTe ,  occupés  à  réparer  les  maux  que  leurs  Sujets  avoienc 
fouiferts  ;  &  comme  le  Roi  fut  obligé  de  paffer  à  Barcelonne 
pour  empêcher  la  diffolution  de$  Etats  de  cette  Ville ,  il 
nomma  Préfidente  à  ceux  de  SaragofTe,  la  Reine  fonépou- 
fe  ,  qui  fit  le  ferment  accoutumé  en  pareil  cas.  Quelques 
jours  après  la  Reine  étant  elle-même  dans  la  néceffité  d'aï- 
îer  à  Barcelonne,  laifla  Jean  Fernandez  de  H^rédia  pour 

1)rérider  en  fa  place  aux  Etats ,  qui  furent  prolangés  julbu'à 
a  fin  de  Tannée  (  -^  ).  Pendant  leur  tenue ,  lé  Comte  de  Ri- 
bagorce.fic  le  Vicomte  de  Biotaétoient  en  armes  à  l'occa- 
fion  des  différens  .qu'ils  av oient  entre  eux.  Les  Etats,  qui 
craignoient  qu'ils  ne  troublaiïent  le  Roïaume ,  donnèrent 
ordre  de  leur  fignifier  à  l'un  &  à  l'autre  de  fortir  de  la  Ville, 
ou  de  mettrç  les  armes  bas  ;  ce  qui  fit  que  le  Comte  &  le 
Vicomte  jurèrent  dans  TAffemblée  de  n'exciter  aucun  mou- 
'  PeAe  hor-  vement  {B).  Dans  le  même  tems  les  principales  Villes  de 
rible  en  An-  l'Andaloufie  furent  tellement  affligées  de  la  pefte,  qui  dura 

jjufqu  a  la  fin  d  Août ,  qu  il  mourut  quinze  mille  perfonnes 
à  Séville ,  &  autant  à  Cordoue ,  à  Ecija ,  à  Xérez  &  dans 
d'autres  endroits  (C). 
On  recon-      ^^.es  Rois  Don  Ferdinand  &  Dana  Ifabelle  s*étant  donc 
iioît  à  Barce-  rendus  à  Barcelonne ,  on  les  y  reçut  avec  de  grandes  réjouif- 
c^D^n  M^n"  ^^^"^>.*^,^^  y  prêtaferment  au  Prince  dans  la  Cathédrale 
pour  héritier  .en  la  manière  accoutumée.  Ils  y  furent  retenus  plus  long- 
prtfQfflpdf;    ^^^^  qjj^jig  n'avoient  cru ,  par  le  malheureux  état  où  ils  trou- 
vèrent les  Habitans,  parce  que  fous  le  régne  du  feu  Roi  Don 
Jean  ,  Père  du  Roi,  plufieurs  avoient  eu  leurs  biens  confif- 
qtîés,  comme  Criminels  de  Lefe-Majefté,  &  on  lesavoit 
donnés  à  d'autres  ;  ce  qui  faifoit  que  les  premiers  troubloient 
la  Ville ,  prétendant  qu'on  leur  avoir  fait  une  înjuftice  notoi- 
re ,  feulement  fur  de  mauvaifes  informations*  Quoique  la 

(  A  )  BeKNALDIX  9c  ZutlTâ.  Il      (C)  BEltNALBFZ  &     ZuflIGA 
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Roi  Don  Ferdinand  comprît  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre moïen    ■■  n^ 
pour  éteindre  le  feu  de  cette  divifion ,  que  de  rétablir  les  ^^  jf  c,  ^* 
chofes  dans  leur  état  primitif,  il  trou  voit  de  grandes  difficul-      i\%u 
tés  à  dédommager  &  fatisfaire  les  derniers  poffefleurs;  mais 
la  Ville  leva  généreufement  tout  obftacle ,  en  donnant  une 
grofle  fomme  d  argent  pour  cela ,  &  pour  d'autres  befoins, 
Ainfi  le  Roi  mit  fin  aux  plaintes,  &  tout  le  monde  fut  con- 
tent &  joïeùx.  Informé  dans  le  même  tems,  que  la  guerre 
étoit  allumée  de  toutes  parts  en  Italie ,  au  grand  préjudice 
de  la  Chrétienté ,  il  y  envoïa  Don  Jean  Moles  Margarit  vers 
le  Pape ,  le  Roi  de  Naples,  &  les  autres  Princes  &  Répu- 
bliques ,  pour  les  foUiciter  de  fa  part  à  dépofer  les  armes  ^ 
éc  à  s'unir  par  une  Paix  Chrétienne  ôçutile. 

Après  que  la  Ville  de  Barcelonne  fut  tranquille , les  Rois  U  en  eft  fait 
i)on  Ferdinand  ôCvDona  Ifabelle  y  laifTerent  pour  Com- ^^^J^"^  *^*" 
mandant  &  Gouverneur  l'Infant  Don  Henri ,  6c  allèrent  à 
(Valence,  où  iis^arriverent  à  la  mi-Décembre.  Les  Valen- 
ciens  firent  à  cette  occafion  des  réjouiflances  extraordinaires, 
la  NobleïFe  faifant  éclater  fon  opulence ,  &  le  Peuple  fa  fi- 
délité. Le  Prince  y  fut  reconnu  faivant  l'ufage,  &  leurs 
Majeftés  très  -  fêtées  durant  tout  le  féjo«r  qu^ils  firent  dans 
cette   Ville  {A). 

Il  femble  que  par  une  impulfion  fecrette ,  le  Marquis  de  ^  Hoftiiît^t 
'Cadiz  donna  commencerrient  à  la  Guerre  de  Grenade.  Dans  jt^la*^^  ^rt^  j 
le  mois  d'Odobre  ce  Seigneur  s'étant  mis  à  la  tête  de  fes  chrétiens  & 
Troupes,  fe  jettafur  les  Terres  des  Mahométans,  laccagea^^^^  Mahomé- 
les  environs  de  Villa-Longa,  de  même  que  toutes  les  Pla- de^Zabar^par 
ces  de  ces  montagnes ,  s'avança  jufqu  à  la  vue  de  Ronda ,  !«  derniers. 
démolit  un  petit  Fort  qui  fervoit  de  redoute ,  &  fe  retira , 
ians  aucun  obftacle ,  avec  un  riche  butin.  Les  Mahométans 
furent  tr^s-piqués  de  cette  irruption ,  &  épièrent  avec  foin 
.Toccafion  de  s'en  venger.  Vers  Noël  quelques-uns  d'eux 
rodant  proche  de  Zahara,s'apperçurent  que  la  Garnifon  étoit 
fortie  pour  aller  faire  quelque  courfe  fur  les  Confins ,  ÔC' 

?u'il  n'y  avoit  plus  perfonnedans  la  Place  pour  la  défendre.  , 

erfuadés  que  la  conjoncture  étoit  des  plus  favorables ^  ils 
coururent  avertir  d'autres  de  leurs  Camarades  ,  &  étant  re- 
venus en  bien  plus  grand  nombre  y  ils  efcaladerent  de  nuit 
Zahara ,  le  27.  de  Décembre ,  mirent  aux  fers  tous  les  Ha- 

(4)  PULOAK  )  ZVRITA  &  d'autTCf» 
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bitans  >  emportèrent  tout  ce  qui  s'y  trouva  ^  &  y  établîrèûF 

une  bonne  Gamifon  (  /^  ). 

Ulnquifitîon  commença  d'exercer  fon  miniftere  dans  le 
Ap<Sats^"pu-  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Séville  ;  &  comme  cette 
tiîs  par  rin-  Maifon  étoit  trop  petite  pour  renfermer  la  multitude  de 

fîïqia'^^  ^^^"^^"^^^  ^^'^^  arrêtoit,  le  Tribunal  fut  transféré  par  ordre 
thé  de  Juiii.  du  Roi  Don  Ferdinand  au  Château  ou  à  la  Fortereffe  de 

Triana*  Par  le  premier  Afte  de  Foi  ou  yiuto  da  Fe  *  que  l'on 

fit,  fept  Apoftats  opiniâtres  furent  condamnés  au  feu  ,  ôcTon 

impola  des  pénitences  à  beaucoup  d'autres  ;  **  ce  qui  jetta 

fi  fort  la  terreur  parmi  les  Juifs  de  lAndaloufie,  qu'u  en  for- 

tit  de  cette  Province  un  grand  nombre ,  qui  fe  retirèrent  en 

Portugal,  en  Afrique  &  ailleurs  ,  de  manière  qu  à  Séville  fie 

dans  d  autres  Places  quantité  de  maifons  reflètent  vuides  {B)m 

Mon    Je     Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal,  allarmé ,  comme  Prince 

ft  V  Roi^dc  ^^"^^^^  Catholique ,  du  danger  où  étoit  la  Chrétienté  eii 

Portûgal.Don  Italie ,  fit  éouippcr  une  Flotte  de  vingt-deux  Vaiffeaux  bien 

«r?  ^^*  î^"  pourvus  de  Troupes  &  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire ,  ôC 

c^  «'«»P  a'"  f  envoïa  en  ItaUe  fous  la  conduite  de  Don  Garcie  de  Mé- 

néfes ,  Evêque  d'Evora ,  qui  étant  arrivé  au  Roïaume  de 
Naples  le  20.  de  Septembre ,  après  qu  Otrante  avoit  été  re- 
couvrée par  le  Duc  de  Calabre ,  revint  en  Portugal  ',  fans 
avoir  rien  fait.  Lapefte  de  TAndaloufie  fe  communiqua  auffi 
dans  ce  Roïaume ,  &  le  Roi  Don  Alfonfe  en  ayant  été  atta-; 
que ,  mourut  à  Sintra  le  vingt-huitième  jour  d'Août,  après 
avoir  reçu  les  Sacremens ,  &  fait  fon  Teftament  en  iloî 
Chrétien***:  on  llnhumadans  le  Couvent  de  la  Bataille.  Ce 
fut  un  Prince  très-zélé  pour  la  Religion,  &  Proteûeur  des 
Sciences.  Il  conquit  en  Afiique  plufieurs  Villes ,  6c  il  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès ,  s'il  ne  s'étoit  pas  embarqué  fî 
mal  à  propos  pour  (a  nièce  dans  la  guerre  avec  la  Caflille^ 


(A)  PuLSAR,  Bekkaldez»  Gari- 
9AY ,  ZvRiTA  &  d*a«tre9, 
(  J3  ^  Beknaldez. 

*  c  eft  aînfi  qu'on  appelle  TArfct  que 
prononcent  les;  Inqui£teiin>&  qui  cfi  auf- 
S-t6t  fuivi  Je  rexéc^tion  des  Coopa^ 
bles.  ... 

*  *  Les  piincipales  peines  après  celle 
4e  ûiorc ,  furent  une  prifon  perpétuelle 
a  yec  confifcation  des  biens ,  ou  de  por- 
cer  publiquement  toute  la  vie  un  Safi^ 
Bwfo  9  qui  efi  vne  e(péee  de  fcapulaire 


d'un  faune  tanné ,  avec  une  Croix  rôil^ 
^e  en  forme  de  ûiKoîr»  Ou  de  Saint  Aii4 
dré.  Maiiana* 

'^  '^  '^  II  étoit  akrs  en  route  pour  & 
rendre  au  Comment  de  Siûnt  Antoine  6m 
Varatoja,  de  fOr dre  de  Saint  Fran^Ia^ 
où  il  Ce  propofoit  de  pafler  le  refle  de  (es 
jours  dans  la  retraite  «  aïant  cédé  an 
Frince  (on  fit  le  GouTemement  dm 
Roïaume.  M.  de  laNéufvillç  dans  THiis 
toire  de  Portugal* 
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:Après  fa  mon  y  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  ,  deuxième  Roi  -      ,       ^ 
-de  Portugal  de  ce  nom,  fut  proclamé  &  couronné  {A).  ^^f^  c!*^ 

Le  Roi  Don  Jean  commença  fon  Gouvernement  par      ''^^** . 
convoquer  les  Etats  à  Evorapour  le  mois  de  Novembre,  Po„^aU* 
En  attendant  qu'ils  fuifent  alTemblés  y  il  fongea  à  faire  conf-  £vora. 
truire  une  Fortereffe  fur  la  côte  d'Afrique  ,  dans  J  endroit 
où  Ton  avoir  découvert  la  Mine  d  or ,  afin  d'y  affûrer  fe$ 
Vaifieaux  &  le  commerce  y  parce  qu  il  fcavoit  les  gains  con- 
fidérables  qu  avoir  fait  le  fermier  de  la  Mine  "^  j  &  les 
avantages  que  Ton  pouvoit  en  retirer ,  fi  les  Portugais  fai- 
foient  dans  ce  lieu  un  établiffement  fur  y  qui  fermât  la  porte 
au  commerce  des  autres  >>'ations.  il  envoïa  aulfi  par  tout  le 
Roïaume  des  perfonnes  de  confiance ,  pour  fçavoir  au  jufle 
tout  ce  qui  fe  paffbit  ;  &  après  avoir  pris  ces  informations  > 
il  tint  à  Èvora  -le  douzième  jour  de  ÎSovembre  les  Etats , 
auxquels  afliftcrent  quelques  Prélats,  Don  Ferdinand  ,  Duc 
de  bragance  ^  lui  prêta  ferment  de  fidélité  y  6c  lui  fit  hom* 
mage  pour  les  Seigneurs  ;  Li{bonne  pour  les  Cités  y  & 
Sanâaren  pour  les  Villes.  Le  Roi  donna  ordre  dans  les    On  Jccôu- 
Etats ,  aux  Seigneurs  de  juftifier  des  Titres  de  leurs  Jurif-  J^^  ^^^  ^^^c^- 
didîons  y  à  caufe  des  plaintes  que  faifoient  les  Peuples.  ÈfuTdr  Bra- 
Tous  les  Seigneurs  défapprou  verent  fort  cette  démarche ,  &  g^^^^^  .^ivec 
fur-tout  le  Duc  de  Bragance  &  fes  frères.  Cependant  lecL&iîi?*^* 
Duc  chargea  Jean  Alfonfe  y  Intendant  de  fa  Miaifon  y  d'aller 
à  Villa- Viciofa ,  &  d  apporter  les  Donations  &  Privilèges 
de  £a  Famille  y  lui  donnant  à  cet  effet  les  clefs  de  lendroit 
où  ils  étoient.  Jean  Alfonfe  obéit  au  Duc ,  &  arrivé  à  Villa- 
iViciofa  y  il  fe  repofa  fur  fon  fils  du  foin  de  chercher  les  Ti- 
tres. Pendant  que  celui-ci  s'acquittoit  de  la  commifiîon  de 
fon  père 9  Louis  de  Figuérédo^  Secrétaire  du  Duc^  entra, 
£c  lui  offirit  obligeamment  de  laider.  La  propofition  fut  ac« 
ceptée,  fie  Figuérédo  commença  aufii  de  fouiller  dans  les  pa« 
piers  ;  mais  comme  il  lui  en  tomba  fous  la  main  une  liafie  de 
correfpondance  avec  les  Rois  de  Caâille ,  il  la  mit  adroite* 
ment  tous  fon  habit,  &  remporta.  Quand  il  fut  chez  lui  y  il 
lexamîna  y  6c  parce  qu'il  lui  parut  oue  ce  Qu'elle  renfermoit, 
étoit  contraire  au  fervice  du  Roi ,  il  en  informa  en  grand  fe- 


(if)  PUL6AR  ,  GaRIBAT  ,  DaMIEN 

DE  Go£s  ,  Edouard  Nuâcz,  &  d'au- 
tre». 
*  Le  noureuu  Roi  de  Portugal  pou- 

Toit  en  effet  en  être  tvàSOM  ouuux  inP 


tniît  9  que  le  feu  Ro!  fon  père  lui  avolt 
abandonné  les  profits  de  la  Guinée  , 
pour  fourror  en  partie  i  Tentretien  de 
fa  Maifbn.  Jean  de  Borioi  >  DcsaJe  I4 
LiVf  ].  chap,  it 
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Anke'b    de  cretfa  IVfajefté  ,  lui  montra  les  papiers  &  les  lui  donna.  Lé 
j.  c.      Roî  les  fir  copier  avec  le  même  fecret ,  &  les  lui  rendit  auf-» 
;U8u      fi-tôt ,  pour  qu'il  les  remît  dans  Tendroît  où  il  les  avoir  trou- 
vés ,  lui  recommandant  le  fiience  ,  &  le  remerciant  fort  de 
fon  zélé.  Ce  fur  là  l'origine  de  la  défiance  du  Roi  Don  Jean 
contre  le  Duc  ,  &  de  la  difgrace  du  dernier  ^  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  (  ^  ). 
i48i.  Au  commencement  de  Tannée  1482.  les  Rois  Don  Fer-' 

j^^^*jj^"pj|.*|  dînand  &  Dona  Ifabelle  fortirent  de  Valence  ,  ôc  paflerent 
dinand  pour  à  Téruel,  OU  ils  Confirmèrent  les  Privilèges.  De-là  ils  prirent 
DroS'cIm^^  Daroca,  Ariza,  &  Médina-Célî  la  route  de  Médina-d'el- 
le  Pape.       Campo  y  &  lorfqu'ils  furent  arrivés  à  cette  dernière  Ville  ^ 

l'A  mirante  &  le  Connétable  allèrent  leur  bai  fer  la  main  ôc 
leur  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pendant 
1  abfence  de  leurs  Majeftés  ^  qui  furent  très- fat isfaires  de 
leur  adminiftration.  Environ  le  même  tems  le  Roi  apprit 
que  le  Pape  aivoit  conféré  à  un  Cardinal  fon  neveu  y  rÊvê* 
ché  de  Cuença  y  qui  étoit  vacant  par  la  mort  du  Cardinal 
Antoine  Vénéris;  6c  piqué  de  ce  que  le  Saint  Père  n'avoit 
eu  aucun  égard  à  fa  remontrance  ni  à  fa  demande  y  il  envoïa 
ordre  à  tous  fes  Sujets  de  quitter  la 'Cour  de^Rome  y  fous 
peine  de  perdre  tous  les  biens  qu'ils  avoient  dans  fes  Etats. 
Cette  menace  eut  l'effet  qu'il  pouvoit  naturellement  en  ar« 
tendre  >  &  le  Pape  Sixte  IV.  étonné  de  la  retraite  de  tous 
les  Efpagnols  y  envoïa  vers  le  Roi  y  avec  le  cara£tére  de  fon 
*  Légat  y  Dominique  Centurion  y  Génois  y  fon  Compatriote  , 
pour  ménager  &  accommoder  cette  affaire.  Le  Légat  fe  ren^. 
dit  à  Médina  d'el-Campo  ^  &  fit  fçavoir  fon  arrivée  au  Roi  ^ 
qui  lui  refufa  audience  y  &  lui  fît  même  dire  de  fortir  de  fes 
Etats  au  plutôt.  Dominique  Centurion  inCiûz  auprès  du 
Roi  >  ôcle  fit  prier  >  s'il  ne  vouloir  pas  le  recevoir  en  qualité 
de  Légat  du  Pape  y  de  lui  donner  du  moins  audience  comme 
à  un  particulier  y  parce  que  renonçant  aux  Privilèges  atta- 
chés à  fa  Dignité  y  il  vouloit  fe  remettre  entre  fes  mains  ^ 
pour  que  fa  Majêfté  fît  de  lui  ce  qu  elle  jugçroit  à  propos* 
Une  fi  grande  foumiflion  y  appuïée  de  la  proteâion  au  Car--, 
dinal  Mendoza  5  Héchit  le  Roi  y  qui  accorda  l'audience  , 
dans  laquelle  Dominique  Centurion  promit  que  le  Pape  au* 
roit  égard  aux  Droits  &  prorogatives  du  Roi ,  &  fatisfercic 
à  fa  jufie  plainte  i  après  quoi  il  prit  congé.  On  ne  tarda  pas 
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avoir  TefFet  de  fa  négociation  ^  car  le  Pape  révoqua  la  nomi^»  .  , 
nation  de  Ton  neveu^  &  conféra  à  la  prière  de  leurs  Majeftés,  j.  c* 
TEvêché  de  Cuença  à  Don  Alfonfc  de  Burgos ,  Evêquc  de  ^*** 
Cordoue  ,  celui  de  Cordoue  à  Tello  de  Buen-Dia  y  Archi* 
diacre  de  Tolède  ^  &  celui  de  Coria  à  Pierre  de  Malvenda 
Religieux.  Il  fallut  même  qu'il  formât  les  deux  derniers  à 
.  accepter  la  Dignité  Epifcopale  :  tems  heureux  dans  lequel 
on  la  donnoit  à  ceux  qui  ne  la  vouloient  pas  (  ^  )• 

Jean  d'Ortéga  qui  n'étoit  qu  uii  fîmple  Soldat ,  fuîvant  Les  Chré- 
quelqiles-uns ,  ou  Officier  fubalteme  ,  félon  d'autres ,  fça-  J^ecouvrw  A^^ 
chant  parfaitement  la  Langue  des  Grenadins  ^  alloit  aflez  hama  fur  les 
fouvent  déguifé  dans  ce  Roïaume ,  obferver  ce  qui  fe  paf-  Mahomcuiw. 
foit.  Y  étant  entré  y  comme  à  fon  ordinaire  y  au  commence* 
ment  de  Tannée  ^  il  remarqua  que  Malaga  &  Alhama  étoient 
fans  Garnifon  ,  de  forte  que  l'on  pouvoit  s'en  emparer  avec 
peu  de  monde.  Il  en  fit  le  rapport  à  Diégue  de  Merlo  ^  ôc 
celui-ci  délirant  rendre  un  fervice  (ignalé  an  Roi  DoaFer^ 
dinand  y  donna  cet  avis  au  Marquis  de  Cadiz  &  au  Séné-> 
chai  Don  Pédre  Henriquez  y  qui  le  communiquèrent  en 
grand  fecret  à  d'autres  perfonnes  de  confiance.  L'expédi- 
tion  de  Malaga  leur  paroilTant  à  tous  la  plus  périlieuie  y  ôc 
celle  d'Alhama  la  plus  fûre  y  ils  réfolurent  d'entreprendre  la 
féconde  y  &  invitèrent  à  cet  effet  les  Alcaydes  des  environs^ 
6c  le  Comte  de  Miranda ,  qui  étoit  alors  à  Séville.  Aïant 
ainfi  rafTemblé  trois  mille  Chevaux  6c  quatre  mille  Fantaf- 
fins  y  &  pris  les  provifions  néceifaires  6c  les  échelles  dont 
on  avoir  béfoiiî ,  ils  fortirent  de  Séville  ,  6c  allèrent  avec 
leur  Corps  d'Armée  à  Marchéna.  De*là  ils  prirent  la  route 
d'Antéquéra  y  6c  arrivés  à  la  Rivière  de  Las  Yeguas  >  ils  y 
laiffecent  tous  leurs  bagages  ^  6c  fe  rendirent  enfuite  à  la 
vue  d'Albama  un  Jeudi  27.  de  Février ,  avant  la  pointe  du 
^ur. 

Le  Marquis  de  Cadiz  cnvoïa  devant  Martin  Galindo  avec  i-a  Forteref- 
Jean  d'Ortéga ,  6c  trente  autres  hommes  de  valeur ,  qui  jet-  cfoda^e^^  ^ 
terent  les  échelles  à  la  Forterefle.  Jean  d'Ortéga  monta  le 
premier  y  6c  après  lui  Martin  Galindo  y  avec  Tolède  6c  £f- 
tréméra  fes  Domeftiques  y  lefquels  furent  fuivis  de  TAlcay- 
de  d'Archidona  6c  d'autres  braves  gens.  Tous  ces  généreux 
Chrétiens  aïant  furpris  les  Sentinelles  y  les  égorgèrent  y 

'  (A)  PuLGAR  ,  Garibay  &  d*autres. 

Tome  yil.  C  c  c  c 
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s^emparerent  de  la  Fortereffe ,  &  en  tuèrent  TAlcayde.  Ils 

jf  c.  ^^  firent  auili-tôt  fçavoir  leur  fuccès  au  Marquis  ,  &  atant  ou- 

hSz.      vert  la  porte  de  laFortereflfe  y  qui  donnoit  fur  la  campagne  > 

ce  Seigneur  entra  avec  Diégue  de  Merlo  >  le  Sénéchal  ^  le 

Comte  de  Miranda  &  des  Troupes. 

On  foumet  Les  Habitans  de  la  Ville  ne  fçurent  pas  plutôt  les  Chré- 
**  ^'  tiens  Maîtres  de  la  Fortereflfe ,  qu'ils  prirent  les  armes ,  barri- 
cadèrent les  rues  >  de  poflerent  devant  la  porte  de  laForte^ 
refle  un  bon  nombre  d'Arquebufiers  ,  pour  empêcher  les 
Troupes  d'entrer  dans  la  Ville  y  d'où  ils  faifoient  un  feu  H 
vif  &  fi  continuel ,  que  pcrfonne  n^ofoît  fortir.  Nicolas  de 
Roxas^  Alcayde  d'Arcos^  Ôc  Sanche  d'Avila^  Alcayde  de 
Carmone  >  voulurent  cependant  tenter  de  le  faire  y  pour  ôtec 
cet  obftacle  >  mais  ils  périrent  tous  deux.  Les  Chrétiens  y  fii^ 
rieux  de  cette  perte  ^  érent  écrouler  une  partie  de  la  muraille 
proche  de  la  r  orterefTe  y  ôc  toutes  leurs  Troupes  étant  en^ 
txées  dans  la  Ville  par  la  brèche  y  elles  engagèrent  un  rude 
combat  avec  les  M  ahométans  dans  les  rues  &  les  places» 
Quoique  ceux-ci  fiflent  une  vive  réfiftance ^  ôc  fe  battiiTent 
en  défefpérés  durant  tout  le  jour  y  ils  furent  à  la  fin  obligés  de 
iiiccomber  fous  la  valeur  des  Chrétiens  y  qui  leur  tuèrent 
plus,  de  huit  cens  hommes  y  &  forcèrent  les  autres  de  fe  re*^ 
trancher  dans  une  mofquée  y  proche  de  la  muraille  y  à  h-* 
quelle  on  mit  le  feu  fur  le  champ.  Les  Mahométans  >  réduits 
par- là  à  la  dernière  extrémité  y  prirent  le  parti  de  mettre  les 
armes  bas  ^  &  de  fe  rendre  >  en  forte  que  la  Ville  refta.  ea  la 
puifiànce  des  Chrétiens* 

Elle  dl  zC-     On  fit  plus  de  trois  mille  Captifs ,  &  on  livra  la  Ville  au 

Kw  d«  G^ciia- P^^^^ê^  >  ^^^^  laquelle  les  Soldats  trouvèrent  beaucoup  d'ot 
tffask  £c  d'argent  monnoîé  y  quantité  de  bijoux  y  de  meubles  fie 

d!eâSsts  précieux^  ôç  une  grande  provifion  de  bled  ^d'orge  ^ 
de  vin  &  d^huile.  Le  Marquis  &  Diégue  de  Merlo  firent 
fçavoir  fur  le  champ  la  prife  de  cette  Ville  au  Roi  DonFer-^ 
dinand  y  cjpi  en  eut  autant  de  joie  y  que  le  Roi  de  Grenade 
êc  tous  fes  Sujets  en  furent  conâernés.  Cependant  le  Gre- 
nadin aïanr  promptement  rafiemblé  trois  mUle  Chevaux  & 
plus  de  quarante  mille  Fantaûins  y  fe  mit  en  campagne  pour 
réparer  cette  perte.  Arrivé  devant  Alhama  le  quatrième  jour 
de  Mars^  il  fe  (àifit  des  émînences  des  environs ^.&  donna 
à  la  Ville  inconfidérément  des  aflauts  continuels  ^  dans  lef- 
quels  on  lui  tua  beaucoup  de  monde,  Voïant  avec  qitelle 
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valeur  les  Chrétiens  foutenoient  tous  fes  efforts ,  il  voulut  , 
leur  couper  l'eau ,  &  il  y  eut  dans  cette  occafion  quelques  ^^j^  c.*^* 
chocs  j  qui  coûtèrent  la  vie  à  plufieurs  combattans  de  part  i^iu 
&  d'autre.  Le  danger  ftit  très-grand  pour  les  Chrétiens  9  qui 
au  commencement  du  fiége  y  en  donnèrent  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand  ^  fie  à  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  qui  étoient  à  Mé* 
dina  d'el-Campo  y  &  aux  Villes ,  Seigneurs  &  Sénéchaux 
de  TAndaloufie. 

-    Pour  empêcher  qu  Alhama  ne  fut  fecourue  >  le  Roi  de  Les  Maho^^ 
Grenade  donna^ordre  de  faire  diverfion  de  toutes  parts.  En  ?*^?*  f^^ 
conféquence  les  Mahométans  deRonda  ailiégerent  à  Arcos  &  Vontlbattut 
ia  Marquife  de  Cadiz  y  parce  qu'ils  fçavoient  que  fon  marip»  tout» 
étoit  à  Alhama  ;  mais  le  Duc  de  Médina  Sydonia  n'en  fiit 
pas  plutôt  informé  ^  qu'oubliant  »  par  une  générofité  digne 
de  fa  naiflance  ^  les  fnjets  qu'il  avoit  d'être  indifpofé  contre 
le  Marquis  de  Cadiz  5  il  vola  avec  quatre  cens  Chevaux  à 
Arcos  y  &  fît  lever  le  fiége  aux  Ennemis.  Deux  cens  Che* 
Taux  Mahométans  itrent  encore  tine  autre  irruption  peu  loin 
de-là  y  &  enlevèrent  quantité  de  befliaux  ;  mais  Gomez  de 
Soto-Mayor,  Alcayde  d'Utréra^  aïant  ramaffé  le  plus  de 
Troupes  qu'il  put  y  marcha  à  leur  pourfuite  y  les  attaqua^  les 
4éfit  y  &  recouvra  la  capture  y  après  leur  avoir  tué  quatre*» 
-%ingt-dix  hommes ,  dont  les  Soldats  portèrent  les  têtes  pcn" 
dues  aux  arçons  ^de  leurs  felles  :  une  autre  fois  le  même  Al- 
x:ayde  d'Utréra  tailla  en  pièces  les  Chevaux  qui  étoient  de 
garde  à  Zahara.   Les  Mahométans  fe  jetterent  pareillement 
fur  les  campagnes  de  Murcie  &  de  Lorca  ^  où  ils  furent  aufli 
maltraités* 

Le  Roi  Don  Ferdinand  n!etit  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  On  fe  aîA 
du  fiége  d' Alhama,  qu  il  monta  à  cheval,  pour  fecourir  cette  E^|®j^  ^^^^'»" 
Place ,  fuivi  du  Duc  d'Aibuquerque ,  &  des  Comtes  de 
Trévino ,  &  de  Tendilla ,  &  depuis  Tolède  du  Comte  de 
Ofuentes  &  d'autres  Seigneurs.  Avant  que  de  partir ,  il  avoit 
-dépêché  des  ordres  6c  des  Couriers  aux  Seigneurs  d^Anda- 
loufie ,  pour  qu'ils  fecourufTent  la  Place ,  mandant ,  entre 
autres  chofes ,  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  de  s'éta- 
blir à  Edja  avec  (es  Troupes ,  de  à  celui  de  Calatrava  ,  de 
mener  les  tiennes  à  Alhama.  Les  premiers  qui  entreprirent 
de  donner  du  fecours ,  furent  Don  Garcie  Manrique^  Cor- 
régidor  de  Cordoue ,  &  Don  Alfonfe  d'Aguilar.  Ils  s'avan- 
cèrent avec  mille  Chevaux  &  trois  mille  Fantaffins  jufqu'à 

Ç  c  c  c  i; 
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■;'■  '  '.       la  Frontiéte  ,  où  les  Afliégés  avoient  laiffé  leurs  bagage?» 

Te  °" quand  ils  avoient  été  s'emparer  d'Alhama ,  mais  fçachant 

«♦«»•       que  le  Roi  de  Grenade  gardoit  tous  les  pafTages  avec  de 

nombreufes  Troupes, ils  Jugèrent  àproi)os  de  **en  retourner. 

levée  du     Cependant  le  Duc  de  Médina  Sydonia  ,  &  la  ViBc  de  Se- 

2£'jÎ  R^i  vflle ,  Cotdoue,  Xércz ,  Carmone,  &  les  Places  des  envi- 

traite  au  tvoi  '      ^  ^         •     %    t     <§    \^^        t     •     *      i     i>x    r  * 

iù  Grenade.  loos ,  mirent  fur  pied  de  la  Cavalerie  Ôc  de  1  Intantcri«  pour 

fecourir  Alhama.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava,lc  Mar- 
quis de  Villéna ,  Loup  Vazqucz  d'Acuîia ,  le  Comte  de  Ca- 
bra ,  Don  Alfonfe  d'Aguîkr  ^  Martin  AlÉDnfe  de  Monté-Ma- 
yor ,  &  d'autres  Seigneurs  en  aïant  fait  autant ,  on  raiTerabb 
à  Antéquéra  toutes  les  Troupes ,  qui  fe  trouvèrent  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  mille  Chevaux ,  &  de  quarante  mille 
Fantaflins  ,  tous  bien  armés  &  équîppés.  On  fe  mit  prompte- 
ment  en  marche  pour  Alhama ,  mais  au  bruit  de  lapproche 
du  fecours ,  le  Roi  de  Grenade  leva  le  fiége  uavendiicdiap^ 
de  Mars^  éc  fe  retira  avec  fon  Armée. 
RccdiKîiia-     Le  Dimanche  fiiivant  ^  3 1  »  du  même  moK ,  arrîvereirt  dc-^ 
^on  ^,  jP"^  vant  Alhama  les  Seigneurs  qui  venoient  au  fecours  >  fie  fur 
Sydonia  ,"  &  ^  champ  le  Marquis  de  Cadiz ,  le  Sénéchal  Don  Pedre 
du  Marq,im  de  HenrîquezL  ^  Diégue  de  Merlo  fie  tous  les  autres  qui  étoient 
^^^         dans  la  Place ,  fortirem  pour  les  recevoir*  Tous  ceux-ci,  an 

comble  de  la  joie  de  fe  voir  libres  y  remercièrent  fort  les  au- 
tres des  foins  qu  ils  s'étoicnt  donnés  pour  les  tirer  d'un  fi 
grand  danger.  LeMarquis  de  Cadiz  f<;ut  en:  particulier  grand 
gré  au  Duc  de  Médina  Sydonia ,  non^ieulement  du  fecours 
parce  qu  il  y  avoit  le  plus  contribué ,  mais  de  la  manière  gé- 
néreufe  fie  galante  avec  laquelle  il  avoit  délivré  à  Arcos  la 
Marquife  ùl  femme,  du  fiége  qu'avoiem  mb  les  Mabomé^ 
tans  de  Ronda.  Ainfi  le  Duc  fie  le  Marquis  s^étant  dépouillés 
de  leur  ancienne  animofité,refierent  parfaitement  unis.  Enfin 
le  Duc  de  Médina  Sydonia  aïant  appaifé  un  tumulte  qui 
^'étoit  élevé  entre  le^  Soldats  qu^on  avoit  amenés  au  fecour^ 
fie  qui  vouloient  avoir  la  moitié  du  butia  que  les  Conque^ 
rans  avoient  fait ,  on  mit  à  Alhama  une  bonne  Gamifbn,  lous 
les  ordres  de  Diégue  de  Merlo  >  Don  Martîa  de  Cordoue  fie 
Ferdinand  CarrillQ  y  reftant  aufli  avec  les  Troupes  de  la  Conp 
fédération  ;  après  quoi  les  autres  allèrent  à  Antéquéra  baifer 
la  main  au  Roi  Don  Ferdinand  ^  qui  s'étoit  tranfporté  à  cette 


entrer 
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.Ville  y  &  qui  loua  dans  les  termes  les  plus  obligeans  leur  J^^^Tnl 
ivaleur  &  fidélité  (  ^  ).  :      J.  a 

Dès  que  le  Roi  Don  Fcrdînatrdfut  parti  pour  donner  dà   Le^Rorbon 
iecours  à  Alhama  5  la  Reine  Doiia  Ifabelle  manda  à  tous  les  Ferdinand 
Gentilshommes  qui  avoient  des  penfions  fie  des  appointe*^  Jj^^'jJ^"' 
mens  du  Roi  y  defe  tenir  prêts  avec  leurs  armes  &  toutes  les  me  de  Gréna- 
autres  chofes  nécelTaires  5  à  fe  mettre  en  campagne  dans^^^*  ^?  ^* 
l'Andaloufie ,  quand  ils  en  recevroient  Tordre  :•  elle  fit  auffi  ^     ^' 
venir  le  Connétable  fie  TAmitante^  afin  de  leur  lai^er  le 
.Gouvernement  de  la.  Cafiille'..  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  foa    ^  .  . 
mari  lui  donna  avis  y  que  le  fiége  d'Alhama  étoit  levé ,  la        .    . 
.  Place  recourue  y  fie  lui  dans  Imtention  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Mahométans  ;  en  partant  de  Médina*d'el-Campa , 
il  s'étoit  rendu  à  Adamuz  >ficaïant  voulu  pourfuivre  fa  route, 
:fic  entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade^  le  Duc  d'Albuquer* 
que  le  détourna  de  cette  réfolution  y  fous  prétexte  qu'il  ne 
pourroit  le  faire  avec  le  pende  monde  qu'il  avoir  ^  fans 
s'expofer  à  un  danger  maniféfte^  LorfquH  fçut  que  le  Dta: 
de  Médina  Sydonia^  le  Comte  de  Cabra  y  Don  Alfonie 
d'Aguilar  y  le  Grand-Maître  de  Calatrava  3  lé  Marquis  de 
{Villéna  fie  les  autres  avoient  Ifeurs  Troupes  réunies  pour  fc- 
courir  Alhama  >  il  leur  envoïa  dire  de  rattendre,  parce  qu'il 
avoir  envie  de  faire  avec  eux  une  irruption  en  Pâïs  ennemi!; 
mais  ils  lui  firent  réponfe  qu'ils  ne  pou  voient  kii  obéir  ^  faœ 
courir  le  rifque  évident  de  perdre  Alhama  par  le  retard  ;  c'éft 
pourquoi  le  Roi  pafïa  à  Cordoue  y  fie  de4à  à  Antéquéra  ^ 
d'où  il  retourna  à  la  première  de  ces  deux  Places^  attendre  bu 
Reine  (a  femme  fie  les  Troupes  de  Caftille  (.  £  ).  r 

Le  Connétable  vint  à  Médina-d  cl-Campa  ,  confop-j^  ^^'  îf«w 
mément  àlosdre  de  la  Reine  ^  qui  lui  dit  quelle  lavoitie  ya^iê^^^ 
mandé  y  afin  de  lui  confier  6c  à  l'Ajxiiraflte  le  Gouvernement  ^^  ^  Cor- 
de  la  Cs^Ue  ;  mais  ce  Seigneur  la  fupplia  avec  modeftie  ^^^" 
de   vouloir  bien  lexemter  de  cette  commiffion^. lui  lepré- 
.fentant  y  que  puifque  le  Roi  étoit  en  campagne^  il  ne  pou- 
voit  y  fans  expofer  ià  réputation  y  fe  difpenfer  d  aller  le  fer- 
irir.  La  Reine  eut  égara  àfon  excufe,  fie  tout  ee  qui  étoit 
néceflàire  pour  £3n  voïage  d^Andaloufie  >  étant  prêt ,  elle 
laii&  rAmirante  en  qualité  de  Gouverneur  3,  fie  partit  de  Mé- 


^-fl    (B) 
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Ann£'£  db  ^^^*  ^^^^  ^^  Semaine  Sainte^  accompagnée  du  Cardinal  Mcn^ 
j.  Q.      doza ,  du  Connétable ,  de  quelques  Gentilshommes  &  de& 
^48*v      Officiers'de  fa  maifon^.  t^uoiqu'enccinte  elle  arriva  à  Tolè- 
de le  Samedi  Saint  y  &  après  y  être  reftée  les  trois  Fêtes  de 
Pâques  y  elle  fe  remit  en  route  pour  Cordoue  >  où  elle  entra 
au    commencement  de  Mai  ^    à   la  fatisfaâion  de  tous 
les  Habitans  »  qui  firent  de  grandes  réjouifTances  à  cette  oc* 
cafion  (  -/f  ). 
Aihamaaffié'     Albohacen  OU  Abul Hafcen 5  Roi  de  Grenade^    piqué 
gée  de  nou-.  jç  \^  pcnc  d'Alhama,  &  de  n'avoir  pu  recouvrer  cette  Pla- 
Rol^dc  ^Gre-  ce  ,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  retraite  des  Troupes  qui  étoient 
Bade.  venues  au  fecours,  qu'il  forma  une  grofle  Armée  tant  de  Ca- 

.Valérie  que  dlnfanterie^la  pourvut  bien  d'artillerie  &  d  autres 
,  machines  de  guerre ,  &  alla  avec  elle  le  vingtième  jour  d'A- 
vril recommencer  le  fiége.  Il  voulut  prendre  Alhama  par  ef- 
calade,  mais  il  trouva  toujours  une  vigoureufe  réfiftance  ^  6c 
les  Affiegés  firent  quelques  forties^   &   efcarmoiicherent 
ravec  les  Mahométans^  pour  les  empêcher  d'approcher  des 
.  murailles.  Cependant  un  jour  que  les  Chrétiens  avoient  com^ 
f  battu  toute  la  nuit  y  les  Mahométans  jetterent  le  matin  leurs 
*  échelles  du  coté  le  plus. fort  &  le  plus  difficile  ,  où  Ton  et  oit 
le  moins  fur  fes  gardes.  Ils  montèrent  jufqti'au  nombre  (fe 
rfoîxanteôc  dix,  &  tuèrent  la  Sentinelle  qu'ils   fufprirént 
^endormie  ;  niais  un  autre  Soldat  qui  étoit  en  {idnbn  peu  loin 
de-là ,  aïant  commencé  <ie  crier ,  &  fait  connoître  par  où 
les  Mahométans     entroîent  ,  les   Chrétiens   accoururent 
à  l'endroit^  culbutèrent  plufieurs  Barbares  du  haut  de  la  mu^ 
raille  y  &  coupèrent  les  échelles.  Après  avoir  ainfî  afluré  ce 
côté*là ,  les  Chrétiens  marchèrent  contre  les  Mahomiétans 
qui  étoient  entrés  dans  la  Ville  ,  &  quoique  ceux-ci  com- 
battifTent  valeureufement,  la  plupart  furent  tués,  &  les  autres 
contraints  de  mettre  bas  les  armes  fie  de  fe  rendre  prifonniers» 
Tous  lès  Affiegés  fe  fignaierent  dans  cette  occafion ,  &  fur- 
tout  Don  Alfonfe  Ponce*  6c  Pierre  dé  Pinéda ,  deux  Habi- 
tans de  Séville  (  B  ). 
La  Keîné     Malgré  ce  mauvais  fuccès, Albohacen  pouffa  le  fiége  d'Aï- 
Dona  i^abel-hama  avec  opiniâtreté  ,  ce  qui  fit  que  plufieurs  pcrfonnes 
b  fecourc.^'- confeillerent  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle, 

d'abandonner  cette  Place ,  à  caufe  des  grandes  dépen&s 

*  •  • 

(B)  FuLGAK  Se  d*autres.  ,  [ |    {B)  Zuuta à ZuâioA.; 
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'qu*îl  falloit  faire  pour  la  conferver ,  parce  qu  elle  étoit  dans 
le  cœur  du  Roiaume  de  Grenade  ;  mais  la  Reine  y  dont  l*  ^  jf  c.^*- 
grandeur  dame  étoit  fupërieure  à  tout ,  dit  que  bien  loin  de  1482., 
rendre  cette  Ville  y  il  falloit  la  fecourir  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  puifquon  avoit  intention  de  continuer  la  guerre,  âç 
de  déraciner  d'Efpagne  le  nom  Mahométan ,  &  que  c'étoit 
la  première  Conquête  qu'on  eût  fait.  Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fuivit  cet  avis ,  6c  plufieurs  Seigneurs,  6c  la  plupart  des 
Troupes  de  Caftille  étant  arrivés  j  il  affigna  la  ville  d'Ecijà 
pour  le  rendez-vous  général ,  ôc  donna  ordre  d'y  tenir  prêts 
;ous  les  charrouages  néceifaires  :  peu  de  jours  après  il  paiTa 
lui-même  à  cette  Ville.  *     t  p  • 

Le  quatorzième  iour  de  Mai  le  Roi  Don  Ferdînandfe  nâit^arf  part^à 
en  campagne  à  la  tête  de  huit  mille  Chevaux  6c  de  dix  mille  cet  effet. 
Fantaffins,  pour  faire  lever  le  fîége  d^Âlhama ,  6c  ravitailler  la 
Place ,  &ifant  conduire  un  grand  nombre  de  bêtes  de  fom^ 
mes  chargées  de  vivres ,  6c  toutes  les  autres  chofes  nécef-9 
faires.  Il  avoit  avec  lui  le  Cardinal  Mendoza,  l'Evêque  de 
Palence ,  Don  Alfonfe  d'Aragon ,  Duc  de  Villahermola ,  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  celui  de  -Calatrava ,  le  Con- 
nétable ,  les  Ducs  de  Médina-Céli  6c  de  Tlnfantàdo ,  les 
Marquis  de  Cadiz  6c  de  Villéna,  les  Comtes  de  Cabra, 
tTrivino,Uruéna,Tendilla,  Cifuentes 6c  Beialcazar ,  6c  les 
Seigneurs  Don  Henri  Henriquezyfon  premier  Majordome^ 
Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  Louis  Ferdînandez  Portocarréro  , 
Seigneur  de  Palma»  Don  Guttierre  de  Cardénas  >  Grande 
Cbmmendeur  de  Léon ^ Rodrigue  d'Ulloa  6c  Jean  Gljacon  > 
Surintendans  des  Finances  ^  &  plufieurs  autres  Seigneurs  y 
tant  de  Caftille  que  d'Andaloufie. 

•  Le  Roi  Albohacen  ne  fçutpas  plutotTapprochedaRoi  te  Siégé  éa 
Don  Ferdinand  avec  fes  Troupes,  qu'il  leva  le  fiégc  d'Al- J^^^j^^?^^* 
hama  6c  fe  retira  à  Grenade.  Àinfi  le  Roi  Don  Ferdinand 
entra  dans  le  Roïaume  ennemi  fans  aucun  obftacle  >  6c  arsi^ 
.vé  à  Alhama;  il  la  pourvût  de  vivres  6c  de  toutes  fortes  des 
munitions  pour  quelques  mois,  6c  loua  fort  tes  glorieux' 
travaux  de  Diégue  de  Merlo  6c  des.  autres  Généraux  à  la. 
défcnfe  de  cette  Ville.  Le  Cardinal  Mendoza  en  purifiâtes 
principales  Mofquées  par  ordre  de  la  Reine,  6c  les  coniacra^ 
la  plus  grande  fous  Tinvocation  de  Sainte  Marie  de  l'Incaf- 
nation ,  6c  une  autre  fous  celle  de  Saint  Michel ,  ta  Reine 
suant  en.pïé  des  Calices^  des  Qoix  ^.des  Omemeni^^  enun 


■«»•        — 
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mot  fout  ce  qui  étoit  néceâaire  pour  le  culte  divin.  Lé 

^^Y:^C^  Roi  emmena  de  cette  Ville  Diégue  de  Merlo ,  &  y  laiflant 

^^tz!     pour  Gouverneur  Louis   Femandez   Portocarréro  ^    Sei« 

gneur  dp  Palma  9  6c  Diégue  Lopez  d'Ayala  y  Pierre  Ruiz 

d^Alarcon  ^  &c  Alfonfe  Ortiz  ^  Capitaines  de  la  Confédéra-« 

tion  y  il  retourna  à  Cordoue  y  après  avoir  faccagé  quelques 

Places  de  la  Plaine  de  Grenade  {j4). 

La  Reine     Pendant  qu'on  préparoit  le  (ecours  d'Alhaoïa  y  la  Reine 

donne   diflFé-  Dofia  Ifabellc  danna ordre  demoier  de  toute r£ilrémadure| 

pour  liguer-  du  Roïaume  de  Tolède ,  de  la  Vieille  Otftillc,  &  du  Ro- 

je  contre  lesy^umc  de  Léon ,  à  l'Armée,  fur  la  fin  de  Juin ,  des  beftiaux  ; 

ometans.  ^^  j^  viande  falée ,  du  cochon,  du  vin  &  d'autres  alimens  ^ 

fûivant  la  répartition  qui  en  feroit  faite  par  Places ,  âc  d'en- 

'        voïer  aufli  un  certain  nombre  de  Soldats  par  Provinces  pour 

le  mêmetems.  Faifant  d'ailleurs  réâéxion  que  les  Mahomet 

tans  de  Grenade  ne  manqueroient  pas  de  folliciter  le  fecours 

de  ceux  d'Afrique ,  elle  ordonna  qu'une  Efcadre  allât  de 

Bifcaye  croifer  dans  la  Méditerranée ,  afin  d  empêcher  les 

Africains  de  pouvoir  tranfporter  ni  Troupes  ni  vivres  aux 

Grenadins.  En  conféquence  Martin  Diaz  &  Charles  d'Ar- 

riaran  vinrent  au  commencement  de  Juin  avec  quelques 

Vaifieaux ,  fit  étant  entrés   par  le  détroit  de  Gibraltar,  ils 

s'cppoferent  quelquefois  au  paflage  des  Mahométans  d^A<p 

frique  dans  le  Rx>ïaame  de  Grenade  ,&  enlevèrent  pi ufieurs 

Bâtimens  chargés  de  bled ,  d'armes  &  de  chevaux ,  allant 

reconnoître  les  Ports  d'Afrique,  pour  obferver  ce  qui  s'y 

faifoit,  &  livrait  de  tems  en tem&aescombats  aux  Ennemis^ 

ce  qui  ^t  d'un  ^and  pré;udice  aux  Mahométans  de  Gre« 

nade(iî). 

Nai&nceJi  j  Le  28*  de  Juin  la  Reine  Doiîa  Ifabelle  accoucha  à  Cor^ 

££;^^2^'^dhuc,àla  joie  univerfelle  de  la  Monarchie,  de  l'Infante 

c^&iiic.       Dona  Marie ^,  qui  fut  baprifée  dans  TEglife  Cathédrale  de 

cette  .Ville ,  avec  toute  la  pompe  convenable.  Peu  après 
arriva  à  Cordoue  ie  Duc  déViieu  s.Ac  comme  il  ne  tarda 
ras  à  s'en  retourner ,.  l'on  croit  qu'il  vint  complimenter  h^ 
kethe  de  la  part  de  llofante  Dbnâ  Béatrix  de  rortugal» 


if  ^  )*  PuLGAR  &.  les  auttef# 

(B)  PUL«AR. 

*  MAitlAVA  tnçt  h  iiaifl^ce  jSe  cette 
PrinceiTe  au  19»  îc  Juillet ,  Se  ajoute 
qxi9  h  Reine-Dpna  Ifabelle  accoucha 


encore  en  même  tems  d*ane  autre  fiUe^ 
4ui  étant  yenue  avant  terme ,  ne  véciiK 
pas,  ce  qui  parut  de  mauYSbs  .aiigure  jL 
quelques  Superûitîeux» 

Les 
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.   Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  avoîent  pfo-       ^,       i 
jptté  de  prendre Loja »  &  c*étoît  pour  cette  raifon  quils     j."c. 
avoîent  ordonné  tant  de  préparatifs  >  &  de  lever  le  plus  de   .  ^^^•-. 
Troupes  qu  ilferoît  podible.  Toutes  cellesrcî  étant  arrivées,  pCTdinaîîîd  y»' 
avec  quelques  Compagnies  d'Aragon  &  de  Bifcaye,  le  Roi/»5re  le  fiég^ 
refolut  de  fe  mettre  en  campagne,  pour  ne  pas  perdre  de  ^^^'** 
tems ,  quoique  la  Reine  ne  fut  accouchée  que  depuis  peu. 
Après  qu  on  eut  donc  béni  tes  Etendards  dans  la  Cathédrale  ^ 
il[pai;tit,  &  fut  joint  à  Ecija  de  toute  TArniée,  avec  tous  les 
Seigneurs.  Quand  on  fut  arrivé  devant  Loja ,  l'Armée  cam- 
pa,  &  U  y  eut  entre  les  Seigneurs  quelques  çonteftations 
fur  la  manière  de  mettre  le  fiége.  Don  Altorifo^^d' Aragon  d^ 
d'autres  Seigneurs  de  TAndaloufie  difoient ,  qu  il  falloir  fe 
placer  de  manière  à  fermer  toutes  les  avenues  aux  Ennemis^ 
&  à  pouvoir  fe  fecourir  les  uns  lesf  autres  ;  mais  Ton  a  eut 
nûcun  égard  à  leur  avis  :  au  contraire  ,  oh  établit  différens 
poftcsfur  des  montagnes  efcarpées.fic  plantées  d'ollvîçrs, 
d'où  les  Chrétiens  ne  pou  voient  que  dîmcilçmçntfç^pririçi: 
les  uns  aux  autres  du  fecours. 

Il  y  avoir  à  Loja  pour  Gouverneur  un  homme  très-verfé  Vigoureufe 
dans  l'art  militaire ,  qui  avoir  avec  lui  trois  mille  homme?  de  j^^é?!  ^ 
tonnes  Troupes.  Les  Affiégés  firent  quelques  forties,  dont! 
les  Chrétiens  eurent  beaucoup  à  fouifrlr.:  Comme  Ip  Grand-. 
Maître  de  Calatrava  >  le  Comte  d'Uruéna ,  le  Marquis  dQ 
Villéna  &  Don  Alfonfc  d'Aguîlar  étoîent  avec  leurs  Trou^: 
pes  fur  un  talus ,  les  Mahométans  fortirent  en  grand  noni* 
bre ,  &  vinrent  les  y  attaquer.  Tous  ces  Seigneurs  les  reçu^^ 
rent  avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  les  forcèrent  de  prendre  U 
fuite.  Ils  les  pourfuivirent ,  mais  dans  le  même  tems ,  un 
autre  Détachement  ennemi ,  qui  s'étolt  caché  à  defTein ,  fe 
)etta  fur  leurs  poftes ,  où  il  fallut  efTuïer  un  nouveau  com-; 
bat.  Forcés  par-là  d'abandonner  la  pourfuite ,  ils  retourne^ 
rent  fondre  fur  ce  Parti  Mahométan  ;  mais  lorfqu'ils  ne 
croïoient.avoiràfaire  qu'à  celui-çî^les  Ennemis  qui  fuïoient^ 
revinrent  à  la  charge ,  &  les  prirent  en  queue.  Les  Chrér 
tiens  ^  quoiqu'ainfi  entre  deux  feux ,  ne  s'en  efiraïérent  point  : 
au  contraire  ils  montrèrent  tant  de  bravoure  &  de  réfolution^ 
qu'ils  mirent  en  fuite  tous  les  Mahométans. 

Le  Roî  Don  Ferdinand  reconnoifTant  qu'il  entroît  tous      l-*v*c  d« 
les  jours  des  Troupes  fraîches  dans  la  Place,  fans  qu  on  pût  ^^^V  ^I^.tl 

„      '    A    1  *^       >*i     >        .  .11       V*,        *        combat  entre 

1  empêcher ,  parce  quil  n  avoir  que  quatre  mille   Chevaux  les  chréMeai 
'        Tome  Fil.  Dddd 


X 
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»    DB  &  douze  mille  FantafTms,  fit  qu'il  falloit  encore  une  fois  au- 

^  /.  C     tant  de  monde ,  ptit  le  parti  de  lever  le  fiége.  On  commen« 

/  M^iv     çà  donc  dé  d^pi&ïeries'Drapeaux,6c4'ôter  les  tentes;  & 

métani.      "plufiéurS  faifis  d  utie  terreur  panique  /  sfenfairent  fans  pou- 

*     *       voir  êtté  retenus  par  les  Seigneurs ,  ni  par  leurs  Officiers. 

Les  MahométaflS  de  la  Place  s'en  étant  apperijus ,  fortirent 

éti  grand  nombre  ^  donnèrent  fur  eux ,  &  nrent  les  derniers 

efforts  pour  enlever  les  bagages.  Tous  les  Seigneurs  ôc  le 

JKôi  même  furent  obligés  de  leur  faire  face /&  dans  cette 

çccafion  lê  Grand-Maître  de  Calatrava  reçut  à  la  gorge  un 

,   •;;^         èoup  de  flèche  ;,  dont  il  mourut,  au  grand  regret  de  tous  fcs 

Compatriotes ,  en  cônfidération  de  la  jeuneffe ,  de  fa  valeur  ^ 
&  de  fes  belles  qualités.  Le  Roi ,  fécondé  de  ceux  qui 
1  eiivironnoient;  défît  un  Corps  de  Cavalerie  d'environ  cent 
Mahométans,  éc  çôupà  la  retraite  à  un  autre  de  cinquante^ 
qui  pour  fe  faûyer  fut  contraint  de  fb  jetter  dans  la  rivière  j, 
6ù  périrent  à  coups  de  lance  ceux  qui  fçavoient  affez  bien 
nager  pour  ne  bas  fe  noïer* 

Dans  ce  rude  combat  le  Connétable  eut  trois  bleffures  au 
^ifage ,  le  Duc  de  Médina-Céli  fut  défarçonné ,  Ôc  renverfé 
par  terre,,  où  il  auroit  été  en  gtand  danger ,  fi  fes  gens  ne  la- 
Vbicntpromptement  fecouru.  Pareille  chofe  arriva  au  Com-î 
te  de  Tendifla ,  qui  étant  plus  proche  de  la  Ville  y  reçut  dé 
tudes  coups  Ôt  quelques  bleffures ,  &  qui  auroit  été  infailli-* 
blemèrtt  tué  ou  pris ,  fans  Don  François  de  Zuîiiga ,  fils  du 
Duc  de  Pkféncia ,  qui  vola  à  fon  fecours  avec  les  Troupes 
3e  fan  père,  sexpofant  lui-même  au  dernier  danger:  ces 
deux  Seigneurs  contribuerÊnt  beaucoup  à  faciliter  Ta  retrai- 
te. Le  Marquis  de  Cadiz  chaffa  plufieurs  des  Mahométans  , 
qui  pourfuivoîent  les  Fuïards  ;  &  aïant  remarqué  que  le 
iijûmbre  des  Ennemis  augmentôit  dans  Tendroit  où  le  Roi 
cbmbattoît,  il  y  courut  promptemcnt  avec  fes  Lances,  fit 
fetirfer  le  Roi  de  ce  danger ,  culbuta  tous  les  Mahométans 
quife.  préïentererit  fur  fon  paffage',  tes  charg^ca trois  ou  qual- 
ifie fois  avec  une  extrême  vigueur ,  &  les  mit  en  fuite ,  après 
avoir  tué  leur  Commandant.  Bernard  François,  Chevalier 
Àtâeonnôîs,  fécondé  d  un  peloton  de  Chevaliers  &  de 
quelques  autres  Chrétiens  qui  fe  joignirent  à  lui ,  partagea 
ïa  gloire  d'arrêterles  Mahométans  qui  alloienr  à  la  pourfuite 
des  ChrétieFis,^& 'de  faciliter  la  levée  du  Camp,  où  Von 
perdit  quelque  peu  de  farine  &  de  vin ,  &  quatre  ou  cinq 
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petites  pièces  d'Artillerie ,  fiiute  d  »voir  aflèz  de  minets  douf 

les  empoiter.  j.  c. 

Les  Enaemis^ant  été  foi?cés  d'abandoaner  la  partie  j  le      i^^  ^^ 
Koî  Don  Ferdinand.  &  toutes  les  Troupes  fe  rendirent  ài^^jS^^Fc" 
Ri<?-Frio^  fi<.pour.pl\^s  grande  f&reçé  œ  Rcî  pafla  par  là  dinand  àCo^5 
Montagne  des  AxnouxeHx.,  d'où  iï  alla  à  Cordoue  ^  avec  lé  ^^''*- 
vif  défir  de  fe  dédommager  du  peu  de  fuccès  de  fon  entre- 
ptife ,  qu'il  put  cependant  regarder  dai;xs  la  fuite  comme  trèsr 
fteureufe  pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Ma^ 
hpmétans ,  par  les  excellentes  leçons  qu  il^Ji  tira ,  &  qu'oîji 
ne  jpeut  mieux  apprendre  que  par  la  prgitique»  La  iCoine 
Dona  Ifabelle  fut  très-fenfible  à  cet  événement,  &  çonime 
elle  a\?oit  la  même  envie  que  fon  mari,  ils  ordonnèrent, 
|ttndant  que  les  Troupes  ie  repofoient,  d'en  amener  dp 
nouvelles ^ pour  jr^arer  cette  difgrace  {^)•^\ 

rP-endant.que  le  Koi  Don  tEercSnànd  étoit  devient  Lçjâ^'  Irtuptîôi 
les  Mabométans  de.Makga  &  Ro^a  foent  une  i^^ W^ u^^aî^cSti 
dans  les  caaipagnes  de  Tatife,  &  y  prirent  environ  çirir  de  Tarife. 

lesTi  .    .  -r^       ../ 


tophle  de  .Mefja ,  Alcayde  .de  .CaAellar ,  fortircnt  à  lei^ 
rencontrp  avec  fqij^nte  Chevaux/ X^es  aïant  joints  proche 
-de  CaftçUar,.ilsles  chargèrent  fi 'vigoureufement ,  qu  Us  leijr 
tuèrent  ou  bleflerent  plus  de  cent  cinquante  Chevaux  i  dc 
le  bruit  du  combat  effaroûchales  beftiaixx ,  de  manière  qup 
plus  cie  mille  vaches  retournèrent  à  leurs  pâturages  :  les 
Mahométans  fe  retirèrent  avec  le  refte.de  leur  capture  (  B  ). 

Après  que  fe  Roi  Don  Ferdinand  eut  levé  le  fiége  de  Lo-    Alhama  af- 
ja,  Mdey.Abo.AbdéH,  qui  étoit  depuis  peu  Roi  de  Grena-  Sf«g^^f^ 
de  ,  comme  }q  le  dirai  bientôt  >  alla  faire  celui  d  Alnama  par  Us  Maho? 
avec  un  Corps  de  Cavalerie  d'environ  deux  mille  Chevaux,  «*'*«• 
JÈL  dix  mille  Fantaffins.  Quoique  lesChrédens  foutinifent  fes 
attaques  avec  une  extrême  valeur  ,  quelques-uns  d  eux , 
conudéram  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  décampé  de 
devant  Loja ,  6c  le  fecours  éloigné ,  penferent  1  rendre  la 
Ville ,  ou  à  labandonner.  Louis  Portocarréro  6c  les  autres 
Capitaines ,  informés  de  leurs  intentions ,  tâchèrent  de  les 
,cncourager ,  leur  expofant  fous  les  y^ux  la  confiance  que  le 

[A)  PULGAR  »  BrN  AIDEZ  »   Ga&I-  Il     (  B  )  BeHKALDEZ. 

BAY ,  ZuAXTA  &  d'aucrcs*  1  i 

Pdddij  ^ 


r  • 
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,  Roi  âvoît  eue  en  eux ,  Imtérêt  de  leur  propre  gloire ,  ce 
j'c**^^  quil  en  avoît  coûté. pour  acquérir  cette  Placer  avec  quelle 
iM^i.  fermeté  les  Chrér îens ,  qui  y  étoient  avant  eux ,  l'avoîenr 
défendue ,  &  le  reproche  qu  ils  auroîenr  à  fe  faire  y.  d'avoiir 
cédé  à  la  crainte ,  lorfqu  îb  dévoient  être  affôrésr,  (!Jue  le  Roi 
ne  manqueroit  pas  de  les  fecourir.  A  ces  remontrances  toute 
la  Garnîfon  reprit  courage  ;  &  comme  Ton  avoir  deja  pré^ 
venu  le  Roi  du  danger  où  étoit  la  Place  ^  leurs  Maj elles 
affemblerent  fix  mille  Chevaux  &  dix  mille  Fantaffins ,  à  la 
itête  defqùels  le  Roi  partit  pour  Alhama  le  quatorzième  four 
'd'Août ,  failant  conduire  vingt-cinq  nulle  bêtes  de  charge  ^ 
quiportoient  toutes  fortes  de  vivres.  ^ 

Tllecft  en-'  Dans  cette  occafion  le  Rot  avoir  avec  lui  le  Grand-Mar- 
&T  R^^- D*^'  ^^^  dé  Saint  Jacques  >  le  Marquis  de  Cadiz,  les  Comtes  de 
Pcxdinrid  la  Benavciité ,.  Cabra ,.  Trivîiio  &  Bélalcazar ,  beaucoup  d'au- 
^"  «n  *»t  de  très  Seigneurs ,  &  les  Etendards  de  Se  ville,  Cordoue  y  Ecija 
'      ^        &  Carmoiïe  ;  mais  le  Roi:  Mahèmétan  ne  fçut  pas  plutôt  fgn 

approche ,  qu'il  leva  brufquement  le  fiége ,  &  le  retira  a 
Grenade.  Ainfi  le  Roi  Don  r  erdinand  étant  arrivé  fans  aucun 
obûacle  à  Alhama,  la  pourvut  de  vivres  &  de  munîtions. 
pour  neuf  mois ,  en  tira  la  Gamifon ,  y  mit  quinze  cens  hom- 
mes d'Infanterie ,  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  >  &  y 
établît  pour  Gouverneur  Don  Louis  OiTorio  y   oncle  da 
Marquis  d'Aftorga,  en  la  place  de  Louis  Ponocarréro,  dont 
il  loua  la  fidélité ,  de  même  que  celle  de  tous  les  autres.  H 
repartit  enfuite ,  fèifant  fa  marche  parla  Plaine  de  Grenade, 
où  il  pilla  6c  faccagea^  les  Places  ouvertes ,  les  métairies  ât 
.     ^^s  granges  qui  étoient  proche  du  chemin.  Aïant  un  jour  ap^ 
perçu  des  le  matin  environ  fix  cens  Lances,  il  détacha  con- 
tre elles  le  Comte  de  Cabra  ^  &  le  Grand-Commendeur  de 
Calarrava ,  qur  engagèrent  une  rude  efcarmoudie  avec  les 
Mahométans  y  leur  tuèrent  &  blefferent  beaucoup  de  mona- 
de ,  &  prirent  leur  Etendard.  Ces  deux  Officiers  Généraux 
étant  retournés  joindre  le  gros  de  l'Armée ,  le  Roi  continua 
fa  marche ,  6c  arriva  à  Cordoue  {A}. 
l&êrt  Je-    Le  premier  jour  de  Juillet  mourut  à  Alcala  de  Hénares  ^ 
c^riiftr!  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  occupé  à  cette 
«hevêquc  de  Guerre  contre  les  Mahométans ,  Don  Alfonfe  Carrillo,  Ar- 
ioiédc:icCar-  chevêque  de  Tolède,  efprk  fi  remuant  qu'a  n'avoir  pu  êtrç 
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fcontenu ,  c9mrac  on  la  vu  y  que  par  la  fermeté  &  la  puîffan-  ^^^^,^  ^^ 
ce  des  Rois  Catholiques ,  aïant  eu  la  principale  part  aux  trou-      j,  c* 
blés  de  Caftille ,  fous  le  régne  précédent,  &  au  commen-  „  '/?/•. 
cément  de  celui-ci  :  il  repole  dans  le  Couvent  des  r  reres  ^^  i^  rcmpia- 
Mineuft  d'Alcala  de  Hénares-  Leurs  Majeftés  préfenterent  ce. 
en  fa  place  pour  Arclievêque  de  Tolède  ,  le  Cardinal  Men- 
doza ,  qm  avoit  T Archevêché  de  Sévilie  ;  pour  Archevêque 
de  Séville^Donlnigo  Manrique ,  Evêque  de  Jaën  ;  ficpour 
Evêquedejaën  Don  Louis  OfForio,  Archidiacre  d'Aftorga  ^ 
qui  étoit  Gouverneur  d'Alhama  *  (//). 

Malgré  les  occupations  de  la  guerre  contre  les  Grenadins,  ^^^..^®*  P^ 

•      Ti'/-rii«*  j  ^•         '  •        1  rr_'         j     Ferdinand  ofc- 

les  Rois  Catholiques  ne  neghgeoient  point  les  amures  de  f^^  fa  média* 
dehors.  Sçachant  que  Tltalie  étoit  embrafée  par  la  guerre  ^  tîon  pour  j»- 
que  le  Pape ,  le  Roi  de  Naples ,  les  Vénitiens  ,  les  Floren-  ^      i^^iie. 
tins  y  &  d  autres  Républiques  ^  fe  faifoient  avec  tant  de  dan-< 
ger  pour  ta  Chrétienté  >  le  Roi  Don  Ferdinand  en  vota  dans 
cette  Région  Don  Jean  Moles  Margarit  ^  Evêque  de  Giro- 
ne  y  ôc  Barthelemi  Berrio  en  qualité  de  fes  AmbafFadeurs  > 
avec  ordre  de  folliciter  en  fon  nom  toutes  les  Parties  belli- 
gérantes à  dépofer  les  armes  y  &  à  faire  une  Paix  Chrétienne, 
effirant  d'en  être  le  Médiateur  ôc  le  Garant  y  comme  les  deux 
AmbafFadeurs  le  propoferent  {B).  Ils  firent  aufli  pafTer  de»,    on  contw 
Troupes  dans  les  .Canaries,  pour  achever  la  Conquête  de^"?  ^  ^on- 
CCS  mes  (C).  ^         .    S?**^*- 

'  Pendant  le  féjour  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Doïïa  Ifa-  Le  Roi  & 
belle  à  Cordoue^  les  Eglifes  Cathédrales  de  Caflille  &  de  Jf  J/Jgffélcîîi 
Léon  y  firent  une  Affemblée  y  en  vertu  dune  convocatioa  ordre»  pour  la 
dont  parle  ZuBiga  ;  ôc  quoique  cet  Auteur  n'en  rapporte  pas.g"«"e^«Grc-^ 


iiade«^ 


A  )  PvLGAi.  &  d'autres 

C)  PULGAR» 

*  U  paroit  qu'avant  cette  année  îes 
^ois  de  Caftille  ne  préfèntoient  ni  ne 
fioxnmoientaux  ArcfaeTccbés  dclrccbés 
de  lèurRoïaume.  C'étoicnt  ancienne- 
ment les  Chapitres  ints  Cathédrales  qut 
élifbient  leurs  Prélats ,  quoiqu*i  la  vé- 
pté  la  volonté  des  Rois  influât  beau- 
coup ,  &  même  prefque  toujours  fur 
leur  choix ,  comme  on-  l'a  vu  dan»^  le- 
cours  de  cette  Hiftoire;  &  c]ua^d  ils  ne 
s'étoient  pas  détermhiés  pour  l'éleâion 
avant  un  certain  temr  limité  ,  b  nomi- 
nation aux  Sièges  vacans  étoit  dévolue 
Au  P»pe.  Pour  empêcher  celui-ci  en  pa^  j 
reil  cas  de  les  conUcfcià  d^s£ffait^ei^>| 


comme  cela  arrive*  aflez  fréquemment , 
il:  fut  ordonné  par  les  Etats  aïïemblés 
qu'il  n'y  auroît  que  les  Regnicoles  ou 
Naturels  du  Pais  ,  qui  pourroient  les 
remplir.  Avec  le  tems  les  Papes  empié- 
tèrent fur  le  JDtotrdes  Chapitres ,  fou-* 
vent  même  fans  aucun  égard  au  Ré-' 
glemenx  des  Etats  ;  &  Àe-\z  vinrent  déV 
conteftationr  avec  la:  Cour  de  Rome  y 
lesquelles  furent  enfin  terminées  cette' 
année  ,au  moten  du  Privilège  que  Six- 
te IV.  accorda*  pour  toujours  aux  Roiy- 
de  Caftille  par  une  Bulle ,  fîiivant  Msi* 
riana  Liv.  24.  an»  1478  que  l'on-  nr 
pourroit  plus"  déformais  élire  pour  le» 
Sièges  Epifcopaux  de  ce  Roiaume,  que 
ceux  qui  feroient  nommés  par  leu^ 
MAÎeUcs* 
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Année  de  1^  motif,  on  Croit  que  comme  le  Roi  &  la  Rfine  avoienli 
J*  c.  un  ardent  defir  de  continuer  la  guerre  de  Grenade^  ils  ma»'^ 
*^  *•  derent  les  Eglifes  pour  les  engager  à  tes  féconder.  Après 
cju  elles  eurent  terminé  ce  qui  les  concernoit  ^  leucs  Mft« 
jeftés  biffèrent  à  Ecija  pour  Commandant  de  la  Frontière  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  lui  donnant  pleine  autorité 
fur  tous  les  Alcaydes  de  Se  ville  &  de  Cotdoue^  &à  Jaënte 
Comte  de  Trivino  avec  le  même  Titre  ^  ôc  ordre  à  tous  les 
Alcaydes  de  cette  Frontière  de  lui  obéir ,  de  ne  ceffer  de 
harceler  &  inquiéter,  les  Mahométans^  fie  de  £s  fécondée 
mutueUement.  Enfin  aïant  donné  tous  les  ordres  néceffaires 

{>our  TAndaloufie  >  le  Roi  6c  la  Reine  allèrent  à  Madrid  faire 
es  préparatifs  pour  la  Campagne  (ui vante  (A). 
Abiil  -  m-     La  première  fource  intérieure  de  la  ruine  du  Roïaume  àc 

G^"  '  d^^*/^  Grenade  >  forent  la  divifîon  &  les  guerres  intefUnes  <^i  s'jé- 

rend"^  odieux  levèrent  dans  cet  Etat.  Abul-Hafcen  y  régnoit  paiiîbtement; 

i  &$  fujetf .    UI2J5  ùuoique  vieux  &  maladif  ^il  deviist  jépetdttexnen^  amou^ 

reux  a  une  Renégate  Chrétienne ,  appeÛée  Zoraya*  Em-« 
porté  par  fon  aveugle  paflîon^  il  la  pnt  pour  femme  5  ÔC 
répudia  Aija^  qui  étoit  fa  femme  légitime.  Joignant  enfuite 
la  barbarie  à  la  perfidie  y  il  donna  ordre  d^'égorgfr  dans  rAl*« 
cazar  même  de  Grenade  y  les  enfans  qu'il  avoir  eus  d'Aija  ^ 
qui  trouva  cependant  le  moïen  de  (auv^r  Tainé  deiesfits^ 
en  le  defcenaant  par  une  fenêtre  de  la  Tour  de  Comares  , 
avec  le  feCours  des  Aben-Cerrages  y  qui  le  menèrent  à  Gua-- 
dix  ^  >  6c  prirent  foin  de  lui*  Ces  Seigneurs  Mahométans 
étoient  les  principaux  du  Roïaume  de  Grenade^  &  le  Roi  en 
avoir  fait  mourir  plufieurs  y  fous  prétexte  qu  un  d'eux  avoit 
ofé  profaner  fon  râlais  Roïal  ^  en  y  recevant  les  dernières 
faveurs  d'une  de  fes  foeurs  qui  étoit  fille.  De-là  venoit  qu'ils 
étoient  extrêmement  irrités,  outre  qu'ils  ne  pouvoient  louf-* 
frir  que  le  Roi  donnât  toute  fa  confiance  à  Albohacen  Vé- 
négas ,  qui  étoit  fils  de  Chrétiens  y  6c  avoit  été  fait  Capti£ 
dès  fon  enfance, 
hcftaétrô.     Toutes  ces  raifons  firent  qu'Abul-Hafcen  fut  univerfel^ 

né,&Abo-Ai>  lement  haï  à  Grenade  des  grands  6c  des  petits  ;  6c  à  Tocca- 

déli    fon   fils  ^,         ,      ,  i>Aii-  *^    «       1      iM        ^      /*  •  9%« 

proclamé  en  uon  de  la  perte  a  Alhama  >  6c  de  1  honteule  retraite  qa  u 

u  place. 

(il)  PuLeAK  &  J*autres.  i  tEccléfiaftlqoe  de  M.  TAbbé  Fleurj»  S^ 

*  L*Abbéde  Vayrac  dont  la  Chrono*  1  Ifentqaon  le  conduifîtâCadi^;  mais  il 
logie  eft  ici  défeâueufe ,  le  Père  d*Or- 1  |  eft  Âr  qu'ils  fe  trompenCt  fiûvaiitlesaa^ 
lians  f  BlIû  Continuateur  de  THifloire  l  I  torités  de  F«ikaiKAS« 


^< 
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àvott  faite ,  quand  il  avoit  voulu  recouvrer  cette  Place ,  les  ann? 
Aben-Cerrages  foule verent  le  Peuple  ;  &  aïant  pris  les  ar-  J.  c. 
mes ,  ils  forcèrent  te  Roi  de  fortir  de  la  Ville.  AmiUHafcen  '*^** 
fe  retira  à  Malaga  avec  fes  tréfors  ^  fa  femme  &  fes  en^ns^ 
•&  les  Conjurés  aïant  amené  à  Grenade  Abul-Abdala  y  ou 
"Abo-Abdéli ,  comme  Ton  prononçoit  alors ,  ils  le  proçlame- 
xent  Roi  en  fa  place.  Peu  après  le  Roi  détrôné  aïant  ramaffé 
quelques  Troupes,  entreprit  de  recouvrer  la  Couronne ,  àL 
^ut  avec  celles  de  fon  fils  pluiieurs  chocs ,  dans  lefquels  on 
perdit  beaucoup  de  monde  de  part  £c  d'autre.  Dans  une  oc* 
cafion  il  parvint  à  entrer  dans  1  Alhambra ,  par  le  moïen  d'un 
-Efialadeur  Chrétien ,  6c  à  la  faveur  d  une  intelligence  fe- 
crette  avec  une  cinquantaine  de  Mahométans ,  &  s'empara 
^e  cette  Fortereiïe  >  après  avoir  fait  faire  main  balTe  fur  tous 
ceux  qui  s*y  rencontrèrent.  Aben-Comija ,  qui  en  étoit  Al*- 
cayde ,  fe  réfugia  avec  quelques  autres  dans  une  Tour  ^  où  il 
fe  retrancha  >  &  Abul-Hafcen  defcendit  aufli*tôt  à  la  Ville 
pour  s'en  rendre  maître  ;  mais  les  Partifans  du  nouveau  Roi 
coururent  aux  armes,  &  combattirent  Abul-Hafcen  avec 
tant  de  réfolution ,  qu'ils  le  chaflerent  de  la  Ville  lui  &  fes 
gens:  dans  le  même  tems  Aben-Comija  recouyra  l'Alham- 
bra  >  &  y  pafla  au  fil  de  l'épée  tous  les  Mahométans  qui 
Toccupoieijt  {/1). 

'  La  Gamifon  de  Caneté  étant  fortie  pour  faire  quelque  Cancté  pîl- 
^xpédition  fur  les  Confins  des  Terres  ennemies ,  plufieurs  ^^^  j^^  ^^o- 
•Mahométans  y  qui  venoient  avec  la  même  intention,  pafTe-  métans,  Aré- 
'irentprochedecettePlace.  S'étant  apperçus  ou  elle  étoit  fans  îfh'^^P^^^^.^ 

j^r     r        -11»  1'  A      c  •  Pedre  Henii- 

-défenle  y  ils  1  attaquèrent,  1  emportèrent  de  iorce  y  prirent  quez. 
coût  ce  qu'il  y  avoit,  &  la  livrèrent  aux  flammes,  après 
nvoir  mis  aux  fers  les  vieillards,  les  enfans  &  les  femmes,  à 
l'exception  de  quelques  hommes,  qui  furent  afTez  heureux 
pour  (e  fauver.  Don  Pédre  Henriquez,  Sénéchal  de  l'Anda- 
ioufie ,  qiui  avoît  la  garde  de  cette  VUle ,  n'eut  pas  plutôt 
"appris  fon  triile  fort,  quil  la  repeupla  de  nouveau  ,  &  réta- 
i>lit  fes  murailles  &  fes  maifons,  parce  qu'elle  étoit  fur  la 
T"rontiére  des  Mahométans  (  J5  )• 

Madame  Magdeleine ,  mère  de  François  Phœbus,  Roi  de     Fiançoîs 
Navarre ,  &  le  Cardinal  de  Foix^  oncle  de  ce  Prince,  mi-  pj^^jj^^'^î^ 
^pent  for  pied ,  conformément  au  confeil  du  Roi  Don  Fer-  fciEon  dc^ii 

B£&NALP£Zy  Gauibat  y  &  d'auues.      A  1. 
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j^^^^g       dinand  ^  quinze  cens  Hommes  d'armes  &  un  Corps  côniï-ç 
j.  c.     derable  d'Infanterie ,  &  vinrent  en  Navarre  pour  mettre 
^tre'  a^^^Ç^^^  P^^^bùs  eh  poffeflion  de  cette  Couronne;  Ilsame^ 
sVnfiûrccoti-nerent  avec  eux  ce  r rince  à  la  Frontière  du  Roïaume,  o^ 
wnncr  Roi.  toute  la  Nobleffe  Navarroife  s'empreffa  d'aller  le  recevoir* 
Quelques-uns  difent  cependant  que  lé  Comte  de  Lérin  no 
fut  pas  content  de  fon  arrivée  ;  mais  comme  François  Phœ-^ 
bus  venoit  armé ,  &  que  fa  parenté  avec  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand le  rendoit  encore  plus  redoutable ,  le  Comte  lui  remic 
la  Ville  de  Pampelune.  Ainfile  Roi  fit  fon  entrée  dans  cette 
Capitale  de  fon  Roïaume  le  troifiéme  jour  de  Novembre  p 
aux  acclamations  d'une  foule  de  Peuple  ,  &  le  Mercredi  6m 
Au  même  mois>  il  alla  avec  une  pompe  Roïale,  accompa^ 
né  de  fa  Mère ,  du  Cardinal  fon  oncle ,  des  Ambafladeurs 
e  Caûille  &  de  France ,  des  Seigneurs  &  des  Etats  du 
Roïaume ,  à  l'Eglife  Cathédrale  de  c^tte   Ville ,  où  il  fut 
couronné  6c  proclamé,  fuivant  l'ufage  de  cette  Monarchie^ 
après  avoir  confirmé  les  Loix  &  les  Privilèges, 
îl  chefcbe  à     Quand  cette  cérémonie  fut  faite ,  le  Roi ,  pour  aflTermir  la 
^ Jlîi^  l^sc^tranquillité  <iu  Rpïaume,  défendit  par  un  rigoureux  Edit  à 
RoiattH:^.     quelque  perfonne  que  ce  fût ,  d'ofer  nommer  les  Beaumont^ 
ni  lejs  Agramonts  ;^  afin  d'attacher  le  Comte  de  Lérin  à  fo» 
fervice  y  il  lui  donna  la  Connétablie  avec  Larraga.    Il  alla 
enfuite  vifiter  fon  Roïaume  ^  difpenfant  des  grâces  à  un 
£^TrCon^6x'^^^^^^  proportioiinément  à  fes  mérites  ;  &  quoique  Pifciru^ 
^T"cleFécs.  marque ,  qu  il  fit  la  guerre  à  la  Caftille,  &  affiéga  Alfaro,  &c 

(ue  n  aïant  pu  prendre  cette  Place ,  iJ  enleva  Ocon  au  Duc 
eNajéira,  &  d'autres  chofes  fçmblables;  il  e^  confiant 
que  ce  font  autant  de  fauffetés.  En  effet ,  quelle  apparence^ 
comme  Tobferve  Garibay  y  qu  aïant  fi  peu  féjourné  en  Na- 
varre y  &  quç  Don  Jean  de  Rivera  ,  Commandant  de  la 
Frontière  de  ce  Roïaume ,  &  Louis  Mudarra ,  Capkaine 
d'une  Compagnie  de  Gendarmes ,  aïant  aflîfté  à  fon  Cou« 
ronnement  en  qualité  d'Anjbafladeurs  du  Roi  Don  Feidi- 
nand ,  îl  ait  iî  fubitemçiit  déclaré  la  guerre  à  celui-ci ,  fur- 
tout  quand  on  ne  voit  pas  que  les  Rois  de  Caftillc  aient 
tourné  leurs  arme^  de  ce  côté-là  {A). 
It  pcft»  En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  voïant  que  la  pefte  com^ 
IS15*  ^"^^^Ç^i^  ^  fe  faire  fçntir  à  Eyojra,  pa^Ta  au  commencemciMt 


l 


surannée  à  Momé-May  or  le  Noweau,  pour  donner  ordre  ^^^.^  ^^ 
à  toutes  les  afl^res'^ue  Fontiaitok  dans  les  Etats  d'Evora^     j.  c 
Quand  il  y  arriva ,  le  Marquis  de  cette  Ville  alla  le  rece-*     ^^^ 
^ok^  couvert  d  un  habît  magnifique  &  très-rîcbe  :  aâion 
que  le  Roi  lui  reprocha  un  peu  durement  ^  patce  que  tout 
le  monde  étoir  en  deuil  poin:  la  mort  du  Rôî  fôn  Fere>  à 
qui  ce  Seigneur  étoit  redevable  de  fon  Titre.  Le  Marquis- en 
fut  vivement  piqu^  &  confus  ;  &  fur  ce  qu'on  avoit  aflî«- 
«îé  un  logement  dans  la  maîfon  d*un  de  fes  Domefliques  à 
FArchevêqufc  de  Brague ,  il  maltraita  fort  de  paroles  le  Pré- 
lat* Le  Roi  en  aïant  été  informé,  lui  envoïa  «dre  fur  io 
champ  de  fortir  de  Monté-Mayor ,  &  de  fe  redrer  dans  T  A-^ 
lentéjo  jufqu  a  nouvel  ordre.  Pendant  ce  tems-là  arriva  aux  Dîïgncd'A- 
Indes  *  le  ip,  de  Janvier,  Diégue  d'Azambuja,  qui  étoit ^^^*;«i»^^^^^^^^ 
jparti  de  Lifbonne  avec  une  Flotte  le  12.  de  Décembre  de  mens  du  Fort 
IJànnée  précédente,  Ôc  qui  étant  defcendu  à  terre ,  jett»  1«>  J^,  J;  jf  ^'^ 
fôudemens  de  la  FortereiTe  6tde  la  Ville  de  S»nf  Georges^  tte ,  &  paft 
Le  Roi  Dbn  Jean  envoïa  auffi-  en  Angleteire  vers  le  n)êi»e  »»»  In4c^ 
tems  Loûiis  de  Sofia ,  pour  renouveller  les  anciennes^alliaui^i 
ces  entre  cette  Couronne  ôt  celle  de  Portugal,  &  prier  le> 
Roi  Edouard  d'empêcher  fes  Sujets  de  fervir  fur  les  Vatf-' 
féaux,  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  avoit  équippés  ,pour' 
commercer  aux  Côtes  d'Afrique,  &à  là  Mine  d'or;  à  quel- 
le Rx>i  d'Angleterre  confentit* 

Le  Roi  Dbii  Jean  craignant  que  les  grandes  chaleurs  de    ^"^^''^j*' 
Mbura  ne  détangeaflent  la  fanté  du  Prince  Don  Alfonfe  fon  r^î  dcPornï!! 
£ls  ,  qui  y  étoit  en  féquefire ,  voulut  le  tirer  de  cette  Place ,  pi  «  C»**^ 
6l  envoïa  à  ce  fujet^en  Gaftille  Jean  de  Silvéyra,  Seigneur  ^^* 
d'Albito^  Il  chargea  en  même*  tems  cet  Ambskfadeur  de  rc- 
éfenter,  qu'attendu  que  ITnfante  Dona  Ifabelle  éjoit  plus  • 
jée  que  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils  ,  il  fouh^teroit  fort  ; 
<|ue  le  Mariage ,  qui  étoit  arrêté  avec  elle ,  eût  lieu  avec 
rinfame  Dona  Jeanne  fa  fœur ,  en  compenfam  par  la  dot  le 
degré  de  proximité  au  Trône  ;  mais  Jealï  de  SilvéyTa  étant  ^ 
arrivé  à  Médina-d'el  Campo  dans  le  tems  qu  on  venoit  d'ap- 
|>cendre  la  prife  d'Alhama,  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand 


*  FBHitiRM  ie  trompe  ici  ^  &  îl 
faut  lire  aux  Citn  de  Guinée ,  car  ce 
né-fut  ni  ea  cette  annte  que  les  Pôrtu- 


<le  cet  Officier  Ce  borna  à  àHer  à>Ia  lii«- 
nebitir  arec  l'ajerément  de  Caramaa^ 
ça ,  Pri^K^  du  Pats ,  la  Forterèfc  3e 


fais   pénétrèrent  jufqu'iux  Iodes  ,  ni     Saint  Georges  ,  dont  il  refta  <jouver- 
)iéjrue  d'Azambuja  qui  eut  cette  gloi*  :  ncur  pendant  trois  ans(.  Jeaii^-de-Bar- 
te.  On  fçait  d'ailJeur*  que  la  «aTÎgatiott  l«o«  J*ns  fôn  Afife  ,  Décade  i.  Lîv.  /* 

Tome  f^Iu  Eeee 
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li*"  partoît  pour  aller  fecourîr  &  défendre  cette  nouvelle  àc2 

"^^^ j^  c.^^  quifition ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner^  fans  avoir  pu  négo- 
1*481*      cier  les  affaires  qui  Tamenoîent. 
Le  Duc  de     L^  Marquis  de  Monté-Mayor,  furieux  contre  le  Roi 
Bragancc&ieDon  Jean  5  ne  ceffoit  de  publier  avec  quelle  injuitice  ce 
MomtMayor  P^^^^  vouloit  reftreindre  les  Privilèges  &  Prérogatives  des 
fon  frère,  ruf-  Seigneurs  Portugais*  Il  infpïra  le  même  reffentiment  au  Duc 
Sc^ortueaf  *  de  Bragance  fon  frère ,  entretenant  avec  les  Rois  Catholi- 
ques quelques  correfpondances^  qui  augmentèrent  les  dé- 
fiances du  Roi  Don  Jean.  Don  iJiégue  y  Duc  de  Vifeu  y^ 
étant  forti  de  Cailille  ^  6c  Don  Emanuel  fon  frère  aïant  été 
prendre  fa  place^  daas  le  mois  de  Décembre ,  lorfque  le  Roi 
Don  Ferdinand  &  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoient  à  Cor- 
doue  y  le  Roi  de  Portugal  fit  paffer  en  Caftille  Rui  de  Piiia  y 
avec  ordre  de  négocier  la  fin  du  Séqueftre  du  Prince  fon  fils 
&  de  l'Infante  Dona  Ifabelle  ;  mais  les  Rois  Catholiques 
répondirent^  qu'ils  étoient  alors  trop  occupés  à  vaquer  aux 
afBdres  de  l'Ândaloufie  ^  &  à  la  guerre  avec  le  Roi  de  Gre« 
nadê  ^  pour  pouvoir  traiter  d  une  af&ire  de  cette  importan- 
ce >  &  qu'ils  ypourvoiroient^  quand  ils  feroient  à  Madrid  > 
On  convient  où  ils  av  oient  deffein  de  fe  rendre  de  Cordoue.  L'Ambafia- 
de  ?f""î.5"deur  Portugais  rapporta  cette  réponfe  au  Roi  fon  Maître  , 
du    Prince    qiu  ne  fçut  pas  plutôt  les  Rois  Catholiques  a  Madnd  y  qu  il 
Don  Alfonfe  j^yj.  dépêcha  pour  le  même  fujet  le  Père  Antoine,  fon  Con- 
«f de  rin^fatitè  fefTeur ,  de  l'Ordre  de  Saint  Fran<^ois,  6c  le  même  Rui  de 
pona  ifebci-  Pifia.  Ccs  dcux-  ci  étant  arrivés  à  Madrid ,  conférèrent  avec 
a     e.  2^^  j^^.^  Catholiques  fur  TafiFaire  dont  ils  étoitnt  chargés  ; 
-&  comme  leurs  Majeftés  avoient  envie  de  voir  Doiia  Ifa- 
belle leur  fille ,  &  avoient  formé  d'autres  defleinsj  on  n'eut 
pas  de  peine  à  convenir  de  mettre  fin  au  Séquéflre  du  Prince 
db  Portugal  &  de  cette  Infante  ^  ni  à  régler  le  mariage  du 
Prince  Don  Alfonfe  avec  l'Infante  Dona  Jeanne ,  quoiqu'il 
femble  que  le  Duc  de  Bragance  &  le  Marquis  de  Monté- 
Mayor  fon  frère    tâchèrent  d'y  apporter   quelque  obfia* 

Dona  Jean .  En  cette  année  le  Roi  Don  Jean  tira  Dona  Jeanne  fa  cou- 
ferf  du^i^u-  ^^"^  germaine  du  Monaftere  de  Sainte  Claire ,  où  elle  avoit 
vent  de  Sain-  fait  fa  Profeflion  ^&  lui  fit  une  Maifon  proportionnée  àfoa 
fc  çuirei      yang  ;  ce  qui  donna  quelque  inquiétude  aux  Rois  CathoU-; 

{ yl  )  RxssEMPE  &  d*atttres  Ecrirains  de  Portugal* 
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qucs.  Les  motii&  de  ce  procédé  font  rapportés  différemment  ^^^^.^  ^, 

f>ar  les  Auteurs  ^  foit  du  Païs^  ou  Etrangers.  Les  uns  veu*      j.  ç. 
jnt  gue  le  Roi  Don  Jean  eût  en  vue  par-là  de  contenir  le   jy^^^^'ç  ^ 


i  Don  Ferdinand ,  6c  de  le  détourner  de  favorifer  ôc  fe-  ômens  fur  c^t 
conder  le  Duc  de  Bragance  êc  fes  frères  ;  d^autres  qu'il  événement, 
n'en  agit  ainfi  qu'à  la  foUicitation  de  Louis  X  L  Roi  de 
France,  qui  avoit  envie  que  le  Roi  de  Navarre  fon  neveu 
époufôt  la  même  Dona  Jeanne ,  pour  lui  procurer  le  préten^ 
du  Titre  de  Roi  de  CafÛUe  Ac  de  Léon ,  &  donner  fous  ce 

Ï prétexte  de  l'occupation  aux  Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona 
fabelie^  avec  les  Armes  de  Navarre  foutenues  des  fîennes*, 
en  cas  qu'ils  vouluiTent  recouvrer  le  Comté  de  Rouilillon 
qu'il  retenoit. 

Ce  qu'il  y  a  de  fôr ,  c*eft  qu'on  intercepta  des  Lettres  de  p^*j|J^|,f  ^* 
l'Evêque  de  Lamégo ,  fie  d'autres  à  ce  fujet ,  fie  que  quand  cherche  âma* 
le  Roi  François  Phœbus  vint  en  Navarre,  le  Roi  Don  Fer- "« «ne  de fei 
dinand  fît  offrir  en  mariage  pour  ce  jeune  PrinCe  y  par  fon  RoîdeNaTac- 
Ambaffadeur  Don  Jean  de  Rivera  j  une  de  fes  filles  à  Mada-  re. 
me  Magdeleine  9  Mère  du  Roi  François  Phœbus,  laquelle , 
fans  rejetter  la  propofîtion ,  repaffa  en  France ,  comme  je  le 

dirai ,  pour  s'exempter  d'y  donner  fur  le  champ  une  réponfe 

pofitive(yf). 

Au  commencement  de  Tannée  1485.  le  Roi  Don  Ferdi-     /i^'iw 
nand  fie  la  Reine  Dona  Ifabelie  étant  à  Madrid^  la  Confé- ^^  |^  Confé* 
dération  tint  à  Pinto  une  Jonte,  à  laquelle  fe  trouvèrent  fes  déndon  à 
Officiers  fie  Députés ,  avec  les  Procureurs  des  Villes^  fie  où  le  ^*^* 
Roipréitda  en  perfonne.  Les  derniers  réitérèrent  au  Roi  les 
plaintes  qu'ils  lui  avoient  déjà  faites  3  touchant  le  poids  des 
.contributions ,  les  appointemens  exceflîfs  des  Miniftres  y  fie 
le  peu  de  droiture  fie  d'exaâitude  dans  l'âdminiûration  de  la 
:  Jufiice.  On  y  eut  égard  y  fie  après  d'exaâes  perquifîtions  fie 
un  meiu:  examen  y  on  obligea  à  reilitution  ceux  qui  avoient 
-reçu  ou  exigé  de  plus  forts  falaires  qu'il  ne  leur  en  apparte-* 
.noit>  on  priva  de  leurs  Charges  les  Magiftrats  fie  autres  gens 

de  Juftice  y  qui  s'en  étoient  mal  acquittés  y  fie  on  modéra  les 
;appointemens  des  Miniftres  de  la  Confédération.  Enfin  ^ 
^omme  le  Roi  étoit  dans  la  réfolution  de  continuer  la  guerre 

de  Grenade  >  il  demanda  aux  Députés  des  Villes  fie  Officiers 
;de  la  Confédération^  qu'on  lui  fournît  à  Cordoue  fur  la  fin  de 

(A)  PuLGAn  &  Gakibay.  I  I de  Mariana. 

f  li  parok  qttt  c*eft  là  k  fenâmeiitlil  « 

E  e  e  e  ij 


// 
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Mai  CeSae  mille  Bête»  de  £bmme ,  pour  porter  les  vivres  cfe& 

Troupes  ,  te  huk  tntlle  Fàntakflms  armés  f  ce  (pe  les  uns  ôc 

les  autres  hiî  promîtent  (/f  )» 

*  ritaJiepa-    Don  Jean  MoLes  Margarit  ^  Evèquede  Gisone,  ^Bar- 

;^?*f  l^'jj^lthélemî  Berrio,  que  le  Roi  Don Ferdmand  avoit  d^êcbé 

Don  Fcfdi-  de  Cordouerantiée  précédente ,  en  quaUté  de  fes  Ambafia- 

^^  deurs ,  pour  fblliciter  la  tranquUUté  de  ritalte^  firent  de  & 

vives  mâances  auprès  du  Pape ,  du  Roi  de  Naples  y  de  lai 
République  de  Florence  ^  &  des  autres  Fuiflances  Betligé* 
rantes^  qu'ils  parvincent  à  œénagepla  Paix  y  quoique  laRé* 
.  publique  de  Venîfe  ne  voulut  point  y  être  comprife.  Le  Trai- 
té aïam  donc  été  dreffé  &  û^é  au  mois  de  Décembre  der^ 
nier  ^  le  Pape  &  les  Cardinaux  écrivirent  aux  Rois  Don  Fei^"^ 
dinand  &  Dona  Ifabelle  ^  pour  les  remercier  de  leurs  bons 
offices ,  auxquels  oa  étolt  redevable  de  la  Paix  ^  û  défila 
d'Italie- 
He  P^e  ac-     Voulant  féconder  les  défîrs  ardens  desRim  Catholkpieo; 
îcs^^auî'l^;  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifabclle  ,  de  chaOeB  d'Efoagne  Icsi 
Catholiques^' M;^oniétans^  le  Pape  leur  accorda  un  grosTubâde  Eccl^ 
^H^S^f^^fiaftique^  non-feulemeiit  dans  le  Roïaume  de  GaâiUe^  mais^ 
^*  .encore  daias  ceux  (f  Aragon  ,  pour  continues  la  guerre  de 
Grenade  ;  outre  la  Bulle  de  la  Croifade  y  qui  procura  au(& 
•«ne  grande  quantité  d'argent»^  Vint  enfiiire  fbn  Nonce  y  que^ 
leurs.  Majeftés  reçurent  avec  toute  la  coofidératran  due  à 
fon  caraftére^  accompagnées  du  Caidinal  Mendoaa^  de  TAs» 
Alievêque  de  Samt  Jac^e^j  &  des  Evêques  de  Paleace  ^ 
rBarcelonne  &  Coria-  lie  Roi  êdaRetae  iul'fimit  miUe- 
»nitiéis  Se  mille  carefîes^  de  le  renacrctaxnr^  conune&dci* 
.Toienc  y  des  Viveurs  qu'ils  avoient  reçues  du  Pape  ;  apcès> 
quoirâe  Nonce  prit  congé  d'eux  ^  6c  s'en  retourna  (B)^ 
Ktort  dé    Pour  fe  délivrer  des  vives  inâances  des  Rois  Catholiques^ 
*^^^i^*^/^^  touchant  le  mariage  de  Doiia  Jeamie>  une  de  leurs  filles  j» 
Navane;  Ca^avecFrançois  PhcebuSy  Roi  de  Navsure^  Madame  Magde^ 
^f^^f^^^^^<^  f^<^^^^^  deFoixj  Mère  de  ce  Prince  ,.paffa  de  Pam^ 
^   pelune  avec  fbn  fils  dans  fes  Domaines  en  France.^,  comme: 
ie  l'ai  déjà  anrioncé;mais  à  peine  fiit-elle  arnvée  àPau^quele: 
xloi  François  Phœbus  y  mourut  le  trentiâne  jour  de  Jan*^ 
vier>  non  fans  être  foupçonné  d'avoir  été  empmfonné*  On 
inhuma  cexeuneRoldans  la.Cathédraled&  Lefcar  ^  &  Don^: 


% 

I 
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«Catherine  fa  fœurlui  fuccéda.  Le  Comte  de  Lérin  fit  fça- 
•▼oircctfe  nouvelle  aux  Rais  Don^  Ferdinand  6c  Dôîia' lia- ^^ ^^  ''^ 
4>êlle  f  qui ,  coh  fidérant  que  le  Roi  de  France  poucreit  s*ènt-     /^i  ^^ 
-pares  de  la  Navarre  feusxpidique  prétendu  Titre^  aHn  d^i'a"^ 
-quiétef  la  GaftiUe  ^  cnvoïerent.att(H-tôt  quelques  Troupes^ 
au  ffiêmeComte^  poirr  s'aflarer  Pampelune  fous  le  Comman'- 
dément  de  Don  Jean  de  Rivera»  Le  Roi  &  la  Reine  dépê-     Eer  Rbîr 
vchèf  enf  en  ménie  rems  le  Doâeur  Maldonado  vers'Madame  h^j^^^ânT* 
'Mïgdclfeîne,  inere  dé -Catherine   héritière  ât  Navarre  ,  en  manaçc 
'pour  négocier  Icmariage  du  Prince  Don  Jean  leur  fils*  avec  P^**^^^  ^""^^ 
Catherine^  &  renouyeller  les  anciennes  alliances.  Maldonado  icut  6U.  ^* 
•^•'étant  rendu  en  Béam  ^  s  acquitta  de  fa  commiflîon  auprès 
'de  Madame  Magdeleine  y  qui  écouta  avec  plailîr  la  propo« 
^firion ,- quoiqu'elle  répondît  ne  pouvoir  prendre  aucune  ré- 
'ibktion^  fans  avoir  canfulté  at^paravant  le  Roi  de  France 
"-fon  frère  (^)-  / 

En-  Galice  il  commença  à  s'élever  de  nouveau  queliques  TrouHei  en 
troubles  fcandaleux.  Don  Ferdinand  d'Acuna  s'étant  faifi  dfe  ^***^^ 
la  Forterefle  de  Lugo  >  êc  de  plufieurs  autres  du  même  Ro« 
ïaume  ^  établit  dans  la  première  un  Alcayde^  qui  refufa  conf- 
^amment  de  la  rendre  à  TETêque  de  eetreVille^Pour  la  ravoir, 
'le  Comte  deLémos^qui  étoit  frcre  du  PTélat,mît  fur  pied  un 
'Corps  de  Troupes,  &  afEéga  TAlcayde  dans  la  Fonereffè; 
-Celui-ci  fit  promptcmcnt  fçavoir  au  Roi  Don  Ferdinand  do 
-mû  fe  paiToit ,  6c  le  Monarque  envoïa  ordre  au  Comte  de  fe 
-  aéfifter  de  fon  entreprife  ;  mais  le  Comte  répondît,  qu'il 

•  étoît  réfolu  de  ne  fe  point  retirer  jufqu'à  ce  qu'il  eût  repris 
«laFortercfle,  parce  qu'on  Tavoitôtée  injuftement  à  PEvêî- 
^que:  fon  frère ,.  êc  que  T Alcayde ,  qui  y  étoit ,  empêchoit  le* 
^recouvrement  des  revenus  Epifcopauqt,"&  commcttoit  de- 
'là  de  grands  défordres  dans  tous  les  enyirons«  Le  Roi  fu«» 
^nèttx  de  cretee  réponfe ,  monta  à  Tinôaiit  à  cheval  avec  fes 

Gardes ,  &  partit  poyr  aller  fe  fkire  obéir,/  mais  à  fon  arri^ 

•  ;»éei'  à  Aftbrga,  il  apprit  que  le  Comte  étoit  mort. 

En  effet,  le  Comte  de  Léinos  ne  fut  pas  plutôt  informé    La  Mon  du 
-du  départ  du  Roi,  qu'il  leva  le  fiégjB  avec  precipitation,  &^^"*j!^*^^. 
*fe  retira  ;  mais  il  mourut  peu  de  jours  après  fans  avoir  fait  dedeaMT«attx«« 
';Tefhiment.  Cet  accident  occafionna  une  nouvelle  querelle: 
•Juchant  l!héritagedu  Comté..Don.Rûdrigue  /  gerit  Fils  é» 


iJ)?VMAWixGAMXMAX  JàmVaÛQÎXt^^lfyMi^ 
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^         feu  Comte ,  étant  fils  naturel^  mais  légitimé  de  Don  Alfoiif^ 

'Amite'c  DB  ^  1^  Coaitcfle  Doiia  Marie  Bazan^  feconde  femme  dumô- 

148 j«     me  Comte.  Don  Pédie  Alvarez  y  prétendoieat  égalemenc 

avoîrlafucceffion  du  défunt;  Don  Rodrigue  comme  eu-; 

fant  mâle  légitin^é  ^  ôc  repréfentaat  fon  père  >  6c  la  Côm^ 

teflfe  pour  Doiia  Jeanne  fa  fille  légitime  j  qui  étoit  mariée  à 

Don  Louis  Pimentel  ^  fils  du  Comte  de  Bena venté.  On  eut 

recours  aux  armes  de  part  ôc  d'autre  pour  ^re  valoir  (es 

droits  5  en  forte  que  Don  Rodrigue  s'empara  de  la  plupart 

des  Fortereffes  du  Comtés  &  la  Comtelfe  de  celles  qu^elle 

put. 

Ils  (ont  tous      Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  Ga-« 

vpaiféi.       jjçç  TEvêque  de  Léon>  pour  notifier  de  fa  part  aux  deux 

Parties  de  congédier  leurs  Troupes  y  &  pour  ie  faifir  en  fou 
nom  de3  Fortereffes  de  ce  Comté.  L'Ëvêque  alla  à  la  Forte*^ 
relfe  de  Cornatélo  fignifier  Tordre  du  Roi  à  la  Comteflia 
.Doiia  Marie  Bazan  5  pour  cpii  le  Comte  de  Benaventé  répons- 
dit^  qu  elle  &  lui  avoient  toujours  emploie  leurs  Troupes  aiz 
fervice  de  leurs  Majeftésj  ôc  que  s  ils  en  avoient  mis  fuc 
pied  dans  cette  occafion^  ce  navoit  été  que  pour  foutenit 
leurs  juftes  droits  y  fans  vouloir  donner  atteinte  à  lautorité 
Roïale.  Delà  le  Prélat  pafTa  à  la  Fortereffe  de  Ponferrada  ^ 
où  il  enjoignit  à  Garcie  de  Noguérol  y  qui  en  étoit  Alcayde> 
.  de  ne  la  remettre  à  aucune  des  deux  rarties  ^  mais  de  la 
garder  pour  le  Roi.  Ainfi  Don  Rodrigue  Ôc  le  Comte  de 
Bena^venté  licencièrent  leurs  Troupes,  ôc  le  premier  étant 
vçnu  baifer  la  main  au  Roi  à  Afiorga  y  le  Monarque  pleine-*, 
.ment  inflruit  de  fon  droit  y  lui  confirma  le  Comté  de  Lémos> 
quoiqu'il  retînt  Ponferrada  ôc  h  Forterçfle  ,  parce  qu'il  y; 
avoir  quelque  tems  qu'on  avoir  ufurpé  cette  Place  à  la  Cou«- 
ronne.  ËnHn  le  Roi  aïant  confié  la  garde  de  Ponferrada  à 
Don  Henri  Henriquez  fon  Oncle  ôc  fon  JVlajordome  y  re^. 
. tourna  d'Aftorga  à  Madrid  {A). 
Riife   &      Les  Commanda,ns  des  Frontières  du  Roïaume  de  Gre-^ 
s^oTdar  c^^    nade  firent  plufieurs  irruptions  au  gtand  préjudice  des  Ma- 
tien.  homé.cans  y  qui  eurent  beaucoup  à  fouSrir^  fur-txyut  de  la  part 

des  Chrétiens  qui  étoient  à  Àlhama.  Un  Soldat  de  la  Com-« 
pagnie  de  Diégue  Lopez  d'Ayala  y  appelle  Jean  d'el-Cor- 
ni  y  honune  fourbe  •  étant  paifé  de  cette  dernière  Place  à 

(A)  PuLGAR 9  Garib^t  le  d'autres. 
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grenade,  parla  au  Roi  Abo-Abdélî,  &  luipropofa  quelques 
expédiens  pour  ravoir  Alhatna  en  fa  puîffanceXeRoiMaho-^^  j;  c.^* 
noétàn  fiât  n  (diarmé  de  cette  ouverture ,  qu'il  ofirît  de  refti-  1483. 
tuer  Zara ,  de  remettre  en  liberté  tous  les'  Captifs  Chrétiens 
qu'il  y  avoit  dans  fon  Rbïaume ,  de  donner  un  nombre  ccn- 
fidérable  de  piftoles ,  &  de  refter  pour  toujours  Vaffal  des 
Rois  Catholiques  ^  en  païant  annuellement  une  fomme  ex- 
horbitante  de  pifloles  ^  pour  tout  le  tems  qu'ils  lui  accorde-^ 
jroîent  la  Trêve. 

.  Jean  d*ei-Corral  vînt  enfuite  à  Madrid,  &  rendît  compte  sapunîtioo. 
siux  Rois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Itabelle  de  ce  qù*ofïroît 
Abo-Abdéli  pour  la  reftitutioa  d'Alhama  ^  ajoutant  que  ce 
Prince  abandonneroit  encore  d'autres  Places  de  la  Frontière.  * 
Le  Roi  &  la  Reine,  flattés  des  avantages  qu'ils  trouvoient 
dans  le  Traité  >  lui  donnèrent  des  Lettres  de  Créance  pour 
en  arranger  les  condîtÎQns ,  quoiqu'avec  un  pouvoir  limité. . 
Muni  de  ces  pièces ,  Jean  d'el-Corral  retourna  à  Grenade  , 
6t  les  préfenta  au  Roi  AborAbdéli,  qui  n'eut  pas  plutôt  vu 
I9  fignature  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle>  que 
croïant  l'afFaire  réglée ,  il  relâcha  plufieurs  Captifs  ,  &  don- 
na pour  récompenfe  à  Jean  d'el  Corral  quantité  de  joïaux 
avec  une  greffe  fomme  d'argent.  Celui-ci  fe  retira  àuffi- tôt  à 
5aën5  où  étoit  le  Duc  de  Najéra ,  Commandant  de  la  Fron- 
tière 5  à  qui  il  apprit  la  tromperie  qu^il  avoit  faîte  au  Roi  ' 
de  Grenade  y  qui  n'aïant  pas  tardé  lui-même  à  lareconnbître^ 
en  fit  porter  (es  plaintes  à  ce  Duc.  Jean  d^el-Corral  ftit  arrêté 
fur  le  champ  par  ordre  du  Duc  de  Najéra ,  &  mené  pri- 
fennieta^x  Rois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabclle  ,  qui  éga- 
lement offenfés  de  fa  fourberie  &  de  fon  audace  ^  lé  renvo- 
îfrent  au  même  Duc  ,  avec  ordre  de  lui  faire  rcftituer  les 
jQÏaux  &  largent  qui  av oient  été  le  prix  de  fa  perfidie ,  ôc  de 
paierie  rachat  de  tous  les  Chrétiens  Captifs  qui  avoîent  re- 
couvré la  liberté ,  en  déclarant  nul  tout  le  Traité.  Aînfi  le 
Duc  le  fit  conduire  prifonnicr  à  la  Forterefle  d-Antéquéra  , 
où  il  le  retint  jufqu'à  l'entière  refiimtion  de  tout  ce  que  cet 
Impoflcur  avoit  reçu  du  Roi  de  Grenade  {A). 

Le  Grand-Maître  de  Saiot  Jacques,  qui  étoît  à  Ecîja  en  Plufieurs  Seî- 
qùalité  de  Commandant  de  la  Frontière  ,  voulut  faire  uneS"^^"  ^^*- 
ûruption dans  le  Roïaume  de  Grenade,  &  cornmuniquafon^uîff  "^"^ 
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aire  une 
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intention  an  Marquis  de  Cadiz  ^  qui  promit  de  le:  Ccamâei^ 

^TV'  par  envié  d  obliger  le  RoL  Affûré  des  difpofitions  du  Mar- 

<48s«  ;    quisy  il  s  adrefla  encpre  de. concert  avec  lui>  kJyati  Pédre'* 

Kr«  ÎSHcnriquca,  Sénéchal  dePAndaloufic,  au  Comte  deCifowi.^ 

ldalioméGui5.tes^Afiiilant  de  Sévilie^  à  Don  Alfonfe  dfAguikr^à  Dbft 

Bernardin  Manriqiae  ^  Gorrégidor  de  Cordooe ,  &  aux  Al- 
caydés  de  Xérez^  Antéouéra^  Moron^  Archidbna  ôc  d'au« 
tres^  qui  s'engagèrent  volontiers  de  fe  joindre  à  eux  avec  les 
Troupes  6c  les  vivres  qu'ils  pourroient  ramaiFer*  En  confia  ^ 
quence.de  cette  probiéire^  lé  Grand^Màîtce  de  Saint  Jac- 
ques leur  fît  dire  a  tous  de  fe  rendre  le  feiziéme  jour  de  Mars 
à .  Antéquéra  ^  o\i  fe  trouvèrent  au  tems  nurq^é  environ  trois 
mille  Chevaux  ^  ôc  un  peu  moins  de  mille  Fantaffins.  Tous 
ces  Seigneurs  délibérèrent  enfemble  fiir  lexoédition  quils 
dévoient  entreprendre.  Le  GrandMaître  fut  a  avis  que  Ion  - 
pénétrât  dans  ÏAxarquia  ^  dé  Malaga ,  ou  il  y  avoit  plufîeuis  ; 
r laces  trè^riches  j  afin  de  les  piller  &  faccager  y  parce  que 
fès  Guides,  lui  en  avpient  dépeint  Fentrée  facile*  Au  contraire- 
le  Marquis  de  Cadiz  y  inftruit  par  les  fîens  que  ce  Païs  étoie 
montueux  &  dun  difficile  accès  ^  qu'on  pouvait  y  courir  de 
grands:  dangeis^  &  que  la  Cavalerie  y  deviendroit^  inutile  f 
infifia  pour  qu'on  allât  prendre  Almogia^  âo  ruinée  lesPla-^ 
ces  de  cette  petite  Campagne  ^  où  la  Cavalerie  pouvmt . 
agir;  mais  comme  les.  Soldats  étoient  entraînés  ptf  l-appas* 
du  gain  ^  on  prit  Pautre  parti  ^  &  le  vingtième  jour  de  Mars 
on  fortit  d' Antéquéra  en  bon  ordre  ^  laiifant  les  bagages  daos 
cette  Ville. 
Ordre  ie     Don  Pédre  Henriquez  &  Don  Alfonfe  d^Aguilar  alioient 
lettr  marche,  devant  avec  les  Batteurs  dcftrade  ;  le  Comte  de  Cifucntes 
{ur  le  Teni^l^^fwivoitàla  tête  des  Troupes  de  Se  ville,  &  derrière 
ioire  <ie  Ma- lui  marchoient  le  Marquis,  de  Cadiz  avec  quelques  Alcay- 
^^'^  des  de  la  Frontière  &  fes  propres  Troupes  ;  enfuite  le  Grand- 

Maître  de  Saint  Jacques  avec  les  Troupes  d'Ecija ,  plufiéurs 
Chevaliers  &  Commendeurs  des  Ordres  j  &  enfin  Jean^ 
xi|Almaraz.&  Bernard  Frances ,  Capitaines  des^  Hommes 
d  armes  de  la.  Confédération ,  qui  efcortoient  un  grand 
Cpn voi  de  vivres.  Comme  JePaïs  eô  couvert  de  Montagtiesj^ 


« 


:  <^>ft  aînfi  qtt«  fo«  appelle  une,  |Cai»les^  ^<xate  A'wit  mukitude  infi^- 


Plaine  fituéjs  proche  de  Malâga ,  laquei- 


me  de  pointes  de  Aochers  eicaxpés  9  Bt 
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4&tt  ne  put  arriver  à  T  Axarquîa  que  le  lendemain  vers  le  mi-  ^-^^-^ 
Keu  du  jour  ,  &  Ton  commença  auflî-tôt  à  fe  difperfer  &  à.     j.  c, 
fe  jetter  fur  quelques  Villages  ;  mais  le  principal  Corpçî      ^83. 
d'Armée  s  engagea  a*ns  Tinrérieut  de  ces  Montagnes  fans  en 
connoître  les  routes.  .  ; 

Les  Mahométans  Montagnards  qui  avoîent  eu  vent  de  la    Mauvais 
marche  des  Chrétiens ,  mirent  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  j^^J^^p Wiûon^ 
dans  les  endroits  les  plus  fûrs,  &  firent  retirer  leurs  Trou-; 
peaux  fur  le  fommet  des  Montagnes»  Dès  qu'ils  virent  leSj 
Chrétiens  dans  les  Vallées  >  ils  fe  faifîrçnt  de  toutes  les  hau^ 
teurs^  ôc  leur  coupèrent  les  padages.  Quelques  Mahomé*^ 
tans  chargèrent  en  queue  les  Troupes  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques,  de  forte  qu^on  fut  obligé  de  faire  volte  face  ;  . 
êcle. Marquis  de  Cadiz  aïant  voulu  fecourîrle  Grand-Maî- 
tre y  fut  coupé  par  un  autre  Corps  de  Barbares*  Frefque  pa«; 
reille  chofe arriva  à  Don  Alfonfe  a Aguilar,  &  à  Don  rédrc 
Henriquez ,  ôc  la  nuit  étant  furvenue ,  ils  fe  trouvèrent  tous^ 
entourés  ôc  au  milieu  de  leurs  ennemis.  Pour  fe  tirer  de  ce^ 
mauvais  pas ,  le  Grand-Maitre  grimpa  une  rude  montagne  > 
conduit  pas  fes  Guides,  ôc  fe  retira  à  Antéquéra.  Le  Mar- 
quis de  Cadiz  ôc  Don  Alfonfe  dAguilar  en  firent  autant  ;j 
piufieurs  fe  réfugièrent  à  Alhama  ,  ôc  d'autres  fe  cachèrent 
dans  TépaifTeur  des  forêts  de  ces  Montagnes,  pour  éviter  là 
mort  ou  la  captivité.  Enfin  près  de  mille  hommes  perdirent^ 
la  vie  dans  cette  occafion,  &  entre  autres  Don  Loup  ôc  Don 
Bertrand ,  frères  du  Marquis  de  Cadiz ,  ôc  Gomez  de  Soto*  . 
May  or.  II.  y  en  eut  autant  faits  Captifs.,  du  nombre  defquels  , 
furent  le  Comte  de  Cifuentes ,  ôc  deux  frères  du  Marquis  de 
Cadiz,  appelles  Don  Diégue  ôc  DouEmanuel.  Les  Maho- 
métans menèrent  à  Malaga  les  Prifonqiers ,  qui  étoient  huit . 
cens  vingt-cinq  ,  dont  deux  cens  cinquante  de  la  première  , 
Nobleffe ,  ôc  les  vendirent.  Cette  malheureufe  expédition  fc  ; 
pafla  le  vingt-unième .  de  Mars ,  quoique  les  Mahométans»^ 
fuflent  en  fi petit  nombre,  que  quelques-uns  marquent  ^        >      : 
qu'ils  n étoient    pas  plus   de  cinq  cens  Piétons,    ôc.4e 
cinquante  Chevaux:  exemple  qui  ^apprend  bien  combien, 
U  importe  de  connoître  le  terrein  où  l'on  doit  faire  la, 
guerre  (  -^  ).  » 

Trois  des  Chrétiens  qui  étoient  rcftés  cachés  danslçs  Aft'on  har- 
Montagnes,  fe  faijvèrent  jufqu  au  Château  de  Tév^r ,  fitiié  à  ^^^(f  Z^^n 

(ji) PuLGAR , BEK.tiALD£Zy NfiBRUA ,  Zu&iTA  U d aaties*  Chrétien. 

.  Tome  yU.  ^Ffff      ; 
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J"      ,         quatre  lîeues  d'Anréquéra  ;  maîa  tes  Mahométans  du  ChSi^ 
J.   c.^   tcau  les  aïant  apperçus ,.  fortirent ,  en  firent  deux  Gapti& ,  & 
^^^3»      les  enmenerent..  Comme  il  venoit  encore  du  même  côté 
d'autres  Chrétiens ,  les  Barbares  refortirent  pour  les  enlever  |. 
laiflant  les  deux  prifonniers  garrotés  ^  avec  une  garde  de  deu» 
Soldats.  Pendant  leur  abfence  un  des  Chrétiens^  homme 
valeureux^  trouva  le  moïen  de  fe^ délier ^  6c-  aïant  tué  un 
des  Gardes  y  il  prit  fes-armes  ^  &  for^a  l'autre  de  s'enfuir*  Ih 
détacha àufTitôt  Ton  camarade ,  &  tous^deux  S'^étant  rendus 
i^aîtres  du  Château  ^  le  firent  fiçavoir  promptement  à  An«^ 
téquéra  y  pour  que  Ton  vînt  j  fans  différer^  en  prendre  pof«^ 
fefliôn  :  ce  qui  fut  exécuté  (  A  )., 
lî  *^R^^1f"  *  La  nouvelle  de  l'échec  qu'on  avoît  reçu  dans  l'Âxarqui» 
C3rènad«\  fe^c  Mslaga,  pénétra  de  douleur  le  Rw  Don  Ferdinand^,  fie 
met  en  cam-  rèxcita  à'  preflferles  préparatifs  pour  paffer  en  Andaloufîe.. 
une^Armée!  ^^^^  caufa  au  contratte  une  joie  inexprimable  aux  Mahomé- 
tans yâtfurtout  à  Abo-Abdé4i^Roi  de  Grenade^  qui  jugeante 
qu'au  moïen  de  cette  déroute  y  il  n'y  avoir  plus  de  Cavalerie: 
mt  les  Frontières  des  Chrétiens ,  raffembla,  pour  s'y  jetter^ 
quinze  cens  Chevaux,  fit  fept  mille  Fantadlns ,  tant  defes; 
Partifans ,  que  de  ceux  defon  Père  y  parce  que  malgré  leur 
oppofitîon  ,  ils  fe  réunirent  volontiers  contre  les  Chrétiens*. 
Avec  cette  Armée ,  Abo-Abdélî  parrit  dé  Grenade ,  fie  cnv 
fôrtant  de  la  Ville  >  la  pointe  de  TËtendârd  heurta  contre Je^ 
Ittiutde  la  porte,  &  fe  brifa.  Les  Mahométans ,  extrême* 
ment  fuperftitieux  fie  adonnés  aux  augures ,  regardèrent  ce^ 
é^éh^mcnt  comme  un 'mauvais  fignè.  Hors  de  ta  Ville,  ilsfu*. 
rent.  encore  cpnfîrméis  dans  leur  pré jugé,par  la  rencontre d'im^ 
Rpnârd ,  qui  paffa  au  milieu  des  Bataillons,  fie*  s'échappa  ^ 
fans  qu'on  eût  pu*  lui.  faire -aucun  mal  >  mais  Abo*At>déli  mé-- 
pnfant,ces  vaines  idées,  prit  fa  route  paR  Loja,  poui^  fe? 
renforcer  des  Troupes  d'Aiktarfon  beau-pere ,  fictAlcayde: 
db  cette  Place ,  &  marcha  enfuite  vers -Lùcéna* . 
lucéiia*"^"'**    '  l^es  Chrétiens  qui  étoientdanscles-Redoutes,  firem^f^a-^ 
feit  le  dégât.  ^^^^P^^  ^^^  ^^^^  l'âpproche  des  Mahométjans^  afin  qu'on  fc; 
"dîQiofàtà  le&^repéu^^     comme.  ïeGomte-de  Cabra,  VAht- 
câf  de  dès  T/âmoireatux ,'  le  Seigneur  de  Luque  fie  d'autresi 
netardcçent  pasà  Iç  faire.  L'Alcayde  des  Damoiièaux^  qui: 
étoit  à  Bâéïî3,,  vint  à  Lucéna  avecJèS'Troupss  qu'il  put: 
ramalîbr^, '  en^  fprt e  c^uc  quand  ;l'!Arnf>éè  Mfihoaiétan«*  fe^  pt^j- 
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Icnta  devant  la  Place,  &  l'attaqua  *>  elle  trouva*  une  vî- 
oureufe  réfiftance*  Avant  que  les  Mahométans  anivaâent  '**';"  c. 
Lucéfta,  Amet-Abèn-Cetrage  fe  détacha  avec  trois  cens  *+^i* 
Chevaux  >  Se  courut  lt$  canfipagnes  d'Aguilar  >  de  Luque  ^ 
8c  des  Villes  &  Places  des  environs  ,  oà  il  fît  un  grand  hw^ 
iifi;  après  quoi  il  retourna  joindre  Abo-Abdéti ,  eni^oïânt 
devant  par  la  route  dlnaxar  Sc-Loja ,  les  Captifs,  les  Befc 
tiaux  &  les  vivres ,  avec  une  elcôrte  de  deux  cens  Qrevaux* 
itîftrùît-de  la  vive  ééféhft  de  TAlcayde  des  Damoifeauxi  fc  .  ; 
convaincu  de  rin>polfibilité  de  réduire  ïjucëna  ,tLisavift 
ti  un  firatagéme,  pour  aflYkei^  la  capture  qu'il  avdt  fidtey  & 
lui  donner  le  tcnfis  d'a!vancei:  chemin.  Comhie  il  avoitcdnnà 
à  Cor  doue  TAlcaydedes  DamôifâaDX ,  lotfqull  s'étbk  té^ 
fugié  à  cette  ViMe ,  pptar  fe  fnéttre  à  coiavffrt  de  la  haine  & 
perfécutioh  du  Roi  AbàMf  afcen,  il  d^rà'fiïida  à  lài  pâder^  léii 
lui  donnant  toute  fôtetéj  maife  TAlcaydé  étaflftforti  àcct  oft 
fet,  aliongea  à  déflfem  k  c<:mve2(kiob ,  a6fl  queles  Troùpds 
*ùffent  le  refais  d^aitiver* 

Cependant  Abo-AlxîéK  Cçachant  qUé  tôu^^s  les  Tf ôûpaii    il  ft  reme 
<Ie  la  Frontière  étoient  en  mouvétifiértt  &  ètl  armes ,  Icvàâè*  ^J^^l^H 
piquet ,  &  ref outtia  à  féfn  Tloïaumè.  A  pêirite  éf oir-il  décâtn-  Wcc  dWa-eg 
pë,  qu2at¥îvale  Cbfhrè  àè  Cabra  aVeè  fës  Troupds  à  Lticé-^  ^«^  P^«^*5 
lia,  ' L^Alcaydc  des  DamoSeaux  fon  riéVeu  fortit  au-devant 
de  kfîy&>afpfès  les  civilités  cotovenfàbtèi ,  il  lui  rendit  compote. 
Ac  Tétat  deFArmiée  Mahométanne  ;  mais  fonde  voulut, 
pour  mieux  s'affûter  de  la- vérité ,  s'etv  informer  à  Ferdi»-iand. 
d'Atgote,  homme  expéHtAenté  &'(^â?*^ht  dairts  Tart  Mili^ 
taire  ,  qui  loi  dît  q\ïe  lès  Mahdniétâh*fe  pouv oient  être  zvt 
Combre  de  quinze  cens  Chevaux  &  de  fepnmille  Piétons^ 
Après  avoir  reçu  ce  témoîgrtàgé ,  le  Comte  réfolnt  de  niat^ 
cher  à  TEnnemi  &  de  le  combattre  ,  farts  s'inquiéter  de  fat 
fepérîoriré  des  forces,  qubiqiie  queiiques-uns  lui  confelliaf* 
fent  d'attendre  l'es  Régîméns  de  SaH€lâ*EHâ,  de  la  Rambky 
tfAguilar,   de  Monriïlà,  de  Gaftro  ^  dfe  la  Puenté,  qui 
étoient  déjà  fans  doute  erfcariipagnc.  Ne  voulant  point  s'ar-. 
rêter  ,  de  crainte  que  les  Ennemis  qui  étoient  accablés  d& 
fommeil  &  de  fatigues,  ne  profitaflent  de  fon  retard  pouffe     " 
mettre  en  fureté,  il  partit  à  leur  pourfuîte  ,avec  TAlcâyde^ 
des  Damoifcaux  >  6c  les  Troupes  d'AgUllar  y  de  Montilla  & 
de  la  Rambla ,  qui  arrivèrent^  fur  ces  entrefaites.  Il  envoïa; 
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Anne'e       devant  Ferdinand  d*Argote  ,  Alcayde  de  Lucéna ,  Pierre 

j.^c^^     Gon<;alez:  de  Hoces ,  Alçay ée  de  Cabra ,  Pierre  Fernande? 

•  * 483 •     de  la  Mcmhrîlla ,  Alcayde  de  Baëna ,  &  Pierre  Cnéto ,  tous 

braves  Chevaliers,  avec  commiffion  de  reconnoître  PEnne^ 

mî ,  fans cnr venir  au;ï  nums^  &  de  lui  rendre  compte  de  tout: 

il  les  fuivit  avec  l' Alcayde  des  Damoifeaux^  à  la  tête  du  refte 

des  Troupes* 

Dîrpofîtîon^  j  Aho-Abdéli  apprît  par  fes  Gardes  avancées  que  les  Chré- 

Je    1  Armée     •         •  /^•'4        '^  ^  *i  i     •    r  r      j  ' 

Mahométan-  Wens-io  pourfuiv  Oient;  &  comme  il  etoit  li  luperieur  en  nom* 
*^»  btCj  il  et  faire  halte ,  ôc  manger  un  morceau  à  fes  Gens> 

^rçe  qu'il  étolt  réfolu  de  livrer  bataille.  On  en  donna  avis 
an  Comte  >  &  à  T Alcayde  des  Damoifeaux  ^  qui  firent  re« 
-pofer  leurs  Troupes^  &  allèrent  en perfonne ^ accompagnés 
3ie-qûelques  Cavaliers  >  reconnoître  l'Armée  ôc  l'Ordre  dej 
iËnnetnis^  &  le  terrein  qu'ils  occupoieht.  Etant  montés  fur 
tme  petite  montagne  voifine,  ils  virent  que  de  fixEfcadrons 
de;  Cavalerie, 3t  cinq  s'étoient  réunis  &  formoientun  Cçrps, 
&  qu'à  deux  cens  pas  de-là  étoit  l'Infanterie  ^  partagée  ed 
deux  fiataillons  y  aïant  les  flancs  ouverts  ^  &  l'autre  Efcadsoa 
de. Cavalerie  dans  le  centre» 
Ofrfre  de  De  retouiravcc  cette  çonnpîiTapce'i  le  Comte  de  Cabra 
f^^sntw    ^^  reprendre  les  armes ,  &  difpofa  fes  gens  au  combat.  Il 

plaça  toute  la  Cavalerie  enciçe  deux  Corps  d'Infanterie^  dont 
iklonna  le  commandemem  à  Loup  de  Mendoza  fooencle^ 
&  à  Diégue  de  Cabra ,  &  mit  à  Tarricre-garde  Pierre  Fernan- 
dez  de  la  Membrilla  •  Pierre  de  Toneblancaj  Ramire  de 
Valençucla  6c  Diégue  de  Çkyijo,  quatre. Chevaliers  à  foiL 
fervice^  pour  encourager  ceux  qui  étoient  derrière.  Aiant» 
enfuite  ordonné  à  tous  d'Qbferyer  l'ordrç,  &  de  ne  point  jct^ 
ter  le^  Lances  ^  ni  s'arrêter  à  rama0er  aucune  dépouille  y  nu 
crier  y  comme  l'on  difoit  alors  y  aux  Mahométans  y  pour  ne; 
pas  faire  connoître  le  peu  de  monde  qu'ils  étoient  y  &  leSt 
aïsant  exhortés  en  peu  de  mots  y  mais,  d-'uçe  manière  digne-, 
de;  fa  valeur  6c.de  fa  x>aii&nce  >  il  marcha  fièrement  à  l'Ënne- 
tni  9  au  fondes  Tymbales.6c  des  Trompettea,  tous  les.  Chr4-r 
riens  invoquant  l'Apôtre  Saint  Jacques.. 
,  Oït  en  vient     JJ  faifoit  ce  jour-Ià  un  peu  de  brouillard,  qui  empêcha: 
lel\  les  Ma- qu'Abo-  Abdéli,  &  Aliatar^  Alcayde  de  Loja  ,ne  puiTenr  voie 
bométantfont  les  Drapeaux  Ôc  Etendards  des  Chrétiens ,  ni  ceconnoîtse 
*^'         leur  nombre;  6c  comme  ceux-ci  defcendoient  pac  un:  petit. 
coteau,  les  Mahométans  s'imaginèrent  qu'ils  aîloient  avoir 
fujkles  bras  joutes  les  forces  de  rAadalouiie*  Frappés  de  cette 
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Idée ,  lès  Ennemis  perdirent  courage ,  &  leurs  Efcadrons  Jl^^ 
aïant  été  enfoncés  au  premier  choc  >  par  le  Comte  de  Cabr^  J*  c. 
&  TAlcayde  des  Damoifeau^^  avec  perte:  ,d€  trente  Caya-  *^^' 
liers  y  outre  beaucoup  d'autres  qui  furent  défarçonnés  &cciil>^ 
butés  par  terre  ^  ils  commencèrent  à  fuie.  Ranimés  cepen^t 
dant  par  leur  Roi  &  par  l' Alcay de  de  Loja ,  qu'il  avoit  à  fon 
côté ,  lefquels  leur  rappellerent  leur  propre  gloire  ^  à  la  vue 
du  petit  nonvbre  de  Chrétiens  quUls  avoient  en  tête  ,  plu- 
fîeurs  revinrent  à  la  charge.  Le  combat  fut  alors  plus  rode  > 
èc  dura  quelque  tems  f  mais  Louis  de  Qodoy  ayant  para 
fur  ces  entrefaites  au  haut  de  la  côte>  à  la  tête  de  quarante 
Chevaux  5  &  Laurent  de  Parias  avec  cinquante  ^  que  le  Sei* 
gneur  de  Luque  envoïoit>  les  Mahométans  qui  les  apper-* 
çurent^À  qui  eitfendtrent  dans  le  même  tems  une  Trompette 
Italienne  qui  leur  étoit  inconnue  y  ne  doutèrent  poin^t  qu'iL 
n  arrivât  aux  Chrétiens  un  puifTant  fecours  ;  &  comme  la  ter« 
reur  s'étoit  déjà  répandue  dans  leur  Armée  j  ils  prirent  tous 
la  fuite  y  les  Cavaliers  confiant  leur  vie  à  la  légèreté  de 
vitefTe  de  leurs  Chevaux  ^  &  les  Fantafllns  à  TépaiiTeur  des 
forêts, 

;    Le  Comte  de  Cabra  &  TAIcayde  des  Damoifeaux  n'eu-  ^  iwCfifé^ 
icnt  pas  plutôt  vu  les  Ennemis  en^ déroute,  qu'ils  détache-^l^^j^  ^^^^' 
vent  à  leur  pourfuire  Don  Con^ale  de  Cordoue  ,  frère  daFuyaick^ 
Comte  de  Cabra^  qui  s'eft  acquis  depuis  par  fes  exploits- 
héroïques  le  renom  de  Grand  Capitaine ,  avec  cent  Lances^ 
&  jcnviron  cent  vint  Cavaliers  braves  &  vigoureux ,  lui  or- 
donnant de  charger  un  Corpsde  trois  cens  cinquante  à  quatre: 
C^ens  Chevaux  5  qui  fe  retiroient  en  bon  ordre.  Pour  le  fou-; 
tenir  >.  le  Comte  de  Cabra  le  fuivit  à  la  tête  de  cent  Lances^ 
laiiTant  les  autres  Troupes  fur  lechanop  de  Bataille^  où  l'on 
tua  ou  fit  pcifonniers  ^  tou&  ks  Mahométans  qui  s'y  trou- 
vèrent^ 

^    Abo-Abdéli  abandonné  de  ceux  qui  le  gfirdoient  j.  par  la     l^«  Hb? 
inort  des  uns  &  ]%  lâcheté  des  autres-^  fe  battit  en  tetrairee(i'^'j.p^^^^^^ 
îufqu  au  ruifleau  de  Martin  Gonçalez.  Là  fon  cheval  aïant  nier  &  con- 
^té  tué  >^  il  fe  couvrit  de  fon  bouclier,  &  alla-à  pied,-  comme  "^  ?     7^^ 
il  put^  fe  cacher  au  milieu  des  bioiFaiiies  quLétoient  leiong 
duruifTeaur  Deux  Fantafllns  de  ceux»iqui  rodoienç  par^la.^ 
i^ppercurent^.ât  leiurvirent  pour  le  pi^eiult^^  Le'Ro^.a'ia;a|ç 
itais  ^ufTKÔt  l'épée  à.  la  main:,..£e:  défendit  d'al^oçi^vec  \&sw- 
lâuj^^  mais^  comoie  oa  lui  alIongea.querq}icsq3if£^<&:  Fiî^ 
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.,  ,  I  ■  que  9  &  que  les  armes  n'étoîent  pas  égales  ^  ii  fe  rendît  6è 
Anne'e  Dfi  fe laîiTa garroter  par  les  deux  Soldats,  qui  le  conduifatit  ai« 
«48j/  chemin ,  furent  tentés  de  le  tuer,  pour  avoir  fes  armes  &  fei 
liabits.  Dans  le  mêmetems  furvinrenr  Pierre  de  Torréblanca 
&  Diégue  de  Clavîjo  à  la  tète  de  Tarriere-gardc ,  qui  frappés 
de  fon  air  de  diftinûion ,  6c  de  la  richeflfe  de  fes  armes ,  le 
tirèrent  des  mains  des  deux  Soldats  ,  fans  le  connoître,  ju-* 
géant  à  ces  deux  indices ,  que  ce  devoit  être  une  perfonne 
d'importance.  L'Alcayde  des  Damoifeaux  étant  aufli  arrivé 
fur  ces  entrefaites ,  ils  lui  rendirent  compte  de  ce  qui  s'étoit 
pafFé,  &  lui  remirent  riUulIre  prifonnier ,  que  ce  Seigneue 
ht  conduire  à  Lucéna  par  un  de  fes  Domefliques ,  avec  dix 
Chevaujf  d'Efcorte*  Les  Hiftoriens  d^Efjpagne  ne  s'accor-» 
dent  point  fur  la  manière  dont  le  Roi  Abo-Abdéii  fut  pris  ; 
mais  j'ai  fuivi  VAbbé  de  Rute  dans  THiftoire  manufcrîtc  de  la 
M^ifon  de  Cordoue,  qu'il  a  compofée  avec  de  grands  foint 
&  une  extrême  attention ,  &  quieft  dans  la  Bibliothèque  dti 
RoL  Les  Lucénois  &  Baénois  difputcnt  fut  le  lieu  de  la 
naîflance  des  deux  Fantaffins',  qui  ont  fait  ce  Prince  Pri* 
fonnier. 
On  «otni-  Î>e-Iâ  PAlcayde  èes  Damoifeaux  courut  Joindre  le  Comte 
iwe  la  fpur-^ç  Cabra,  qui  fuivoit  Don  Gonça'e  de  Cordoue  fon  frerCf 

à  qui  l'Efcadron  de  quatre  cens  Chevaux  Mahortiérans  fit 
tête  trois  ou  quatre  fois,  voïant  le  peu  de  Chrétiens  qulli 
avoîent  à  leurs  trouffes;  mais  lorfque  le  Comtiî  de  Cabra 
ne  fut  plus  qu'à  peu  de  diftance,  les  Ennemis  s'enfuirent  à 
toute  bride  &  en  défordre ,  après  avoir  eu  quelques-uns  dd 
leurs  gens  tués ,  &  d'autres  bleffés.  Les  Chrétiens  lespour^r 
fui  virent  jufqu'au  Ponton  de  la  petite  Rivière  de  Btudéraj! 
dans  laquelle  plufîeuiîs  des  Mahométans  furent  noïés,  parce 
que  les  eaux  éroient  alors  très-fortes  &  hautes.  Don  Alfbnib 
d'Aguilar ,  qui  étoit  à  Antéquéra ,  &  d  autres  aïant  été  infor- 
més de  l'heureux  fuccès  de  fe' Bataille,  fortîrent  avec  leurs 
Troupes  pour  couper  la^  retraite  aux  Mahotnétans ,  ôc  en  a$^ 
traperent  un  grand  nombre. 
Perte  que      Le  Comte  de  Cabra  6c  rAlcayde  des  Damoifeaux  pour- 

hwaéun-^  *"  ^"^^^^^  ptochede  Loja,  &  aïant  rallié 

leurs  Troupes  dans  cet  endroit ,  parce  qu'on  étoit  fur  la  nti 
du  jour ,  ils  retournèrent  au  lieu  où  s'étoit  livré  le  combat^ 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  vîdoire.  Ils  y  relièrent  toute  \% 
miit  ^  £c  le  jour  iiiivant  ^  ils  firent  diiférens  Déuchemeii* 
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•ommandés  par  àts  perfonnes  de  mérite,  pour  ramafler  les  ■ 
dépouilles ,  qui  furent  très-confidérables,  tant  en  armes  qu'en  ^^^f^Q^^ 
ftabits.  On  prit  quatre  cens  Chevaux,  tous  les  Bagages, Ôc      h^iI 
toutes  les  Bêtes  de  fomme>  &  l-on  mit  aux  fers  quantité  de 
-Mahométans  que  Ton  trouva  cachés*  Cette  Bataille  felîvra 
Ite  vingt-unième  jour  d'Avril  ;  Ton  y  gagna  l'Etendard  Roïak 
de  Grenade,  avec  vingt-deux  autres,  &  les  Mahortiéran*. 
eurent  plus  de  mille  Chevaux  &  de  quatre  mille  Fantaffîns» 
tués  ou  faits  prifonniers  :  parmi  les  derniers  fe  trouvèrent  le» 
principaux  Seigneurs  du  Roïau^me  de  Grenade ,  dont  VAbbé 
}e  ICw/tf  rapporte  les  noms  bien  détaillési  Le  Comte  de  Cai* 
fera  &  TAlcayde  des  Damoifeaux  chargèrent  enfuite  Dot* 
Gonçale  de  Cordoue  ôc  Don  Louî^de  Godoy  de  la  répara- 
rition  des  dépouilles ,  ôc  après  qu'elle  fiit  faite ,  le  Comte? 
ïamena  fes  Troupes  à  Cabra ,  &  TAlcayde  des  Damoifeaux 
retourna  avec  les  fiennes^^à  Lucéna  j  faifant  tous  deux  fçavoiir 
a  leurs  Majeftés  Catholiques  le  glorieux  fuccès  de  leur  ex^ 
pédirion  [A). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoît  à  Madrid  avec  la  Reine*  reRbîDbn' 
Dona  Ifabelle,  lorfque  les  perfonnes  qui  leur  avoîent  été  ^^^«^^^'and ,  ^ 
envolées  par  le  Comte  de  Cabra  &  TAlcayde  des  Damoi-  ^a  ^fawî^^*^ 
feaux ,  leur  apportèrent  la  nouvelle  de  la  Vidoire,  qui  leur  partent  ,    le 
caufa  toute  la  joie  poffible.  Comme  il  étoit  fur  fon^départ  f ^J^'^lj^ P^^^^^^ 
pour  TAndaloufie,  il  leprécîpîta ^  & fortît  de  Madrid  lé  vingt-^&  la  féconde 
Buitiéme  jour  d'Avril.  Dans  le  même  tems  la  Reine  parrit  î)^jfj,^^^^{^!l^ 
pour  Burgos ,  &  pour  les  Fronriéres*  de  Navarre  &  de  Bîf-  vafre, 
c^ye  ^afin  de  donner  les  ordres  néceflaîres ,  en  cas  que  du» 
côté  de  la  France  on  voulût  former  quelque  entreprife  em 
Navarrc>&  de  remettre  dans  la  Bifcaye  la  Juftice  eh  vi*- 
gueur. 

Don  Ferdinand  fe  rendît  à  grandes  journées  en- Andàlbuficv   ^^"^^^  '^ 
'éc*  le  bruit  de  fon  voïagc  s'étant  répandu ,  le  Comte  de  Ca*  dinandTcorl- 
feira  &  TAlcayde  des  Damoifeaux  vinrent  au-devant  de  lui  à  ^o^- 
une  lieue  de  Cordoue  avec  un  nombreux  Cortège.  Le  Roi: 
les  reçut  avec  les  plus  grandes  marques  d'eftimeôc  d  affec- 
tion, &  étant  entré  dans  cette  Ville  le  neuvième  jour  def 
Mcii.avec  eux  &  les  }  rihcipaux  Seigneurs  de  Caftille  y  ili 
fer  loger   dans   TAlcazac    RoïaL.     Le:  jourr  fuivanr  Ytt 
.Comte  de   Cabra  &rAlcaydedesi  Damoifeaux^  allèrent:  ai 
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.  PAlcazar ,  &  aïant  obtenu  audience  du  Roi  ,  ils  lui  dirent  J 

J.  e.'^     qu'ils  avoient  gardé  le  Roi  de  Grenade  pour  le  lui  remettre  > 

M«3*      comme  lui  appartenant,  parce  qu'un  Roi  ne  pouvoir  être 

prifonnier  que  d'un  autre  Roi.  Cette  attention  flatta  fort  le 

Roi  Don  Ferdinand  ,  qui  ordonna  d'amener  Abo-Abdéli  , 

quoiqu'il  ne  dut  pas  le  voir ,  à  caufe  de  Tufage  où  font  les 

Rois  d'tfpagne  ,  de  ne  point  voir  leurs  Prifonniers ,  fans  leur 

donner  la  liberté.  Ainfi  l'Alcayde  des  Daraoifeaux  donna 

ordre  à  Alfonfe  de  Ruéda ,  Gentilhomme  de  fa  Maifon  ^ 

d'aller  quérir  le  Roi  Prifonnier. 

On  y  ame-     Alfonfe  de  Ruéda  obéit  ^  &  amena  le  Roi  de  Grenade 

!m  ^^  hAÏv   ^vec  une  bonne  efcorte  &  beaucoup  de  politefle.  Tous  les 

qui^eft  enfii'  Seîgneurs ,  Gentilshommes  titrés  &  Chevaliers  qui  étoient 

ce  concfuit  &  à  Cordouc,  fortirent  par  ordre  du  Roi  Don  Fçrdinand ,  pour 

Poroi^,  *    recevoir  le  Roi  prifonnier ,  ôc  allèrent  à  une  lieue  de  la  Ville 

au-devant  de  ce  Prince  Mahométan,  qui  venoit^  comme  une 
perfoone  Roïale,  inonté  fur  un  cheval  magnifiquement  en- 
harnaché.  Ils  l'accompagnèrent  à  Cordoue  ,&  le  condjiifi- 
rent  au  Palais  Epifcopal  ^  en  préfence  de  tous  les  Habitans  ^ 
qui  étoient  fortis  de  leurs  maifons  Ôc  accourus  pour  le  voir. 
Pès  qu'il  fut  arrivé ,  le  Comte  de  Cabra  6c  l'Alcayde  des 
Damoifeaux  le  quittèrent ,  ôc  allèrent  prendre  les  ordres  du 
Roi  Don  Ferdinand,  qui  le  fît  d'abord  remettre  à  Don  Hen- 
ri Henriquezf  fon  Oncle ,  ôc  fon  Majordome ,  ôc  à  Rodrigue 
d'UlIoa,  ôcenfuiteau  Commendeur  Martin  d'Alarcon  ,  qui 
le  transféra  peu  de  jours  après  à  la  Forterefle  de  Porcuna  , 
dont  il  étok  Alcayde  {  A  ). 
Le  Roi  Don     Commc  toufes  les  Troupes  des  deux  Caftilles,  ôc  ui\ 

SÏLÎ  ^^'^P^  ^^  ?"^^^^  \  ^^^  !^  ï^^^  ^"^^  Ferdinand  avoir  pris  a  fa 
pagne,         folde ,  étoient  déjà  arrivés ,  le  Roi  ordonna  de  raflcmbler 

toute  l'Armée  à  Caftro  d'el-Rio ,  ou  fe  trouvèrent  avec  lui 
le  cinquième  jour  de  Juin ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  celui  de  Calatrava  ^  Don  François  do  Zuniga  pour 


(  A  )  L'Abbjé  de  Rute. 

*  Ferreras  ne  nomme  point  ce 
Çrand- Maître,  quoique  c*en  fut  un  nou 
veau,  puilque  Don  Rodngue  Telles  , 
qui  l'étoit ,  avoit  été  tué  l'année  précé- 
dente devant  Loja.  Le  Continuateur  de 
rHiftoirc  Ecclérîaftique  as  M.  l'Abbé 


à  condition  qu'il  défendroit  à  fê$  pro« 
près  dépens  la  Ville  d*Alhama.  Il  cite 
Mari  AN  A  pour  autorité  ;  mais  il  n'en 
eft  rien  dit  dans  la  Traduâion  de  cet 
Auteur.  On  verra  d'ailleurs  dans  la 
première  Note  qui  fuit ,  que  fi  Don  Oar- 
cie  Lopez  de  Padilla  a  réellement  rem- 
pleury  Liv.  1 1  y-  an.  i  ♦8i.  marque  que  placée  Don  Rodrigue  Tellez  ce  n*a  pas 
c'étoit  Don  Garcie  Lopez  c!e  Padilla  ,  cfé  probablement  avec  robliwtion  de 
&  qu'pn  l'a  voit  élevé  i  cette  Dignité  »  1  i  défendre  Àlhama» 

le 
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le  Grand-Maître  d'Alcantara  fon  frère,  les  Ducs  d*Albu-      *,"  ■' 
^uerque   6c    de  Najéra  ,  les  Marquis  de  Villéna  &  de    '^j.^  c.^* 
Cadiz ,  les  Comtes  de  Cabra ,  Médellin  ,  Monterrey  ,  Bé-     «4^s» 
lalcazar  y  fiuen-Dia  &  Tendilla ,  l'Alcayde  des  DamoiCeaux, 
Don  Heim  Henrîquex,  oncle  du  Roi ,  Don  Jean  de  Guz- 
fnan,  filsdu  Duc  de  Médina-Sydonia,  arec  les  Troupes  de 
fbn  père ,  Don  Ferdinand  de  Vélaïco ,  Louis  Fernandez 
Portocarréro ,  Rodrigue  d'Ulloa,  Tréforîer  du  Roi ,  ôc  d'au- 
tres Seigneurs.  li  partit  de-là  pour  les  Carrizales  j  où  il  at-* 
tendit  TArtilleiie  &  les  vivres  i  fie  fit  la  revue  de  fon  Armée  ^ 
dans  laquelle  il  y  avoit  dix  mille  Chevaux ,  vingt  mille  Fan- 
taflins  I  ôc  trente  mille  Pionmers.  Dès  que  tout  fut  arrivé  , 
il  fe  mit  en  marche  pour  entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade. 

Voici  comment  fon  Armée  étoit  difpofée  :  à  Tavant-  ordre  de  Ba- 
garde  étoîenr  le  Grand-Maître  de  Saint-Jacques  ^  le  Mar-^^^^«  ** 

?uis  de  Cadiz  ^  Don  Alfonfe  d'Aguilar  fie  Louis  Fernandez 
brtocarréro  avec  leurs  Troupes  ;  derrière  eux  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  y  à  la  tête  d  un  autre  Corps  y  fie  enfuite 
Don  François  de  Zuniga  avec  les  Troupes  de  fon  père  y  fie 
pelles  du  Grand-Maître  d'Alcantara  fon  frère.  Le  Comte  de 
Bélalcazar  fie  Don  Frédéric  de  Tolède  formoient  un  autre 
Corps  avec  leurs  Troupes  \  le  Duc  de  Najéra  y  un  autre  avec 
les  fiennes  y  fie  celles  des  Villes  de  Jaën  y  Ubéda  fie  Baéza  ; 
le  Duc  d^AibuQuerque  fie  Don  Jean  de  Guzman  y  un  autre 
avec  les  leurs.  Dans  le  Corps  de  Bataille  étoit  le  Roi  avec 
mille  Chevaux  de  fa  Garde  >  fa  Maifon  y  cinq  cens  Hommes 
d'armes  fie  autant  de  Chevaux-légers  y  defquels  il  nomma 
Capitaine  le  Marquis  de  Villéna ,  fie  Porte-Enfeigne  Don 
Alfonfe  de  Sylva  y  en  la  place  du  Comte  de  Cifuentes  fon 
firere.  Il  avoit  mis  à  Tarriere-garde  le  Comte  du  Buen-Dia  , 
Don  Jean  deSoto-Mayor^  Seigneur  d'Alconchel,  Martin 
Aifonfe)  Seigneur  de  Monté-Mayor>  avec  leurs  Troupes  y 
6e  Don  Ferdinand  de  Vélafco  avec  celles  du  Duc  de  i  In- 
fantado  ^  fie  du  Duc  de  Médina-Céli  y  Tlnfanterie  étant  ré« 
partie  fie  diftribuée  avec  (es  Capitaines  dans  des  Places  con- 
venables«  L'Artillerie  fie  )es  Bagages  étoient  efcortés  par  la 
Cavalerie  fie  Tlnfanterie  de  Séville  y  Cordoue  y  Ecija^  fie  des 
autres  Villes  fie  Places  de  TAndaloufîe.  Ce  fut  en  cet  ordre 
que  TArmée  Chrétienne  arriva  à  la  tête  de  los  Ginétes, 

Le  jour  fuivant  le  Roi  Don  Ferdinand  pofa  fon  Camp    niort  br*- 
jproche  dlllora  ;  fie  comme  les  Miijiométaûs  firent  une  for^^^**^"'^"" 
Tome  i^JL  Pggg 
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*    ,        tiède  la  Place,  l'avant-garde  de  l'A  tmée  les  combattit ,  le» 

J.  c.     roit  en  fuite  &  entra  dans  le  r  auxt)ourg ,  les  Gens  qui  y  vi*- 

.  M^A\     voient,  s'étaiu  retirés  dans  la  Ville.  Le  Roi  fçachant  que  les 

n^ire    «^*^"  jyjj^iiQuj^i-j^g  a  voient  leurs  , grains  proche  de  la  nvuraille  ,. 

donna  ordre  de  les  brûler  ;  lirais  les  Ennemis  s'y  oppoferenr 

de  deiïus  les  murs  ,  à  coups  de  pierres ,  de  Eéches  ôc  d'ar^ 

quebufes ,    ce  qui  fit  que  k  Rt)i  ordonna  aux  Çanoniera 

d'amehcr  quelques  pièces  d'Artillerie ,  pour  battre  le  hautr 

des  murailles.  Ceux-cLaïantpromptement  obéi,  les  Maho«. 

métans  furent  (i  maltraités  ,  qu'ils  prirent  le  parti  d  aban^ 

donner  leurs  Poftes  y  &  les  Chrétiens  mirent  le  feu  aux  grains> 

ôc  enfuite  aaFauxbourg,  enfart^  que  cette  Ville  fut  pref^ 

que  détruite  ,  &  fon  Territoire  façcagé. 

On  fait  h     Dans  le  mên>e  tems  le  Roi  détacha  deux  mille  Chevaux 

^ium^  -  *•  ^^^  mille  Pionniers  fous  la  conduite  du  Comte  de  Cabra 

droits.  6c  de  Don  Alfo^rfe  d'A^ilar ,.  avec  ordre  de  ravager  le  Ter- 

litoire  de  Monté-Frio..  Les  deux  Généraux  fe  poôerent  pro-^ 
che  des  portes  de  la  Ville ,  afin  d'empêcher  que  les  Habi- 
tans  ne  puflentfortir  pour  s'oppofer  au  dégât,  qui  fiit  (i  gé* 
néral,  que  les  Pionniers  ne  laiiTerent  rien  fur  pied  dans  tous 
Prir^  &  dcf  l^s  environs.  Quand  il  fut  fait ,  ils  retournèrent  joindre TA»^  I 

ïa3M»L    *  ^^^  y  <iwi  paflaà  Taxara,  Place  fituéc  à  moitié  chenu»  d'Aï- 

hama..  Des  qu'on  y  arriva  ,  le  Roi  fît  fommer  les  Habitant 
de  fe  rendre  ^  de  de  lui  remettre  leur  Ville;  &  fur  Le  refus* 
qu'ils  firent^  il  ordonna  au  Grand-Maître  de  Samt  Jacques^ 
au  Marquis  de  Cadiz  ,  au  Marquis  de  Villéna,  ôc  au  Duc  de 
Najéra^  d'attaquer  Taxaca  par  quatre  endroits  à  la  fois  avec 
d'autres  Seigneurs  &  Chevaliers..  Tous  ceuiç-cile  fixent  avec; 
valeur  ju£:)u  à  s'approcher  du  mur  ;  mais  les  Mahométans  fe 
défendirent  vigoureufement ,  &  obligèrent  les  Chrétiens  de 
s'éloîgnçc>  à  force  de  jetter  fur  eux  des  feux  d'artifice  Le: 
lendemain  It^s  Chjrétjiens  retournèrent  à  l'attaque  avec  tant 
d'ardeur  ,  que  les  Habitans  ef&aiés  ,^nvoïerent  un  Alfaqui 
effrir  la  Vilje  £c  le  Château  au  Roi ,  à  condition  qu'on  ïcs^ 
kifieroit  fortir  libres  avec  leurs  effets  ;  mais  le  Roi  exigea 
qu'ils  fe  rendiiTent  tous  à  difcrétion  fie  captifs»  Pendant  que 
les  Habitans  difputoîeni  entre  eux,s'ils  dévoient  fe  foumettre 
à  cette  dure  loi,  ou  (acrifier  leur  vie  à  la  défenfe  de  la  Pla- 
ce ,  les  Chrétiens  efcaiaderent  le  mur ,  s'emparèrent  de  lai 
Ville ,  ôc  mirent  aux  fers  tous  les  Mahométans  y  h^^mmes  y, 
i^mmes  &  enfans.  On  abandonna  eniuire  la  Ville  au  pilla- 
£e ,  dans  laquelle  on  trouva  (quantité  de  vivres ,  d'açmes  ôç 
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^  chevaux  ;  &  après  que  l'on  en  eut  faccagé  tous  les  envî-    ■  \     ■■ 
Tons  j  le  Roi  la  fit  rafef.  Delàle  Roi  pafla  à  Alhama,  où  îl  ^''j.^  c.  " 
laifTa  le  Comte  de  Tendilla  avec  mille  Chevaux  &  Tlnfante-      14^3* 
tie  néceflaire  pour  la  fureté  de  la  Place ,  *  &  Don  Henri 
Henriquez  Ton  oncle,  pour  fe  faire  ^anfer  &  guérir  de  quel^ 

3ues  bleflTures  aflez  dangereufes  qu  il  avoir  reçues  à  la  prife 
e  Taxara. 

Le  Roi  alla  avec  les  autres  Troupes  &  les  Pionniers  défo-  i-a  Plaine  <!• 
ïcr  la  Plaine  de  Grenade  ,  &  PAnnée  étant  arçivée  en  bon  cagée!  ^ 
ordre  à  un  périt  lieu ,  appelle  Malaha  y  en  brûla  toutes  tes 
«naifons.  On  fut  de-là  campet  à  Albendin  ^  très-proche  de 
Grenade  9  doùle  Roi  envoïa  dans  la  Plaine  de  cette  der- 
•niere  Ville ,  fous  une  bonne  efcorte  de  Cavalerie  &  d'in* 
^interie,  les  Pionniers ,  qui  portèrent  par  tout  les  horreurs 
de  la  guerre  ^  détruifant  &  livrant  aux  flammes  la  moiflbn  ^ 
les  vignes  9  les  oliviers  ^  les  moulina  &  les  maifons  de  cam-  \ 

pagne.  Les  Mahométans  voïoient  la  ruine  de  leurs  biens , 
lans  pouvoir  y  remédier ,  &  le  Roi  Abul-Hafcen  nofoît  for- 
tir  de  Greftade  ^^  ^  à  caufe  de  la  haine  que  lui  portoiem  les 
Habitans ,  de  crainte  qu'on  ne  lui  fermât  les  portes,  dès  qu'à 
feroit  dehors.  Cependant  Abul-Hafcen  envoïa  le  Grand- AI- 
faqui  avec  un  Sauf-conduit  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  , 
«pour  lui  demander  une  Trêve  y  &  lui  dire  que  s'il  vouloit  lui 
vendre  Abo- Abdéli  fon  fils  >  il  lui  païeroit  exaétement  tous 
ies  ans  le  même  tribut  que  fes  PrédécefleurSy  ajoutant  d  au*- 
très  conditions  aiilfi  avantageufes  que  s'il  eût  été  vainqueur  ^ 
&  eut  pu  donner  la  loi  ;  mais  le  Roi  Don  Ferdinand^  jufie*- 
ment  indigné  de  l'orgueil  de  ce  Prince ,  6c  convaincu  d'ail* 
leurs  qu'il  feroit  indigne  de  lui  de  livrer  un  Roi  Prifonniet 
entre  les  mains  de  fon  Ennemi^  pour  être  fait  mourir^  con- 
gédia l'Alfàqui  avec  une  réponfe  convenable. 

Les  Pionniers  continuèrent  donc  lé  dégât,  &  détruifirent  «  Rctwir  ti« 
tout  ce  qu  us  trouvèrent,  foit  maifons  ,  vignes ,  ohviers  ,  Armée iCgf- 
maifons  de  campagne ,  j^^rdins ,  digues^  bâtardeaux  &  mou-  ^<^^^^ 
Uns.  Comme  les  Mahométans  navoient  point  de  Troupes 


*  Il  paroît  futT.rje  de  ceci  ^uc  le  nou- 
Veau  Grand-Maîtrô  de'Calatrava  n'étoit 
|>as  chargé  de  la  défenfe  d'Albama  , 
parce  qu'autrement  il  n'aiiroit  pat  d& 
mettre  le  Roi  dans  la  nëceflîtc  d'y  éta- 
blir des  Troupe»,  qu'il  auroit  été  lui- 
même  obligé  de  fournir  &«  entretenir 
pour  la  ^etc  de  ceue  Place.  Au  iur- 


olufMariana  convient  que  le  Comte  de 
Terdiila  avoît  fur  la  fin  de  cette  année 
le  Gouveriiemenf  d'Alhamt ,  qui  lui 
ayoit  été  confié  ,  Hiivant  Fin&uiAS  p^r 
le  Roi  Don  ^erJsnand. 

**  Il  avoît  été  reçu  dans  cette  Ville, 
depuis  la  pj^ofl-d'Abo-Abdéli*  Maijana. 


Gg^gij 
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-: pour  faîte  tête  aux  Chrétiens  ^  ces  Barbares  s'imagtnerem  de 

^T.^c.  ^^  troubler  les  eaux ,  de  maniée  qa  elles  ne  fuflfent  plus  pot sh 
X4S  j.      blés.  Au  moïen  de  ce  flratagême ,  le  Roi  Don  Ferdinand  fur 
contraint  de  t etkec  fon  Armée  ^  &  de  s*en  retourner. .  Pro- 
che de  Huefcar  ^  Ton^pperçut  fix  ceos  Chevaine  Mahomé* 
tans  y  contre  tefquels  le  Roi  détacha  le  Comte  de  Cabra  fie 
d'autres  Seigneurs  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ;  mais  let 
Ennemis  prirent  aufE-tôt  la  fuite.  Ainfile  Roi  arriva  le  iep« 
tiéme  jour  de  Juillet  à  Cordoue  avec  TArmée  ^  &  aïant  païé 
les  Troupes  ^  il  les  congédia  ^  quoiqu'il  raifemblât  le  quinr 
ziéme  jour  d'Août  toute  la  Cavalerie  des  Seigneurs  fil  Villes 
de  r Andalouûe  ^  fie  Fenvoïât  à  Alhama  ^  pour  ei>  amener 
Don  Henri  Henrîquez  fon  oncle^  qui  y  étoit  refté  à  caufe  de 
fes  bleiTures  >  fie  qui  fe  rendit  à  Cordoue  avec  cette  efcortei» 
fans  avoir  rencoatré  aucun  ebdade  (  ^  )^ 
0»traîtt  de      Quand  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  de  retour  à  Cordoue^ 
Eoi  Abo^Afc^  la  mère  d'Abo- Abdéll  lui  envoïa  des  pesfennes  de  confiance 
éOL  pour  folliciter  la  liberté  de  fon  fils  ^  promettant  de  relâcher 

tous  les  Captif  Chrétiens  qu  il  y  avoit  dans  fes  Domaines  > 
fie  que  fon  fils  fe  reconnokroit  Vaâal  de  la  Caftille  ^  avec 
toutes  les  obligations  attachées  à  cette  qualité  ,  fie  douze 
mille  piftoles  d'or  par  an.  A  cette  propofitionr^  le  Roi  Doa 
Ferdinand  afiembla  les  principaux  Seigneurs  qui  étoient  à 
fa  Cour^  pour  délib^érer  fer  ce  qu'il  y  avoit  à  feire.    Le 
Grand*Maîtce  de  Saint  Jacques  fie  dautces  ferenc  d'avis> 
pourdifiérens  inotî&^  qu'on  devoir  gardn  le.  prifennter;: 
mais  le   Marquis  de  Cadiz  fie  le  Comte  de  Cabra  ferenr 
d'un  fenriment  cont»ise  >  parce  qu'iis  ppétendoient  qu'été 
lemettant  en  liberté  le  Roi  Abo^Abdéli^  ce  Piiticeâc  fon: 
Père  ne  oaanqueroient  pas  de  fe  faire  une  guerre  erueUe^ji, 
qui  diminueront  les  forces  des  Mahoméfans  ^M.  sendcok  !& 
conquête  du*Roïaume  de  Grenade  plus  facile» 
•  CrPtfncc  t>     Le  Roî  Don  Ferdinand  ne  voulant  point  décider  une  af*- 
!ta*  fiok  *D&n  ^î*^  fi  înaportante  fiuis  la  participation  de  la  Reine^  qui^étoir 
Itjultiuiad^    à  Viâorift^  dépêcha  un  Cousiec  à  cette  Pfincefie^  qui  lui 

répondit ,  que  lavis  du  Marquis  de  Cadis  lui  paroiflbit  le: 
meilleur;.  Ainiî  te  Roi  fe  détermma  a  rendre  la  liberté  air 
Roi  Abo.-Abdéli  aux  conditions  propofées>  fie  donna  ordcft 
au  Comte  de  Cabra,  de  ^e  dire  à  Martin  d'Alarcoa  dç  T^ 


AnNB*8    PS 
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mener  de  Porcuna  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Comte  de  Cabra 
étant  forti  au-devant  d'Abo-Abdéli  avec  d'autres  Seigneurs , 
le  condùifit  au  Palais  y  où  le  Roi  Tattendoit  avec  tout  l'éclat 
de  Sa  Majefté.  En  entrant  dans  la  Salle  où  étoit  le  Roi  Don 
Ferdinand,  Abo-Abdéli  fit  une  génuflexion ,  quoique  contre 
le  gré  du  Roi ,  £c  en  approchant  de  fa  perfonne ,  il  mit  de 
nouveau  un  genou Ven  terre,  &  demanda  au  Roi  la  main 
pour  la  baifer,  en  fignedc  vaflelage  ;  mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand le  releva ,  fans  vouloir  fouffrir  qu'il  lui  baifat  la  main  ^ 
lui  fit  mille  amitiés ,  6c  le  congédia  après  un  court  entrer 
tien ,  avec  des  termes  pleins  d'eftime  ^  &  qui  durent  lui  don- 
ner de  grandes  efpérances. 

La  mère  d' Abo-Abdéli  f<çachant  que  la  lîbeité  de  fon  fils  ^'.^  remi» 
étoit  une  aH&ire  réglée ,  cnvoïa  les  principaux  Seigneurs  fcs  r^ôurnc*  ^t 
Partifans  pour  l'accompagner,  fie  au  Roi  Don  Ferdinand  Grenade* 
une  grande  quantité  de  piftoles  pour  fa  rançon ,  &  tous  les 
Captifs  Chreciens  qu'il  y  avoir  dans  fes  Domaines,  avec  les 
otages  dont  on  étoit  convenu  pour  lafureté  du  Traité»  Tous 
les  Députés  Mahométans  fe  rendirent  à  Cordoue,&  dès  qu'ils 
furent  arrivés  ^  on  figna  les  articles  du  Traité  ^  ,  aufquels  on 
ajouta  >  qu'il  feroit  donné  un  Pafie-portà  Mahomet  Abens 
Cerrage  ,  qui  étoit  en  Afrique  ,  pour  pouvoir  venir  en  Ef« 
pagne  ,  fans  aucun  obfiacle  de  la  part  des  Capitaines  de  lai 
Flotte  qui  croifoit  fur  les  Côtes  du  Roïaume  de  Grenade  > 
&  que  les  Sujets  du  Roi  Don  Ferdinand  fie  d'Abo-AbdéK 
pounoient  commercer  réciproquement  dans  l'un  &  l'autre 
.Etat.  Le  Roi  Don  Ferdinand  doima  à  cinquante  des  Sel* 
gneurs  Mahométans  ^  qui  étoient  venus  quérir  le  Roi  Abo« 


"^  Mariana  ,  qvi  prAentf  que  te 
Traité  ^t  fait  entre  te  Roi  Don  Ferdi- 
itancï,  9r  k  même  Abo-Abdéli ,  mar- 
que qa*rl  contenoit  quatre  articles  t 
1^,  Qu*Abo  Abdéli.  reniettroit  fbn  fHs 
àiné  &  douze  autres  enfans  des  prin- 
tipanx  Seigneurs  Maures  entre  les  ntsànt 
«lu  Roî  DonFerdinand9  pour  garans  de 
fà  fidélité  &  de  fon  attachement  à  la 
Couronne  de  Caftille  r  i^.  Qu'il  paie- 
foit  toQs  les  aas  à  cette  Couronne  dou- 
Ke  niîlle  écus  de  Tribut  :  3®.  Qu'il  fe 
trouiKfoitàrAfibmbléedes  Etats  Gêné- 
taux  9  toutes  les  fois  qu'on  Ty  tfivite- 
roit.  £n£n  que  pendant  TeTpaxe  de  cinq 
»nf ,  ofï  mettroittous  les  ans  en  liberté 
fÊSOit  cent  jciclavcs  CbrétUns*  Daiefie 


9  ne  fait  aucune  mention  d^propoSî» 
tions  8c  démarches  de  k  mère  d'Abo^ 
Abdel'rpourla  libené  de  ce  Prince,  nï 
êes  differens  avis  dies  Seigneurs  i  ce  &- 
jet  »  ni  par  eonfôquent  de  l'approbatioir 
qqe  cTonna  la  Reine  Dofia  Ifabelle  et» 
Cbn/èH  du  Marquis  de  Ca'diz.-Le  Père 
d^Orléaiis  qui  dit  avoir  pris  pour  Aiîdes 
Bléda  &  Carvajal  ,  auxquels  Pierre 
^Urtyr  êc  d'autres  Auteurs  contempo» 
rainsen-  ont  feryl  peur  les  guerres  der 
Maures ,  (upplée  en  partie  â  i*omiffiofv 
de  Mariana ,  &  s'accorde  avec  lui  fût  le 
contenu  dis  Traité,  dont  Ffruiras  a  cr» 
pouvoir  fe  contenter  de  donnef  «ne  idé» 
quofq^Ufïmparfaite^  eoSDJDC  î  e£  ^-'»^- 
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^^^^ — l  Abdéli  >  de  riches  habits  ,  des  Chevaux  &  de  l'argent  potït 
j»  c,      le  voïage  ;  &  Abo*Abdéli  aïant  pris  congé  de  lui,  pafTaà 
«43 j-    vQuadix  ,  où  fa  mère  Tattendoit,  &  de  là  à  Grenade.  * 
PîetéduRoi     Aïant  donné  tous  les  ordres  néceffaires  en  Andaloufie, 
Don    Ferdi-  &  rendu  un  Edît  par  lequel  il  fut  défendu  fous  de  rigoureu-* 
ies  peines  y  de  fournir  des  vivres  ni  aucune  autre  marchan- 
dife,  pour  la  partie  du  Roïaume  de  Grenade  qui  reconnoif- 
foît  encore  Abul  Hafcen,  le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de 
Gordoue  ,  après  avoir  exprefféme^t  recommandé  à  fes  Gé- 
néraux de  veiller  à  la  fureté  de  la  Frontière  ,  &  alla  à  Gua- 
daloupe  faire  une  neuyaine  à  Notre-Dame,  en  aôions  de 
'grâces  des  heureux  fuccès  de  la  Caniipagne  (  yi  ). 
irruptîoti  &      Dès  que  le  Roi  Don-Ferdinand  eut  quitté  TAndaloufîe , 
p-^^^^M  h""  ^^  ^^*  Abul-Hafcen  raflembla  un  Corps  de  Troupes  ,  à 
iu4.an.  *  ^  deffein  de  faire  rétablir  Taxara,  Pour  parer  l'obftacle  qu'on 

pou  voit  apporter  d'Alhama  à  fon  entreprife  ,  il  Rt  pauer  à 
Ronda  une  bonne  partie  de  fes  Troupes  ,  avec  ordre  de  (c 
joindre  à  celles  de  cette  Ville,  de  Malaga  &  de  la  Fron- 
tière ,  &  de  faire  une  irruption  fur  les  Terres  des  Chrétiens. 
Douze  cens  Chevaux,  commandés  par  Bégir  ,  Alcayde  de 
Malaga  ,  étant  donc  entrés  ^ar  Zahara,  trois  ceAs  d'entr'eux 
prirent  la  route  d'Utréra  ,  6ç  cinquante  autres  celle  de  Co* 
ronil  &  Morales,  &  enlevèrent  dans  ces  quartiers  quantité 
-de  Bœufs ,  de  Bêtes  à  laine  &  d'autres  chofes.  Comme  les 
Commandans  des  Frontières  avoîent  été  avertis  de  Tincur- 
fion  des  Mahométans,  par  les  feux  des  Redoutes  ,  Louis 
•de  Portocarréro  ,  Seigneur  de  Palma ,  TAlcayde  de  Moron, 
Figuérédo  ,  Martin  Galindo ,  Ferdinand  Carrillo  ,  Ca^itairit 
de  la  Confédération  ôc  d'autres  fe  joigrikent  avec  les  Trou- 
pes d'Ecija ,  OfTuna ,  Moron  &  de  cette  Contrée.  Soèxafttç 
Chevaux  d'Utréra  allèrent  les^  premiers  avec  quelques  Piér 
tons  à  la  pourfuite  des  Mahométans ,  qui  emmcnoicnt  leur 
butin.  Aïant  atteint  leur  arriere-garde  ,  ils  la  harcelèrent, 
tuèrent  quelques-uns  de  leurs  gens ,  &  firent  fi  bien  qu'ils 
les  arrêtetent  jufqu'à  Parrivée  des  autres  Troupes  Chrétien- 
nes. Cependant  les  ennemie  aïant  pafTé  la  petite  Montagne 
de  Lopéra,fe  mirent  en  ordre  de  Bataille,  dans  la  Vallée 

(A)  PuLCAR  »  Garibay  ,  Z<jRi-  |  tfaînt  d*en  fortir ,  foit  par  la  crainte 
TA ,  l'Abbé  ds  Rute  &   d'autres.  bien  fondée  ou  non  de  n  y  être  pas  en 

*  S  il  cft  vTdi  qu'Abo-Abdtli  ait  (uteté  ,  ou  parce  que  le  parti  dit  filt 
^lors  retourné  à  Grenade ,  il  faut  croire  avoic  réeliemenc  prévalu  mr  celui  ^ 
qvLC  le  Roi  AlHil-Haâ:en  avoit  été  con*  1   père. 
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de  la  Fontaine  de  la  Higuéra  •  pour  attendre  les  Chrétiens  z ;: 

,  N  £r  jj  te--    Année  dc 

qui  marchèrent  a  eux  herement  ,  commandes  par  le  Sei-      j.  c. 
gneur  de  Palma.  Sur  ces  entrefaites  arriva  encore  Antoine      *453* 
Rodriguez  avec  les  Troupes  dc  Marchéna  >  fon  Etendard 
&  fa  Trompette  ;  &  les  Chrétiens  fondirent  fur  les  Maho- 
métans  avec  tant  dc  vigueur ,  qu'au  premier  choc  ils  en  tuè- 
rent ôc  culbutèrent  un  grand  nombre.  S'étant  enfuitfe  ralliés 
ils  retournèrent  à  la  charge  y  les  taillèrent  en  pièces  ^  les  , 
mirent  en  fuite  &  les  pourfqivirent  Tefpace  d'une  lieue  y 

Î)airant  au  fil  de  Tépée  plus  de  huit  cens  Mahométans  ^  6c  fai« 
ànt  plus  de  deux  cens  prifonnicrs  ^  entr'autres  pluHeura 
Seigneurs  de  la  première  diftipdion  ^  tels  que  les  Alcaydes 
de  Malaga  y  d' Alora  ^  de  M^irvella  y  d'Ël-Burgo  ^  de  Coma^ 
i^s ,  de  Coin  &  dc  Vélcz-Malaga.  De  retour  art  Champ  de 
Bataille,  ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  chevaux,  d'armes 
&  d  habits,  &  parmi  ces  liépouilles  on  reconnut  plufieurs 
armes  6c  chevaux  avec  leurs  harnois,  pour  être  dc  ceux 
qu'on  avoit  perdus  dans  TAxarq^ia.  Enfin  des  douze  cens 
Chevaux  Mahométans  ,  qui  avoient  fait  l'excurfion  ,  il  ne 
s'en  fauva  que  deux  cens ,  6c  les  Fantaflins  allèrent  fe  ca- 
cher dans  les  Montagnes  des  environs.  Cette  viftoire  ne 
€0%i  que  fept  ou  huit  hommes  aux  Chrétiens ,  dont  Tln^ 
ianterie  étoit  reôée  fur  la  hauteur. 

Le  Marquis  de  Cadiz,  averti  des  courfes  des  Mahomé^  i«iÇîàrqu& 
tans  fortit  promptement  de  Xérez ,  où  il  étoit,  avec  fcSn'  iVchnfl^ê 
Troupes  &  les  Gentilshommes  de  cette  Ville,  ôc  vint  àaux Fuyards. 
Arcos.  Comme  il  y  apprit  leur  déroute,  il  courut  couper  la: 
ïctraite  aux  Fuyards,  6c  aïantpaffé  la  Rivière  de  Guadalété*^* 
il  fe  mit  à  leurs  trouffes  ,  en  forte  que  lui  6c  les  Gentils- 
hommes dc  Xérez  firent  quatre-vingt-dix  Captifs ,  6c  prirent 
cent  Chevaiix ,  dont  il  donna  moitié  aux  Gentilshommes  de 
Xérez,.  Etant  enfuite  retourné  à  Arcos,  il  envoïa  huit  Che- 
vaux au  Roi  (  A  ).  Zurita  dit  que  la  Bataille  fe  donna  le  £» 
dc  Septembre,  mais  il  eft  fur  que  ce  fut  le  17. 

Peu  de  tems  après  le  Marquis  de  Cadiz  toujours  a£tif  6c   H  vent  fur*^ 
Vdent ,  réfolut  de  s'empare»  de  Zahara,  où  îl  fçavoit  qu'il ^^If"^^^^^ 
y  avoit  moins  de  Troupes  qull  n'en  falloit  pour  fa  dcfenfe^ 
Il  invita  en  conféquence  Portocarréro  ,  Seigneur  de  Palmrai 
ta  Alcayde  d'£cij[a  >  6c  Jeaa  d'Almaraz  ^  Capitaine  de  C%- 

^A\VKi  LCAJfe  BsRiiciDez  ^  Ga&ibat  )  Zurita  j,  9L  <f  auireag. 


UIS* 
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Anf/eb  de  Valérie  de  la  Confédération ,  à  le  féconder  avec  leurs  TroiH 
j.  c.      pes>  ôc  commanda  à  celle  d*Ecija  &  de  Xérez  de  fe  tenir 
M^i*       prêtes  à  les  fecourir  en  cas  de  befoin.  Aïant  àinfi  raffemblé  (ix 
cens  Chevaux  &  quatre  cens  Fantaffîns  y  il  donna  ordre  à 
Ortéga  de  Prado  y  fon  Ëfcaladeur  d'aller  avec  trente  hom- 
«    mes  ôc  des  échelles  fe  cacher  à  la  faveur  de  l'obfcurité  de  la 
nuit,  dans  le  creux  de  quelques  Rochers  y  qui  étoient  pro- 
che de  la  Ville ,  d'où  ils  ne  pufTent  être  vus  des  Habitans. 
Etant  parti  enfuite  y  il  pofta  fes  gens  derrière  quelques  Mon« 
tagnes  y  de  manière  qu'on  ne  pût  pas  non  plus  les  apperce- 
voir  de  la  Ville  y  &  mit  une  Sentinelle  fur  une  hauteur  y 
pour  être  averti  de  tout.  A  la  pointe  du  jour  les  Mahomé- 
tans  parurent  fur  les  murailles  y  examinèrent  la  campagne  ^ 
&  fe  retirèrent  fans  inquiétude  y   n'aïant  rien  découvert  de 
nouveau. 
Succès  d«      Qu  donna  avis  de  la  fécurîté  des  Mahométans  au  Mar- 

on  cntrtpn-  ^^.^  ^^  Cadiz ,  qui  l'après-midi  ordonna  au  Seigneur  de  Pal- 

ma  d'attaquer  la  Ville  du  côté  oppofé  à  celui  où  étoient  les 
gens  deftinés  pour  l'efcalade.  Le  Seigneur  de  Palma  le  fit  y 
âcles  Mahométans  ayant  porté  de  ce  côté-là  toutes  leurs 
forces  5  les  hommes  qui  dévoient  efcalader^  eurent  la  faci^ 
lité  de  jetter  leurs  échelles  ^  &  d'entrer  dans  la  Place  ^ui* 
.  vis  du  Marquis  de  Cadiz  avec  un  Corps  de  Troupes.  Les 
Mahométans  ne  fçurent  pas  plutôt  les  Chrétiens  dans  la 
Ville  y  qu'ils  fe  retirèrent  avec  précipitation  à  la  Fortereife  ^ 
&  toutes  les  Troupes ,  qu'on  avoir  amenées  y  étant  entrées  ^ 
ils  propoferent  au  Marquis  le  jour  fuivant  de  rendre  la  For- 
*tere(re^  en  les  laiffant  fortir  en  pleine  liberté  ;  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Au  moïen  de  cette  capitulation  les  Mahomé« 
tans  y  qui  étoient  tous  gens  de  guerre  >  fans  femmes  ni  en- 
fans  ,  évacuèrent  la  Place  ^  &  Te  Marquis  la  mit  en  état  de 
défenfe  y  y  établit  une  bonne  garnifon  avec  tout  ce  qui  lui 
Le  Roi  &  étoit  néceflfaire.  Dès  qu'on  eut  fait  cette  acquifîtion ,  le 

font^Puc  4e  Marquis  de  Cadiz  en  informa  le  Roi  &  la  Reine  ^  qui  pour 

Cadû.  le  récompenfer  y  le  firent  Duc  de  Cadiz  y  &  lui  donnèrent 

.  la  même  Ville  d«  Zahara ,  avecle  Titre  de  Marquis  ^  i^)* 


(A  )    PuLGAR   &  BeRNALDEZ. 

*  Quoique  Mariana  convienne  que  le 
Marquis  de  Cadiz  fut  alors  récompense 
ie  Ces  glorieux  fervices  ;  il  ne  parle 
point  de  ce  que  Ferreras  marque  id  ; 
0au  eareTRncbeil  dit»  qu'on  enyoïa 


i  ce  braye  Seigneur  un  Privilège ,  par 
lequel  on  deroit  lui  donner  tous  les  ang 
rhabit  que  les  Roîs  de  Caftille  porte* 
roient  le  jour  de  la  Notre-Dame  de  Sep- 
tembre. Peut-être  cette  £iTeurfiit-elM 
joime  aux  autres. 

Zurita 
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JZurità  y  eut  que  Zaharaaît  été  jprifc  le  26.  de  Septembre  j  ^^^.^.^    p^ 
Ifnais  il  fe  trompe  5  car  ce  fut  un  jeudi  a8.  d'Oâobre.  J.  c. 

Le  Comte  de  Tendflla  faifoit  d' Alhama  avec  (a  GarnHbir    g^'éj^^^ 
iâies  coucfes  continuelles  fur  les  Territoires  voifins  ,  en  forte  du  Coimo  <tar 
que  les  Laboureurs^  de  ces  quartiers  n'oforent  fortir  pour  \^l^f^^     * 
ienfemencer  les  terres  ^  de  crainte  d'être  faits  captifs  >  &  que 
les  Mahométans  lbu0roient  beaucoup  de  ce  coté-làr  Uaf 
pan  de  la  muraille  aïant  été  renverfé  ,  au  commencemenc 
de  l'Hy  ver ,  par  les  grandes  pluies  &  les  groffes  eaux  ^  il  fie 

f^romptement  réparer  la  brèche  ,  6c  la  mafqua^  pendant  que 
on  y  travaiiloit  ^  avec  une  toile  fi  bien  peinte  jqu'il  falloit 
Être  très-ptès  pour  s'en  appercevoiTr  Comme  les  Troupes  de 
la  Garnilon  co'mmen^oient  aufTi  à  fe  mutiner  ^  faute  d'être 
ipaïées  t  il  les  appaifa  >  en  leur  donnant  des  billets  de  papier 
jde  diflSérente  valeur  >  qu'il  s'engagea  >  foi  de  Chevalier  y 
jd  acquitter  {A)^ 

Quand  la  Reine  Dona  Ifabelle  partit  de  Madrid ,  elle     Lu  Keiti^ 
alla  à Burgos  ôc delà  à  Saint  Dominique  de  la  Chauffée  , P®"V^^*«®t 
(Se  à  Viûoria>  où  arriva  dans  le  mois  de  Maï  du  féqueflrecayc.**"  * 
avec  le  Portugal  ^  f  Infante  Dona  Ifabelle  »  conduite  par 
l'Archevêque  de  Saint  Jacques  ,.  Don  Alfonfe  de  Fonféca-, 
j[e  Comte  de  Féria  ,  le  Pcre  Ferdinand  de  Talavéra  &  d'au» 
|:res  Seigneurs.  Sans  s'arrêter  à  faire  éclater  la  joie  qu'elle 
ii^ut  de  revoir  fa  fille  x  elle  paffa  en  Bifcaye  ^  d  où  elle  en- 
jvoïa  la  Flotte  dahs  la  Méditerranée  j  pour  empêcher  les 
Mahométans  de   Grenade  de  pouvoir  paffer  en  Afrique  ^ 
jôc  ceux  d'Afrique  de  tranfportcr  ni  Troupes,  ni  vivres,  nr 
punitions  dans  le  Roïaume  de  Grenade  ;  précaution  qulne 
contribua  pas  peu  à  procurer  les  heureux  fuccès  de  la  Cam^ 
pagne  y  parce  que  les  Capitaines  de  la  Flotte  enleverenr 
«quelques  Barques  Mahomérannes>,   &  affamèrent  les  Gre- 
Badins  par  leurs  foins  à  garder  tous  1er  paffages. 

En  Bifcaye  on  fit  quelques  châtimens  exemplaires  de  ..^^  ^^\  *• 
Malfaiteurs ,  &  la  Reine  aïant  rétabli  le  calme  dans  cettegn^t  à^k-- 
Province,  &  donné  les  ordres  néceffaires  ,  retourna  à  Vic-^ona»  o«  le 
forîa,où  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  fe  rendit auffi, ^^^^^^^^^^^^ 
après  avoir  fini  ùl  neuvaine  à  Guadeloupe»  Pendant  cpiMls  ^e  Cordoua- 
Aoient  tous  deux  dans  cette  Ville ,  le  Comte  de  Cabra  ,  ôc^^"'  magnifia 
Diégue  de  Cordoue,  Alcayde  des  Damoifeaux ,.  y  vin-çus^^" 
jEent  dans  le. mois  de  Novembre^. avec  un  brillant  conége^ 

(^A)  Pt/LGAK.  &  (iàutrcs^ 

JomcyU^  Hhhli; 


r> 


}.  C. 


^îon  des  Etats 
xi' Aragon 
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'  pour  baifer  la  tnaSti  à  la  Reine  j  âc  lui  ntefcmer  les  Eteii^ 
dards  ôc  Drapeaux  qu  Us  avoient  gagnés  a  la  Bataille  dé  Lu* 
cén2u  Le  Roi  Toulut  que  le  Comte  de  <^abra  f&t  conduit 
publiquement  &  «n  grande  cérémonie  par  tous  les  Sel* 
gneuf  s  de  la  Cour  ^  au  Palsûs >  oh  leurs  Majeftés  le  reçurent 
avec  de  grands  témoignages  d  ef!ime  ^  &;  lui  accordèrent  en 
-récompenfe  de  fes  bons  fcrvices  j  une  penfion  perpétuelle 
de  cent  mille  Maravédis  9  &  d'autres  honneurs  *  y  pareille 
réception  fiit  faite  le  jour  fuiv^nt  à  FAlcayde  écs  I>amoi«> 
féaux  y  à  qui  le  Roi  &  la  Reine  donnèrent  9uflî  les  mêndé^ 
marques  de  leur  bienveillance  Ôc  de  leur  g^atirade  (  A  y, 
Cônvoca-  Le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  réfolu  de  confier  le  GovLi 
l  vernement  général  du  Roïaume  d'Aragon ,  pendant  fon  ab-i 
^  fence ,  à  Dona  Béatrîx  Pimentel ,  mère  ae  Tlnfenr  Do» 
Henri  fon  cou  fin  ;  mais  ceux  qui  formoient  le  Confeil  &  bi 
Députation  de  ce  Roïaume,  jugeant  que  cela  étoît  contraîr 
re  à  fes  Loix  &  Privilèges  ^  eavoïerent  vers  le  Roi  à  Vie-; 
coria ,  TEvêque  de  Huefea  pour  le  Conferl ,  6c  ï^n  Loims 
de  Hijar  pour  la  Dépuration  ,  le  fuppHer ,  au  nom  de  tou^ 
le  Roïaume ,  de  vouloir  bienpaflcr  en  perfonne  en  Aragon  ^ 
©uifqu'il  en  étoit  fi  proche  ,  &  tenir  les  Etats  à  Tara^onc» 
L'Evêque  de  Huefca  &  Don  Louis  de  Hijar  s'étant  acquitr 
tés  de  la  commifEon ,  le  Roi  Don  Ferdinand  promît  d'allée 
à  cette  Ville  tenir  les  Etats  ^  pour  dontjer  tous  les  ordres, 
néceflaires  dans  le  Roïaume  ,  ôc  expédia  en  conféquencflg 
des  Lettres  de  convocation  (  B  ). 
Hég^ttnent  En  Catalogne  les  ValTaux  de  Rémença ,  irrités  des  yéxa-* 
VzkuT^ifi^  tiens  de  leurs  Seigneurs  , prirent  les  armes  eontr'euj  ;  maît 
^cAenga.     rinfant  Don  Henri  Ôc  d'autres  Seigneurs  les  déterminèrent 

par  de  fages  confeils  à  les  mettre  bas  ^  ôc  à  avoir  recours 
au  Roi.  Leurs  plaintes  furent  favorablement  écoutées  ^  dt 
leRoi  écrivit  en  leur  faveur  àBarthelemi  Buiro  ôc  à  François. 
de  Villanova  ^  ordonnant  à  ceux-ci  d  affembler  à  Girone 
les  Seigneurs  >  ôc  de  leur  notifier  de  fa  ^  paît  qu'il  vouloîi; 
que  les  Va0aux  de  Rémença  païaiTent  à  leurs  ^eigneurï 


(ji)  Gaii« AY^  l'Abbé  i>£  Rute  4c  I 
4'autres. 

(  B)  ZURITA.^ 

^  On  lui  permit  .entt*autres  d'ajoAttr 
dxr  TEcu  des  anciennes  Armes  de  (à 
Maifon.»  une  Tcte  de  Roi  couronnée  , 
avep  une  OrJ^  de  ae^  Baaoieces  X)« 


Drapeaux ,  pour  Arvir  i  la  foûétUS 
d'un  Monument  éternel  des  neuf  Eem^ 
dards  que  le  même  Comte  de  Cabra  êC 
FAIcayde  des  Damoifèaux  (ba  ncrev 
avoient  enlevés  fiir  iM  Maocoi  ^  aMipri^ 
de  Lucé«au  Mananau 
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.  ieulement  les   mêmes  Tributs  ,  que  les  autres^  Vaffaux  ^^^^.^  ^ 
païoient  par  tout,.  Au  moïen  de  cet  ordre  le  calme  fiit  rétar  ^    j^  c.  * 
:  bli  9  &  le  Roi  arma  Chevalier-s  quelques^uos  de  ces  YaiTauj»      ^^> 
ipovr  fureté  de  leur  exemption  *  (  -^  ). 

Le  cancer  de  TApoUafie  de  la  Keirgfon  Chrétienne  auEtaSn^msitp 
Judaïfme  &  à  b  SeOe  Mahométanne ,  s'étoit  étendu  non-TribÏÏaux"* 
feulement  d^ns  TAndaloufie  >  mais  dans  les  Roïaumes  de  iinqtûfîdoiy 
Tolède  y  Caôille  £•  Léonv  Pour  arrêter  les  progrès  d  un  ^^^^  j^ 
mal  (i  dangereux  y  le  Rot  &  k  Reine  voulurent  quil  y  eût  Xoiéde,  Car- 
dans tous  ces  endroits  des  Tribunaux  d'Inq.uifition>  leur ^"^.®^  ^^^"* 
•affignant  le^  Difirids  dans  lefquels  ils  dévoient  exercer  leur  Torquémada,. 
Jurifiliftion ,  &  qu'un  Inquisiteur  Général  eût  autorité  fur  Dominicain  ^ 
•tous  les  autres  Minières ,  &  veillât  à  tout  ce  qui  concerne- ^J^^in^^j^ 
foit  le  Saint  Office»  Ils  réfolurent  aufli  de  propofer  au  Pape  fiteur,r 
pour  Inquifiteur Général^  le  Père  Thomas  de  Torquémada  ^ 
die  rOrar^  de  Saint  Dominique  ^  Prieur  du  Couvent  de 
Sainte  Croix  de  Ségovie  y  dont  la  vertu  &  la;  fcience  leur 
ëtoienttrès-connues.  Ainfiilsenvoierent  ordreà  leur  Agenr 
àRome  defoUiciter  tour  ceclauprès  du  Pape^fic:  le  Saint 
Père ,  convaincs  qjue  tout  ce*  qu'ils  demandoient  étoit  de  la 
dernière  conséquence  pour  la  confervarion  de  la  Religion 
.Chrétienne  en  Efpagpe  y  dans  toute  fa  pureté  y  confentit  à 
«eut  ^  &  expédia  en  conféquence  fes  Bulles  qui  eurent  leuj; 
jpxtier  effet  *  % 


*  QuoiquVn  Mt  ici  Ferrer  ASy  la  qur- 

"felle  ne  Rit  entièrement  terminée  qu*en 

'r48^.  comme  il  le  marque  lui  même 

^«s  cette  année.  Le  nom  de  Remença 

«que  poKoientces  Vafiaux,  &  qui  fîgni- 

me   Rachat ,  leur   venoit  de  ce  qu'ils 

•détoiëiit  fi  dépetidsms  de  leurs  Seigneurs  , 

q^c  Temblables  à  dès  Efclaves ,  ils  ne 

Convoient  fans  leur  permiffion  ,  qu'ils 

«*achétoiént  qu'à  prix  d'argent ,  difpo- 

ikrm  d'eux, ni  de  leurs  biens  ,  ni  de 

Teurs  propres  enfans.  Us  étoient  fournis 

â  dés  Tributs  inâines&  onéreux  qu'ils 

•p^Uoicnt  ^mauvais  Ufages  &   mau-  tv 

Taifes  Coutumes ,  &  auxquels  des  Serfs 

«némes  n'«uroient  pas  voulu  consentir. 

Ces  mauvais  Ufages  venoient ,  fuivant 

Pierre  Tomich^le  (cul  Hiftoricn  ancien 

^uî  parle  de  leur  origine  ,  de  ce  ^ue  les 

SiO'onr  St  SdgtttVTS  de  la  Principauté 

«le  Catal#gne,  voulant  continuer  de  vi- 

iiFre  dans  leurs- Terres  ^ après  rinva/îoii 

,  furentobli- 


gés  d'en  acfieter  l'a  lîberté,cn  conftn-^ 
tant  que  leurs  Vaflaux  Chcétiens  fu£ènt^ 
Tributaires  des  Barbares  avec  toutes  eus- 
obligations^  L'Empereur  Louis  le- 
Pieux  les  conserva ,  en  faVenr  desSei^ 
gneur»  Chrétiens ,  quand  il- recouvra"  la:^ 
Principauté  de  Catalogne  ,  pour  punir" 
les  Cmrétiens  qui  y  étoient  fujets ,  de  ii'a-^ 
voir  point  o(é  prendre  les  armes  contre' 
les  Mahométans  ,  quoiqu'il  les  j  eût' 
fbrtemeîit  follicités.  On  appelloit  auilr 
ces  Vaffaux  ftf^w  de  Rumenfa ,  comnifr* 
on  le  verra  dans  une  Note  (bus  Tannée' 
148^.  Zunta  ,  Liv.  lo.  chap;  5^,  &  67^. 

**  Les  Villes  où  font  érigées  à  préfènt' 
les  Tribunaux  particuliers  de  rinquijfi-' 
tioit  en  Ëfpagne  ,  &  où  demeurent  tou- 
jours quelques  Inquiliteurt  fubalternes  ,» 
font  Tplécfey  Cuença-  y  Murde ,  Vall^ 
dolid ,  Compollelle ,  ou  Saint  Jacques  y-, 
Logrofîo  y  SévUle ,  Cordoue ,  Crenade^i 
Valence  y  Satagtjflfé  &  Batcelocuie.jMa«:' 
riana  >  Liv*  r4*an»  147S; 


fîhïihlji 
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y^  .  ■'  Le  trentième  Jour  d'Août  mourut  Louis  XL  Roî  éà 
j.  <:.  France ,  qm  avoir  ordonné  auparavant  9  pîu:  le  Confeii  de 
«4»3«  Saint  François  de  Paul ,  de  rendre  le  RouflUlon  au  Roî 
louis  XL  Roi  Don  Ferdinand ,  chargeant  TEvêque  de  Lombes  de  faioe 
4it  France  ,  cette  teftitution ,  &  le  Gouverneur  de  Perpignan  de  remet-» 
aupararantk  *ÇC  ^^^^  VUle  ;  mais  TEvêque  aïant  appris  en  route  la  mort 
fettitution  da  du  Roi  ^  ne  voulut  plus  rien  hiK  fans  le  confentement  des 
RovfliUoiu     Régens  du  Roïaume ,  qui  lui  firent  dite  de  ne  point  paflct 

outre  jufqu'à  nouvel  ordre.  Ce  Prince  légua  auifi  à  rÊglife 
de  Saint  Jacques  en  Galice  deux  mille  Couronnes  d'or  ^ 
pour  faire  deux  gro0es  Cloches  j  &  une  grande  &  fortq 
Tour ,  dans  laquelle  on  les  pendit  {j4). 
Le  Duc  de     En  Portugal ,  le  Due  de  Bragance  continuoit  d'entretenit 
mewTk^dfl  "^^  correfpondance  avec  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 
fiance  du  Roi  IfabcUe  ;  mais  le  Roi  Don  Jean  ^  à  qui  il  étoit  fufpeâ  y  in-- 
4e  PoxpxfdU  tercepta  plufieors  Lettres  ,  qui  augmentèrent  beaucoup  fa 
^défiance. Le  Roi  apprit  encore^ que  Gafpard  Jufarte  avoic; 
fçu  d'un  de  fes  frères  ^  qui  étoit  au  fervice  du  Duc  de  Bra*< 
gance  ^  que  ce  Duc  fie  fes  frères  confpiroient  contre  fa  vie  ^ 
jpour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Duc  de  Vifeu,  Ne 
croïant  point  ^  après  ces  témoignages  6c  d  autres  indices  ^ 
pouvoir  douter  des  mauvaifes intentions  du  Duc  de  Bragan* 
ce  y  il  ufa  dç  diflimulation  jufqu  a  la  fin  du  féqueftrè  dtt 
prince  Don  Alfonfe  fon  fils  ^  que  TlnËuite  Doiia  Béatrii^ 
tenoît  à  Moura  (  B  ). 
«Il  du  «-    Après  Pâques ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  Caftîlle  envoïaî 
ks^^i^'^e  '^  ^^^^  Ferdinand  de  Talavéra  en  Portugal  ,  pour  mettre 
Caftiiie  le  ^  fin  au  féqueftre  entre  les  deux  Roïaumes.    Dans  le  même 
Pwvg^t      tems  le  Roi  Don  Jean  fit  partir  au  mêrne  effet  pour  Moura  p 
-   Don  Pedre  de  Norona  fon  premier  Majordome  ,  le  Doc- 
teur Jean  Téxéyra  ,  fon  Chancelier ,  fie  le  Perç  Antoine  p 
fon  Confeffeur  y  qui  munis  de  fes  pouvoirs^  donnèrent  main- 
levée du  dépôt ,  &  de  toutes  les  obligations  qui  y  avoîent 
rapport.  Après  que  cela  fut  fait  de  part  fie  d'autre ,  llnfantc 
Dona  Béatrîx  remit  le  Prince  Don  Alfonfe  entre  les  mains 
.des  Plénipotentiaires  du  Roi ,  qui  Tattendoit  à  £vora  ^  ogi 
le  Prince  fut  conduit  avec  un  nombreux  cortège  de  Sei^ 
^neurs.  Le  Père  Ferdinand  de  Talavéra  reçut  l'Infante  Don 
jia  Ifabelle  ^  qui  accompagnée  du  Duc  de  Vifeu  fie  d  autrei^ 

(A)  PuLGAR.  I  {autres  Hifiorien^  de  Portugal. 

(B)  ZuKXTA,  Ressskox  ^  &  les]  I 
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'Gentilshommes  de  la  Maîfon  de  ce  Prince ,  fc  rendît  fur  la  ;■■■■;■■■* 
Frontière  de  CaftîUc ,  où  elle  étoit  attendue  de  TArchevê-     7.  c?* 
ijue  de  Tolède,  du  Comte  de  Féria  &  d'autres  Seigneurs  ,      ^S's* 
tjui  la  menèrent ,  comme  je  Tai  dit  à  Vifltorîa. 

Le  Duc  de  Bragance ,  <juî  nlgnoroit  point  fes  foupçons    Le  Duc  ie 

2u  avoit  le  Roi  Don  Jean  de  fes  lîaîfons  avec  les  Rois  de:^"!^"^?^  ®^ 
laftille ,  fe  perfuada  que  fon  abfence  de  la  Cour  ne  contri-  lui  "fait   fo% 
buok  pas  peu  à  les  confirmer.  Dans  cette  penfée  il  alla  à  P'^^cèt, 
£vora  baifer  la  main  au  Roi  Don  Jean  >  de  qui  il  fut  reçu 
avec  réferve  &  précaution  ;  mais  aïant  voulu  fe  purger  du 
Ibupçon  que  Ton  avoir  de  lui ,  le  Roi  lui  ordonna  de  fe  ren? 
dre  prifonnier.  Ain  fi  le  Duc  fut  mené  du  Palais  dans  une 
prifon  fûre  le  vingt-cinquième  jour  de  Mai ,  &  le  Roi  donna 
XDrdre  fur  le  champ  de  lui  faire  juridiquement  fon  procès* 
A  cette  nouvelle  le  Marquis  de  Mont^Mayor  &  le  Comtp    Rctraîtc  ae  . 
de  Faro  fes  frères  fe  retirèrent  auffi-tôt  en  Caftifle  ,  le  pre-  ^^^  ^%^  ^é 
mier  du  côté  de  Cîudad-Rodrîgo ,  &  le  fécond  par  f  Anda-  fts  enfans  ea 
loufie;  la  Duchefle  de  Bragance  envoïa  auflî  fes  trois  ^Is  ^*^'^®* 
dans  ce  Rolaume  ^  où  la  Reine  Doiia  Ifabellc  leur  donna 
volontiers  afile  y  en  confidération  de  Tétrolte  parenté  t^lis 
avoient  avec  elle. 

Le  procès  du  Duc  ^e  Bragance  fut  bîcn-tôt  téfmîné,  .Cooa««a- 
Comme  le  marqué  un  François  ,  qui  a  écrit  THiftôirè  dc^oSdaDi^ 
Portugal  avec  beaucoup  de  foin ,  &  quîrîrpporte  des  circon- 
tanccs  fingulieres  de  cette  affaire  *.  Le  Duc  fut  condamné 
à  mort  comme  traître  >  avec  confifcation  de  tous  fes  biens  au 
profk  du  Roi  :  nouvelle  qu'il  reçut  en  Chrétien  &  en  vrai 
Héros  y  fe  difbofant  comme  Un  homme  qui  n  a  d'autre  craîn* 
te  que  celle  de  Dieu^  à  fobîr  la  peine  prononcée  par  l'Arrêt 
qui  fut  exécuté  le  vingt-unième  jour  ;dé  Jùîri  dans  la  Pla- 
ce d'Evora.  Une  heure  après  rexéciif  ion  j  les  Chanoines  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  la  même  Ville  allèrent  avec  le  plus 
de  folemnité  qu'il  leur  fut  poffible  y  enlever  de  deiTus  Té* 


•  1 


^  ^'  IltTy  apasdccbutequcFÉRRtKAS 
ne  paVla  ià  de  Mohficur  U  Quien  4e  la, 
Ncufville  ,  puîfque  c*étoit  alors  le  Ccuf 
FraïKjois  qui  eût  écrit  i'ffiftoîre  ié  Por- 
tugal. D'ailleurs  ,  quahd  on  n'i^foit 
pas  cette  raîibn  «  Ton  ne  pou)f  oit  con- 
fondre cet  Hiftorien  avec  Monfieur  de 
la  Clédc ,  le  Second  &  dernier  Fr^qois 
tpii  eA  entré  dans  Jst'  méôie  carriepe  , 


farce  ^ue   fon  ouvrage  «   (ans  «tce|[bUcA 


née  i66^»  &  dontileft  à  fouhaiter  ,  que 

Mrs  de  la  Neufvjlle  fej  fijs ,.  qui  ^  fpnt 

Mes  poffisfiiirr ,- tcffcnt  de  ptîf  cr  W  Pu- 


^^  .        chafîusd  le  corps,  du  Duc  y  qu'ils  porterent  avec  toute  Pt 
j/ c."*  pompe  funèbre  au  Monaftere  der  Saint  Dominique,  où  il* 
M^3>     le  mirent  ot. dépôt  dans,  la  grande  Chapelle*  Le  Roi  Don^ 
Jean  prit  le  deuil  pour  trois  jonts^  Sa  peu  après  le  Marquis 
de  IVtonté-Mayor  &  le  Comte  de  .Faro  fon  frère  furent  dé- 
clarés Traîtres..  Tout  cela  étolt  déjà  Eut ,  lorfqu'arri va  en. 
Portugal  le  Seigneur  Don  Emanuel ,  frère  du  Duc  de  Vifeu^ 
qui  avoir  été  en  otage  en  Caûille ,  &  qui  étant  allé  baifer  \^ 
main  au  Roi  >  en  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  d  e& 
time  (-^)- 
Guerre  Ci-      Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Abul-Hafcea  ,  qui  étoît  à  Masi^ 
iFîilfr  dans  Je  J^ga  y  vouknt  accréditer  la  haine  qu'il  portoit  aux  Chré- 
«f^naie»      tiens^  envoia  un  Corps  d  Armée  pour  s  emparer  de  1  aronf. 

mais  les  Troupes  de  la  Fiîontiére  étant  accourues^  le  Com- 
mandant Mahoméraniut  contraint  de  fe  retirer.  Cekii-ci  pa(V 
la  alors  avec  fbn  Armée  fur  les  Terres  de  Tobéiflance  d'Abc-* 
.  AbdéH>  qui  marcha  à  kii  avec  fes  Troupes  ,  Ôc  lui  livra  un 
sude  combat,  dans  lequel  les  gens  d^Abo-Abdéli  Eirent  les^ 
plus  maltraités  (  B  \. 
Abnî-HaC     Lorfque  le  Roi  Abo-Abdéli  eut  recouvré  la  liberté^ les; 
fc^TVô^iw'!^^  mécotitens   des   conditions  avantageufes  quil* 

{BaeMdfl^      avoit  aiccordées  ppur  fa  rançon  3.  commencèrent  à  lui  témou» 

gner  peu  d'affeâion;  &  Abul-Hafcen  fon  pesé 5^  channé de- 
cette  conjoaâure ,  travailla  à  les  '  iudifpoier  davantage  par 
le  canal  des  Aifaquis  de  leur  Seâe  >.  qui  prêchèrent  &  pu— 
blierenr,  que  tout  ce  qu  Abo-Abdéli  fon  fils  avoit  fait ,  étoit 
contraire  à  leur  Religion.  Ainfî  Abo<rAbd.^li  ne  fç  crojanr 
pas  en  fureté  à  Grenade  ^  en  f^rtit  avçç  fa  femme  «de  (es  en^ 
£ms ,  &  fe  ttmsL  à  Almérie  ;  &^:dès  qu'il  fut  pytsti;,  les  Gre^ 
nadins  envpïôtrent  quérir  à  Màlaga  AbulrHafce&:>  qui  vint ^ 
6c  fut  de  nouv^^u  reçu; pour  Rpi  (  t). 
DDfia  Cà-  En  Navarre ,  le  Roi  François  Phœbus  étant  morr^  on  pro- 
*^""p^^^^^  Doiia  Catherine  fa  fœur:>  oue  Louis  XJ*  Roi 

mé*  Rdnc  de  de  France  protégeoit,  &  le  Cardinal  de  Foix  y  mit  pour 
Kavajarcw      'Vicerol  Monfteur  d'Avénas.  Jean  de  Foix  ,  Seigneur  de- 

Narbonné,  &  oncle  du  feu  Roi  &  de  Dona  Catherine  >. 
TtrouUit  s^emparer  de  cette  Couronne  y  ôc  fol^çita  à  cet  eâer 
l'appui  du  Roi  Don  Ferdinand  ^mais  celui  ci  ne  ju^ea  point: 


(  Ç).  ilAjRMûi  ^  iLIt»  .  2*. 
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à  propos  de  slntérefler  dans  cette  querelle^  8c  l'autre  échoua  ^ 


«■% 


tdans  fon  entreprife ,  parce  que  fa  nièce  fut  foutenue  du  Roi  ^^^''  "** 


2m^  TmeFll 


h  c. 


ide  Fxance  ^  quoique  la  Reine  Dona  Ifabelle  garnît  de  Trou-;     i^C 
^c^  les  Frontières  de  Navarre  >  pour  s*oppofer  aux  François  ^ 
en  cas  qu'ils   fiflent  de  ce   <;até*là  quelques  mouïS:; 
fnens  {A)^ 

.{ Â)  GjJUBAY  >&  Z VUTâ^ 


-v*'i. 


./. 


—  ^       * 
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ABdili,  (Ifniacl  )  Roi  de 
Grenade  eft  en  guerre  avec 
le  Roi  DonHenri  lV.de  Caftille, 
iQ  ,  II,  1}.  &  fèq.  Demande 
îiiutilement  la  paix ,  i8.  Con- 
tinue la  guerre  yi$.  icfc<j.  fait 
une  irruption  dans  le  Royaume 
de  Jacn  ,  69.  Les  Caftillans  lui 
enlèvent  plufieurs  Places ,  98  , 
10 }.  icfeq.  Troubles  à  ce  fu- 
jet  ,101.  Confenc  à  payer  le 
tribut  au  Roi  de  Caftille ,  1 1  j . 
Fait  une  nouvelle  Trêve  avec 
ce  Prince  ,  ii8.  Sa  mort,  \66 

Abdulac  ,  Roi  de  Fez  ,  levé  une 
armée  pour  s'oppofer  aux  Con- 
quêtes d'AIphonfe  V.  Roi  de 
Portugal,  ^5.  Aflîcge  deux  fois 
inutilement  Alcaçar-  Ceguer. 

Ibid.  71  ,  80 

Abul  -  Abdala  ,  ou  Abo  -  Abdéli , 
eft  appelle  au  Trône  de  Grena- 
de à  la  place  de  fbn  père  ,581. 
Marche  contre  les  Caftillans , 
594,  &  595*  Leur  donne  Ba- 
taille, 596,  èifi^.  Il  eft  fait 
prifonnîer  ,  557.  Il  eft  mené  à 
Cordouc ,  éoo.  Il  obtient  fa  li- 
berté &  retourtie  dans  fbn 
Royaume,  605.  Ses  fujcts  ne 
veulent  plus  leur  obéir  6 1 4.II  eft 
contraint  de  quiucr  le  Trône  ^ 

ibid. 
Tome     FIL 


AAions  vigoureufes  de  quelques 
Caftillans ,  tS.  Des  Habitans 
d'Alcaraz  ,  47.  De  deux  Sei- 
gneurs Efpagnols  ^  55*  De  D. 
Rodrigue  Ponce  ,  97.  D'une 
Dame  Efpagnole  ,  176.  De  D. 
Garcie  Bravo^  461.  D'un  Chré«- 
rien,  59$ 

Acuiia  (  Don  Jean  d'  )  Comte  de 
Valence  ;  (à  mort ,  4  j  ) 

i£neas  Silvius  Picolomiiii ,  élu  Pa-* 
pe  après  la  mort  de  Calixte  III. 
6t.  Vojtx.  Pie  II. 

Agreda.  Congres  tenus  en  cette 

Ville ,  j  ,  8 

Alarcon  (  Ferdinand  )  fe  vantoit 
d'avoir  trouvé  la  Pierre  philo- 
fophale.  Il  étoit  le  confeil  de 
r Archevêque  de  Tolède  ,  411 
Albert  (  Jean  d'  )  Maréchal  de 
France ,  eft  envoyé  par  Louis 
XL  au  fecours  de  Jeaii  IL  Roi 
d'Aragon ,  i  of 

Albohacen  ,  Aliaben  -  Azan  ,  ou 
Abul  -  Hafcen  ,  monte  fur  le 
Trône  de  Grenade  ,  après  la 
mort  d'Ifmacl  Abdili ,  1  ^6.  Il 
fait  une  irruption  dans  le  Royau* 
me  de  Murcie ,  490.  Signe  une 
Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi 
de  Caftille  ,  j  i  o.  Il  fait  le  fiége 
d'Alhama  ,  J74-  &  /^f-  de- 
vient cruel  envers  lès  Sujets , 
582.  eft  détrôné.  Ihïd.  remonte 
iiir  le  Tiône  ^  tf  1 4 

liii 
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Alcaçar-Ccguer ,  Ville  d'Afrique  , 
prife  par  les  Portugais  y  61.  af- 
fiégée  deux  fois ,  mais  inutile- 
ment  par  le  Rôi  de  Fez,  6^  y 

71 ,  80 

Alcantara ,  grands  Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Gomes  de  Caures  Se 
Solis  »  3  58.  Don  AÎphonfè  de 
Menroy •  Ibid.  Don  Jean  de  Zu. 
fiiga,      ^  iS6 

Alhama.  Sièges  &  prifes  de  cette 
Ville,  $6^;.fiC  f^i.ij^.icfeq. 

Don  Alphonfe ,  V.  Roi  d'Aragon , 
ratifie  un  Traité  de  paix  avec  le 
Roi  de  Caftille  >  14.  Fait  Tes  ef- 
forts pour  terminer  les  diffé- 
rends entre  Don  Jean  II.  Roi  de 
Navarre,  &  Don  Carlos  Ton  fils, 
49.  Sa  maladie  ,  5  9.  Sa  mort  & 
fon  teftament  ^  60.  Son  por« 
trait,  ibid. 

Don  Alphonfe  V.Roî  de  Portugal, 
envoyé  une  flotte  à  Ccuta  con- 
tre les  Mahométans  d'Afriqae, 
24.  Il  en  fait  partir  une  autre 
pour  les  cotes  d'Italie  contre  les 
Turcs,  37.  Porte  la  guerre  lui- 
même  en-  Afrique  ,  où   il  fe 
rend  maître  d'Alcaçar-Ceguer^ 
éi ,  ii6y  i^y.  Y  fait  la  Con- 
quête' d'Arzile  ,    294.  &  yjf. 
cherche  à  marier  Dona-Cathe- 
.  rîne  fa  foeur  avec  Don  Carlos 
Prince  de  Navarre,  61.  Il  inf- 
titue  une    Confrairie   pour  le 
rachat  des  Captifs  ,  1 14.  Il  fait 
demander  en  mariage  l'Infante 
Dona  Ifabelle  de  Caftille ,  qui 
le  refufc,  234,Sondclesefprit$ 
des  Caftillans  après  la  mort  du 
Roi  D.  Henri  IV.  414.  &/?f» 
Il  veut  époufer  Dona  Jeanne , 
fille  prétendue  de  D.  Henri  IV. 
419.  Demande  au  Pape  difpen- 
fe  pour  réjouir,  413 ,  481. 
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Il  l'obtient,  508.  Elle  eft  tévo*. 
quée,  52.;.  Il  eft  fiancé  avec 
cette  Princeffe ,  418.  Déclare  U 
guerre  à  Don  Ferdinand  ,  Roi 
de  Caftille.  419.  Entre  dans  la 
Caftille,  417.  S'y  fait  procla- 
mer Roi ,  41 8.  Va  fecourir  Bur- 
gos,  4}  9.  Prend  Cantala  Pie- 
dra  ,  441.  Ses  autres  expédia 
tîoiis  »  445  ,  4^6.  Eft  battu  par 
Don  Ferdinand  ,4^8.  &  /?f. 
ne  veut  point  entendre  à  la  paix, 
468.  Fait  enfin  une  Trêve ,  4^9. 
Retourne  dans  fon  Roïaume» 
470.  Son  voyage  en  France  ^ 
480.  Il  eft  mécontent  de  cette 
Cour ,  J09.  Dans  fon  chagrin 
il  prend  la  réfolutîon  de  fe  re- 
tirer du  monde,  ibid.  Il  part 
pour  (es  Etats  ,  510.  Mande  à 
fon  fils  de  fe  faire  reconnoître 
Roi ,  ibid.  de  retour  en  fes  Etatft 
il  confcnt  à  la  Paix  avec  la  Caf- 
tille, ç}8.  Sa  mort,  5(5^ 

Don  Alphonfe ,  fils  de  Don  Jeaa 
IL  Roi  de  Navarre  ,  cède  la 
grande  Maîtrîfe  de  Calatrava  , 
&  fes  autres  droits  ,  9 

Don  Alphonfe  ,  Infant  de  Caftil- 
le  ,  frère  du  Roi  Don  Henri 
IV.  eft  reconnu  fon  héritier 
préfomptif,  144.  Il  eft  fait  grand 
Maître  de  S.  Jacques  ,  1  f.f.  Eft 
proclamé  Roi  de  Caftille  par 
hs  Seigneurs  Méconiens  ,  1  ç  2  > 
187.  Son  amour  pour  la  Juftî- 
ce,  204.  Sa  mort ,  217 

Don  Alphonfe,  înfant  de  Portugal,, 
fils  du  Prince  Don  Jean.  Sa 
naiftance  ,  4iS 

Don  Alphonfe ,  Premier  Duc  de 
Bragance.  Sa  mort  >  95 

Ampurdan.  Troubles  dans  cette 

Province ,  4*î 

Anafe,  Ville  d'Afrique  détruite  par 

les  Portugais  »  a^J 
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Aliclaloofie.  Troubles  dans  cette 

Province  ,157,  Se  fe(j.  171  , 

381,449 
Aragon.  Troubles  dans  ce  Roïau*- 

™«»  ,  î*4»4+9 

Aragon  (  Don  Alphonfe  d'  )  Duc 

de  Villa  Hermofa  ,  frère  du  Roi 
de  Cafttlle ,  eft  nommé  Général 
des  faintes  Congrégations ,  éta- 
blies contre  les  voleurs ,  477 
Aragon  (  Don  Alphoniè  d'  )  fils 
naturel  de  Don  FerdiLiand  Roi 
de  Caftille ,  eft  nommé  Âdmi« 
niftrateuc  de  l'Archevêché  de 
Saragocc,  514 

Aragon  (  Don  Jayme  d*  )  rebelle 
au  Roi  d'Aragon  ,  &  puni  par 
ccPriiKe,  $06 

Aragon  (  Don  Jean  d'  )  fils  du 
Roi  Don  Jean  d*Aragon  ,  Ar- 
chevêque de  Saragoce.  Sa  mort , 

450 
Aranda.  Tenue  d'un  Concile  en 
cette  Ville  ,  j  j  i 

Arcos.  Origine  de  la  divifion  de 
cette  famille  &  de  celle  de  Mé- 
dina Sydonia  ^  1 04 
Arévalo  (  le  Duc  d' }  eft  fait  Duc 
de  Plafencia ,  4^1 
Actas  (  Guillaume  d*  )  Cardinal , 
envoyé  en  Caftille  par  Louis 
XL  pour  faire  la  proportion  du 
mariage  de  l'Infante  avec  le 
DucdeBerry,  241 
Arzille  ,  Ville    d'Afrique  »    prife 
par  le  Roi  de  Portugal ,  194  > 

Afiemblée  du  Clegé  de  Caftille  à 

Scgovie ,  î  17 

Avila.  Don  Alphonfe  Toftat,  Evê- 

que  de  cette  Ville  ,  1 1 

\Am$   dd  Fe.   Arrêt  de  Tlnquifi- 

ûon  ,  ^66.  y9jez.  Inquifitîon. 
Azambuja  «  Portugais  ,  jette  les 

foudemens  du  JForc  ,  &  de  la^ 
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Ville  àt  S.  Georges  aux  Indes , 

B 


BAe'sa.  (la  Ville  de)  fe  fou- 
levé  en  faveur  de  Don  Fer- 
dinand Roi  de  Caftille  >  4  4  !• 
Troubles  en  cette  Ville ,  490. 

Barcelone.  Eft  affiégée  par  le  Roi 
d*Aragon  ,  1 1 1 ,  517,  &  fetj. 
311.  Elle  capitule  ,  3x1»  & 
Jiq.  Le  Roi  d'Aragon  y  tient  les 
Etats  ,  44f .  La  Reine  de  Na- 
varre les  y  tient  auflî ,       505 

Barcelonois.  21éle  qu'ils  témoi- 
gnent pour  Don  Carlos  fils  du 
Roi  d'Aragon ,  8 j  ,  86,  107.  Ils 
veulent  s'ériger  en  République , 

-.  9^ 

Bsyonne.  Afliégée  inutilement  par 
les  Portugais,  514 

Beaumont.  (  Jean  de  }  Viceroi  de 
Pampelune ,  ;  ; 

Benavides  (  Don  Diegue  Sanchez 
de  )  fes  glorieufes  expéditions 
contre  les  Mahométans ,       5  ( 

Bifcaye.  Troubles  en  cette  Pro- 
vince ,  i(>i ,  1^9 ,  & Af • 

Doiîa  Blanche  de  Navarre  livrée 
au  Comte  de  Foix  ^  109.  Sa 
mort  ,  141. 

Borgia  (  Rodric  de  )  eft  fait  Câr« 
duiat  par  le  Pape  Càlixte  IIL 

Bourgogne.  (  te  Duc  de  )  Sa  mort , 

481 

Bragance.  (  le  Duc  de  )  Agit  con- 
tre le  Roi  de  Portugal  ,  567 , 
6 IX.  Il  eft  arrêté  ,  ^i).  Con- 
damné à  mort  6c  exécuté ,  ib'ti. 
Scfeq. 

Bùr^os.  Cette  Ville  (è  déclare  en 
faveur  de  Don  Ferdinand  Roi 
de  Caftille^  4^5.  Son  Château 
cS^  afliégé  par  ce  Prince ,  4}  f  » 
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&cfé<f^  441.  Il  capitule  ^  4  5 1  & 

fiq. 

C 

G  Abu  EUE»  (  Don  André) 
eft  fait  Marquis  de  Moya 
par  Don  Ferdinand ,  Roi  de 
Caftille,  j4c^ 

Caccrés.  Troubles  en  cette  Ville 
appatfés  par  Dona  Ifabelle  Rei- 
ne de  Caftille»  49 c> 

Cadix.  (  le  Marquis  de  J  Excite  de 
grands  troubles  à  Seville  ^  189»  • 
&  fci}.  Il  eft  fait  Duc  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  de  Caftille  ^ 

60S 

Ca^atayud.  Etats  d'Aragon  tenus 
en  cette  Ville  ,  jjy 

Calatrava.  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Pedre  Giron ,  1 6^. 
DonRodriguesTellesGiron,/fo^. 

Calixte  IIL  (  Don  Alpbonfe  de 
Borgîa  )  fuccede  au  Pape  Ni- 
colas V.  9.  Canonife  S.  Vincent 
Ferrier  ,  ihid^  Fait  une  promo- 
tion de  Cardinaux  Efpagnols  , 
34.  Fait  publier  une  Croifade 
en  Aragon  contre  le.Tuic,  ihid. 

.   Une  autre  en  Portugal ,  37.  Sa 


mort,  ^1 

Canaries.  Conquêtes  de  cette  Ifle 
par  les  Efpagnols ,  59,  581 
Cardcnas.  (  Don  Alphonfe  de  } 
Eft  élu  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  S,  Jacques  par  le  cha- 
pitre de  la  Province  de  Léon  , 
58^.  Il  eft  reconnu  canonique^ 
ment ,  504 

Cardone  (  Don  Jayme  de  )  Evc- 
que  d'Urgel  créé  Cardinal  par 
le  Pape  Pie  IL  ^y.  Sa  mort , 

Don  Carlos^ ,  Prince  de  Navarre ,, 
fils  de  Don  Jean  II.  Roi  d'Ara-^ 
£on  £:  révolte  contre  Ton  père  > 
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xi  y&c  Jetf.  Il  eft  défait  par  lè 
Comte  de  Foix  fon  beau-frefe  > 
jy.  Il  palTe  en  France  où  il  eft 
bien  reçu  ,  ihid.  De-la  \\  fe  reti- 
re à  Naples  auprès  du  Roi  (oit 
pnc'.e  ,  ibU,  Il  eft  déclaré  Roi 
par  les  habitans  de  Pampelune  » 
.  49,.  Se  reconcilie  avec  fon  perc^ 
jo.  Lui  offre  de  fc  rerirer  de  la 
.Sicile  ,  61.  Il  va  le- trouver  ,  70* 
En  obtient  un  accommodement, 
7  ç.  En  eft  bien  reça à  Barcelo- 
ne >  76*  &/<?f.  Il  reçoit  de  la 
part  du  Roi  de  Portugal  des 
proportions  de  mariage  ^  avec 
Dona  Catherine  fœur  de  ce 
Monarque ,  77.  Il  eft  de  non* 
veau  brouilîé  avec  fon  père  ^ 
78.  Il  eft  arrêté ,  ihid.  Les  Ca- 
talans &  les  Aragonois  deman- 
dent fa  liberté  79,  85.  &  ftcf. 
Il  eft  remis  en  liberté ,  87.  Il  eft: 
proclamé  héritier  préfomptif , 
i^.  il  fonge  {erieufement  à  fon 
mariage ,  qui  eft  traverfé  pas 
fon  pere,S9  Sa  mort,  9 1 .  On  lui 
attribue  de  faire  des  miracles  , 

Carrîllo  (  Don  Alphonfe  )  Arche- 
vêque de  Tolède ,  }ctie  un  in- 
terdit fur  la  Ville ,  ^4-  Il  fe  li- 
gue avec  plùfîears  Seigneurs 
contre  le  Roi  Don  Henri  IV,. 
de  Caftille,  66.  Il  fait  remettre 
un  Mémoire  à  ce  Monarque  ^ 
7 1.  Se  reconcilie  avec  lui  ,  84» 
Sa  perfidie  eft  découverte,  m, 
iii«  Il  fait  une  nouvelle  ligue 
contre  fon  Roi,  150.  Se  feq. 
14^  >  15.0.  U  veut  enlever  le 
Roi ,  178.  Sts  démarches  pour 
le  mariage  de  Tlnfa^ite  de  CaC- 
tille,ave€  Don  Ferdtoand ,  Priiw 
ce  de  Navarte,  ijp,  240^^ 
243 .  U  délivre  LThâAtc,2r4.  Il** 


.  p 


TABLE  DES 
aflèmtle  un  Concile  Provîncul 
à  Aranda  ,  5  y i.  H  fe  retire  rné- 
contenc  de  la  Cour  d#  Don  Fer- 
dinand Roi  deCaftiUe,  411» 
Refufc  de  fe  fbumettre  à  ce 
Prince,  411.  Il  abandonne  le 
parti  du  Roi  de  Portugal ,  4^2. 
Il  fe  réconcilie  avec  le  Roi  Don 
Ferdiiund  >    519.    Sa  mort, 

580 

Carrion  ,  Ville  de  Caftille.  Trou- 
bles dans  cette  Ville ,  37}  ,  & 
feij.  ils  font  appaifcs  ,  $77 

Catalans.   (  les  )  le  révoltent  con- 

•  tre  Don  Jean  IL  Roi  de  Navar- 
re &  d*  '■  râgon  ,  en  faveur  du 
Prince  de  Vîane ,  fon  fils  ,  87  , 
&  fecj  106.  ils  font  battus  par 
ce    Monarque  y  i  n .  ils  aflîe- 

'  gent  en  vain  la  Refne  d'Aragon 
dans  Girone  ,   108.  lU  en  fbr- 

•  ment  une  féconde  fois  le  fiégc  , 

•  u  } .  Ils  fe  mètrent  fous  la  pro- 
te£Hon  du  Roî  de  Caftille  ,8  t. 
Luï  envoycnt  une  nouvelle  Dc- 
putatîon  ,  100.  &  jeq-.  L'invi- 
tent à  prendre  le  Titre  de  Roî 
d'Aragon  &  de  Valence  ,115». 
lis  reçoivent  «ne  Ambaffadt  de 
Louis  XL  Rot  de  France  ,  jî» 
Abandonnes  du  Roî  de  CaftiHe, 
Ils  appellent  à  leur  Principauté 
Don  Pedrc  Infant  de  Portugal , 
i24>  Lui  fubftituent  le  Duc 
d'Anjou  ,  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne fon  fils  ^  184 

Catalogne.  Irruption  dés  François 
en  cette  Province  ,  449 

Dona  Catherine  Infante  de  Por- 
tugal ,  promife  civ  mariage  à 
Don  Carlos ,  Prince  de  Vîane  ^ 
77.  Elle  fe  retire  d'ans  un  Mo- 
naftere  après  la  mor(  de  ce 
Prince  ^  24^ 
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Dona  Catherine  de  Foîx  ,  fœur  de 
François  Phocbus  ,  Roi  de  Na- 
varre, lui  fuccede,  588.  ôc/fj, 
elle  cft  proclamée  Reine  ,614, 
&  yif .  elle  eft  demandée  en 
mariage  ,  pour^  le  Prince  Don 
Jean  de  Caftille  ,  j^j 

Cerdan,  (  Don  Antoine  )  Cardinal^ 
ancien  Evcque  de  MeflSné.  Sa 
mort  ,  ct. 

Chabarry  (  Don  Nicolas  de)  Evc- 
que  de  Pampelune.  Sa   mort 
>  tragique,  z^y 

Coca.  (^  Congrès  de  )  17  J 

Cornette  extraordinaire ,         ï7r 
Concile  Provincial  tenu  à  Aran~ 

**  ^  3  5  « 

Congrégation  établie    entre    les 

Villes  de  Caftille  contre  les  Bri- 
gands ,  477.  Les  Grands  de 
Caftille  s'y  oppofent/49d.  Elle 
eft  reçue  à  Séville  ,  ibiâ^ 

•  Le  Roi  Don  Ferdinand  en  tient 
tineaflèmblée,  y  11.  Elle  tient 
une  Jonte  à  Pînto ,  j  iy 

Congrès.  D'Agreda  ,  f  ^  fî.  De 
Mantoue  ,  éç.  De  Coca ,  trans- 
féré ï  Madrid  178 ,  179 ,  j 8ï 

Convertis  (  Les  nouvanx  )  maU 

•  traités  dans  plofieurs  Villes  de 
Caftille  >  265  ,  J29  ,  Scfeof. 

Hs  teulem  s'établir  à  Gibraltar 

Cordbue.  TrouBFes  dans  cette  ViL. 
le,  1 9^^9^.  Soulèvement  con-- 
■  tre-  les  nouveaux  Convertis 

-    329,  &/fy; 

Cueva  (  Don  Bertrand"  dt  la*  ) 
Comte  de  Ledefma  ^  fè  démet 
dfc  ta  grande  Maîtri/c  de  S.  Jac- 
ques pour  fervîr  les  intérêts  du^ 
Kof  de  Caftille,  144,  ^  fif;. 
Il  eftiait  Duc  d*Albuqperque^ 
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1 1 G  XT 1 ,  Francifcain ,  meute 
en  odeor  de  (iuotecé  ,   ixj 
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ELke  ,  Vîlledu  Roiiffillon ,  fc- 
coue  le  joug  des  François  > 
3  59.  £(l  afliégée,  400*  Sa  pii- 
fe,  401 

Eftrémadure.  Troubles  en  cette 
Province,  174,  504. 

Ëtempies  de  fidélité  &  de  bra- 
voure d'une  Dame  Efpagnole  » 
lj6.  D*aniour  fraternelle  >  519 


17]  Al  ARDO  (  Don  Aiphohfê  ) 
fe  ligue  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade contre  Don  Henri  IV. 
Roi  de  Caftille  ,  4 } .  U  perd  une 
Bataille  &  plofieurs  Places  , 
45 ,  4^  Demande  du  fecour» 
au  Roi  de  Grenade  ,  à  qui  il 
permet  de  livrer  la.  Ville  de 
Lorca  ,  51.  E(t  contraint  de, 
k  retirer  dans  le  Ch&ceau  3^3. 
Il  le  remet  enfin  aux  troupes 
du  Roi  de  Caftille  ,  5  4.  U  ren- 
tre en  grâce  avec  ce  Monar- 
que ,  itid.  de  fiifi 
Don  Ferdinand ,  fils  de  Jean  IL 
Roi  d'Aragon  ^  eft  déclaré-  hé- 
ritier préfompcifde  la  Couron- 
ne 4' Aragon»  91 ,  141 5  i8ç, 
xfi.  Il  remporte  une  viâoire 
en  Catalogne,  contre  Don  Pe* 
dre  de  Portugal  »  1^3»  Il  force 
le  Duc  de  Lorraine  à  W^r  Je 
£cge  de  Gicone  >  zo8.  li  ccoie 
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rifque  d'être  pns  ,  109.  Il  pafTe 
en  Caftille  y  où  il  époufe  l'In- 
fance  D^a  Ifabelle.  148.  &  fe(j. 
Il  envoyé  à  ce  fujet  une  dépu- 
tarion  au  Roi  de  Caftille  «  15 1. 
8c  fi^.  Il  fe  reconcilie  avec  ce 
Prince,  3  70.II  marche  au  fecours 
de  fon  pece  qui'  éroit  afliégé 
dans  Perpignan ,  par  les  Fran- 
çois ,  3<9i.  Il  en  fait  lever  le 
fiége,  3^y.  8c  fe^.   Il  préfent* 
inutilement  la  Bataille  aux  Fran- 
çois ,  3  66.  U  retourne  à  Barce- 
lone, 367.  Vient  une  féconde 
fois  au  fecours  de  (on  père  « 
597.  Ileft  reçu  Chevalier  delà 
Toifon  d'or  par  les  Ambaflà- 
deurs  Bourguignons ,  379.  U  eft 
déclaré  Roi  de  Caftille  8c  de 
Léon,  avec  Doiia  Ifabelle,après 
la  mort  de  Henri  IV.  405.  Il 
s'y  fait  reconnoitre,  407.  &  /?^. 
Il  fait  fon  entrée  à  Tolède  40S. 
Il  prend  conjointement  avec  la 
Reitie  Ifàbelle  y  des    mefures 
pour  s'oppofer  au  Roi  de  Por- 
tugal qui  lui  avoit  déclaré  la 
guerre,  413  ,  430.  il  marche 
contre  ce  Prince  ,  43 x.  Il  lui 
propofe  un  Duel ,  43  3  «  11  cft 
contraint  de  fe  recirer  à  Yalla- 
dolid ,  itid.  Il  emprunte  Pargen^ 
terie  des  Eglifes  pour  /libvenir 
aux  frais  de  la  guerre  »  4  3  4.  Il 
va  au  fecours  ats  Habicans  des 
Burgos ,  43 6 ,  437  ,  &  yîf .  plu- 
fieurs  Seigneurs  fe  déclarent  en 
fa  foveur  ,  4^ 5  ,  4^4.  U  gagne 
une  viâoire  fur  le  Roi  de  Por« 
tv^I ,    45$.  Fait  le  fiége  de 
.  Cania    la    Pîedra  ,  4^8.    Fait 
une  Trêve  avec  le  Roi  de  Por- 


TABLE  DES 
n  aide  Ton  père  à  paci&ec  les 
troubles  de  Navarre  ,  475  >  i^ 
fait  la  paix  avec  la  France , 
445,  yi9,  5ij.llcft  clâadmi- 
nîftrateur  de  TOrdre  de  S.  Jac- 
ques ,  479.11  reçoit  une  AmbaC 
îadé  d'Angleterre  ,  48S.  Jl  tient 
une  aCTemblée  de  la  fainte  Con- 
fédération ,  5 1 1.  Il  envoyé  des 
troupes  fur  les  côtes  de  Guinée, 
&  aux  Canaries  pour  en  ache« 
ver  la  conquête ,  5 1 5 .  Sa  févé- 
rîté  utile  à  TAndaloufie  ,517. 
Il  eft  proclamé  Roi  d*Aragon 
après  la  mort  de  fon  père  ,  ^tiJ. 
541.  Il  pafTe  dans  (es  nouveaux 
Etats,  f4i.  &  y^f-  Son  zclc 
pour  l'adminiftration  de  la  Jus- 
tice ,  547.  Il  fait  des  préparatifs 
Contre  les  Turcs  ,  qui  étoîent 
venus  en  Italie ,  5  50.  Il  travail- 
le à  rétablir  le  bon  ordre  en 
Galice  ,  n  5  •  &  T^f  •  ^a  ferme- 
té pour  foûtenir  fes  droits  con- 
tre le  Pape  ,  568.  Il  figne  une 
Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi 
de  Grenade  ,  5 10.  U  marche  au 
fècours  d'Alhama  afiiégée  par 
les  Grenadins^  qui  avoient  rom- 

f)u  la  Trêve  ,  ^7^  >  $7  S*  H  fait 
e  (îége  de  Loja  ,  qu'il  eft  obli- 
{ré  de  levé;?,  C77.  Il  entre  dans 
e  Roïaume  de  Grenade ,  ^oo. 
&y?f.  Ses  expéditions  »  601. 
&  fiif.  Il  tetoutnc  à  Cordolie  , 
603.  Il  rend  la  liberté  au  Roi  de 
Grenade ,  605.  U  tient  les  Etats 
i  Madrigal ,  464 ,  à  Tolède  , 
5-16  ,  àCalatayud  ,  j  j7,  à  Ta- 
razone ,  ^10 

Don  Ferdinand ,  Infant  de  Por- 
tugal. Sa  mort  ,  151 
S.  Ferdinand ,  Infant  de  Portugal* 
Son  corps  eft  apponé  SAGAr 
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que  à  Li{bonne ,  j^é 

Don  Ferdinand  Roi  de  Naples , 
époufe  Doiia  Jeanne  nfante 
d'Aragon ,  48^ 

Don  Ferdinand  ,  Duc  de  Vifée, 
Sa  mort ,  z7£ 

Don  Ferriz  (  Pierre ,  )  Cardinal , 
Evêque  de  Tarazone.  Sa  mort , 

Foix  ,  (  le  Comte  de  )  Gafton  IV. 
marche  contre  Don  Carlos,Prin- 
ce  de  Vianc ,  qui  ctoît  en  guer-* 
re  avec  (on  père ,  ix.  11  fait 
un  Traité  avec  Don  Jean  IL 
Roi  de  Navarre  &  d'Aragon  , 
qui  le  défigne  fon  fucceflkur  ^ 
ij.  Il  va  contre  les  Catalans» 
Ï09.  &  yîf.  Fait  une  irrup- 
tion en  Caftille,  itfi.  Ilfc  re- 
tire en  France ,  i^i.  Il  fait  une 
ligue  avec  la  Reine  d* Aragon , 
109.  Il  entre  avec  une  armée 
dans  la  Navarre  ,  i  j  j .  Se  retire 
une  deuxième  fois  en  France, 
où  il  y  perd  Gafton  fon  fils  » 
15(7.  Il  eft  mécontent  du  Roi 
Don  ]  ean ,  17  5 .  Il  tient  les  Etats 
à  Olifè  I  5 15  •  Sa  mort  ^  itid.  8c 

Fonfeca  (  Don  Alphonfe  )  Arcbe-^ 
vêque  de    Séville.   Sa  mort  ^ 

Fontarabîe.  AfEégée  par  les  Fran« 
çois ,  4J1 ,  4éi ,  46J.  Elle  eft 
délivrée,  45J,47i 

François  (  les  )  ,  fe  rendent  mi- 
tres duRouf&Uon,  Il 4.  ils  en 
font  chaflcs  ,  jjj.  Plufieurs 
font  égorgés  à  Etne  Se  à  Perpi- 
gnan ,  tbid.  8c  fi^.  Ils  font  leur» 
efforts  pour  le  reprendre  ^^60, 
j6i ,  )68 ,  i9^'Sc/if.  Ils  s^em^ 
parent  de  Perpigptn  44g»  preo-^ 
nent  plufieua  Vlàccs  j  itx^^t^^ 
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'  JFont  nne  irruption  en  Catalo- 
•  gnc,  449.  Ils  entrent  dans  la 
«  Bifcaye  »  &  forment  trois  fois 
'  inutilement  le  ficge  de  Fontara- 
bic,  451  ,  4J5,  4^^>  4<Î9j 

47i 


GAtxcE.  Guerre  civile  en 
cette  Province  ,  4  î  i  •  Autres 
troubles  ,  j  89.  &  /^f .  Us  font 
appaifcs  ,  .    Î90 

Gafton ,  fils  du  Comte  de  Foix.  Sa 
mort  ,  .       i^G 

S.  Georges.  Fondation  du  Fort  & 
de  la  Ville  aux  Indes  ,         ç  8  j 

Gibraltar.  Aflîcgée  par  les  Çhrc- 

'  '  tiens,  105.  lIsL  s*en rendent  maî- 
tres ,  104.  Elleeft  prife  parle 
Duc  de  Médina  Sydonia  ,  171 
ton  (  Don  Perdre  )  Grand-Mai- 

•  tre  de  Calatrava ,  afpire  à  la 
main  de  la  Reine  douairière  de 
Caftîlle ,   7.    &  fecf.    Il    ren- 

•  tre  en  grâce  avec  le  Roi  de  Caf- 
tîlle ,  5  6.  Dona  Ifabelle  ,  In- 
fante de  Caftille  ,  lui  eft  pro- 
vcXh  en  mariage  par  le   Roi , 

-   169.  Il  réfigne  la  grande-Maî- 
trife  de  Calatrava  à  Telles  Gî- 
•   ton  ^  ion  troîfijSime  fils ,  ibid.  Ssl 
'  tnort  ,  ï7^ 

Cîron  (  Telles  )  Don  Rodrigues  , 
fils  de  Don  Perdre  Giron,Grand- 
Maitre  de  Calatrava ,  169.  Sa 
mort,  '  J78 

Gîrone.  f  h   Ville    de  )     Elle 
'  cft  affiégce  par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  io8,    131,    iji*   Sa 

piîfe,  isî 

Girone.  Etats    des   affaires   dàn^ 

<:ette  Principauté ,  1 6<î ,  1  j  j 
Don  Gomes  db  Cadres  Se  Solis , 

-Grand-  Maitjre  4*Alcantara.  Sa 

»ort,  3j8 


S  MATIE  ERS. 

Gônçales ,  Evêaue  de  Jacn,  meatt 
prîfonnier  chez  les  Infidèles, 
eft  honore  comme  Martyr ,  $4 

Gonçales  de  Mendoza  (  Don  Pe- 
dre  )  Evêquc  de  Calahorra  , 
eft  nommé  a  l'Evcché  de  Sîguen- 
ça,  1 1 1.  Eft  créé  Cardinal,  j+i. 
&  fcq.  Il  eft  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Scville ,  j}^.  En- 
fuite  à  r  Archevêché  de  Tolè- 
de ,  j8ï 

Grenadins  ,  guerre  civile  dans  ce 

Roiaume ,  ^14 

Grenade.  Leurs  guerres  avec  les 

Caftilans ,  10  ,  i  x  ,  &  feq.  i8  , 

if  ,  &y^î-  ^^»  ^^  •  *^^'  ^ 
fil*  ^57»  }OÏ3  490,  5^)>  5^9  * 

&/^7-  577>&Af-  579f  59®. 
59} ,  606  y  Scfi^. 
Dona  Guiomar  de  Caftro ,  Maî- 
trefle  de  Don  Henri  IV.  Roî 
de  Caftille,  50 

H 


H 


A  HO  (le  Comte  de  )  eft 
fait  Connétable  de  Caftille  , 

-J35 
Don  Henri  IV.  Roi  de^  CaftiUe. 
Son  avènement  au  Trône,  1.  Il 
renouvelle  un  Traité  d'alliance 
avec  la  France ,  5  ,  151.  En  Éaic 
un  autre  avec  Don  Alphonfe, 
Roi  d'Aragon  »  j ,  14-  Il  récla- 
me pour  l'Ordre  de  S.  Jacques 
les  Commanderies  du  Roiaume 
d'Aragon  ,  ^6.    Propofe    des 
açcommodemens  au  Roi  de  Na- 
varre ,  4.  Prolonge    la  Tr4ve 
avec  ce  Prince  ,  7.  Fait  une  al- 
liance avec  lui,  39.  Prend  U 
"  rcfoltttîon  de  portçr  la  guerre 
dans  la  Navarre,  ii.l\  entre 
dans  ce  Roiaume  &  fe  rend 
maître  de  plufieurs  Places,  81. 
ôc  feq.  retourne  dans  fes  Etats , 


TABLE   DES  MATIERES,  èif 

8}.  Il  Tefttfe  de  rendre  les  Pla-    R^çoîç  une  Dcmitacîoti  de'  la  p^rc 
ces    qu'il    avoic   prifes  ,    9),        de  DoA  Férattund  d'Aragon  au 


Goiicuid  enfin  un  accommode- 
ment avec  le  Rai  de  Navarre  & 
d'Aragon  ^  cui.  Rej^oit:  les  Ca- 
talans .,  qui  s'étoieat  mis*  fous 
fa  proteâioR. ,  iç  leur  envoyé 
des  tcoupçs.^  ^x,   loo,  ii}. 
£ft  déclaré  Souverain  de  la  Ou 
talogne.,  1 14.  Refnfe  de  pren- 
dre le  Titre  de  Roi  d'Aragon 
&  de  Valence,  115.    Accep- 
te la  mécfiation  du- Roi  de  Fran* 
ce,  11.7.,  Il 9«  Abandonne  les 
Catalans  ,  ^hiJL    Fait  la  paix 
avec  le  Roi  d'Aragon  ^  119,  Son 
mariage  av^c   l'Infante  Dena 
Jeanne ,  fœur  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  ^ ,  7.  1 1 ,  it ,  14.  Il  dé- 
clare  la  grofTeffe  de  la  Reine , 
Si.  Fait  reconnoitre  pour  fon 
liéritiere  la  fiUe  dont  la  Reine 
étolc  accouchée,  55,  ii.^.  & 
/r^.  1 50 ,  402.    La  fiance   an 
Duc  de  Guyenne  frer«  de  Louis 
XL  i. £7.  Il  fait  Infocmer  fur  fon 
aptitude  au  mariage  »  i  ;<•  Il  a 
l>eaucottp  à  fbufmc  de  la  part 
^es  Seigneurs  de  fa  Cour ,  qui 
fe  liguent  contre  lui ,  12,  5  S. 
«^#7^^741*0*84,111,130, 

136^144,147. 
il  eft  dépofé  publiquemeiK.  parles 
Seigneurs  »  i  f  i«  Il  marche  con- 
tre «ux  ,  149,   15}  ,  IJ4  , 
Ufiq.  ,    171  ,171,  &  yjf. 

177  >  ^9^^  >  &  ^^<\-  19^*  ^ourc 

rifque  d*être  enlevé  15)  «  186  » 

9, If.  Il  a  une  conférence  avec 

les  mécontens  ,1)69    10 1« 

-   Conclud   un  accommodeôàent 

avec  eux,  zn.  &  feq.    Veut 

faire  le  procès  à  l'Atcbevêque 

*  4e  Tolède  ,  ^7! 

T^nm  FIL 


fujet  de  fon  mariage  avec  Do- 
fia  Ifabelle  ia  fccur ,  1  ^  i  •  Il  fe . 
réconcilie  avec  elle  &  Don  Fer- 
"dinand  «  349 ,  )7o.  Il  -tefufe  de 
la  faire  recoitnoure  pour  fon 
héritière ,  Vfii.  Scfet], .  Deman- 
de une  Croî(ade  au  Pa,pe  con- 
tre les  Grenadins.,  lo.Ses  guer« 
res  contre  cette  Nation  ,  ihii. 
1 1 ,  &  /r^.  19  ,  14  ,  17 ,  18  ,  8C 

fil'  n>  Î9»40,  4ï>  5^>  ï^5» 
Scjèq.  liS.  Il  tient  les  Etats  à 

Ocanna  ,/ii4.  A  famtc  Marie 

Àt  -Nîéva ,  j  44.  Ses  Aûcs  de 

piété  ,  9  ,  6y.  De  Jiïftîce  ,  {9. 
De  rigueur,  64,  D'injuftice  179, 
Se  y?f  •  Ses  amours  »  j  o  ^  6^  Sa 
maladie  s  370,  &  fiq.  401.  Sa 
mort  ,402.  Son  portrait ,  40  ^ 
Don  Henri ,  In&itt ,  oncle  du  Roi 
de  Portugal  ;  fa  mort,  94 

Don  Henri ,  Infant  d'Aragon  paf- 
iè  en  Caftille  pour  époufer  Ut 
prétendue  fille  de  Don  Henri 
IV.  3 18.  Lé  Roi  Don  Ferdinand 
lui  rend  les  Domaines  de  fon 

'  .pc»^^»  ,  -,     4>7 

Miérontmttes  de  Tendllla  à  Man. 

-  toue.  Fondation  de  ce  Monaf> 
tere»  6^*  De  fainte  Marie  du 
Pas,  ihii^ 

Hiftorlens ,  qui  ont  écrit  les  aâions 
de  Don  Ferdinand  ScdeDofia 
UklieUc  de  Caftille  »  40S 


SAïKT  Jacc^ttes,  Troubles 
dans  ce  Diocèfe ,  (SS  »  81.  Ses 
Archevêques.  Don  Rodrigues 
deLune,  57 

Los  Gcanis-Maitres  rie  TOrdre  àt 
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S.  Jacques,  Don  Bertrand  de  la 
Cucva,  X44.  Doa  Alphonfe 
Infant  de  Caaille ,  1 4î-  Le  Mar-  > 
quis  deVillcna,  i8J*DonJefiii 
Pachcco,  }  8  6.  Don  Rodrigpe 
Manrique ,  Comte,  de  Parader  , 

}88 
Jacn,  Sédition  dans  ce  Royattitie 
Contre  les  nouveaux  Convertis  » 
33X.  &yîf. 
Ses  Evêques.  Don  Gonçales»  34. 
Donlnieo  Man^que»  581.  Don 
Louis  Cfdorîo  ^  jSf 

Don  Jean  ïl'.  Roi  de  Navarre ,  re- 
nonce au  droit  qu'il  avoir   fur 
laCaftille,  y,  8.  ïï  prive  Don 
Carlos  ,  fon  fils  ,  Ae  la  fuccef- 
£on  au  Trône ,  &  y  appelle 
Leonore  fa  fille  cadette  avec  le 
Comte  de  Eeix  fon  gendre  ,11. 
Se  fecj.  Reprend  dîvcrfes  Places 
dont  fon.  fils  a'étoit  emparé  s  IX. 
Déshérite   6e   Prince  dans  les 
Etats  qu'il  avoit  conv<>qués  à 
Eftalla»  48.    Annule  tMS  ces 
aûes  à  la  prière  du  Roi  d'Ara- 

Îpn ,  jQ.  Il  veut,  faire  arrêtée 
on  fils  à  Majorque  ^jo.  Se  fe^. 
Fait  un  accommodement  avec 
lui  y  7j.  &y?f.  Coniènt  à  fon 
mariage  avec  Dona  Cathetiae 
(ocur  du  Roi  de  Portugal  ,  77. 
Il  eft  de  nouveau  indifpofé  con- 
tre ion  fils.  78.  JLe  fait  arrêter, 
iiid^  RéCfte  aux  prières  des  Ca<« 
'   talans  &.des  An^onois  qui  de- 
tnandoient   fon  élargiflièment , 
79 ,  S6.  It  eft  enfin  forcé  de  lui 
rendre  la  liberté ,  tj.  6c  feq.  Il 
taravecfe  le  maxi^ge  dt  jce  Prin- 
ce avee  l'Infante  de  CaftiUe  » 
'85^.  Après  .la  mort  de  Don  Car- 
los il  afiure  la  CourcHine  à  Don 
Fi^rdinand  fonauud  fill»  yi. 


ATTERFS. 

Monte  fur  le  Trône  «TA  ragon  , 
vacant  par  la  mort  du  Roi ,  di. 
foûtient  une  longue  guerre  con- 
tre les  Rebelles  de  Catalogne  > 
iio.  i4^x,  i8u  &  fetf.  131  , 
tsyy  iox.Scfiq.  JI7,  jii. 
Se  ligue  contre  le  Roi  de  Ca£- 

ti^e,  ^<i ,  76  >  I  }4  >  ^^>*  F^iit  la 
paix  avec  ce  Monarque  y  119. 
Demande  en  mariage  1-Infan« 
te  de  Cafttlle  pour  fon  fils  Don 
Ferdinand  ,  iij  »  x} }.  Fait  une 
Trêve  avec  les  Génois,  14X. 
Envoyé  •  une  Flotte  en  Sardai- 
gne  &:  en  Sicile;  3^x4.  Fait  un 
Traité  avec  le  Comte  de  Foix 
au  fujet  de  la  Navarre ,  ;o4«  Il 
fe  rend  maure  de  Perpignan  te 
de.plt^eufs  autres ^ Places  dans 
le  RouflilloA  ,    ;  ^8.  &  /^?.  Il 
foûdent  x.  fois  en'perfonne  le 
fiége    dc'PcrpTgrian  ,  que  les 
François  Vouloient  reprendre , 
j6i.  ^6$  ,    ^67.  Il  fait  là  Paix 
avec  laFrance,  ^69^  44S.  Prend 
des  mefures*  pour  mettre  le 
RoufEIlori  en  état  de  dcfenfe*. 
Î9j^  Scfej.  Il  tente  inutilement 
•de  détourner  le  Roi  de  Portijigal 
de  fiaire  la  guerre  contre  ladaf- 
rille,  4 XX.  Il  tient  les  Etats  à 
Eftdla^  48.  A  Saragoce,  xjî. 
A  Monçon  ,  x  $  j .  A  Barcelon- 
•    ne,  449 .  Sa  mot^,  j  i  s  •  5  4^*  Son 
caraâetei  541 

Don  JeaivII  Roi  dé  CaftilleTranf- 
oort  de  fon  corps  de  Vâlladolid 
àBurgos,  10.  &y?f. 
Don  Jean ,  fils  d'Alphonfc  t".  Roi 
de  Portugal.  Sa  naJlfance,  x). 
Il  n^rché  au  (ècours  de  (on 
père  en  Caffille ,  454.  Prend 
Allegretto  fut  les  CaftiUaoS 
49JU  Eft  rec<wla  Roi  par  ojb^ 
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TABLE  DES 
Jrc  de  (on  pcrc  ^  y  i,  Commeuce 
à  régner,  566.  Fait  punir,  le 
Duc  de  Bragance  ,  &i  j 

Don  Jean ,  fils  de  Don  Ferdinand 
&  de  DoHa  Ifabslle^,  Rois  de 
Çaftille.  Sa  nai^Tance  ,  514. 
Il  eft  reconnu  béricier  préfomp- 

Ponajeanne»  Infante  de  Portueal^ 
cft  mariée  à  Don  Henri  IV.  Roi 
deCaftille,  14.  Sa  grodèlTeeft 
déclarée,  8 1.  Elle  accouche  d  u- 
ne  fille,  «k.  HUe  fe.  retire  de  la 
:Cour.&  fen)et  Mtfe  les  mains 
du  Marquis  de  Samillane  ,  12  j. 
Elle  protefte  en  faveur  de  fa 
fille  ,  1x4.  Sa  more ,  450 

Dona  Jeanne ,  fille  prétendue  de 
Don  Henri  IV.  de  Ca.ftille.  Sa 
iiaiirance,  9|«  File  efl-fiiâ^cée 
au  Roi  de  Portugal  »  6c  recon- 
nue Reine  de  Caftillc ,  418.  El- 
le fe  fait  Religieufe ,  ^  j 9 ,  j  j i • 
Elle  eft  retirée  du  Couvent  pa(r 
le  Roi  de  Portugal ,  ^86 

Dona  Jeanne,  Reine  d'i^ragda. 
Sasaott,  X19 

Dona  Jeanne  4*  lo&nte  d* Aragon. 

'  Spn  mariage  avec  Dcp  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  N^rpies  ,  598.  8c 
fetl.  484.  Tient  les  Etats  àBar- 

.  celonne  ,  50J*  Fait  fon  entrée 
à  Naplcs,        i         '       for 

•Dona  Jeanne ,  filte  de  Doji  Bcr- 
nand  &  de  Doqa,  lGd»elle  de 
Oftille,  &  wiere  de  Charle- 
qutot.  >5a  naifTançe  9  f4} 

Inquifition.  Son  origine  ..en  Efpa- 
gne ,  Ç5  j.  Sou  premier  Tribor- 
iial'à  Sé^îlk ,  .5 j 4*  'Son. 'Pre- 
mier Grand  lnquifiteur,'6ii. 

o-îtablîffemens  de  :fes\fdîtfci:ens 


MATIERES.  ^1^. 

Dona  Ifabelle  ^  fenitne  de  Don 
Alphonfp  ,V.  Rpr  de  Portugal  » 

.  fait  tranfporter  à  Lisbonne  le 
corps  de  Don  Pedre  fon^ece , 
14.  Mort  de  cette  Prince$e. 

ihii. 

Dona  Ifabelle ,  Infante  de  Çaftille  » 
refufeia  Couronne  de  Çaftille  ^ 
pendant  la  vie  de  Don  Henri  IV. 
£i8.  Maigre  (on  oppofition  elle 
eft  proclamée  dans  plufieurs 
Villes  de  l'Andaloufie ,  119.  Eft 

,    reconnue*  hcritieire  ^es  Couron^ 

:  nés  de,  Çaftille  &  de  Léon ,  tx^. 
Refufç  de  fe  marier  avec  le 

.  Duc  de  Berry  ,  141  ,^44. 
Son  mariage  avec  Don  Fer^ 
diiiand  d'Aragon,  135.  &  feq^ 
X\\  ,.^48.  £)|e  pul^lie  un  mani- 
feftc  contre  ce  que  le  ,Roi  de 
Gaftillô  avoir  faîr  en  faveur  de 

^     £à. j prétendue   fille  ,-.^65.  £lle 
'  eft  proclamée  Reine  de  Çaftil- 
le avec  pon  Ferdinand ,  aprài 
la  mort  de  Don  Henri  IV.  4.0  j> 

.;  4x8.  Elle  gojuvienie^  çpi^joiate. 

.   îmçnt^vçc  foii  époux  ,.4K)|iL  & 

:Jéf-.  Célçbre  à  la  Quadabahipe 

les   obfeques  ce  ,Dq^  .|rlefîri , 

.   .497.;:&  y*f-'Pwn<i  ..TxuaâllQ^ 

jéc    plufî^urs    auqrbs  .Places  ^ 

4.98  ,  .499  >     ÎP5-     -Appaife 

.    les  ffoublc^  deCacéres,  499. 

-  Elb  fait:Çî«rcer la Juftiçc  ,551. 
A)fi;ioade]âsrrocpé ,.  %6i  «Ses  en- 
ifates ,  i&6.   514  ,  .54}^  176. 

.    f^if^^  DonFerdîofnA, 
J^ç/foL  I&bcdle  ,  fille  de  Don  Fe^- 
^naad.^  de  ï>fé^jHihd\%  de 

-  :GafiiUe.Sa:<iai({apce^  a6iS.i£l- 
1 2  le ^ft.  :f ocomuic  héridei^rrpré- 

.'  )fbpipiciverdc  t^t Couronne ^dant 
c  ;oles  iEtito  de.Madri^l  4  'a6s 
îJittkfi.  lUs  Sçni,  viM\àmèi^  à  Medt- 
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il«  TÂBtE   DES 

•  na  JelCàmpd.  çy.Aftîon  hor- 
rible d'un  Juif,  ii8i  Médecin 
Juif  fait  ropcratîon  délacata- 
laûe  au  Roi  Don  Jean  II.  d'A- 
ragon i  25'X 

L 

LE  o  N.  Troubles  dans  ce  Roïau* 
me,  2 ^4.  Us  font  âppaifés , 

Evcques  de  Léon;  Vcnero ,  ou 
Veneris,  ji 

Dona  Léonore ,  fille  de  Don  Jean 
II  'Roi  d'Aragon ,  convoque  les. 
Etats  à  Tafallà,  1(7-  Elle  eft 
proclamée  Reine  de  Navarre  ,, 
J44.  Sa  mort.  ihid., 

Héridâ  (  fiége  &  prife  de  cette  Vil- 
le par  Don  Jean. IL  Roi  d'Ara* 

gon*,  '  '     M9 

Lisbonne.     Archevêque  de  cette 
^  Ville.  Don  Jaques  de  Portugal , . 

llorraine  (  le  Duc  de }  eft  appelle 

.     par  les  Carallans  ,  i  {4.  It  enr 

•  'Cre  avec  dés  croupes  en  Cata* 

logne,   208.  Ses  fo«è$,  ijo^ 

&  yjy.  253,  1J4*  Sa.  diorc, 

Jiouis  XL  Rioi  de  France>:cherw 
che  à  foulevei  les^  Catalans  con^ 
rre  leurs  Souverains^  9 y-  Ses 

,  \ .  prétentions  fur  la  Couronne  dé 
Navarre  «:  94.  Il  fait  aQiance 
avec  Don  Jean^  IL  Roi  d^Ara-r 
-goa;  107^  ic  fifi  St  rend  tné« 
diateur  entre  là  Roi  d'Ara^ 
gon  &  celui  dec  Caftille- 1 1 7.  j& 
fi^.  Il  (e  rend  mame'<lu  Roufi 
filàn  9<ii4<  Envoyé  uiie*ar^ 
: 'tiiAs  dans^i(ie«te  Provibce  qd  s'é^ 

'  tcAttévoltéo,  ^So'i  )^i>  )£S; 
•Ses  efforts  pour  la  créduircîbus. 


MAtlERESi 
Perpignan  &  d'autres  Places ,' 
448  ,  482,  485.  Il  fait  h  paix 
avec  le  Roi  d'Aragon,  3^9^  448» 
Il  ordonne  de  rendre  le  RouP 
fillon ,  61 2.  Il  envoyé  une  ar* 
méexlâns  la  Bifcaye  &  fait  fsdre. 
le  fiége  dé  Fontarabie ,  449 , 
4  j  2  .  4  î } ,  4^'9*  Sa  mort ,  4 1  z . 

Ilujan  (Don  Ferdinand  de)  Evéquo 
de  Siguença.  Sa  mort  y,       211 

Lune  (  Don  Rodrigue  de  )  Ar- 
chevêque de  S.  Jacques, eft  dc- 
pofc  ,57.  .Ses  vains  eftorts  pouc 
lire  rétabli ,  68.  Sa  mon  >.  7$, 
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MAo  RI  o{  Congrès  dé)  178^ 
8cfi^  i8i 

Madrid  (  Dbn  Diegue  Lopes  de), 
intrus^  dans  le  Siège  E  pilcopal- 
déSiguença ,  lii.ll  eftarrêté , 

MàdrigaL  Etats  cenust^n  cette  Vii-^ 

le,  ^6^.8cfif^ 
Manrique  (DonJDiegoeX^omtedê 

Treveno.  Sa  mort  y  &  les  trou*- 
.  blés  qWdle  oetfaiionne  ;,  5  ^ 
Manriqoe.  (Don   Georges  ):Sa. 

mort  y  j2S.'Il  eft  Auteur  des 
.  Belles  Elégies  dont  on  fait  tant 
:    de.  cas  .en  fTpagife*.  itiJ^ . 

Manrique.   (  DonIatgo).Evêque 
-    dé  Jaeh ,  homœé.ài''A£cli6veche  : 
::  .  de  Séville ,  :'.  581 

•Manriâue*^  (  Dm  Sedre.)  :fts  glo^ . 

rieuiès  ezpcditioas  •  coalre.*  les  . 

Maures,.         '  lï 

Mantoœ.  (  Congrès  dé.  )  .         6$ 
DottaMIarie  ^  Rcine.d'Aï^dn^  Sa  ? 

Mort,      ..     •     r  61'. 

Doiia  Marié  »  Ifi£w».^  Caftiile  4 . 

ùl  naiffithce:^ . .  $7S> 

Sainte-  Marie,  dit  Pau  FoodadoiiA 


TAELE    DES 
A  ce  Monaftere  ,  ^5. 

Sainte  Marie  de  Niera;  Etats  ce^ 
nus  en  cette  Ville  ,  944 

Klarthe.  (  la  Gomtefle  <le  Sainte  y 
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Dona  Jeanne,  fille  prétendue 
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eft  appelle  à  la  PHncipauté  de  :. 
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&y^f.  ijo.  Il  veut  enlever  le 
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ïif.  Henri  de  Marie. 
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d'héréfîe  ,  (Routés  en  note  :  *  Cette 
maxime  quoique  faufle  &  même  dé- 
teftable  ,  a  eu  anciennement  des  par- 
tifans  en  Efpagne  ;  mais  je  me  per- 
fuade  que  les  Peuples  plus  éclairés 
aujourahui  qu'ils  ne  Tétoient  alors, 
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